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teCtion les quatre premiers Siècles Chré¬ 
tiens de fHiftoire d'EJpagne écrite par Jean 
de Ferreras, tninfpire la hardiejfe de vous 
préfenter aujourd'hui la Traduction Fran- 
çoife de cette même Hifloire, fous l'appui de 
fExcellentiJffime F rince De Campo Florin 
do comme F erreras prit la liberté de vous: 
offrir fon Ouvrage fous lesaufpicesdu célébré 
Cardinal Portocarrero * 

Vous étiez, SIR E, occupé alors, comme 
vous l'êtes actuellementa montrer a tout 
f Univers , que pour faire valoir vos droits , 
les foutenir & les conferver , vous avez des 
Arme§formidable s qui n'ont jamais été em¬ 
ployées inutilement. Toujours magnanime , 
toujours ferme, toujoursfage, toujours grand, 
vous faites fentir a vos Ennemis que vous 
êtes ce même PHILIPPE , qui jaloux 

* Grand d’Elpagne de la première CIafTe, Capitaine Général des 
Troupes de Sa Majefté Catholique, Gentilhomme de fa Chambre, 
lbn Ambafladeur Extraordinaire & Plénipotentiaire à la Coux de 
France, après avoir rempli l’Ambaflade de Vcnife, &c. 

** Louis Emanuel Fernandez Archevêque de Tolède, Primat 
dqs Efoagires . Gomiuandeur de l’Ordre-du Saint-Efprit, mort à 
Madrid le i 4 ae Septembre 170p. il avoit été Vice-Roi de Sicile, 
Ambafladdur à-Romc, Licutenapt Général de la Mer, & deux fois ' 
Référa d’Efpague.. 
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de fa gloire, ri a fouffert en aucun tems , 
qu’on lui ait porté la moindre atteinte. 

MaisfiV otreMajest e’ fait par les, 
exploits de fes Armes Fadmiration des Peu-) 
pies les plus éloignés, elle leur apprend aujfi 
à quel prix on peut s’attacher la Vifloire.. 
Toutes vos allions , SIR E, annoncent aux 
quatre Parties du Monde, où votre Empire 
s’étend, que la Juflice, la Clémence, la Mo-, 
dération , & le Zélé pour le maintien & 
l’exaltation de la Religion , font les feules 
voies p arlefquelles les Potentats peuvent ob¬ 
tenir du Ciel les faveurs qui doivent donner 
un nouvel éclat a leurs Monarchies . 

En effet, SIR E , ceft par la pratique 
confiante de ces vertus, que vous avez gagné 
Faffellion de vos Peuples. Rien ne coûte a 
leur zélé. Il n’y a point d’obfiacles qui les 
arrêtent, ni de dangers qui les refroidiffent., 
On les voit toujours prêts a voler au combat % 
comme autant d’Enfans qui fe font un devoir 
d'expofer leur vie pour les interets d’un ten ,- 
dre Pere. Ils croient, ces généreux Efpagnols , 
nepouvoir affez marquer leurreconnoiffance 
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à un Maître,fous le Gouvernement duquel 
Une manque rien a leur bonheur. Ils brûlent 
de prouver, que s'ilsfont les Defcendans de 
ces Peuples valeureux, qui ont tant donné 
d y occupation aux Cônquérans de l'Univers, 
& qui ont trouvé dans leurs bras ajfez de 
forces pour rétablir & affermir leur Monar¬ 
chie chancelante & prefque détruite par des 
Barbares ; le Succeffeur de tant de grands 
Rois qui ont gouverné leurs Ancêtres, efi un 
Prince qui réunit toute leur grandeur & tou¬ 
te leur gloire. 

Doit-on s'étonner qu'avec de tels Sujets 
Votre Majesté’ qui nefaitrienfans 
cette prudence admirable qùelle a toujours 
eue en partage, &fans avoir confulté Dieu 
fur ce quelle doit faire, réuffijfe dans toutes 
fesenîreprifesf Non, SIRE, rien ne doit 
être difficile a un Monarque fi pénétrant,fi 
expérimenté, fi brave, fi clément , fi jufte ,fi 
pieux ,fi cher a fin Peuple . La ViEloire fuit 
toujours les Héros, quand ils la méritent par 
tant d'avantages & de vertus. 

Cefi cette mer veilleufe harmonie, SIR E, 
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entre les Rois & leurs Sujets, qui fait bril¬ 
ler les vertus du Monarque , & connoître les 
qualités des Peuples qui lui font fournis. C’efl 
elle qui eft la baze des Etats les plus vajies 
& les plus florijfans , lorfquelle- eft dirigée 
par autant de Religion, quon en voit éclater 
dans Votre Majesté’. Sans elle au 
contraire il riy a point de Puijfance fi bien 
affermie, qui ne puiffe quelquefois chanceler. 
La deftruîlion de la Monarchie des Gots, qui 
paroiffoit ne pouvoir jamais être ébranlée, 
l’Etablijfement des Rotaumes des Afluries,de 
Léon, de Navarre & tant d'autres qui com- 
pofent votre Couronne,& toutes les Révolu¬ 
tions qui yfont arrivées ,font autant de preu¬ 
ves que l'Hiftoire d'EJpagne en fournit. 

Nourri dès le berceau auprès de L o u I s 
le Grand, dans ces principes que vous 
ri avez jamais perdus de vûe, vous y avez 
aujfi élevé, SIR E , les Princes aufquels 
vous avez donné le jour, & qui ont apporté 
en naiffant, les femences de toutes les ver¬ 
tus que vous avez heureufement cultivées par 
vos leçons & par vos exemples. Toute la 
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Chrétienté en a déjà admiré les effets dans 
Louis I. de glorieufe mémoire , fur qui 
.vous vous étiez déchargé du fardeau de la 
Souveraineté, & pour la mort duquel les 
Efpagnoh répandroient encore aujourd’hui 
des larmes, fi la joie de fous avoir retrouvé > 
ne les avoient effuyées. 

Mais , SIR E , pourquoi vous rappeller 
le trifte fouvenir de la perte d’un fils fi digne 
de vous , pendant que le Ciel vous en con- 
ferve plufieurs autres, qui ne répondent pas 
moins aux avantages d’une fi glorieufe naif 
fiance f Ne voit-on pas un Don. Carlos, 
a qui vous avez abandonné les Roïaümes 
de Naples & de Sicile , marcher a grands 
pas fur vos traces , & rendre témoignage par 
fies aidions a la grandeur de fin Origine f 
Na-t’on pas lieu d’en attendre autant du 
F rince des A furie s,D onFerdinand, 
dont la Providence fait le fécond appui des 
vafles Etats furlefquels vous régnez î Les 
Infans fis augujies Freres en promettent-ils 
moins , & ne poffédent-ilspas auffi toutes 
les vertus qui font les plus grands Princes f 
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Enfin toutes les P et formes de votre Sang fa - 
cré,foit Princes ou Infans, foi t P rime fies ou 
Infantes formées fur, le modèle d'une Reine 
qu't fait f admiration de l’Univers, & qu el¬ 
les ont te bonheur d’avoir pour Mere par 
P effet, S I R E , dufage difcernemem qui 
vous ta fait affoctera votre Couronne, pu¬ 
blient toutes les perfections de Votre 
Ma j este ’. Mart & Pere heureux. Mo¬ 
narque chéri du Ciel & de fes Sujets, Sou¬ 
verain refpeClé des Etrangers & redouté de 
fes Ennemis, que manque-fil a votre Gran¬ 
deur f 

Mon âeffein rièfi donc pas, SIR E, en 
vous préfentant cet Ouvrage, de vous faire 
admirer les vertus deplufieur? de vos Prédf 
ceffeurs , r donl VHifioire doits 1, a tranjhis ïé- 
loge: ce feroita eux-mêmes, s ilêtoit poffible 
qu’ils revinrent fur la Terre, a admirer les 
vôtres, qui leur apprendroient combien ils en 
étoient encore éloignés. Je n ai en vûe que de 
païerun jufie tribut a votre amour pour les 
Belles-Lettres & pour la gloire des Peuples 
que vous gouvernez avec tant de fageffe, &' 
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d'afiûrer fous des aufpices fi puijfans , le /no¬ 
ces que la foiblejfe de monfille feroit refufer 
a cette Hiftoire , malgré la vérité des faits 
importuns qui y font traités. Heureux fi 
Votre Majesté daigne m accorder 
la grâce de recevoir cet humble hommage % 
& plus heureux encore , s'il peut fervir a lui 
marquer la vénération , le zélé & le profond 
refpefô avec lefquels f ai l'honneur d'être , 


sire» 

DE VOTRE MAJESTÉ, 


Le très-humble & très- 
obéiflànt Serviteur, 
D’HERMILLY. 


PREFACE 




PRÉFACE 

DU TRADUCTEUR 

FOUR LE PREMIER TOME 

- E n’ai pu confidérer (ans étonnement, 

le peu de loin que nos Ecrivains Fran¬ 
çois ont paru prendre julqu’à préfent, 
de nous donner une Hiftoire d’Elpa-, 
gne exa&e & fidèle , quoique l’union 
qui fe trouve entre les deux Nations, 
& le goût particulier des François pour l’Hiftoire, 
fèmblaftènt nous la promettre. N’auroit-on pas lieu 
de croire, à la vue de cette négligence, que l’Hiftoire 
d’Elpagne ne fournit rien, qui mérite d’etre préfenté 
finis les yeux des Curieux, & tranfmis à la poftérité > 
Cependant quelle injuftice ne lui feroit - on pas, en 
portant ce jugement ? Il ne faut pour s’en convaincre^ 
que jetter les yeux fur l’Hiftoire écrite par Jean de 
Ferreras : on y trouve un nombre infini de faits Si- 
Tome I. * 
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d’événemens fi mémorables, que l'on peut dire, fins 
crainte de bleffer la vérité, que l’Efpagne ne cède en 
rien à toutes les autres Monarchies de l’Europe. Sans 
prétendre fiire ici l’Apologie de la Nation Elpagnole, 
affçz univerfellement eftimée pour n’en avoir pas be- 
foin, je vais prouver cette vérité avec le plus de clarté 
& le plus de précifion qu’il me fera poffible, me con¬ 
tentant de fiire confidérer l’Efpagne fous quatre faces » 
c’eft-à-dire, par rapport à l’ancienneté de les Habitans, 
à la gloire qu’elle s’eftacquife dans les Armes,àfon at« 
tachement inviolable pour le Chriftianifme & pour la 
pureté de la Foi, apres qu’elle a eu le bonheur d’être 
éclairée deslumiércs de l’Evangile ,& a la haute réputa¬ 
tion qu’elle s’eft faite par les Sçavans qu’elle a fournis- 
S’il eff for que Thubal fils de Japhet & petit-fils de 
Noc, fut le premier qui s’établit en Efpagne, & que cet¬ 
te Province lui échut en partage , lorfque pendant la 
conftruélion de la Tour de Babel, Dieu difperfa les 
Hommes fur toute la fice de la Terre > il doit être pa¬ 
reillement for ,'qu'aucunPaïs de l’Europene petit l’em¬ 
porter fur I’Efpagne par l’ancienneté de fes Habitans. 
A la vérité l’étabTiflement de Thubal en Efpagne a tou¬ 
jours fourni matière à des difputes littéraires, & a mê¬ 
me été regardé comme une Fable par quantité de Sça¬ 
vans : mais tout ce que ceux-ci ont pû dire pour détrui¬ 
re cette idée , qu’ils n’ont pas fait difficulté de traiter 
d’idée populaire & d’Ignorans , n’a point empêché 
qu’il ne fe foit trouvé de grands Hommes qui en aient 
pris la défenfe. En effet, comment les premiers peu¬ 
vent-ils exiger que l’on adopte leur opinion, lorf- 
qu’on la trouve formellement contraire a ce que mar¬ 
quent les Auteurs anciens & les plus accrédités. Jo- 
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feph, cet Hiftorien, qui a fî-bien réufli dans les re¬ 
cherches qu’il a faites, pour découvrir l’origine des 
Nations, &c dont Saint Jérôme fait beaucoup de cas, 
pour la grande connoiftànce qu’il avoit des Livres des 
Chaldcens, qui font les premiers qui aient commen¬ 
ce à décrire l’origine & l’antiquité des Peuples i Jofeph, 
dis-je, reconnoît Thubal qu’il nomme Thobel, de 
même que les Septantes, pour avoir été réellement 
le premier Homme qui ait habité l’Efpagne. Il dit en 
termes exprès que ce petit-fils de Noc donna l’établif 
fèment aux Tobels, qui font à préfent les Ibériens (a). 
On ne peut pas prétendre qu’il n’a entendu parler que 
des Iberiens d’Afie j outre qu’il fera prouvé plus bas, 
que ceux-ci font eux-mêmes une Colonie des Ibériens 
d'Europe, qui font les Efpagnols, il fuffit pour lever 
le doute, d’obferver qu’il ne tient ce langage qu’après 
avoir marque, que les Régions où s’établirent les iept 
fils de Japnet, fils de Noc, s’étendent en.Afie depuis 
les Monts Taurus & Aman, jufqu’à la Rivière de 
Tanaïs, en Europe jufqu’à Cadiz (b) i parce que l’Ibc- 
rie Afiatique eftau-dela des Monts Taurus & Aman; 
on pourrait encore ajouter, que le même Ecrivain 
donne aux fils de Sem, frere de Japhet, tous les Pais 
qui font vers l’Ibéric Afiatique. 

Saint Jérôme a penfé de même que Jofeph, & s’ex¬ 
plique à peu près dans les mêmes termes (c). Après 

(a) 2JW», & T il tint T oit lit [titm jj/Ki, qui ptjftitruut tirrum i• Apa *h 
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avoir dit, que Japhet fils de Noë eut fept fils qui 
s’établirent en Afie depuis les Monts Aman & Tau- 
rus / ju/qu’à la Rivière deTanaïs, en Europe , juf- 
qu’a' Cadiz , il marque leurs noms & les Peuples qui 
leur doivent leur origine. Venant à cette occafion à 
parler de Thubal, il allure que de lui font lortis les 
Ibériens, c’ell-à-dire les Espagnols, du nom defquels 
s’eflformé celui de Celtiberiens, quoique quelques- 
uns lôunçonnent que ce font les Italiens. - Saint Ilîdore 
de Séville, qui ne peut point ctre foupçonné d’avoir 
voulu, par une complailance blâmable, donner â là 
Nation une gloire qui ne lui autoit pas appartenu, 
dit dans Ion Livre 11. des Etymologies ; que de Thu¬ 
bal, délcendent les Ibériens, qui font les Efpagnols, 
quoique quelques-uns s’imaginent que les Italiens ont 
le meme avantage (à). Je pourrois encore citer, s’il 
étoit nécelTaire, avec le P. Moret dans lès recherches 
des Antiquités du Roïaume de Navarre, Liv. x. ch. 
4. Davila, Arias Montanus, Salian, Del-Rio, Villal- 
pande, Corneil-de-la-Pierre, & Galpar Sanchez , les 
Interprètes les plus exaéts, qui tous s’accordant avec 
Eucher& avec Saint Jérôme le plus fçavant de tous, 
entendent par Thubal l’Elpagne , lorfqu’ils expli¬ 
quent le vingt-feptiéme chapitre d’Ezéchiel,où ilelt 
parlé des Peuples qui commerçoient à Tyr, mais je 
crois que l’autorité des trois premiers fuffit pour mon¬ 
trer que l’établilTement de Thubal en Elpagne n’efl: 
point une idée populaire & d’Ignorans. 

Tout le doute qui pourroit relier, feroitlur ce que 
Saint Jérôme dit dans le paflâge cité , que quelques- 

(a) Tulul i quo II tri, qui & Hiffu- 11 (tntur. IsiDOK, Hisy. Lib. II. 
ai, ititt quidam ttç i», Valu{ufri- [\cap. 1. 
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uns foupçonnent, que les Italiens font lés dèfcendans 
de Thubal : d’où l’on fembleroit pouvoir conclure 
que Thubal a bien pû en effet ctre le premier Habi¬ 
tant de l’Italie, & non-pas de l’Efpagne. Mais outre 
que Saint Jérôme montre le peu de cas que l’on doit 
faire de cette opinion, par ion filence fur les noms 
de ceux qui la îoutiennenr j ce célébré Ecrivain pa- 
roît devoir fixer dans cette occafion le jugement d’un 
chacun par les mots qui précédent, & qui font fi 
clairs &c fi pofitifs, qu’ils ne peuvent laifler aucune 
incertitude. Il fuit meme de-la, que l’on doit plutôt 
regarder ce qu’il marque au fujet des Italiens, com¬ 
me la citation d’un fentiment abfurde , que comme 
un fait inconteftable qui détruife l’autre. D’ailleurs, 
il décide lui-même la queftion, lorfqu’expliquant le 
chapitre vingt-feptiéme d’Ezéchiel, il marque que 
l’on doit entendre par Thubal leslbériens ; nom que 
les Italiens n’ont certainement jamais porté, & fous 
lequel Saint Jérôme ne connoît que deux Peuples , 
l’un en Orient, & l’autre en Occident, qui eft celui 
d’Efpagne( a). A la vérité, il femble douter fi ce font 
les Ibériens d’Afie ou les Ibériens d’Europe, mais fon 
incertitude vient apparemment de ce qu’il ne s’etoit 
pas encore afTûré par fès recherches foigneufès, com¬ 
me il l’aura fait depuis, laquelle des deux Ibéries, 
ou de l’Européenne, ou de l’Afiatique a donné le 
nom à l’autre. 

Quoique les Efpagnols aient de fi bons garants de 
leur première origine & de fon ancienneté , il fe trou¬ 
ve, comme je l’ai déjà dit, allez de Sçavans qui la 

(a) Tubal, U ijl lltri Oritnnlu , Il Hiekonymvs in cap.. 17, Eisckieits. 
«</ tu Otcidtntttfnrtihu Uifftni, O'-il 
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conteftent. Les uns veulent qu'ils la tirent des Ibé- 
riens d’Afîe : opinion, dont je démontrerai la fauflè- 
té, en parlant des différens noms fous lefquels l’Efoa- 
gne a été connue des Anciens. D’autres les font for- 
tir des Celtes, des Liguriens & des Turdules, &ont 
recours à. des raifons de vraifemblance & de proba¬ 
bilité. Parmi ceux-ci fe trouve M. l'Abbé Langlet, 
qui malgré tout le penchant qu’il témoigne à rendre 
juflice aux Efpagnols, ainfî qu’il eft facile d’en juger 
par l’éloge qu’il fait de leur caractère 6c de leur gran¬ 
deur d’amc, ne peut leur paffer de fo dire défoendans 
de Thujbal. Voici la manière dont il s’en explique dans 
fâ Méthode pour étudier l’Hiftoire, chap. 31.» Eft- 
» il vraifemblable qu’un Homme feul avec une mé- 
» diocre famille eût rifqué un Ci long voïage, fans 
» connoîrre.l'Efpagne» aïant par Mer beaucoup de 
» difficultés à furmonter, qu’on nepenfoit point alors 
» à franchir* & fe trouvant par Terre de plus grands 
» embarras, foit par la longueur du trajet, foit pat 
» les Forets, les Rivières, 6c les Déferts qu’il auroit 
*> fàllupaffer, 6c Ce livrer à la merci des betes fauva- 
».ges & de l’indigence.des lieux, à travers lefquels 
» on auroit eu à pénétrer ?« Telles font les objec¬ 
tions qu’il Ce fait a lui-même, à moins qu’il n’ait en 
vue Don Roderic Ximénez, Archevêque de Tolède, 
qui dans le Livre 1. de fon Hiftoire d’Efpagne, chap. 
3. dit, que les enfàns de Thubal, après avoir parcou¬ 
ru avec une curiofité foigneufo differentes Provinces, 
pénétrèrent jufqu’i l’extrémité de l’Occident, Ôc 
qu’arrivés en Efpagne, 011 ils s’établirent d’abord fur 
le fommet des Pyrénées, ils multiplièrent confidéra- 
Jbleménr, 6c ils fe nommèrent au commencement 
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Cétubales, comme pour fignifier Compagnies . de 
Thubal (a). Mais (ans m’arrêter ici à difcuter fi Don 
Rodéric Ximénez s’eft trompé fur le long voïage 
cju’il fait faire aux enfans de Thubal ; je me conten¬ 
te d’obfèrver que Jean de Ferreras qui a adopté le 
fentiment de Jofeph, de Saint Jérôme, de Saint Ifi- 
dore, Ôcc. pour ce qui regarde le premier Habitant 
de l’Efpagne, a fènti de meme que M. l’Abbé Lan. 
glet, toute la force des raifons de vraifemblance que 
l’on peut apporter pour le combattre. Il a meme 
compris qu’elles pouvoient être emploïées pour nier 
l’établiflement des autres premiers Patriarches, défi 
cendans de Noë, dans les différentes Régions où ils 
furent difperfés, pendant la conftruûion de la Tour 
de Babel, Sc où il eft inconteftable qu’ils firent fie 
fixèrent leur demeure. Forcé néanmoins de fe rendre 
au témoignage de ces Sçavans, Sc fur-tout de recon- 
noître la vérité de l’Ecriture, qui dit dans la Généfe, 
chap. ti. que de Sennaar Dieu difperfa les défoen- 
dans de Noë fur toute la face de l’Univers (b): Pafiar 
ge où l’aûion de Dieu eft marquée d’une manière 
claire Sc pofidve, il a recours à la Foi, perfuadé que 
c’eft l’unique moïen de prévenir Sc même de lever 
toutes les difficultés , qui s’offrent naturellement fur 
cette matière. U croit donc que chaque famille fut 
tranfportée avec tout ce qui eft néceffaire à la vie pat 
le miniftére des Anges, dans le Pais qui lui fut affigné, 
de même que le Prophète Habacuc fut. tranfporté à 


(a) Tilii tmltm Tutsi iivtrfn Pro- 
1 /inc.i» ptr* t r»ii, emioptsn vifili Oe- 
tidtnûi uttim4 ptuerunt : qui in Hi<p<*- 

*"7 M* p "”’- 

fm hsbetstim, m populos oxcrovsrt, & 
pimê C otsotsios [untvotsti, jxsfi tari»J 


Tutsi. Robericu» Toi. Lib. I. Je r»- 
tm, H<[fsn,s, cap. J. 

(b) Ht in Je Ji ptrjit tes Dcmintts fn~ 
ptr fscitm atn&*rum rtgimttm. GtJffl» 



8 PREFACE DU TRADUCTEUR 
Babylone, & Saint Philippe Diacre à la Ville d’Azot 
en Palcftinc, & pour prouver la vraifemblance de fa 
conjecture , il obferve que l’Ecriture fe fert de pareil¬ 
les expreflions, en parlant de la tranflation d’Hénoc 
avant le Déluge. Or, qui empêche que l’on n’adopte 
le meme fentinient, puifqu’il fe trouve conforme à 
ce que Dieu a pratique plufieurs fois, non-feulement 
dans les tems les plus reculés, mais encore depuis la 
venue de Jefus-Cnrijl fort Fils unique Notre Rédempteur ? 
Alors on n’aura point de peine à comprendre, que 
malgré tous les obftacles, dont parle M. l’Abbé Lan- 
glet, un fils de Japhec a pu facilement fe rendre en 
Efpagne, & être le premier Habitant de ce Païs. 

Cependant, cet illuftre Ecrivain prévenu contre 
ce fait, va chercher ailleurs l’origine des Efpagnols. 
Après s’etre donc demandé à lui-même comment l’Ef- 
pagne s’efi: peuplée , & quels Hommes y ont abordé 
les premiers, il continue ainfi. »> Trois fortes de Na- 
«tions s’en font emparées ; les Gaulois ou les Cel- 
*> tes d’un côté, les Liguriens de l’autre, ont oc- 
» cupé d’abord la partie Sepentrionale de ce Conti- 
» nent î les Turdufes venus des Peuples d’Afrique s’y 
» font rendus en franchiffant le Détroit de Gibral- 
» tar. Comme ces Peuples n’avoient aucun ennemi 
r> à combattre, avant que la fortune les eût mis en 
«proie à l’avidité des Etrangers, ils goûtoient dans 
» ces heureux commencemens, la paix, la douceur 
» & la joi'c ,. . Les Gaulois paflerent en Efpagne 
» à peu près dans le même tems que les Peuples 
» d’Afrique s’y rendirent i ce fût fins doute des ef- 
« fains de jeunefl'e, qui cherchoient des Terres , où 
» ils fe puffent établir, ils y vinrent, non pas rous 
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» à la fois y mais les uns après les autres , à méfure 
» que la Gaule fe trouvoit elle-même trop chargée de 
» Peuples. Les Liguriens côtoïant le rivage de La Mer 
» par la Provence & la Gaule Narbonnoife, furent 
» aufli de ce nombre, & s’établirent fur les Rivages 
» de l’Elbe ( ou plutôt i’Ebre ) dans la Catalogne, & 
» percerent jufques à IaBécique ou l’Andaloufie. Ils 
» s’y joignirent en quelques endroits avec les Tur- 
» dules ou Turdétains, &c. « C’eft ainfi que ce Sça- 
vant veut que l'Efpagne ait commencé d’être habi¬ 
tée ôc fe foit peuplees mais je crois que quelques ré- 
fléxions fuffiront pour prouver qu’il s’eft laifle entraî¬ 
ner, fans doute par de mauvais guides, dans une er¬ 
reur très-préjudiciable à la vérité de l’Hiftoire & à la 
gloire de la Nation Efpagnole. 

Jean de Ferreras, ce Scrutateur de l’Antiquité, 
nous aflure que vers l’an 1301. de la Création du 
Monde, l’Efpagne fut affligée d’une grande famine, 
qui dura dix-fept ans -, que pendant ces tems d’afflic¬ 
tions , des Peuples d’Efpagne prçfTés par la faim, quit¬ 
tèrent leur Pais & allèrent s’établir & chercher à vivre 
dans d’autres Contrées d’Europe, d’Afrique ou d’Afïe; 
& qu’avant que ce fléau fe foit fait fentir, les Tartéf- 
fîens avoient déjà eu pour Princes, fuivant Juftin, 
Gargoris &c Abidis. Or, comment reconnoîtrc les 
Celtes pour les premiers Habitans de l’Efpagne, s’il 
eft confiant, comme Pobfervè le même Auteur, que 
ceux qui parlent de leur paflâge dans cette partie de 
l’Europe , ne le mettent qu’après la fin de cette fami¬ 
ne ? L’on font facilement qu’un fyflême eft détruit par 
l’autre, à moins que l’on ne fuppofe, ce qui ne paroît 
pas probable que l’Efpagne a été peuplée deux foi/. 
Tome /. ** 
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l’une avant Ja famine dont il s'agit, & l’autre apres» 
c’eft-i-üire, que s’étant entièrement dépeuplée pen¬ 
dant cette calamité, elle & repeupla apres que le Ciel 
eût rendu la fertilité à la Terre. Mais outre que cette 
feppofition iévolteroit les perfonnes fenfées, parce 
qu’on ne voit point de railon pour laquelle l’Efpa- 
gne fe fut plutôt dépeuplée que les autres Régions, 
elle feroit entièrement contraire à ce que marquenc 
deux Poètes fameux originaires du Païs , Lucain £c 
Martial» puifquelc premier dit, que les Celtes qui fe 
retirèrent en Efpagne, mclerent leur nom avec celui 
des Ibériens (a) , & le fécond que les Efpagnols def- 
cendent des Celtes & des Ibériens (b). Au furplus, 
quand on pourroit l’admettre-, la queftion fubfifte- 
roit toujours fur l’origine des premiers Peuples de ce 
Païs. 

D’ailleurs s’il étoit vrai, que les Celtes fuffent pafTés 
en Efpagne à peu près dans le même tems ejuc Us Peuples 
d' Afrique s'y rendirent , on devroit placer ces deux mi¬ 
grations environ trais cens ans apres le Déluge de 
l’Univers, ou environ cent foixante-dix ans après la 
difperfion des défeendatts de Noc, pour les raifons 
que je vais-rapporter» ce. qui feroit abfurde & con¬ 
traire au fentimentmême de M. l’Abbé Langlet. Cet 
Ecrivain Moderne appelle Turdules y ces Peuples venus 
d’Afrique, & les confond en Efpagne avec les Tur* 
ditains, que je nomme Turdétains. Sans examiner ici 
de quel Pars de l’Afrique il les fait fortir, il me fuffit 
de marquer -ce que Srrabon dit avoir appris par la Tra- 

{*) IW/i/'f*» i fixtrvitxt* GmIU- Il (b) St! Ci hit {tnim, & IX Ihtit. 
mot Cillé mifetntts ntrni» Jimi. Lu- Il Ma&TIAUS , Lib, 4. Mfifrém, j j. 

jCavi i» riçérjéli* y Lib. 4. . Il 
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dition en Efpagnc, au fu/.'t des Turdctains de l’An- 
daloufie. Ces Peuples , dit-il, partent pour les plus 
Sçavans de tous les Espagnols. Non-feulement ils fc 
fervent de Grammaire, mais ils ont par écrit des Mé¬ 
moires’ de l'Antiquité, des Poc'fies 8c des Loix en Vers 
de fix mille ans, fuivant leur façon de compter (a). 
Ajoutant donc foi au témoignage de Strabon, on 
trouvera qu’ils remontoient prefque jufqu’au Délu¬ 
ge , fi l’on prend "quatre mois pouE chaque année, 
fuivant l’ufage de compter des Efpagnols de ce tems, 
comme le marque Xénophon qui dit, que chez les 
Ibériens, l’annee efl ordinairement de quatre mois, 
& rarement Solaire (b); ce que Solin afl'ûre, qui fe 
pratiquoit auflî chez les Egyptiens (c). En effet, de¬ 
puis l’origine de la diverfité des Langues fit la dilper- 
fion des Défcendans de Noc , arrivées environ cent 
trente ans après le Déluge, qui inonda la Terre 1319. 
ans avant la Naiflance de Jefus-Chrift, fuivant le cal¬ 
cul du.P.Péteau dans fôn Livre de la Chronologie, 
intitulé Rationarium Ttmporum , jufqu’a la venue du 
Meflie , 8c jufqu’au tems dans lequel ccrivoit Strabon,; 
qui florifloit fur la fin de l’Empire d’Augufte, 8c au> 
commencement de celui de Tibère; il s’écoula deux 
mille cent foixante 8c dix-neuf années Solaires, qui.» 
compofent les fix mille ans à quatre mois 8c quelques- 
uns de plus, qu’il y avoir que les Turdctains Efpa-f 
gnols avoient pat écrit des Pccfies, des Loix , 8c des. 
Mémoires. Dr, fi les Turdctains avoient des Loix en- • 


doBiJfi. 
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viron cent foixante & dix-neuf années Solaires après 
la difperfion des Défcendans de Noé, il faudroit fe 
perfuader que l’Afrique abondoit déjà en Habitans, 
& que les Turdules, dont on veut faire défcendre les 
Turdétains Efpagnols, en étoient pour lors fortis, 
afin de venir s’établir en Efpagne : il en faudroit croi¬ 
re autant de la Gaule, puifqu’on prétend que le pafl 
(âge des Celtes en Efpagne fe fit à peu près dans le mê¬ 
me tems que celui des Turdules. Mais fuivant le fy£ 
terne de M. l’Abbé Langlet, il n’eft pas poffible d’ima- 
'giner que la Gaule & l’Afrique fufTent tellement peu¬ 
plées cent foixante & dix ans ou environ apres la dif- 
perfiondes enfansde Noé, que leurs Habitans fufTent 
contraints d’aller ailleurs chercher desTerres où ils fe puf 
fent établir. Cependant fuivant Strabon , les Turdé¬ 
tains remontoient prefque jufqu’à ce tems par leurs 
Ecrits. Il fuit donc que ceux-ci ne peuvent être fortis 
des Turdules •venus des Peuples d'Jfricjue , Ôcconféquem- 
ment que les Celtes n’ont pas pu être des premiers 
Habitans de l’Efpagne » la même chofe fe doit en¬ 
tendre de la migration des Liguriens. Ce n’eft pas 
que je prétende contcfter l’entrée &: l’établiffement 
des Celtes en Efpagne ; mon but eft feulement de 
démontrer que l'Ef pagne étoit déjà habitée, lorfqu’ils 
s’y font rendus, puifque, fuivant Jean de Ferreras, les 
Hiftoriens qui parlent de leur paflage dans ce Pais, 
ne le placent que plus de quatorze cens ans apres le 
tems, jufqu’au quel les Turdétains d’Andaloufie re¬ 
montoient par leurs écrits. Si j*y fois parvenu, je me 
crois fondé à conclure de tout ce qui précédé, que 
le premier des Habitans de l’Efpagne, foit Turdé¬ 
tains ou autres, qui n’ont pû tirer leur origine des 
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Gaulois ou Celtes, des Liguriens ou des Turdules , 
a pû être & a etc Thubal fils de Japhet. 

Je pourrois encore ajouter, que fi l*on en croit le 
P. Moret dans fes Recherches Hiftoriques des Anti¬ 
quités du Roïaume de Navarre, Liv. 1. chap. 4. les 
Celtes pourraient bien deTcendre eux-mêmes des pre¬ 
miers Habitans de I*Efpagne. Mais comme cette quefi 
tion demande un trop long examen & une trop grande 
dilcuflïon, j’aime mieux renvoïer a cet Auteur, d’ou 
j’ai emprunté une partie de tout ce que j’ai dit, & 
dont je compte donner inceflimment fa Traduction 
au Public, afin de rendre commun un Ouvrage fi rare 
& fi univerfellement eftimé, que tous ceux qui le 
connoiflent, ont regret qu’il n'ait point encore paru, 
en François. 

L’Elpagne n’eft pas moins en droit de le difputer à 
tous les autres Païs de l’Europe , pour la gloire que 
l’on peut acquérir par les Armes, que par l’ancien¬ 
neté de Tes Habirans. Quantité d’Hiftoriens, foit ori- 

E naires du Pais, Toit Etrangers, en fourniflent dès 
5 tems les plus reculés, des preuves capables de dé¬ 
truire tous les préjugés & tous les raiüônnemens que 
la partialité & la prévention peuvent enfanter.*Je 
n’entreprendrai point de les rapporter ici, la fimple 
énumération en ferait trop longue. Laiflànt donc aux 
Critiques judicieux le loin de les examiner, afin de 
pouvoir juger par eux-mêmes de la gloire éclatante , 
dont l’Efeagne eft redevable à la bravoure de fès Peu¬ 
ples , & dont elle eft en poflèlfion depuis fi Iong-temsr 
Je me contente d’inviter les amateurs de tout ce qui 
eft digne d’éloges, à lire l’Hiftoire dont je donne la 
Traduction : je ne crains point d’avancer ni même 
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d\iflïïrer, qu’ils y trouveront en abondance de quoi fe 
fatisfoire. Quelque ennemi de la Nation Efpagnole , 
forcé de convenir à la leéture feule du premier Tome 
de cette Hiftoire, qu’elle s’eft anciennement figna- 
lée par fes exploits Militaires, pourroit peut-ctre vou¬ 
loir infinuer qu’elle n’a pas confervé jufqu’i préfent 
cette humeur martiale, mais pour fe garantir d’une 
fi grande erreur 7 , il fuffit de foire attention que tou¬ 
tes les nouvelles, foit Gazettes, foit Mercurcs, pu¬ 
blient journellement en l’honneur de ce Peuple, des 
actions qui montrent, qu’il n’eft point dégénéré de 
ce qu’il étoit autrefois. 

Mais que dira-t’on de ce que mérite f’Efpagne pour* 
ce qu’elle a foufferc, lorfqu'éclairée des lumières de 
la Foi, elle s’efl; vue en proie aux Perfifcutions que 
des Empereurs ennemis du nom Chrétien lui firent 
eprduver, & que les Ariens appuies de l’autorité du* 
Prince, ou d’autres Hérétiques lui ont fufeitées, & 
aux défordres qü’y commirent par la fuite les Mau¬ 
res, qui devenus Maîtres de ce Païs , voulurent y éta¬ 
blir leur Se&e dcteftable furks ruines du Chriftianif 
me? Ici la fermeté naturelle des Efpagnols, fécondée- 
des grâces du Ciel, devient un prodige d’admiration» 
de.forte que dans le tems que des ruifTeaux de fang 
coulent de toutes parts , 8c que l’on n’entend parler 
que de fupplices , que‘de ; tourmens, que de prifon / 
que de baririiiTement, la Religion Chrétienne fb con- 
ferve en Efpagnc dans toute fa pureté. Envain les Puif- 
fanceS temporelles le flattent-elles de leur foire chan¬ 
ger detrriunce-!Toutes leurs entreprifés échouent, 
& ne fervent qu’à donner plus de force à la Foi de 
ces Chrétiens Orthcidoxesl S’il sen rencontre quel- 
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ques- uns affaz lâches pour foufcrire aux ordres, du 
Prince, ou par crainte, ou par complaifance, ou par 
ambition, les autres prononcentaum-tôt l'Anatheme 
.contre eux, & les retranchent de leur foricté, fan? 
négliger cependant.de faire ufâge desmoïens que leur 
zélp leur fuggere, pour ramcncr.au bercail ces brebis 
égarées. En un mot, rien ne leur coure > rien ne las 
jnquipce, rien ne les effraie, lorfqu’il s’agit de la Gloi¬ 
re de Jefus-Chrift v & ces tetns que tous les, Ho.mmçs 
charnels regarderoient comme des tenu d’affli&ions, 
font pour eux des tems de joie, dans lesquels ils bé r 
niffent Dieu d’avoir occafion de fceller de leur fang 
ià Religion» de perdre la vie pour Ion Saint Nonr„ 
fit de rendre témoignage à ja \jcrité r Y a-t’il quelque 
Peuple Chrétien , qui puifle fe vanter d’en avoir fàj£ 
davantage î Je ne crois pas que cette queflion foie 
difficile à décider. , . 

Il me paroît afTez jnutilç dc,m’arrêter à prouver la 
haute réputation qüe d’Ef^agnc s'eft .acqtjife par Jps 
Sçavans qu’elle a fournis -.outré que tous les Critiques 
les plus fevéres en conviennent, Je Catalogue des 
Ecrivains natifs d’Efpagne ^c de leurs Ouvrages, tant 
Sacrés -que Profane?, que- Jean de Terreras appris foin 
de nous donner, ôc que l’on trouvera joint, abêt¬ 
ie Hiftoire, peurroit feul en convaincre, ôc mon¬ 
trer que ce Païs a cté une pépinière de Sçavans du 
premier ordre & en tqut gcnre. Qu’il me fqit >néan- 
jnoins permis de rapporter iqi.ee. qu’en dit l’Abbé de 
Vayrac dans la Préface, de fon Hiftoire des Rcvolur- 
tions dYfpàgne, qui eft un des beaux morceaux de 
Littérature fur la matière dpnt il S’agit ici Ce Cricir 
<jue Moderne , après s’être plaint dé ce cju’il y a fi 
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F eu de perfonnes qui puifTent Te vanter de fçavoîr 
Hiftoire d’Efpagne , reconnoît que ce n’cft pas faute 
d’Ecrivains attentifs à recueillir les Monumens de l'An¬ 
tiquité. » L’Efpagne feule, dit-il, a produit plus d’Hifi 
*» toriens, de Chronologiftes ou de Géographes, que 
» toutes les autres Nations de l'Europe, comme il efl 
» aifé de le démontrer par l'excellent Ouvrage que 
» Nicolas Antonio a mis au jour, fous le titre de Bi~ 
» bliothecdf/'ifpanic a , où l'on voit plusjde cinq cens Au- 
» teurs qui ont traité de l’établiflèment de leur Mo- 
» narchie, de la forme de fon Gouvernement, tant 
» Eccléflaftique <jue Politique, du génie de leur Na- 
» tion, de fes Coutumes, de fes Ufages, de fes Guer- 
*» res, de fes Conquêtes, de fes AccroifTemens, de 
*> fês Révolutions. U n'y a aucune Province dans tou- 
» te la Péninfule, pour petite qu’elle (bit, qui n'ait 
» fon Hiftoire particulière, & les Villes les moins con- 
» fidérablesont la leur. Malgré cette multitude d’Ou- 
» vrages, &c. « Quoiqu'il ne parle ici que de l’Hiftoi- 
re & de la Géographie, il y a lieu de croire qu’il en 
auroit dit autant de la Théologie, de la Jurifpruden- 
ce, de la Poëfie, de la Critique, &c. fi l’occafion 
l’avoit éxigé, puifqu’il y auroit été autorifé parla me¬ 
me Bibliothèque ancienne de Don Nicolas Antonio. 
Je n’ignore pas cependant que l’on reproche aux Ef. 
pagnols d’être tombés dans une indiftérence blâma¬ 
ble pour les Sciences & pcjur les Belles-Lettres, mai$ 
il y à lieu d’efoérer que l’on reviendra de cette erreur, 
iorfque l’on fera attention combien il a paru en Es¬ 
pagne de Grands Hommes ou de Perfonnes Lettrées 
dans le Siècle précédent; je ne dis riert de celui-ci, 
parce que perfonne n’ignore, qu’il, y en a déjà eu & 
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•*5u*il y en a encore plusieurs , parmi lefquels le P. 
Benoît Jérôme Freijoo, de l’Ordre de Saint Benoît, 
tient une des premières places, pour la profondeur 
de Ton érudition. Il faut donc avouer de bonne foi, 
que les Efpagnols ont toujours confervé pour les 
Belles-Lettres ôc pour les Sciences, ce goût que l’on 
a été forcé pendant long-tems d’admirer en eux, ôc 
que s’il a paru engourdi, ç’ont été {ans doute les 
effets des troubles 8c des guerres, qui leur ont don¬ 
né d’autres occupations. 

Après l'idée que je viens de donner des Efpagnols, 
qui pourra douter que l’Hiftoire de leur Païsne foit 
pour le moins auflî digne d’etre lue 8c fçûe, que tant 
d’autres que l’on nous a données, 8c que l’on a me¬ 
me travaillées avec foin? Si l’on en veut néanmoins 
un témoignage afl'ûré, M. l’Abbé Langlet, dont le 
difoernement ôc l’équité en matière Hiftorique font 
fi connus, nous offre le fien, auquel il n’y a rien a 
ajouter. » L’Hifloire d’Efpagme, dit-il, (a) eft incon- 
» teftablement l’une des plus curieufes des nouvel- 
*> les Monarchies, foit par les grands événemens dont 
»> elle eft remplie, foit par les révolutions extraor- 
» dinaires qui font arrivées dans fon Gouvernement 
» depuis environ treize Siècles, foit par le caraétéro 
» de fes Peuples, dont le génie plein de cette noble 
» élévation, qui fait l’ame des Grands Hommes, les 
» a dans tous les tems rendus l’admiration de leurs 

» voifins.La Nation eft prudente, 8c fçait fc 

» laifTer gouverner par des Rois {âges, dont elle a 
» rarement manqué, 8c aufquels elle a toujours ère 
» üdcle, autant par devoir que par honneur ..... 
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» Jamais Hommes n’eurent davantage de péné- 
» tration, 8 c ne Furent plus capables de concevoir 
» en un inftant tout le fond d’une affaire, & d’en 
» appercevoir tout le fort 8 c le foible. Si les Efpa- 
' » gnols ont beaucoup de bonnes qualités, il n’y a 
»pour eux qu’une feule chofe à craindre, c’cft que 
» la trop grande fréquentation avec l’Etranger n’al- 
» tére un peu leur crandcur, 8 c ne ternifTe leur ver- 

3) tu, ÔCC. 

Qui ne fora donc pas furpris de voir le peu d’em- 
prefïêment des François, pour une Hiftoire qui eft 
fi digne de leur attention? Peut-être dira-t’on qu’en ‘ 
différens tems il s’eft préfenté quelques Auteurs, parmi 
Jefquelsilyen a même de l’autreféxe, qui ont écrit fur 
cette matière, ou qui ont paru vouloir s’y attacher > 
Mais qu’ont-ûls donné » Ils ont prefque tous fait naufra¬ 
ge, foit faute de foins ou de lumières, foit par goût 
pour le Romanefque 6 c le merveilleux. Parmi ceux 
qui ont eu ce fort dans le dernier Siècle , l’on trouve 
Louis Mayerne Turquet, qui a donné en deux Vo¬ 
lumes in-folio, une Hiftoire Générale d’Efpagne. Il 
l’a faite en partie fur celle de Mariana; de forte que 
l’on pourra juger du cas que l’on doit en faire, parce 
que je dirai de celle fur laquelle il a travaillé. Il fuffic 
pour le préfent de dire avec un Ecrivain Moderne, 
(a) que c’eft un médiocre Compilateur, qui adopte 
fans difoernement toutes les Fables qu’il avoit lues 
dans les Ahteurs Efpagnols. Vanel n’a pas mieux 
xéuffi dans fon Abrégé de l’Hiftoire Générale d’Efi. 
pagne depuis fon origine, en trois Volumes in-douze, 
puifque cet Abrégé eft univerfellement reconnu pour 

(*) Méthode pour étudier l’Hiftoire, chap. ji, 
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mauvais & infipide. Madame la Comteffe d’Aulnoy 
a eu aufli peu de fucccs dans tout ce quelle a don¬ 
né fur l’Efpagne. Accoutumée à mettre du Roman 
dans Tes Ecrits, elle en a beaucoup inféré dans ceux 
qui regardent cette Monarchie. C’eft ce qui frappe 
le plus les Le&eurs dans une Hiftoire Chronologique 
d’Efpagne qu’on lui attribue en trois Volumes in- 
douze, dans laquelle on trouve aufli quantité d’Ana- 
croniflnes & de Paracronifmes ; dans fes deux Vo¬ 
lumes in-douze de Mémoires de la Cour d’Efpagne, 
& dans la Rélation d’un Voïage d’Efpagne, en trois 
Volumes in-douze. Il faut néanmoins convenir qu’il 
y a du curieux dans ce dernier Livre, & que le pre¬ 
mier Volume en eft paffable. Je ne parle point des trois 
autres Livres in-quarto, l'un fous le Titre d'inventaire 
général de l’Hiftoire d’Efpagne, le fécond fous celui 
de Voïage d’Efpagne fait en 1655. & le troifiéme, 
fous celui de Journal du Voïage d’Efpagne fait en 
1659. Ce n’eft pas qu’ils né renferment des chofes 
curieufes & intéreflantes ; mais outre que le langa¬ 
ge & le ftile en font furannés, on fent facilement 
qu’il n’a pas été poflible aux Auteurs, dans de fi 
courtes bornes, de traiter à fond une Hiftoire aufli 
confidérable que l’eft celle de l’Efpagne, ni d’y ob- 
ferver beaucoup d’ordre. Enfin l’on peut aflurer fans 
prévention, que quand on liroit tout ce qui a été 
écrit en François fur l’Efpagne dans le dix-feptiéme 
Siècle , l’on n’auroit qu’une idée foible & confufe de 
tout ce qui concerne fes différens Roïaumes. 

Notre Siècle a été plus heureux en Ecrivains Fran¬ 
çois fur ce Pais, quoiqu’ils ne foient pas encore par r 
venus au point où l’on auroit lieu de les fouhaiter. 

** + ij - 
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11 n’eft pas ki queftion de deux Hiftoires d’Efpagne* 
imprimées, l’une à Bruxelles en crois Volumes in- 
douze l’an 1704. & l’autre à Paris en neuf Volumes 
suffi in-douze, dans l’année 17x6, parce que la pre¬ 
mière pourroit plutôt paflêr pour un Abrégé meme 
médiocre en tout fens, que pour une Hiftoire, & 
prouve plus qu’il ne faut, qu’elle a été faite par un 

e Flamand, qui poffédoit trop-bien fa. Langue, & pas 
affez la Françoife ; & que la fécondé, dont l’Abbé 
de Bellegarde a été l’Auteur, eft: peu confidérée 6 c. 
peu lue. Je n’entends parler que de ces Ouvrages,. 
dont on cft redevable à l’Abbé de Vayrac & au P. 
d’Orléans de la Compagnie de Jefus, 6 c de- ces Dé¬ 
lices d'Efpagne & de Portugal, imprimés à Léyde 
en cinq Volumes in-douze, dans l’année 170a. En 
effet ce dernier Livre eft; le meilleur de tous ceux: 
qui ont été faits fous le Titre de Délices, 6 c ce qu’il, 
y a de mieux pour faire connoître les Mœurs & les.- 
Coutumes des Efpagnols , fuivant le témoignage 
qu’en rend M. l’Abbé Langlet (a). Pour ce qui eft 
de l’Abbé de Vayrac & du P. d’Orléans, ils ont com- 
pofë chacun une Hiftoire des Révolutions d’Efpagne, 
celle de l'Abbé de Vayrac a été imprimée à Paris erv 
cinq Volumes in-douze, dans l’année 1715. & celle 
du P. d’Orléans, Ouvrage pofthume , a été publiée 
à Paris auflïcn cinq Volumes in-douze l’an 1737. par 
les PP. Rouillé & Brurnoy, de la même Compagnie, 
lefquels l’ont revue , & l’ont continuée , comme ils 
le déclarent eux-mêmes dans la Préface, depuis b 
réunion de la Caftillc & de 4 ’Aragon, jufqu’à la Con¬ 
quête de Grenade fur les Maures incluftvement par 

(a' Méthode peur étudier rHift. cl,tp. j,, « Catalogue des Hi(I«rïcr.s ) art. r$ z. 
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Ferdinand & Iiabelle. On pourra juger par plusieurs 
remarques que j'ai faites dans mes Notes, de ce que 
l’on doit penfer de l’une & de l’autre i en attendant, 
je puis dire, que c’eft dommage que k P. d’Orléans 
& Tes Révifeurs & Continuateurs n’aïent pas travail¬ 
lé fur Jean de Ferreras, comme a fait l’Abbé de Vay- 
rac, ou que la diétion de celui-ci ne foit point auffi 
élégante, ni aufli énergique, ni aufli foutenue que la: 
kur. Quoiqu’il en foit, l’Abbc de Vayrac a encore 
donné au Public en quatre Volumes in-douze, un 
Etat de l’Efpagne , qui a été imprime à Paris en 1718. 
& qui fans être exempt de fautes, eft infiniment fu- 
périeurà un autre Livre, publié à Trévoux l’annce 
auparavant, fans nom d’Auteur, & intitulé Etat prê¬ 
tent de I’Efpagne, &c. lequel efl néanmoins paflable. 
11 avoit aufli promis une Hiftoirc d’Efpagne > mais la 
mort qui l’a enlevé, dans le tems qu’il te difpoteit à 
fàtisfaire à Ton engagement, a privé ks Amateurs de 
tHiftoire, d’un morceau qui auroit pû être d’autant 
plu? de kur goût, qu’il n’y avoit guéres d’Auteurs 
en France, plus capables que lui de remplir un fl 
vafte projet, par la connoiflance qu’il avoit du Pats 
dont il vouloit traiter. 

Envairr fe flatteroit-on d’en être dédommagé par 
la Traduéhon de Mariana, que nous a donnée le P. 
Charenton de la Compagnie de Jefus. il faudrok 
.pour cet efFec'fuppofer que l’Auteur traduit,eft bon,, 
ce qui n’eft paspoflible, puifque,pour 1e peu qu’oa 
l’examine, on s’apperçoit qu’ÎJ eft extrêmement dc- 
feékueux , foit pour ks Fables, qu’il a adoptées., fok 
pour la Chronologie qu’il a renverfée dans quantité: 
d’endroits, foit pour ks faits qu’il a confondus les. 
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uns avec les auttes, ou qu’il a obmis ou fuppofés, ou 
dont il a altéré les circonflances ; de forte qu’en le 
lifiint, on ne peut aflez fo tenir fur fes gardes, pour 
ne pas fe laifler entraîner dans l’erreur. C’eft le té¬ 
moignage qu’en rendent deux SçaVans Modernes , 
l’Abbé de Vayrac dans la Préface de fon Hiftoire des 
Révolutions d’Efpagne , & M. l’Abbé Langlet dans 
fa Méthode pour étudier l’Hiftoire, chap. 3 z. quoi¬ 
que je me contenterai de rapporter ce qu’en dit le 
premier, parce que c’elt diaprés lui que le fécond a 
parlé. Voici donc mot pour mot ce qu’en dit l’Abbé 
de Vayrac. » Au commencement du XVII e . Siècle, 
» Mariana Jéfuite parut avec tous les dehors & les 
» apparences d’un Hillorien parfait. Un ftile beau , 
» noble, élégant, énergique, concis, naturel, tant 
» dans fon Edition Latine, que dans l'Efpagnole, un 
» détail infini dans la narration des faits, & un ton 
» décififqu’il affeéle dans tout ce qu’il dit, fembloient 
» ne devoir rien laifler à décider aux Leéteuts. Aufïï 
» pouvons-nous dire, qu’il y a fort peu d’Auteurs 
» Modernes qui aient acquis tant de réputation que 
» celui-là ; & le Public en auroit été long - tems la 
» dupe , fi Pierre Mantoüan, Jofeph Pellicer, le P. 
» Moret Jéfuite & Don Jean de Ferreras ne lui euf- 
» font découvert les pièges que Mariana lui avoit fi- 
*> ncment tendus, en lui donnant une infinité de Fa- 
» blés ôc de fàufTetés pour des vérités Hiftoriques, 
»> & en renverfànt l’ordre Chronologique. « C’eft 
ainfi que s’explique l’Abbé de Vayrac, dont M. l’Ab¬ 
bé Langlet a trouvé le jugement fi jufte & fi fenfé, 
qu’il n’a pas fait difficulté de l’adopter. L’on peut en 
effet d’autant plus s’en fier à lui, qu’il étoit tres-verfé 
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dans l’Hiftoirc d’Efpagne, & qu’on ne peut le foup- 
çonner d’avoir cherché par haine 2c par efprit de 
parti à décréditer Mariana, comme on s’eft efforcé 
de le perfuader de quelques Critiques Efpagnols, qui 
ont voulu relever les fautes de cet Ecrivain leur Com¬ 
patriote , puifqu’on ne voit point les raifons qui au- 
roient pû l’y porter. Au furplus, quiconque voudra 
prendre la peine de confronter Mariana avec les Au¬ 
teurs que nomme l’Abbc de Vayrac , & avec Jean 
de Biclar Evcque de Girone dans le VI e . Siècle, Au¬ 
teur exaCt, mais trop fuccinCt, reconnoîtra qu’il n’efl 
rien dit de trop. Il fuit donc que Mariana ne méri¬ 
te point ce grand crédit, dont fes Partifans font pa¬ 
rade. Sa Traduction Françoife par le P. Charenton le 
trouve dans le même cas , puifque celui qui l’a faite, 
au jugement de M. l’Abbé Langlet, dans l’endroit 
déjà cité, n’a pas réuffi à redreffer fon Auteur, & n’a 

f as fuppléé à ce qui lui manque. Ainfi tout ce que 
on en peut dire de mieux , c’eft que pour le ftiîe, 
elle n’eft point inférieure à fon Original. Convenons 
donc de bonne foi, que de tout ce qui a été écrit 
jufqu’à préfènt fur l’Efpagne } on ne peut acquérir 
une jufte connoiffance de l’Hiftoire de ce Païs. 

Cette confidération m’a fait naître l’envie de don¬ 
ner une Hiftoire Générale d’Efpagne, également exa¬ 
cte & fidèle , pour les faits & pour la Chronologie. 
Mais trop foible & trop timide pour ofêr entreprenr 
dre d’en compofer une , & inftruit d’ailleurs par 
l’exemple de ceux qui ont couru cette Mer, & qui 
s’y font égarés ,* quoique par leurs lumières ils fuf- 
fentplus en état que moi d’y naviger, j’ai cru qu’il 
feroit plus prudent de m’attacher à la Traduction de 
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quelque Hiftorien Efpa^nol, dont le mérite & la 
réputation fuflent bien établis; je me fuis meme per- 
fuadé que le Public me Içauroit d’autant plus gre de 
ma conduite, qu’il y gagneroit infiniment. Après 
avoir donc examiné 8c parcouru plufieurs Hiftoriens 
de cette Nation, je n’en ai point trouvé qui méritât 
plus d’être mis en François que Don Jean de Ferre¬ 
ras. Outre que Ton Hiftoire eft la plus complette 
que l’on ait itir ce Pais, puifque commençant à la 
première origine de Tes Peuples, elle ne fe termine 
qu’avec l’année 1598. tems jufqu’où aucune autre 
avant elle n'a encore été conduite . le jugement fa¬ 
vorable qu’en portent unanimement tous les Sça- 
vans j tant Efpagnols qu’Etrangers , n’a pas peu con¬ 
tribué à fixer le mien 8c à me déterminer dans mon 
choix. Quoique le paflage déjà cité de la Préface des 
Révolutions d’Efpagne de l’Abbé de Vayrac, doive 
fuffire pour juftiher ce que j’avance, je m’appuierai 
encore du témoignage de M. l’Abbé Langlet, afin 
de ne lailfcr aucun doute fiir ce Point. »On ne 
» fçauroit, dit ce Sçavant (a), le dilpenfer de lire 
» l’excellent Ouvrage de Don Jean de Ferreras, Cu- 
» ré de Saint André de Madrid, 8c premier Biblio- 
» thécaire de S. M. C. Philippe V. C’eft l’Ouvrage 
» le plus exaél & le plus judicieux qu’il y ait en Ef- 
*» pagne. Cet llluftre Ecrivain né avec un grand 
» discernement, rejette les Fables Hiftoriques qui 
» avoient défiguré les Annales de fa Nation, 8c ceux 
» qui veulent fçavoir avec exaéritude, n’ont pas d’au- 
* tre guide à prendre que cet Ecrivain ; 8c pour la 
» Critique, il peut tenir lieu de tout ce qui s’eû lait 

(a) Méthode pour étudier rHiAoire, chip. 31. 

jufques 
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w jufques ici, fur les cems les plus difficiles & les 
» plus «mbarafles de cetce Hiftoire. « Avec des au-, 
autorités fi puiflantes & des éloges fi folemnels, mo 
blâmera-t’on du parti que j’ai pris, ou plutôt ne l’ap 4 
prouvera-t’on pas » 

Mais pourquoi chercher par des témoignages 
etrangers à accréditer un Auteur , qui porte avec 
lui tout ce qu’il faut pour ctre à jamais eftimé i Non r 
feulement on y voit régner partout ce cara&ére de 
ve'rité fi défirable dans les Hiftoriens ; fa Chronolo¬ 
gie efl généralement fiîre & fuivie, prefque tous fes 
pas font dirigés par des guides connus qu’il cite pour 
fes garants ; & pour ce qui regarde l’Antiquité, il a 
cherché avec foin ce que les Anciens ont écrit, il 
a examiné avec beaucoup de difcernement ce qu’ils 
ont laifle à la Poftérité, & il a réuffi à mettre la lu¬ 
mière dans ce cahos ténébreux, d’où vient qu’il eft 
appelle par un Sçavant d’Efpàgnc le Thcfee Efpa- 
gnol, qui a trouvé la forme qu’il falloit prendre pour 
lorcir d’un fi grand Labyrinthe. Le feul reproche 
qu’on pourroit lui faire, foroit de sctre plus etendu 
dans fit fécondé Partie fur les événemens arrivés dans 
le refie de l’Empire, que fur ceux quifo font paffés en 
Efpagne. Cependant, lorfqu’on fera attention qu’il 
ne nous relie que trcs-peu de chofes fur ce Pais dans 
les Ecrivains Anciens, qui même ne s’accordent pas 
entre eux fouvent fur ce qu’ils racontent, l’on fera 
perfuadé de la néceffité où il s’efl trouvé, d’orner 
Ion Hiftoire par le récit des aérions des Princes qui 
ont eu l’Efpagne fous leur Domination, pendant les 
Quatre premiers Siècles Chrétiens. Peut être fe plain¬ 
dra-t’oa encore d’y trouver dans certains endroits. 
Tome /. ** + + 
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Cette efpéce de féchereffe propre aux Annales ; mak 
fiifvaîrt te 'que dit Saint Ifidore, que dans un Ou¬ 
vrage, l’on doit plutôt avoir é^ard a. la vérité qu’à 
la, manière dont elle eft racontée i la leftime njcntax 
eft amanda , non t>erbd , il n’y a pas de doore que l’on 
ne paSfc aisément fin le faible dégoût cquteUe pour- 
roit tau fer. Bien plus, fi je fuis afièz iheureux pour 
avoir rendu en François «et Autour , aufli-bien qu’il 
feft en Efpagnoi, je fuis perfùadé, qu’âpres d’avoir Kl * 
A refera une fi grande fâtisfadtion, que l’on vou¬ 
dra de relire encore j parce que, eomme le dit Hora¬ 
ce , *ee qui nous plaît une fois, >nous plaira dise r Qtue 
fond placent , déçus repetha placcbunt. Qui fçait me- 
ïne s’il m’arrivera pas, ainfi que Don üiiveftre Gar¬ 
nie d’Efcalona, un des Cenfeurs de -Ferreras en Es¬ 
pagne , avoue qu’il l’a éprouvé »qu-une féconde lec¬ 
ture fera naître l’envie d’en faire une autre, de forte 
que l’on pourra s’appliquer à tre que dit Jean-Baptifte 
de Mantouc dans l’Eloge du Comte de la Miranaole : 
Dam cup'to fedare Jitim , fins altéra crefctt , tandis que 
je cherche à étancher ma foif, j’en fens renaître une 
•nouvelle. Il eft fur du moins que ce premier Tome 
fêta attendre avec impatience les -autres, qui fuivrorit 
J de prés. 

Gomme il ’fe trouve dans ce premier Tome des 
‘faits, dont il n’eft parlé qu’en paflànt, j’ai tâché de 
les -éclaircir & de les expliquer par des Notes égale¬ 
ment •curieufes i & utiles. J ; en ai fiât de meme à l’é¬ 
gard des principales perfonnes, que nomme Ferre¬ 
ras, fans marquer la caufe oudeiucccs de.leurs e». 
treprifes, & j’cfpére tenir cette conduite pour la fui¬ 
te de ma Tradu&ion, avec le fecours des Sçavans & 
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des Auteurs, Imprimés ou Manufcrits, qui auront 
traité des mêmes événemens * & que les Amateurs 
des Belles-Lettres voudront bien me communiquer, 
Pour ma Chronologie dans mes Notes, il m’a paru 
convenable de la rendre conforme à celle du Corps 
de l’Ouvrage *, c*eft pourquoi j’ai fuivi, autant qu’il 
m'a été poflîble, pour letems que l’Efpagne a été 
le Théâtre des guerres entre les Romains & les Car-, 
thaginots, & foumife aux premiers> U mettre que 
Jean de Ferreras, qui dans les FaftesConfulaires, met 
les Confuls un an plutôt qu’ils ne fe trouvent pla¬ 
cés par le P. Pétau & par d’aütres Çhronologiftes % 
pour les raifons rapportées dans la Préface de la pre¬ 
mière Partie : cependant je dois avertir, qu'à la Pa¬ 
ge xc de là Chronologie, j’ai reétifié fur l’autorité 
deM. de Tillemont, deux fautes qui le trouvent 
dans le Corps de l’Ouvrage ; les deux corrections font 
en diderens caractères ; de force iqu’on, peut facile¬ 
ment les connoînre. À l’exemple pareillement dq 
Jean de Ferreras, je me fuis toujours appuïé de quel¬ 
que Auteur fur, afin de ne biffer aucuh doute., ni 
rien à délirer au Leéteur fur ce que je raconte. Tel-; 
le eft la conduire que j’ai tenue, & de laquelle je 
fuis dans la réfolurion de ne point m’écarter, autant 
qu’il me fera poflîble, jufqu’i la fin de cet Ouvra- 

f , auquel j’ai deffein d’ajouter une Continuation, 
je puis avoir de bons Mémoires, comme je l’efpér 
re. Quoiqu'après en avoir rendu compte, je duflè 
naturellement entrer en matière, je crois que l’on 
me permettra de dire ici quelque chofe des diffè¬ 
re ns noms que l’Elpagnea portes daris l’Antiquité,, 
d’autant plus que Jean de Ferreras n’en parle point. 

+ + -K + jj 
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Je ne m’arrêterai pointa expliquer l’Etymologife dtf 
nom de Thobels, que Jofepn donne aux Efpagnols 
dans /es Antiquités Judaïques ; elle fe fot allez fen- 
tir d’elle-mcme dans lePalïàge que j’ai rapporté de 
cet Ecrivain prefque au commencement de ma 
Préface, outre que. l’on peut douter, s’ils ont réel¬ 
lement porté ce nom, 8c fi ce n’eft pas plutôt pour 
marquer leur /ouche, 8c pour fore connoître que 
Thubal ou Thobel 8c fes enfans, ont été le* pre¬ 
miers qui ont foc leur demeure en Efpagne, qu’il 
les appelle ainfi. Il n’en eft pas de meme de celui 
des Céthubals, que les Habitans de l’Efpagne onc. 
eu dès leur entrée 8c leur établi/Tement dans ce Païs, 
fuivant le témoignage de Don Roderic Ximenez 
Archevêque de Tolède, dans leLiv. i. de fon His¬ 
toire d’E/pagne, chap. 3. Et frimo Cethubalesfont Vo- 
cati , qudfî cet tut TbubaL S’il eft vrai que les E/pagnols 
aïent pris d’abord le nom de Céthubals, on aura de 
la peine à pa/Ter à ce Prélat l’Etymologie qu’il lui 
donne, à caufe que catus eft un mot Latin : H vaut 
mieux croire avec le P. Moret dans fes Recherches 
Hiftoriqucs des Antiquités du Roïaume de Navarre, 
Liv. 4. çhap. 4. que Don Roderic Ximenez a foc une 
équivoque, 8c qu’au lieu de Cethubales par un C. il 
auroit dû dire Sethuhales par une S. parce que Set en 
Hébreu répond en notre Langue a mit ou place , 8c 
qu’a lors; le nom compofé lignifiera mis ou placé par 
Thubal. Au relie, qu’anciennement les Habitans de 
lE/pagne aient été ainfi appellés ou non , je n’entre- 
-prens point d’éclaircir cette queftion : il me Suffit der 
-dire que ces deux noms font trcs-peu emploies dan» 
•les Ecrits des Anciens*pour défigner les Efpagnols. 
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. On n’en fera pas moins fondé à afTûrer que l’Ef- 
pagne & toute la Nation par conféquent, ont été 
nommées différemment. dans l’Antiquité. Le nom 
connu de ce Pais, lequel paroît le plus ancien , eft 
celui d’Iheria y Ibérie, puifqu’Ariftote, qui fleuriflbit *. 
il y a plus de deux mille ans, fous le Régne d’Alé- 
xandre le Grand dont il fut le Précepteur, ne l’ap¬ 
pelle point autrement, en parlant d’un fameux incen¬ 
die des Pyrénées, & de l'argent fondu qui y coula 
(a). Il lui fut donné, à ce que prétend le P. Moret, 
par les premiers Habitans même du Pais, qui s’étant 
d’abord établis fur les Pyrénées, fuivant l’opinion, 
de l’Archevêque Don Roderic Ximenez & d’Avila,. 
défoendirent fur les rives de l’Ebre » lorfqu’aprcs. 
avoir pullulé,, il leur parut qu’ils étoient en trop- 
grand nombre, pour pouvoir vivre tous enfemble 
dans leur première demeure. L’état où ils trouvèrent 
les eaux de l’Ebre, en fut la caufe : ils ne purent s’ap- 
percevoir fans étonnement qu’elles font tiédes, par¬ 
ce que cette Rivière coule x découvert,. à travers 
de grandes Plaines, par lefquelles elle va trcs-loin de¬ 
là fource fè jetter dans la Mer ; tandis que dans leurs 
Montagnes , les Rjuifîeaux, qui cachés par une Forêt 
d’Arbres roulent leurs eaux dans l'obfcurité & peu 
loin, fe tentent de la ffaicheur de leurs fources. Frap¬ 
pés de certe nouveauté, dont il leur fut aifé de s’afo 
durer dans une liqueur aufïi fènfible que l’efl l’eau 
& dans une Rivière fi large & fi profonde, ils nom¬ 
mèrent cette Rivière /£«■«,. c’eû-à-dire eau chaude* 
parce qu’en Langue Vafoone , Itéra eft là meme cho- 

(t) I» Uiri» ttmtxflii MÜ^KxnA «fl tnr» , mtniftffm MTftntum 
ftfnibui iflvii t (slnurim igiHai Aiurr, lib, 4t Hit* 
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Ce qu 'Vrbero, mot compofé de deux autres, Ra¬ 
voir Vf te Btro , lefquels lignifient, le premier eau, 
te le fécond chaudte chaude : de cette dénomination, 
les Hâbitans dés environs de libero, ont été d’abord 
appelles Beronet ou Ibcrmcs , 6c tout le Pais qui fê 
peuploit depuis les Pyrénées jufques le long des rives 
de cette Rivière, a pris auffi le nom d’Iberia, le¬ 
quel eft devenu par la fuite commun à toute l’Ef- 
pagne. Il ne s'offre fur ce point que deux difficultés, 
qui font, fî la Langue des Vafcons a été celle des 
premiers Habitans de I’Efpagne, & comment prou¬ 
ver , que dans cette Langue Jhero eft la même chofe 
c^x'Vrbeto. Mais comme la première demande une 
trop longue difeution , je me contente de renvoïer 
JeLe&eur au P. Moret (a), qui fait cet examen 
avec tout le foin te le difeernement poffible, te qui 
fè déclare pour l'affirmative. Pour ce qui eft de la fé¬ 
conde, elle eft facile à réfoudre puifqu’il fuffit de 
dire que dans l’Idiome Vafcon, l’I & l’U ont beau¬ 
coup de rapport, te que dans les mots compofes, 
dont Ur fait partie, l’elifion de l’R eft trcs-commu- 
ne. Au furplus, ceux aufquels cette Etymologie ne 
plairoit pas, pourraient faire dériver ce nom d’ibay 
te de Bcro , parce que dans quelques Cantons de la 
Vafconie, les Peuples difènt Ibay , pour fïgnifîer une 
Rivière, quoique dans la Navarre on entende par 
ce mot un gue, mats je crois que l’on doit s’en te¬ 
nir à la première compofîtion du nom Ibero. Cela 
pofé, il fuit que de-là les Latins ont dit Iber us , Ibe- 
ri te Iberia , te les François \'Ebrt , les Ibères ou Ibé- 
ru>. s te IIberi* 

(a) Recherche» Hiûo. de» Antîijuiti» du Roïaame de Karane, tir. x. chap j, 
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Puifque l’on peut donc trouver dans ta Langue 
-des Valcons ou premiers Habita ns del’Efpagne l’Ety¬ 
mologie du nom de la Rivière , appellée 1 ber us par 
les Latins.fit i’Ejtrt pax Jps .François, il eft évident 
que-Ton peut s’escompter daller u chercher ailleurs 
La même chofe fe doit -entendre -dp nom IberU , 
Jbécie, que toute lJEfpagne.a .porté, parce qu’il eft 
iilr que c’eft de cette Rivicre qu’elle l’a reçue. C’eft 
-le -témoignage qu’en .rend Pline, lorfqu’il dk que 
les Grecs çxnc -appelle l’Efpagne Ibérie, à caofe d,u 
Fleuve Iherus (a,) , fit ce que Solin, Denis Afer, Saint 
Jérome, Saint Ifidore, fit généralement tous les Ecri¬ 
vains de .nom nous confirment. En.effet, Solia dit 
. expreffément „ que -le Fleuve Jberus a donné Ton 
nom à toute i'Efpagne (b,) : Denis Afer dans Ton Poë- 
me de la firuation de .l’Univers, que l’Iberus avoir 
communiqué fon nom à des Peuples très - braves 
de) : Saint Jérôme , que des Efpagnols ont reçu du 
.Fleuve Ibetus ,1e nom d’Ibériens (d) : fit Saint lût! ci¬ 
re, que des Efpagnols ont été d’abord nommes Ibé- 
iriens du .Fleuve.Iberus (e). Or, fi l’on eft forcé de 
convenir , après de pareilles autorités , qu’à 'l’occa- 
.fion du Fleuve -Iberus, les Anciens,ont appellél’Ef- 
jvigne Ibérie, &c fes Habitans Ibéricns r pourquoi 
faire .fortir d’une Langue -étrangère, des noms qui 
ont leurs fourccs dans la Langue 2 primitive r> prQpte 
AcnatureUe du.Païç» Cependant-Ie ; fi:avant Bochart, 


frlfnr tmntrfs» Hlff*-. 
mum Gréci *pfM»vtrt itmtun. Piinv 
l lib. -t.-eap.-3.- 

(a) titrmi •mait.toti Miffttù* «- 
-<»«» dcdit.'SotiKis n» ’ttijMf. cap. 
<**• ) 
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qui a été foivi par quantité d’autres, veut tirer ce¬ 
lui d’Ibérie, & par conféquent ceux d’Ibériens fie 
d’Ebre, de l’Hebreu Eber, ou du Chaldaique Ebra, 
c’eft-à-dire faffagc t le plurier Ebr'm fignifiant ta fin 
ou l'extrémité d'une choje , (ans doute a caufe de la 
reflemblance de noms, fie de ce que les Anciens ont 
pente de l’Efpagne, qu’ils croïoient être le dernier 
Pais du Monde. Mais, quoique l’on doive lui fçavoir 
gré de fon travail, l’on fent que toutes les peines fie 
tous les foins qu’il s’eft donnés pour faire cette dé¬ 
couverte, deviennent inutiles par tout ce qui pré¬ 
cédé. 

L’on eft encore plus mal fondé à foutenir avec 
Arias Montanus, que l’Elpagne a dû le nom d’Ibé¬ 
rie à quelques Aventuriers de l’Ibérie Afîatique, 
qui vinrent habiter cette Partie Occidentale de l’Eu¬ 
rope. Envain veut-t’on féparer de l’autorité de Jo- 
fçph, de Pline qui cite Marc Varron, fie de Gé¬ 
rard Voffius, pour faire valoir cette opinion-, ce 
que dit le premier fur les Régions, où s’établirent 
les fept fils de ïaphet, fils de Noé, comme je l’ai 
obfervé au commencement de ma Préface, prou¬ 
ve évidemment le contraire, fie l’autorité des au¬ 
tres eft détruite par celle de Denis le Périégete , 
d’Euftache fon Scnoliafte & de Nicephore Calixte, 
que Louis Nonius cite dans fon Livre for l’Efpagne, 
chap. 5. Tous ceux-ci prétendent au contraire que 
ce font les Ihériens d’Europe qui ont été en Aue , 
fie qui y ont donné le nom d’Ibérie à la Province où 
ils fixèrent leur demeure. Ils ont pour eux Strabon, 
qui dit, que les Ibériens Occidentaux allèrent dans 
les Terres au-delà du Pont-Euxin fie de la Colchide 

( a ),04 
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{a) où efl: précifément l’Ibérie Afiatique, & Denis 
Afer, qui raconte dans le Poëme de Géographie 
qu’il a compofé du rems d’Augufte, que les Ibériens 
Efpagnols aïant quitté les Pyrénées, fe font établis 
dans l'Ifme, entre le Pont-Euxin Se la Mer Cafpien- 
ne, fadant la guerre aux Hircans (b). Je pourrois 
encore citer Socrate dans le Liv. 1. de l’Hiftoire 
EccléfîafHque, chap. 17. & beaucoup d’autres Au¬ 
teurs de poids qui ont penfé de même î mais à quoi 
bon, puifque les fîx que je viens de nommer, doi¬ 
vent niffire pour accréditer ce fentiment ? 

De tout ce que j’ai dit, l’on peut donc conclu¬ 
re , que les Ibériens d’Europe, qui font les Elpagnols, 
ont parte en Afie, & non pas ceux d’Afie en Euro¬ 
pe \ que bien loin de devoir leur origine & leur 
nom aux Ibériens Afiatiques, ils font eux - memes 
les peres de ceux-ci, qui par reconnoiflance ou pbur 
marquer d’où ils fortent, 011c gardé le nom dTbé^ 
riens i & que ce nom a été anciennement donné 
aux Peuples d'Efpagne , à caufe du Fleuve Iberus, 
qui félon toutes les apparences, a re^u le ficii. des 
premiers Habitans de ce Païs, dans la Langùe des¬ 
quels on peut fe flatter d’en trouver l'Etymologie -, 
fins qu’il foit befoin d’avoir recours à l’Hcbreu, 
ni au Chaldaïque, comme a fait le Sçavant Bochart 
Il faut cependant prendre garde de ne point con^ 
fondre l’Ebre, dont il efl: ici queflion, avec une 
autre Rivière de même nom, dont parle Feftus 
Avienus Poète Efpagnol, natif d’Andaloufîe, qui la 

(a) Vt jued il tri OctUtntnU, in 11 Oritntii Ihm , Pjrhmil juin dtm ; 
Utn utlr» hntum & ClUbidtm nm- I j utfi qui menti riltUe , bue tdimtu 
myrnrunt. SrRAlO , Lib. 1. G«(. 11 rur.t Uirtnnit lllU ftrtnttt. DlOîJISIUS 

(») Quirn jnxl» ttrrnm bniitnnt j j Afïtt in Peïmttt il jim Orlil, 3 

Tome ï. ***** 
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place proche de Tarteffus vers le Détroit r 6c qui 
fur le rapport d’autrui, paroît vouloir perfuader que 
c’eft de celle-ci, que l’Efpagne a été appellée Ibé- 
rie. Outre que Strabon, Pline , Solin , Pomponius- 
Mela , Ptolomée, ne font aucune mention de cette 
petite Rivicre , 6c que l’on ignore entièrement au¬ 
jourd’hui quelle elle eft > il eft clair qu’elle n’a pas pu 
donner fon nom à toute l’Efpagne, puifqu’elle n’a 
pas feulement pu le communiquer à la Région 
qu’elle arrofe, 6c qui a reçu celui de Bétique du 
Fleuve Bçtis, qui eft le Guadalquivir. 

Hejperia eft un autre nom fous lequel l’Efpagne 
9 été connue des Anciens, fans doute à caufe d’Hef- 
perus, qui eft l’Etoile du foir : c’eft le féminin d 'Jfef 
ferlas , mot adjeétif, qui lignifie Occidental}' de for¬ 
te qu’en fous-entendanc a Uefperia le met Regio , 
c’eft comme qui diroit Pais Occidental. Si l’on en 
veut croire le P. Briet dans fes Parallèles II*. Partie, 
Liv. 4. chap. r. cette Partie de l’Europe l’a reçu 
d’Hefperus frere d’Atlas, qui l’a aulfi fait prendre, 
dit-il, à l’Italie v d’où vient que pour diftinguer les 
deux Hefpéries, on appella i’Efpagne, Hefptrht Ul- 
fima , c’eft - à - dire la dernière » mais il me femble 
que l’on trouve dans la première Etymologie de- 
quoi fe contenter , fans qu’il foit nécefTaire de pui- 
icr dans les fi étions Poétiques. Ainfi l’on doit croi¬ 
re y que les Grecs donnèrent ce nom a l’Italie , parce 
quelle eft à leur Couchant, & que les Latins le 
donnèrent à l’Efpagne pour la même raifon ; & que 
fi l’on ajoute pour celle-ci l’Epithétc ‘Ultima ,ce fut 
en effet pour la diftinguer de l’autre, & pour faire 
connoître que cette Hefpérie étoit la plus Occiden¬ 
tale. 
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Cette Péninfule a encore été appellée par les An¬ 
ciens Hijpdntiy d’où s’eft formé le nom Moderne. 
On a raillé avec juftice ceux qui ont dérivé ce nom 
d’Hifpan fils d’Hercule, ou d’Hifpal Roi très - an¬ 
cien : les raifons qui portent à méprifer ces deu* 
opinions, fo font allez fontir d’elles-mcmes aux per- 
fonnes fenfées & verfees dans l’Etude de l’Hiftoire , 
pour que je puiflè les pafler ici fous filence. L’on 
n’eft pas moins fondé à rejetter ce qu’en dit Plutar¬ 
que , appelle le Géographe, qui prétend le tirer de 
Pan, Lieutenant de Bacchus t ce n’eft pas que les 
Editeurs de Ptolomée , qui ont confondu ce Plu¬ 
tarque avec Plutarque l’Hiftorien, comme l’obfer-. 
ve M. la Martiniére (a) » fe font imaginés cju’il s’a¬ 
git de l’Ibérie Afiatique ; mais il eft vifible a la lec¬ 
ture feule du palTage du Géographe, qu’il n’eft 
queftion que de l’Efpagne ou Iberie Européenne: 
Pour s’en convaincre, il ne faut que lire ce qu’en 
rapporte M. la Martiniére. » En parlant de Bac- 
» chus, dit-il, il raconte, qu’il aflembla une Armée 
» de Pans 3 c de Satyres, 3 c qu’il fubjugua les Indes; 
» & il ajoute, qu’aïant fournis l’Ibérie , il laiffa Pan 
» pour y commander ; que' celui-ci lui donna fon 
»» nom 3 c l’appella Pania , d*où eft venu enfuite le 
*> nom de S pania. « Le P. Briet prévenu apparem¬ 
ment que Plutarque le Géographe n’a entendu par¬ 
ler que de l’Elpagne, convient avec docilité que 
ce Pais peut avoir été nommé, deP<m, Lieutenant 
de Bacchus, Pania , & croit, que comme ce nom 
lui étoit commun avec le Péloponéfe, ou du moins 
avec l’Arcadie, on ajouta à ce nom la fyllabe Hit f 

(a) Diâiotuuir» Gcqgraphiçue aa mot lit rit. 
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qui en Langue Teutonique fignifie l’Occident : iî 
cite même à cette occasion Goropius , quoique per- 
fonne n’ignore que l’autorité de celui-ci n’eft pas. 
aflez grande, pour rendre plusvraifcmblable ce mé¬ 
lange de Grec & de Teutonique- 

Le Sçavant Eochart, non-content de détruire 
cette Etymologie, qui tient entièrement de la Fa¬ 
ble , comme l’on peut en juger, par ce que j’ai rap¬ 
porté de Plutarque le Géographe , en donne une 
autre qu’il allure être très-vraie, & qui eft effective¬ 
ment la plus raifonnable. Ne doutant point, com¬ 
me il eft de fait, que los Phéniciens n’aïent été les 
premiers Etrangers qui ont reconnu les Ports d’Ef- 
pagne, & qu'ils n’y aient établi des Colonies, avanc 
que les Grecs aient ofé y aller, il ne fait point dif¬ 
ficulté de croire qu’en abordant ce Pais, qui leur 
avoit été jufqu’alors inconnu, ils lui donnèrent un. 
nom, comme l’on fçait que les Européens l’ont pra¬ 
tiqué dans la plupart des découvertes qu’ils ont fai¬ 
tes en Amérique ou ailleurs. Perfuadé en même 
tems que ce nom devoir faire mention de quelque 
Elit qj! de quelque fingularité remarquable, fuivant 
l’ufige ordinaire de nos Navigateurs, lorfqu’ils re¬ 
lâchent ou qu’ils font jettés fur des Terres dont ils 
ignorent les noms-, 6t inftruit d’ailleurs que l’Efpa- 
gne fourmilloit alors de Lapins, & que ces animaux 
.lui étoient propres, fuivant le témoignage des Au¬ 
teurs Grecs & Latins, qui s’accordent tous fur ce 
Point, il fe perfuade que les- Phéniciens frappés de 
cette nouveauté,. voulurent en conferver la mémoi¬ 
re par le nom qu’ils firent prendre au Pais. Or leur 
Langue fournit le mot Sj>hanij 4 m ou S^anijam , qui 



POUR LE PREMIER TOME. 37 

lignifie Garenne ou Pleine de Lapins, duquel l'on 
n’a pas de peine à comprendre, que le nom Hif- 
pania a bien pu fe former par une lcgcre corrup¬ 
tion. L’on pourroit meme prouver la jufteffe de cet¬ 
te Etymologie, en obfervant que le nom de Span'u, 
fous lequel les Grecs défignent l’Efpagne, diffère 
très-peu du Phénicien Spanijam. Par conféquent, il 
eft probable que c’efl de la Langue Phénicienne qu’il 
Êiut emprunter l’origine du nom Hifpania , fous le¬ 
quel les Anciens ont connu le Païs que nous appel¬ 
ions aujourd’hui l’Efpagnf.- 

Quoique le P. Briet dans le Livre déjà cité, ju¬ 
ge que le nom de Celtibérie a été commun à tou¬ 
te l’Efpagne, fur ce que Diodore de Sicile appelle 
les Lusitaniens les .plus courageux des Celtiberiens,, 
je n’en parle point -, car outre que le Texte de ce¬ 
lui-ci peut bien avoir été altéré, ce que Jean de 
Ferreras dit des Celtiberiens dans fa Chorographie 
Alphabétique, prouve plus qu’il ne faut, que fous 
ce nom pris, même dans.fà lignification Hiftoriqus 
qui eft la plus étendue , l’on ne comprenoit que- 
certains Peuples de cette Péninfule. Pour ce qui eft 
des noms de Bétique & de Tarragonoife , ils appar¬ 
tenaient feulement chacun à une partie de l’Efpa- 

E e , ne forvant d’abord qu’à défîgner & diftinguer 
deux Provinces, dans lelquelles les Romains y 
diviferent le Païs conquis- ou fournis, apres qu’ils 
en eurent chafle les Carthaginois* Le premier a tiré 
fon origine du Fleuve Bétis, appellé aujourd’hui; 
Guadalquivir y & quoique le Sçavant Bochart fade 
dériver celui de Bétis du‘ Phénicien Bitro , c’efb-à- 
dire Eau dormante ,, ce que ^ufieurs Sçavans ont a£ 
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fûré d’après lui, on trouve dans le Vafeon Betis & 
B«i,deux mots de l’un defquels il paraît plus na¬ 
turel de le faire fôrtir, fuppofé que cette Langue 
foie la Langue primitive des Efpagnols; parce que, 
comme je l’ai déjà dit, ce n’eft qu’au defaut de la 
Langue propre du Païs, qu’il faut aller chercher 
dans d’autres les Etymologies des noms. En effet, 
par le mot Betis, les Vafcons entendent la même 
chofe que nous, par le mot Plein , idée que l'on 
doit avoir du Fleuve , dont il efl ici queftion, à 
caufê de la profondeur de fon lit & de la quantité 
d'eau qui y coule; & Beti chez ces Peuples répond 
à Toujours en François, ce qui s'accorderait encore 
avec la perfuafîon où font les Efpagnols, que ce 
Fleuve n’a point celfé de couler pendant la grande 
fecherefTe, dont j’ai parlé ailleurs. A l’égard du nom 
de Tarragonoife , il vient de celui de la Ville de 
Tarragone qui fut bâtie, félon les uns, ou feule¬ 
ment fortifiée, félon d'autres, parles Scipions. L’on 
peut voir à la fin de ce Tome, dans la Chorogra- 
phie de la Divifion ancienne de l’Efpagne, l’éten- 
due*de Païs que comprenoit chacune de ces deux 
Provinces, ainfi que la Lufitanie autre Province 
d’Jtfpagne, que les Romains mirent auffi avec le 
tems fous leur Domination. 




PRÉFACE 

DE L'AUTEUR.. 

POUR 

la premiere Partie- 

Uoîqu’obligé par ma profeflion ôc par mon 
état de m'appliquer à 1 étude de la Théo* 
logie , je me fuis plufieurs fois adonné com¬ 
me par forme de délaflement à l’Hiftoire, tant 
Sacrée» que Profane. Pour le faire avecfuceès, 
je me fuis d’abord attaché à la Chronologie « 
de même qu’à la connoiflance 6c à la leéture des Auteurs i 
nioïeus , qui m’ont paru nécelTaires pour me mettre à portée 
de difeerner le vrai du faux. J'ai palïé enfuite à l’Hiftoire d'Ef- 
pagne,qui m’a paru devoir exciter le plus ma curioftté , 6c 
mériter particulièrement mon attention : 6c j’ai remarqué que 
toutes celles que l’on a publiées jufqu’à préfent, font défec- 
tueufes. En effet jlesimes* pour ce qui regarde l’Antiquité, 
font obfcurcies par un nombre de fables 6c de hélions, qui 
font peine à beaucoup d’Efpagnols, 6c qui font l'objet du 
mépris 6c de la rifée de la plupart des Etrangers. D'autres 
pèchent, parce que ceux qui les ont données, n’ont pù pro¬ 
fiter d’une quantité deMonumens qui ont paru dans ces decr 
Tome I. a 
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niers Siècles, ni des correûions que l’on a faites dans les nou¬ 
velles Editions des Auteurs fur lefquels ils ont travaillé, fié 
qu'ils ont pris pour guides. Dans plufieurs , l’on ne trouve 
point de citations aAuteurs» pour autorifer ce qui y eft 
contenu, fie dans d'autres, il n’y apoinr de Chronologie ,ou, 
s’il y en a , elle eft confondue. Toutes ces conlidcrarions 
fécondées de l’amour de la Patrie ,qui eft fi naturel à tous les 
hommes , fie qui peut fervir à juftifier honnêtement toute 
entreprife hardie, ont fait que je me fuis déretminc à compo- 
fer une Hiftoire qui fut plus exaâe. Cependant j'ai pris le 
parti de la traiter en forme d’Annales, parce que mon emploi 
l ne me permet pas de lui donner une plus longue étendue» 
fie que d’ailleurs je ne pourrois le faire fans forrir de mon ca- 
raâere.qui panche toujours pour la briéveré. J’ai apporté 
tous mes foins pour la rendre conforme à la Chronologie 
dans tout ce qui concerne l’Efpagne , fie je l'ai tirée des Au¬ 
teurs les plus accrédirés , que je cite dans leurs places pour 
garands de ce que j’écris. Et afin de fixer le jugement de 
ceux qui la liront, j’ai cru néceiïaire de donner dans cette 
Préface quelques éclairciftemens, qui puifient les préfeiver 
de tout doute ôc de tout fctupule. 

CHAPITRE I. 

Auteurs fuffofés , eufur s ,four te qui regarde tHiflvire 
d'EJpagre. 

Comme la vériré eft l’ame de l’Hiftoire, de l’aveu com¬ 
mun de tout le monde» il faur pour avoir une connoiiïance 
aftùrée de celle d’Efpagne, difttnguer les Auteurs fuppofés 
fie fufpcéls,& ceux aufquels on peut ajouter foi, du moins 
pour le contenu en cette première Partie , parce que dans la 
füite j'en ferai aurant pour les autres. 

Ouvrage pu- Il parut au jour, if y a deux Siècles *, le Berofe de Jean 
Mié fou> le Annius de Viterbe , joint avec d’aurres Auteurs qui ne font 
«omde Bero- r j cn ^ mon p u j et pi u fi e urs Efpagnols peu attentifs A démêler 
la vérité, fie féduits par la mémoire recommendable de Be¬ 
rofe, à qui les Athéniens avoient élevé une ftatue avec une 
langue a or, ajoutèrent foi à ce Livre, fie s’en fervirent pour 

.* C’eft-l-dire, dans le quinziéme Sîé- Il cetfepromiere Partie ûirlafindu dùw 
de, parce 911e Jean de Fetreras eoaipolâ J j feptiéme. 
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/huilier la vénérable Antiquité de l’Hiftoire d’Efpagne. Dans 
cet Imprimé, l’on voit une longue fuite de Rois aEfpagne, 
laquelle fuffiroit pour illuftrer la Nation, ft elle étoit véri¬ 
table. 

Le Doâeur Don Jean de Vergara, mon Prédéceffeur J«n<feVe tj 
dans la Cure de Camarma d’Efterueïas , ôc enfuite Chanoine £ 7 en & 0 £ a ,J£ 
de l’Eglife de Tolède .lequel peut être regardé avec raifon montré u 
comme un des plus grands hommes de fon Siccle,tant pour 
fa piété, que pour fon érudition, fut un des premiers qui re¬ 
connurent & qui démontrèrent la faulfeté , la tromperie 8c la 
fuppolition de ce Berofe. Pour cet effet, il compofa le fa¬ 
meux Livre des huit queftions au Duc de l'Infantado , dont 
Melchior Canus a emploie la meilleure partie dans fon Livre 
XI. des Paffages de Théologie. Beaucoup d’Ecrivains Efpa- 
gnols, tels que Louis Vives , Pereira, Gafpar Barros & d’au¬ 
tres ont fuivi l’exemple de Melchior,ainfi qu’une infinité d'E- 
trangers. Je vais rapporter les principaux argumens.par les¬ 
quels on prouve, que ce Berofe e(l fuppofé. 

Premièrement, le vérirable Berofe compofa en trois Li- Prineîpajw 
vres l’Hiftoire de Chaldée , fuivant le témoignage de Tatien 
Difciple de Saint Juftin Martyr dans le fécond Siècle del'Egli- 
fe, comme on peut le voir dans le Livre to. de la Préparation 
Evangélique par Eufebe de Cefarée, avec qui s’accorde la 
Chronique d’Alexandrie.Il fuit de cette vérité, qucpuifqu’ona 
publié cinq Livres fous le nom de Bcrofo, ils ne peuvent être 
de cet Ecrivain. Je n’ignore pas que I*Auteur du Dcxter paraît 
avoir prévenu cet argument par l’avis qu’il donne, qu’en 300. 
fuivant l’Edition de Vivar, fie 301. fuivant celle de Carus, 

Lucius Vulcrius , Effugnol, dijlribuu en cinq fur tics les frug- 
jmeus de Berofe. Mais, lans m’arrêter ici à démontrer que c’ell 
unefupporitionduDextet.ficquel'on n’a aucune connoiffance 
d’un femblable Ouvrage de Lucius Valerius. ce que je ferai 
dans une autre occafton, je me contente de faire obferver que 
ce partage du Dexter allure feulement, que Valerius a raffem- 
blé les fragmens du Berofe. Or, ceci ne convient nullement, 

Comme je le dirai bien-tôt,à l’Ouvrage publié,qui n’elt pas 
un affemblage de fragmens, mais un Ouvrage fuivi, au juge¬ 
ment de quiconque le lira. Il faut donc avouer qu’il ne peut 
ctfe le même que Berofe a fait. 

En fécond lieu , toutes les perfonnes judicieufes tombent 
d’accord, que l’Ouvrage publie fous le nom de Berofe parole 
a ij 
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par fon contenu, n’avoir d’autre but que de placer en Occi¬ 
dent quatre Monarchies,une en Italie, une autre en Allema¬ 
gne, fa troifiéme en France ôc la quatrième en ËTpagne, tou¬ 
tes illufttées par une longue fuite de Rois. Berofe au contraire 
n’a parlé que de la Chaldée ôc de l’Affyrie, dont il marque 
feulement la fucceffion des Monarques. 

Tatien & Jofeph foutniffent la matière du troifiéme argifc 
ment, l’un en avançant dans les Livres contre Apion, que 
Betofe a écrit que Sémiramis n’étoit point fondatrice de Ba- 
bylone , ÔC l’autre en aflùrant que Berofe dans le Livre j. 
faifoit mention de Nabuchodonofor. En effet, dans l'Ouvra¬ 
ge que l’on veut attribuer à Berofe, il n’eft pas dit le mot de 
Nabuchodonofor, ôc le trait cTHiftoite de Sémiramis au fujet 
de Babylone eft formellement contraire à ce que Jofeph 
foûtient. 

Quatrièmement, l’on ne ttouve point dans l'imprime dont 
il s'agit, aucun desfragmens du véritable Berofe , qui fe con- 
fervent encore dans les Auteurs anciens , comme on peut le 
voir dans la Cenfure de Barros, ^laquelle il n’y arien à ajou¬ 
ter. 

Enfin Berofe naquit fous le régne d’Alexandre le Grand; 
ôc dédia fon Ouvrage à Antiochus Théos ou le Dieu, ttoifiéme 
Roi de Syrie, ainfi que Jean Gérard Voffius le démontre dans 
les Hiftoriens Grecs, ôc il n’eft point parlé de ce Monarque 
dans l’Ouvrage publié.Ces motifs ôc plufieurs autres que je pafle 
fous filencepour n’être pas trop prolixe, ne permettent point 
à tous les Scavans ôc à tous les Critiques de ces Siècles, de 
douter que les cinq Livres publiés fous le nom refpeâable de 
Berofe ne foient fuppofés.ôc que parconféquent ils ne fervent 
de rien à l’Hiftoirc. Je ne parle point des autres. Auteurs 
aufquels ce Berofe eft aflocié, parce qu’ils ne font tien à mon 
ftijet: je puis dire Amplement qu’ils font tous dans la même 
dalle. 

Sacceflïon h- Au commencement du Siècle précédent ¥ Jean de Riguer- 
den^RoU 1 " c l ue Don Laurent de Padillà, Archidiacre deRonda.a 
d’Efpagoft!* foivi dans le Livre des Antiquités d’Efpagne^publia une fuite 
d’anciens Rois d’Efpagne , tirée,à ce qu il dit, de Dextet de 
Barcelone t mais comme l'autorité de Padilla dépend de 
celle de Riguerga, l’on connoit par le peu de fond qu’il y a à 
foire fur celui-ci, le peu de crédit de l’autre. En effet Riguerga 
* On du ÿiimifmc Sicde, 
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'dit dans le cliap. 32. de fon Hiftoire, qu’il fuit utrHiftorien Ef- 
pagnoi, lequel H ne nomme point, qui s’appuie d’un autre Hit 
tonen’ auflr Efpagnol appelle Dexter,(ils de Pacien.Evêque 
de Barcelone : le même Auteur avoue encore qu’il n’a jamais 
pu trouver ce Dexter, malgré routes fes recherches, & malgré 
tous les foins qu’il a apportes pour y parvenir. Il s’enfuit donc, 
que le Dexter n’a été vû, ni de Riguerga, ni de Padiiia, & que 
toute cette fuite de Rois roule fut la foi de l’Anonyme , qui 
de droit en eft indigne. 

11 a paru dans ce Siècle ¥ une Chronique de la Nation Et l» chreni- 
pagnole, fous le nom d’Aubert, Moine de Seville, qui vé> s»* fous la 
cur, à ce que l’on, prétend, dans le dixiéme Siècle de l’Ere bentft&u!r«. 
Chrétienne, avec des Commentaires de Grégoire Argaia , 
de l’Ordre de Saint Benoit. Deux fameux Perfonnages du 
même Ordre , Quintaniiia 6c le Cardinal d’Aguirre, fe ré¬ 
crient avec raifon contre cet Ouvrage dans le Tome II. des r 
Conciles, parce que cette Chronique a- été compofée par 1 t 
Antoine de-Nobis . autrement nommé Antoine Lupian de 
Zapata, natif de Roullil Ion, comme Don Jofeph de Pellicer, 

Chevalier de l’Ordre de Sant Jacques 6c Chronologifte de 
Sa Majefté , Don Nicolas Antonio dans la Bibliothèque an¬ 
cienne, 6c Don Pedro Fernandez de Pulgar,. Chanoine Per 
nirencier de Palence, dans fon Hiftoire des Indes , l’ont am¬ 
plement démontré : ils ont cté contraints de donner auffi la 
Vie de cet Ecrivain .pour montrer le peu de cas que l’on doit 
foire de fa Chronique. Florien d’Ocampo , Chronologifte 
de l’Empereur Charles-Quint, aaufli tiré une fucceflion de 
Rois anciens de l’Efpagne, d'un nommé Julien Diacre, Grec 
de Nation ; mais on ne fçait point qu’il y ait jamais eu uiv 
Ecrivain de ce nom, ou du moins fon Ouvrage n’a pas en¬ 
core cté rendu public. 

Quoi que l’on dife, H eft certain que Dexter, pour ce qui A meurs 
s’eft paffé avant la naiftance de Jefus-Chrift, Aubert, Julien Ÿ° fiu 
Diacre 6c d’autres Ecrivains de la même efpéce, ont été in¬ 
connus jufqu’à nos jours, qu’il n’en eft fait aucune mention- 
dans les Auteurs des Siècles fuirans, qu’on ne les a tircsd'au¬ 
cune Bibliothèque ancienne,.ni d’Archives dignes de foi, 66 
que leurs Dcfenfeurs n’ont point tendu raifon de ceci jufqu’à 
préfent, quoique ce foit une queftion de fait. L’on peut en¬ 
core ajouter, qu’ils avancent des choies entièrement oppo- 
? Qui boit le dû-ftptiânc <iu Cbriftuuific:, 



vJ P R E'F A C E 

fces à ce qu’écrivent des Hiftoriens toujours bien accrédité 
depuis Je tems dans lequel ils ont vécu , par une tradiiion 
continue, qui feule maintient les Ecrivains en bonne ou mau- 
vaife réputation : Auteurs, aufquels on ne peut refufer fans 
témérité, la confiance qu'ils méritent. C’eft pourquoi, quand 
il n’y auroit que ce feul motif, il fuffiroit pour convaincre 
• que l’on ne doit faire fur eux aucun fond. 

D’ailleurs , quoiqu’ils eufTent exifté fie fleuri dans le tems 

S ue l’on fuppofe, particulièrement Aubert fie Julien , il fay- 
roit dire qu’ils ont puifé dans d’autres Hiftoriens, pour qu’ils 
-fie fuiïent pas fodpçonnés d’avoir donné dans la fiéïion en 
parlant de Rois'fi éloignés de leur tems , fie de chofes donc 
.ils n’ont pû être les témoins oculaires ; mais ce fentiment ne 
me paroît pas recevable d'aucune perfonne fenfée fie pru¬ 
dente. 

Teint oh La première raifon que j’en apporte, eft qu’ils ne peuvent 
rHiftoire U- pj$ avoir tiré ces connoillances aes Hiftoriens Latins ; car, 
mencV° m * co/nmeUt l’auroient-ils pû ? L’Hiftoire Latine n’a commencé 
•que vers l’an 700. de la Fondation de Rome , comme Jean 
Gérard Voflius l’obferve fie le démontre dans fes Hiftoriens 
Latins;de forte que pour quelle pût elle-même raconter des 
choies arrivées dans des tems fi reculés > il faudroit qu’il en 
eût été fait mention dans des Ouvrages anterieurs. De plus, 
parmi les Hiftoriens Latins qui fe font confèrvés fie parmi 
ceux que le tems a détruits, il ne paroît pas qu’il y en ait eu 
aucun , qui ait écrit ou parlé de Rois fi anciens- Peut-on en 
effet fe perfuader que l’Ëfpagne ait eu de ces Rois , lorfque 
Trogue Pompée ne fait mention que de Gargoris fie d’Abi- 
dis, defquels je parlerai dans la fuite, fie cela feulement dans 
l'Abrégé que Jüftin a fait de cet Auteur î Quelle raifon ay- 
roit-on de s’imaginer qu'ils euflent pû échapper aux recher- 
' ches 6c à la connoiflance d'un Hiftorien fi éclairé 6c fi exa&î 
Il faut donc conclure .que Trogue Pompée ne les a pas 
trouvés.ouqoetes regardant comme fabuleux,il n’a pas jugé 
à propos d’en parler. 

11 n’eft pas moins certain qu’ils n’ont pû avoir ces lumières 
des-Auteurs Grecs, parce que l’on n’a aucun témoignage 
pofitif 6c convainquant, que les premiers Grecs qui font paflé 
en Efpagne,iïent écrit fur ce Pais , fie que l’on fçait au con¬ 
traire quïlsrny étoiemi attirés que par le.défir d’y amafler des 
richefles, fie non pas par l’envie d’y compofet des Commen- 
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faires. D'ailleurs,Polybe qui adonné la Relation de la.Guerre Polyb* pr*. 
de Numance , eft le premier Ecrivain Grec qui ait parlé de ftïïÊc 
l’Efpagne. Il témoigne au Livre 3. qu’il y avoir peu de tems pagne, 
que l’Efpagne étoit connue , fie que fes Préde’ceffeurs en 
avoient même ignoré la Chorographie,ce,que Strabon af- 
fùre aulfi dans le Livre 2. fie ce qui ne me feroit pas difficile 
de démontrer, fi je voulois m’arrêter à relever les erreurs 
d’Efchyle , d’Euphorion.'d’Ariftote 6c d’autres. C’eft pour¬ 
quoi , fi les Prédécefleurs de Polybe n’ont pas eu cette coi* 
noiflance, d’où auroient-ils pu acquérir celle de cette longue 
fuite de Rois. L’on ne peut pas avoir recours à la Périergefe 
d’Afclepiade de Myrlée,qui fleurit du tems de Sertorius, fie. 
qui enleigna la Grammaire en Efpagne, parce que cet Ouvra¬ 
ge eft péri avec le tems : au furplus tous les Sçavans convicn- * 

nent qu’Afclepiade y avoir emploie beaucoup d’art, feule- - 1 

ment pour vanter là Nation, fie pour lia rendre plus recoin» - 1 

mendable. 


L’on ne peut pas prétendre non plus qu’ils ont pris ces no¬ 
tions dans des Ecrivains Phéniciens ou Carthaginois, Et rat*? 

Ë ers qui abordèrent les premiers en Efpagne fie qui eurent 
: plus de connoiflance de ce Pais ; puifqu’il n’eft pas fait la 
moindre mention de ceux-ci pour ce qui regarde l'Efpagne * 
ni dans l’Hiftoire Grécque, ni dans l’Hiftoire Latine que l’on 
conferve ; d’ailleurs, les Ecrits des Phéniciens font tous péris 
avec les ruines de Tyr,lorfqu’Alexandre le Grand conquit 
cette Ville, fie ceux des Carthaginois avec les flammes qui 
léduifirent Carthage en cendres. Soutenir qu’ils les ont trou¬ 
vées dans des Ecrivains Naturels du Pals, c’eft un fubtetfuge 
purement volontaire, parce qu’on ne peut s’apputer d’aucun 
témoignage fur fie pofirif, fie qu’aucun Auteur ne parle de ces 
Ecrivains. On peut encore ajoûter que les Belles Lettres ont 
fleuri très-tard en Efpagne, quoiqu’elles fuflent enufage chez 
les Turdétains, fie que tous les Anciens ont dépeint les Es¬ 
pagnols Naturels, comme des gens attachés à la culture de 
la terre, fie adonnés à l’exercice des armes fit aux vols. 

Mais fuppofé qu’il y en ait eu quelqu’un qui fc foit appli- 

3 ué à décrire quelque chofe de ce>qui concerne l’Efpagne, 
faut croire que fon Ouvrage a- fubhfté dans le Pais julqü’au 
Siècle d’Auberr, fit qu’il a été caché à< la diligence des Hif- 
«oriens Latins, à celle d’Orofe , de Saint llidore fie d’autres, 
pu que s’ils l’ont vû, Us l’ont méprifé. Ses Défenfcurs ne con? 
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viendront point de ce dernier article j c'cft pourquoi l'on eft 
forcé de reconnoîtte, qu’il a échappé à la deftruûion de tant 
de Villes & de tant de Peuplés, qui ont été les viâimes des 
guerres des Romains, des Suéves, des Vandales? des Gots 
oc des Sarazins, ce qui ne paraîtra pas naturel à aucune per- 
fonne fenfée. De plus, quand il feroit relié quelques-uns de 
ces Ouvrages, l’on ne peut pas difeonvenir qu'ils n’aïent été 
écrits en Langue Punique ou dans l’ancien langage d’Efpa- 
gne , dont i’ufage étoit perdu plulieurs Siècles avant la naif- 
lance d’Aubert fie de julien; de forte qu’il ne paraît pas pot 
fible que ces deux Auteurs les aient lus & entendus, 
te psfiêge Prérendre que quelqu’un des Juifs qui pafferent en Efpagne 
Juift en p ar ordre de Nabuchodonofor, ait écrit fur l’Efpagne, il n’y 
•rdrfde Na- en a aucune preuve. D’ailleurs, pour foutenir cette opinion? 
bachodono- il faurfuppofer que le palTage des Juifs en Efpagne du temg 
for, eft ftua. (j c Nabuchodonofor, foit véritable, tandis que plulieurs Au¬ 
teurs Efpagnols en ont démontré clairement la faulfeté. Mais? 
quand on en conviendrait; ces Juifs ne pourraient y avoir 
apporté que leurs premiers Caraâéres » qui fonc les Caradlé-, 
tes Samaritains? dans lefquels il ne nous relie plus rien. 

Enfin, vouloir que ces Chroniques aient été formées fur les 
connoilTances que la Tradition a procurées , c’ell félon mol 
& au jugement de la plupart desSçavans,ajoûter extravagan¬ 
ces fur extravagances. Et en effet ; quel lieu de croire que la 
Tradition ait fourni ces lumières, lorfque l’on fçait quelle n’a 

E ûconfet ver dans lameilleurepartie des Nations de l’Univers, 
i véritable Réligion que les premiers Habitans y avoient ap¬ 
portée, & qui ne s’eft maintenue que dans les raïs où ont 
vécu les Patriarches ou quelques-uns de leurs defcendans? Il 
faut donc avouer? que tous ces Livres & tout leur contenu? 
ne font que fables 6c que hélions inventées à plaifir par ceux 
qui les ont compofés. 

Fauffe faite Dom Jofeph Pelliccr convaincu de cette vérité , s’avifa 
p® ne',* j o E n r ' dans fon Apparat à la Monarchie,de former aulli une autre 
oée pàr Pol- fuite de Rois anciens; mais les Sçavans n’ont pas eu de pei- 
lieef- ne à reconnoîtrequelle eft tirée de l’Hiftoire fabuleufe, dont 
mite Diodore de Sicile dans les fix prémices Livres, & des 
hélions de quelques Poètes» feuls Ecrivait»Y>ufqpels ifcseft 
permis, pour div!ertk 6c pour donner de<i*ame à léÿr Poème, 
d’introduire fut la Scène des perfonnes & des avahtures qui 
conviennent à leur' fujet : l’on pourrait encore ajoûter que 

quelques 
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quelques Auteurs ont là les Poctes avec peu de précaution . 
comme le montre le Marquis de Mondejar dans ion Livre 
fçavant des Premières Origines de l'Efpagne , dont on at¬ 
tend l’Impreflion avec impatience. C’eft pourquoi cet Au¬ 
teur n’a que peu ou point de crédit chez les Critiques. 

Par tout ce qui précédé, il eft facile de connoître que je 
ne fais aucun cas de ces Ouvrages fuppofés, tels que le Bero- 
fe, le Dexter , l’Aubert, le Julien & d autres de la même et 
pièce, tous monftres de notre Siècle *, de la plupart defquels 
plufîeurs Ecrivains fe font fervis pour fouiller l’Hiftoire d’Ef- 
pagne, en ajoutant foi aux fables & aux frétions, avec lef- 

Q uelles les Grecs ont cherché à fe rendre recommendablcs 
ans toutes les Nations, ôc les Poètes à embellir & à orner 
leurs Poèmes. C’eft aufli ce qui m’a déterminé à former cet¬ 
te Hiftoire d’Efpagne de témoignages & de Monpmens di¬ 
gnes de foi, répandus dans diftérens Ecrivains, de la maniè¬ 
re que l’on conftruit un Edifice des ruines des autres. Je prends 
pour guides dans cette première Partie. Polybe , Diodore de S ici- jt rï Ao,ei ^ 
le , Ttte-Live , Cefur , Hircins, Florus, Âppitn , Plut Arqué, Dion l'Hifto^ 
cajjius, Eutrope, Orofcix d'autres qui ont toujours été exempts d ’ E( P <l g* e * 
de tout foupqon. Pour tout ce que j'avancerai, j’aurai foin de 
citer quelque Auteur irréprochable qui l’autorife. Cependant 
pour mettre de l’ordre dans les faits fie pour concilier les tex¬ 
tes des Auteurs, je ferai obligé en différens endroits de don¬ 
ner quelque chofe à la vraifemblance des conjectures; mais 
Ce fera toujours fans m’écarter de la vérité, qui ne ceftera 
jamais d être le principal objet de mes recherches, fie que je 
tâcherai de tendre agréable par la précifion. 

CHAPITRE IL 

Chronologie de CEfpngne. 

La Chronologie, fuivant fon étitnologîc , eft la détermi¬ 
nation exaüe du tems dans lequel les événemens font arrivés; 
c’eft pourquoi je ne puis me difpenfer de parler des années 
que comprend cette ^première Partie. Je dirai donc que l’an¬ 
née Solaire eft l’annee le plus communémenr ufitée chez les 
Nations. Pour la faire connoître à ceux qui n’ont pas fait de 

•Jean Je Ferrerai parle ici du X Vile. Il écrire fon Hiftoire d'Efpagne. 

Siècle, dans lequel il a commencé à 11 

Tome I, b 
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l’étude leur capital, il faut fçavoir qu’on la diftingue en année 
Année n* naturelle & en année civile. L’année naturelle comprend tout 
n,reUe * Tefpace de teins que le Soleil emploie à parcourirles Signe» 
du Zodiaque, depuis un point déterminé jufqu’à ce qu’il re¬ 
vienne au même point, ce qui compofe trois cens foixante fie 
cinq jours naturels Ac un peu moins que la quatrième partie 
d’un jour, ainfi que l’Aftronomie l’enfeigne, fie que les Chal- 
déens fit les Egyptiens l’ont obfervé avant toute autre Nation. 
Cette efpéce d années commença à la Création du Monde, 
lorfque le quatrième jour Dieu créa le Soleil dans le Ciel s 
mais abfolument parlant, l’on ignore de quel point du Zodia- 
que le Soleil commença fa carrière, fie à quelle partie des 
Méridiens du Globe terreftre ce point répond , parce que 
Mo'ife ne Fa point écrit, fit que Dieu ne la point encore ré¬ 
vélé. Tout ce qu’on en peut dite n’eft fondé que fur des con- 

{ 'eétures, qui occalionnent feulement des difputes, fans que 
on puiffe réfoudre la queftion. 

Aoaée »■ L année civile , ainfi nommée de l’ufage des Villes 6c for* 
mée fur la naturelle , comprenoit le même efpace de tems 
que l'autre chez les Peuples les mieux policés, mais elle ne 
commençoir pas par tout dans le même tems. Parmi les Na¬ 
tions qui ignoterent la Création du Monde, ou qui n’en fçu- 
rent pas le tems, auquel l’Hiftoire Profane ne remonte point, 
puifque félon Diodore de Sicile dans le Livte 2. 6c félon 
d'autres, elle ne paffe pas Ninus Roi des AfTyriens, les unes 
commencèrent à compter leurs années de quelques événe- 
mens dont elles vouloient perpétuer la mémoire. Delà vin- 
xent l'Epoque de l’Incendie de Troie, dont l’Hiftoire profa¬ 
ne fait quelquefois ufaee, comme de la plus ancienne, celle 
des Olympiades fie celle de la Fondation de Rome. D’au¬ 
tres pour conferver la réputation de quelques Monarques ou 
Princes, comptèrent depuis leur régne; de forte qu’elles fai- 
foient chacune commencer l’année à ce jour remarquable, 
fie au point où le Soleil fe trouvoit alors dans le Zodiaque. 
Il fuit de là que, quoique l’année civile fur partout d’une éga¬ 
le durée, fes commencemens étoient bien difiérens, com¬ 
me le font voir clairement les PP. Denys Petau fie Jean-Bap- 
tifte Riccioli, Membres illuftres de la Compagnie de Jefus, 
dans leurs Ouvrages Chronologiques, fans parler de beau¬ 
coup d’autres qui ont aufli écrit fur cette matière. 

Première Pour les Peuples qui connoiffent Dieu par la lumière delà 
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foi. 1 a Création du Monde eft l’Epoque la plus vénérable i Epoqn* du 
mais l’on ne fçait au jufte combien il s’eft écoulé de tems de» 
puis cette Epoque julqu’à la venue de Jefus - ChrilL L’on 
compte même plus de foixante fie dix fentimens différens, 
fans qu’il fe trouve parmi un fi grand nombre d Ecrivains fur 
cette matière un Auteur qui s'accorde en tout fie par tout 
avec un autre. Ce peu d’union fait qu’il ne me paraît pas pot 
fible de fçavoir avec certitude quel fut cet efpace de tems. 

L’on en eft même convaiacu, en obfervant les Périodes ou 
Interftices de ce tems avec les principales difficultés qui s’y 
préfèntent > fie que je marquerai feulement pour les faire con- 
noître. Quoique j’aïe auffi travaillé furcette matière, 6c qu’ain- 
fi je pufle m’étendre davantage, je m’en tiendrai à la fimple ex- 
pofîtion, de crainte de fortir de mon fujet fie de devenir prolixe. 

Suivant le fentiment le plus raifonnable qui a pour premier Annie* la 
fondement l’Ecriture Sainte, on divife tout ce tems en cinq ““ de 0 
Périodes ou Ages, dont le premier commence à la Création Ages,'jufiîu ’2 
du Monde 6c finit à la fin du Déluge. Le fécond Age va de» «- 
puis la fin du Déluge jufqu’à la fortie des Ifiaëlites de la fer- Ch * ,,t * 
vitude de l’Egypte, fous la conduite de Moïfe leur Chef : le 
troifiéme, depuis cette année de leur (ortie de l'Egypte, jut 
qu’à la première année de la conftruûipn du Temple de Sa¬ 
lomon : le quatrième, depuis cette année de la fondation du 
Temple, jufqu’à la fin de la captivité des Juifs à Babylone ; &c 
Je cinquième qui prend fon commencement à la délivrance des 
Juifs par ordre deCyrus le Grand, Monarque des Perlés, le 
termine à la Naiflance de Notre Seigneur Jcfus-Chrift. 

AGE PREMIER. 

H fout d’abord commencer pat établir qu’il eft certain par Commenté 
l’Ecriture Sainte, que les années dont il s’agit ctoient de P remier A 8° 
douze mois, fie par conféqoent Solaires. Pour foire l'addition fe ““P"- 
de celles de cet Age, l’on compte par les années qu’avoient 
les Afcendans de Noé depuis Adam, lotfqu’ils eurent des en- 
fons, 6c par l’âge que Noé avoit à la fin du Déluge, ce que 
nous apprennent les chap. y. 6c 7. de la Genéfe. La premiè¬ 
re difficulté qui fe préfentc à ce fujet, eft de fçavoir fi l’on 
doitfuivre le Texte Hébreu, Chaldéen , Syriaque fie notre 
Volgate, ou celui des Septante ôc la plupart des Verfions 
Grécqucs, parce que, Clivant le Téxte Hébreu fie fuivant la 
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Difficultés ftf 
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Vulgate, Ton trouve communément que cet Age a duré 
ans, & fuivant le Texte Grec, «42. Les plus fçavan» 
fie les plus modernes veulent que l’on s’attache au Texte: 
Hébreu. Cependant pour faire fentir fie pour faire connoître: 
clairement la différence des deux Textes, je vais mettre les 
Afcendans deNoé félon l’un & l'autre, & félon les annéesou- 
ils eurent des enfàns- 


Fulgttr. 

Adam eut à l’âge de 130. ans Seth, n. 3. 
Seth eut à l’âge de 105. ans Enos, n. 6 . 
Enos eut à l'âge de 90. ans Caïnan,, n. 9. 
Caïnan eut à l’âge de 70. ansMalaleel, n. 11. 
Malaleel eut â l'âge de <fj. ans Jared, n. 1 5. 
Jared eut â l’âge de 161. ans Enoch, n. 18. 
Enoch eut a l'âge de 65.ans Mathulàlem,n. z 1. 
Mathufalemeutàl’âgedei 87. ans Lantech,, n. 15. 
Lantech eur à l’âge de 181. ans Noé, n. 18. 

Noc eut.<5oo. ans accomplis â la fin 

du Déluge; Ctn/ft, chap. 6 ,. n. 7. & n. 

s <Sî (S. 


Septtnte, 

[ â l’âge de 230. 
à l’âge de 105.. 
â l'âge de 190. 
â l'âge de 170. 
à l'âge de itff.. 
âl’âge de itfi. 
â l’âge de 165. 
â l’âge de i tfr» 
à l’âge de 188. 

600* 


Mais comment doit-on prendre ces années dans lefquelles- 
on dit que les Peres ont eu des enfans, par exemple, celle 
où l’on dit qu’Adam eut Seth? Doit-on entendre que l’année 
130. dont il eft parlé à l’égard d’Adam fit ainfi des autres, 
foit année courante, ou année révolue & expirée; c’eft-à-dire, 
faut-il croire qu’Adam étoit fur la cent-trentiéme année de fa 
vie, lorfqu’il eut Seth. ou qu’il étoit déjà entré dans lacent 
trente & unième? Voici la fécondé difficulté. 

Si c’eft année courante, on ne peut avoit la même fomme,’ 
parce que dans une même année coureroient la cent trcn- 
tiéme d’Adam fit la première de Seth, ce qui arriverait aulfi- 
pour les autres. Par exemple, fi Adam avoit eu Seth à l’âge 
de cent vingt-neuf ans fit trois mois, & que dans l’addition 
générale de toutes les années des Générations julqu a Noé, 
on retranchât les mois de l’année commençante de l’un fit le» 
mois de l'année courante de l'autte, comme on ferait oblige 






DE L’AUTEITR; xüj, 

(Je le faire en pareil cas, puifque l’on doit marquer pour cha¬ 
cun les années révolues ôc accomplies avec les mois ou les 
jours de l’année courante, il faudrait nécefTairement que le 
total fut moindre. Je cite pour exemple Adam, que je fup- 
pofe avoir cent vingt-neuf ans accomplis fie trois mois fur la 
cent-trenriéme année, ôc j’en dis autanr de tous les defeen- 
dans d’Adam jufqu’à Noé, iln’eft pas poflible que l'on air la 
même fomme, quoique l’on raffemble tous les mois des an¬ 
nées courantes des Ancêtres- L’on ne peut d’ailleurs fçavoir 
combien il manquerait de mois à l’année pour quelle fut ex¬ 
pirée; ainfî l’on aurait la certitude que la fomme feroit infé¬ 
rieure , fans pouvoir connoître quelle en ferait la différence. 

Mais fi l’on fuppofe que les années foient accomplies, l’on 
aura ladite fomme. Cependant il fe préfente aufli-tôt une ré¬ 
flexion qui détruit cefentiment. Il ne paroîr pas, dit-on, mo¬ 
ralement croïable qu’Adam ayanr cent trente ans révolus, 
lorfqu’ii eut Seth, neut pas encore pour lors quelques mois 
ou quelques jours de plus, fie ainfi des autres : autrement il- 
fâudroir fe perfuader que les Afcendansde Noé jufqu’à Adam,- 
fic Noé meme , feraient ncs dans un même jour Mathémati¬ 
que. Or il ne femble pas- naturel que tous ces Patriarches 
aient eu des enfans le jour qu’ils.accomplifToienr ces années : 
au contraire, en convenant qu’ils euffent les années que leur 
donne l’Ecriture, il y a lieu de croire qu’ils avoient anticipé 
de quelques mois ou de quelques jours fur l’année fuivante. 
Delail fitir, que fi l’on joint ces jours ou ces mois enfemble,- 
ils devraient nécefTairement compofér une, deux ou trois- 
années, félon le nombre de mois que l’on trouverait de plus. 
Ladite fomme <^e(V donc pas Mathématique fie fans deffautS' 
par rapport à l'excédent, fi l’on fuppofe qu'il n’y manque ab¬ 
solument rien. 

Dira>t-on avec des Auteurs-très-graves que dans cette fui* 
te d’Ancêrtes de Noé, les uns ont quelques mois de plus que 
les années marquées, fie d’autres quelques mois de moins, 
de forte qu’en compenfant le tout enfemble, on trouve la¬ 
dite fomme? Cela eu volontaite fie arbitraire, puifque l’Ecritu¬ 
re dans le chap. y; de la Gcnéfô emploie le même ftile fie 
les memes termes pour les années de tous les Afcendans de 
Noé, dans lefquelles.il leur cft né des enfans. Cette unifor¬ 
mité fait même que l’on doit entendre également par tout 
que ces annéesétoieat,.ou.courantes, ou.accomplies, prin- 
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cipalement lorfque l’Ecriture n'explique point Cet Age oui 
cette Période pat un nombre collcttif, qui nous permette ds 
faire ufage de la cornpen/àtion. 

Sentiment Mon îentitnem e/l. que ces années ctoienr révolues 8c a<s 
ramoM** compiles : premièrement, parce que l’Ecriture, au chap. f. 

de U Gcnélé où elle dit qu’Adam vécut cent trente ans fie 
engendra Seth, mot Vixit, vécut. au ptetérit, expre/Goa donc 
elle fe fert aufli pour tous les autres s de forte que s’il avoir 
vécu cent trente ans, il les avoit déjà accomplis. Le fécond 
motif qui me porte à croire que ces années étaient accom¬ 
plies fie expirées, vient encore de l’Ecriture, qui rapporte 
enfuite les années que les Perec futvécurent à la naiüânce de 
leurs enfans, fie qui joignant les unes avec les autres marquent 
la durée de leur vie : calcul qui ne pourroit pas être exaét, fi 
la années, dans lefqudles elle dit qu’ils eurent des enfans* 
ne l’éroient pas elles-mêmes. Par exemple, elle dit qu Adam 
eut Seth à l’âge de cent trente ans, quil vécut après la naif- 
fauce de ce fils huit cens ans , fie que la durée de fa vie fut 
de neuf cens trente ans, ce que compofent ces deux Tom¬ 
mes exactes. Elle fe fert du même Aile pour les autres > mais 
on le voit plus clairement dans les Verfets p. io. fie 11. où 
il eft dit : Enos ayant vécu quatre-vingt-dix ms, engendra Cat- 
nan. Défais la naijfance de Cainan, il vécut huit cens quinze 
ans , ér k tems dr la vie d’Enos ayant été de neuf cens cinq 
ans » il mourut. Ce paiTage donne à entendre en quel fens 
l’on doit prendre les années des autres Afcendans de Noé. 
Si l’on convient donc que les années foient révolues, fie qu’il 
y ait pat tout quelques mois de plus que l’année où l’on die 
qu’un pere eut un fils, par exemple, trois mois ou environ ; 
cet Age, qui, fuivant la Vulgate, dura jufqu’à la fin du Dé¬ 
luge , parce que l’année fix cens de Noé fie celle du Déluge 
coururent enfemble, comme on le voit par les verfets 6 . 6c 
11. du chap. 8. de la Genéfe, comprend mille fix cens cin¬ 
quante-huit ans, un peu plus ou un peu moins i ce quiparoîg 
le plus vraifemblable. 

AGE SECOND. 


Difficulté, Le fécond Age commence à la fin du Déluge, & finit S 
FefccondAge ^ f° rtie ^ Juus de l’Egypte, fous la conduite de Moïfe > 
du monde.* leur Chef. L’on compte au/fi le nombre des années qu il du- 
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fa, parcelles dans lefquelles les Afcendans de Jacob eurent 
des enfàns î de forte qu’il fe préfente h même difficulté que 
dans l’Age précédent aufujet de ces années; ceft-à-dire qu’il 
s’agit de fçavoir fi l’on doit les entendre, ou courantes, ou 
révolues. Mais il s’en offre d’autres qui lui font propres, & 
fut lefquelles les fentimens font très-partagés. L’on deman¬ 
de donc comment l’on doit entendre qu'Arphaxad naquit deux 
ans après le Déluge, fi c’eft après le commencement ou après 
la fin du Déluge ? Si l’on doit mettre Caïnam entre Arphaxad 
& Salé, & de combien d’années ? A quel âge Thaté eut Abra¬ 
ham, & combien il s’écoula d’années depuis la mort de Ja¬ 
cob jufqu’à la fortie de fes Defcendans de l’Egypte ? L’Ecri¬ 
ture ne s’explique fur aucun de ces points : elle matque feu¬ 
lement l’âge qu’avoit Jacob, lorfqu’il engendra Levi; Levi 
lorfqu’il engendra Caath; Caath, lotfqu’il engendra Amram, 

& Amram, lorfqu’il engendra Moïfe 5 d’où naît auŒ la dif¬ 
ficulté fur les quatre cens trente ans, dont il eil parlé au chap. 

12. de l’Exode, 6c après lefquels les Ifraëlites forment de 
l’oppreffion de l’Egypte, & reçurent la Loi : nombre d’an- 
jnées, dont le commencement eft en conteftation. Toutes ces 
Queftions 6c tous ces Points qui font en controvetfe, fans 
parler encore de la différence du Texte Grec, rendent in¬ 
certain ce fécond Age du- Monde.. 

Cependant je fuis d’avis qu’Arphaxad naquit un an après la Sentiment d* 
fin du Déluge , 6 c confëquemment deux ans après que le Dé- 1 'Auteur, 
luge fut commencé ; qu’on ne doit pas mettre Catnan entte 
Arphaxad ôc Salé ; que lorfqu’Abraham vint au monde, Tha- 
ré Ion pere a voit cent trente ans, ôc que les quatre ceus tren¬ 
te ans, qui, félon Saint Paul, s’écoulèrent depuis la promef- c*l. t i»f, 
fe de Dieu à Abraham jufqu’à la fortie de l’Egypte, fe doi*‘ >• *• l 7 . 
vent compter de la foixante 6c quinziéme année accomplie 
d'Abraham, quand ce Patriarche fortit d’Haran. Dans ces 
décifions je me conforme aux Auteurs Catholiques qui ont 
traité ces matières, 6c je prends pour guides particuliérement 
au fujet de Caïnan, que je regarde comme une addition faire 
au Texte Grec 6c dans Saint Luc, Pereira, le P. Petau ÔC 
le P. Alexandre dans l'Hifioire du Vieux Teftament, Tom. 1. 

Differt. 2. du Monde après le Déluge, appelle par quelques- 
uns Monde ficond., lefquels citent beaucoup de Peres ôc d’Au¬ 
teurs très-graves qui font de cette opinion. Suivant donc le 
chap. 11. de la Geaéfe, 6c fiiivant le$ fuppofitions que je viens 
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de marquer,' matières fur lefquelles j’ai aufli travaillé, je «3 
préfenterai la durée de ce fécond Age, fans avoir egard aux 
Jours ou aux mois de plus que les années, où il eft dit que 
les Ancêtres d’Abraham eurent des enfkns. 

Depuis la (in du Déluge, jiflqu'à la naHTance d’Arphaxad, 
qui fut fils de Sem , i> 

Ctnéfi ,çhap. 11. n. n. Arphaxad eut Salé à l’âge de 3 j. 

n. 14. Salé eut Heber à l’âge de 30. 

n. 17. Heber eut Phaleg 1 l’âge de J 4. 

n. 18. Phaleg eut Rehu à l’âge de 30. 

n. 1 o. Rehu eut Sarug à l'âge de jz. • 

n. z z. Sarug eut Naenor à l’âge de 30. 

n. z ;. Naenor eut Tharé à l'âge de zj>. 

Tharé eut Abraham à l’âge de 130. 
Çntfe, chap. z. n. 4. Abrahamfortit d’Haran à l’âge de 7;. 
De ce rems jufqu’ice que Dieu donna la Loi. il s’écoula 430. 
parce qu’il eu confiant par le chap. 19. de l’Exode, 
que Molle reçut la Loy fur le Mont Sinaï le troifiéme 
mois de la (ortie de l’Egypte ; de forte qu’en faifant 

l’addition de toutes ces années, l'on a pour total huit _ 

cens cinquante-iïx ans, 8; 6, 

Je laifTe pour un autre tems la diflribution des quattecenl 
trente années dernietes de ce fécond Age. 

AGE TROIS I E' ME. 

Durée <fn L a durée du troifiéme Age fut depuis la fortie des Ifraëli- 
duMonîe. 86 Ics d c l’Egypte, jufqu’au commencement de la conftruâion 
du Temple de Salomon, lequel fut dans le fécond mois de 
Ja quatrième année du régne de ce Monarque (i éclairé & fi 
fige. Elle comprend les années du Gouvernement de Jofué 
après la mort de Moïfc. celles du Gouvernement des Juges, 
celles aufquelles les IfraëlitcsfLirent tributaires d’autres Rois, fit 
celles des régnes de Saül & de David i ce qui fouffre plu- 
Ceurs difficultés. Cependant dans le Livre 3. des Rois, chap. 
6. il eft dit : On commença donc à bâtir une maifon au Seigneur 
quatre cens quatre-vingt ans après la fortie des enfans Hfrdél 
hors de CEgypte : fie quoique cette fommene parodie pas s’ac¬ 
corder avec celle qui réfuite des années que les Ifraëlites 
refterent dans le Délett, de celles qu’ils furent gouvernés pat 
des Juges, fie de celles pendant lefquelles il paraît qu’ils ne 
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le Rirent pas > toutefois, comme il me femble probable, que 
les années de ia Servitude font renferméesdans celles du Gou¬ 
vernement des Juges) 6c que d’ailleurs l’Ecriture Sainte ex¬ 
plique 6c exprime tout ce tems en termes colleélifs, au Livre 
3. des Rois, chap. 6 . pour marquer l’année d’un événement 
auffi mémorable que celui de la conftru&ion d’un Temple fi 
admirable 6c fi célébré ; je tiens pour le plus certain que cet 
Age dura les quatre cens quatre-vingt ans, que dit le Livre 
des Rois. Je fcai que ce fentiment n’etl pas (ans difficultés, 
mais j’en laiffela folution au grand nombre d'Auteurs qui le 
ibutiennent, de même que la diftribution defdites quatre cens 
quatre-vingt années » 480. 

AGE $JJ A T R I E M E. 

Le quatrième Age comprend tout le tems qui s’écoula de¬ 
puis la premicie année de la Conftruélion du Temple de Sa¬ 
lomon, jufqu’au tems queCyrus le Grand, Monarque des 
Perfes, donna aux Juifs qui etoient captifs à Babylone, la li¬ 
berté de retourner dans leur Patrie. II eft compofé des années 

3 ue régnèrent les Rois de Juda, fuivant les Livres j. 6c 4. 

es Rois, 6c des années de la Servitude ou Captivité , fous la 
domination des Rois de Babylone. Dans cet Interftice, il fe 
rencontre trois difficultés qui ont embaraflé 6c qui embarafle- Difficulté» £ 
ront encore les Interprètes de la Sainte Ecriture, comme en ï e 
conviennent toutes les perfonnes verfées dans cette étude ad- quatrième 
mirable. La première eft de fçavoir, fi ces années doivent s’en- *Jj e d “ Mo,r 
tendre courantes ou révolues, parce que dans le premier cas ** 
il eft naturel que la femme foit moindre, 6c dans le fécond 
qu’elle foit plus forte, à caufe des jours 6c des mois qui fe 
trouveroient de plus 5 n’étant pas vraifemblable que les ré- 

f nes aient feulement duré le nombre d'années que marque 
Ecriture, 6c non pas quelques jours ou quelques mois de 
plus : ou fi l’on doit confondre les années de quelques Rois 
avec celles de quelques autres. La fécondé difficulté eft de 
découvrir le tems où commencèrent les années de la Capti¬ 
vité, 6c fi ces années font les mêmes que celles de la Def- 
truéüon du Temple. Enfin, l’on demande comment on doit 
commencer à compter les Semaines du Prophète Daniel. 

Sans m’arrêter ici à difeuter ces queftions, je fuppofe que Supposition# 
quelques annéès de Rois font confondues .avec celles des * ce 

régnes de leurs per es, avec lefquels ils écoient aflocitfs, ou 
Tome I. ç 
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dont ils Soient nommés & proclamés Soccefleurs , comme 
il eft arrivé pendant quelque tems à l’égard des Empereurs- 
Romains, ôt même à l’égard de quelques-uns des Rois Gots 
de l’Efpagne; c'eft pourquoi je ne ferai que compter les an¬ 
nées qu’ils ont régné feuls. Je fuppofe encore que les foixan- 
te fit dix ans de la Captivité des Juifs à Babylone, doivent fe 
prendre de la quatrième année courante de Joakin, dans la¬ 
quelle Nabuchodonofor le Grand prit Jerufalem , & dans la¬ 
quelle les principaux des Juifs, comme le dit Jeremie au 
chap. y. furent emmenés captifs & pour otages ; année, qui 
fut la première que Nabuchodonofor régna fans fon pere. 
Suivant ceshyporèfes autorifées des plus célébrés Chronolo¬ 
gies, les P. Gordong , Petau, Henri Philippi, & Riccioü 
qui rapporte à cette occafion beaucoup d’autres Petes 6c 
beaucoup d’autres Auteurs du même fentimenti je vais mar¬ 
quer la durée de ce quatrième Age , fans tenir compte de ce- 
qui peut fe trouver de plus ou de moins dans chaque régne,, 
parce que cela me paroît ici pouvoir vraisemblablement fe 
compenfer. 

Liv. }. des Ibis chap. 11. n. 42, Salomon, depuis le commencement 
de la conftruâion du Temple, par¬ 
ce qu'il commença cet édifice la 
quatrième année qu'il étoit a (fis fur le 
Trône, régna trente-fept ans,}7. ans. 


chap. 14. n. 11. Roboam régna 17. 

chap. 15. tl. 2. Abiam régna }. 

chap. 15. n. 9. Afa régna 41. 

chap. 22. n. 41. Joiàphat régna 2}. 

des Rtis chap. 8. n. 1 6. Joram régna feul, 5. 

chap. 8. n. 2;. Ochoziasrégna 1. 

chap. 11. n. }. Athalie régna d. 

chap. 12. n. 1. Joas régna 40.. 

chap. 14. n. 1. Amafiasrégna 29. 

chap. ij. n. 1. Ozias régna 52. 

chap. 15. n. 32. Joatham régna. 1 6. 

chap. 16. n. 1. Achaz régna 1 6. 

chap. 18. n. 1. Ezechias régna 27. 

chap. ii. n. 1. ManafTArégna 35. 

chap. il. n. 19. A mon régna . 2. 

chap. 16, n. 1. Jofias régna trois mois avec 

Joachas & feul J I, 

Dsaitl chap. 1. n. 1. Eliachin ou Joakin régna 3. 

La Captivité dura 70,. 
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Sçavoir 4j. fousNabuchodonofor, 3. fous Evilmerodach, 

4. fous Nerigliiïor comme tuteuc de Bahhafar, 3. fous Baltha- 
far, fie 17. fous Darius le Médej ce qui compofe entour qua¬ 
tre cens foixante fie feize ans , après lefquels Cyrus devenu 
maître de Babylone, rendit aux Juifs la liberté. 476. 

AGE CINSJÏIE’Af E, 

La première année de la Liberté des Juifs par ordre de Cy- incertitudes 
rus. l’eft aulli du cinquième fie dernier Age qui fc termine à la ^oqu?^ ** 
NaiQance de N. S. Jefus-Chrift. Pour connoître avec certitude Age du Mou- 
la durée de cetAge, il feroit néceflaire de fçavoir deux chofes: 
la première , en quelle année de fon régne Cyrus donna la * ““** 

liberté aux Juifs; fie la fécondé, en quelle année de quelque 
Epoque fixe N. S. Jefus-Chrift vint au monde. Or,lune fie 
l’autre font incertaines, ficpuifque l'Ecriture ne fuppute point 
ces années fit que la Prophétie de Daniel eftfi obfcute, il faut 
néceflairement avoir recours à l’Hiftoire Profone, afin de fup- 
pléer à ce que l'Hiftoire Sacrée n’exprime pas. 

D’abord il eft confiant chez tous tes Hiftoriens fie les Chro- 
nologiftcs, que Cyrus fonda la Monarchie des Perfesdans la 
cinquante-cinquième Olympiade, fit régna trente ans. Mais 
il faut obferver, que , comme l'année de l’Olympiade cotn- 
mcncoitau Solftice du Piintems, elle comprenoit deux moi¬ 
tiés d’années juliennes, qui étoient depuis Juillet jufqu a Jan¬ 
vier lùivant, fit depuis Janvier jufqu a la fin de Juin. Delà 
vient que Ton ne fçait, fi te commencement du régne de 
Cyxus fut dans les fix premiers mois de l’Olympiade, ou dans 
les fut derniers, c’eft-à-dire, dans quelle année Julienne Cyrus 
commença à régner. En effet, deux evénemens peuvent être 
dans une même année des Olympiades, fans fe trouver dans 
une même année Julienne,de la maniéré que l’on verra plus 
bas. Il n’eft donc pas poffible de découvrir en quelle année Ju¬ 
lienne commença Je régne de Cyrus. 

L’on eft auffi incertain fur l’année de Ton régne , dans la- Dca, £ at ;_ 
«quelle il rendit sux Juifs la liberté. A la vérité, l’on eftafluré mens différent 
qu’il na pû le foire avant que d’être maître de Babylone ; 
mais les Commentaires de Thcon fit Ptolomée marquent qu’il cordée aux 
régna neuf ans dans cette Ville, de forte que l’an vingt-deux }uit * P“ c r~ 
de ton régne les Juifs recouvrèrent la liberté : d’autres pré- 
tendent,que quoiqu’il conquit Babylone avec Darius le Mé- 
4 e quisappclloù Alliage, il n’y régnafeul que deux ans, d'où 
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il fuit qu’il mit les Juifs en liberté la vingt-neuvième année de 
fon régne. Le Livre de Daniel donne en effet à entendre 
que ce Prince fit la conquête de Babylune conjointement, 
avec Darius le Méde. De tout ceci il eft aifé de conclure qu'î 
h durée de ce cinquième Age eft douteufe par rapport à ton 
commencement. 

t Doutes fur I] n’eft pas moins incertain en quelle année de la Fondation- 
J* de R° me * f° us S ue ' s Confuls 6c en quelle année du régne 
N. s. jefui- d’Augufte N. S Jefus-Chrift eft né. L’Ecriture Sainte, dit 
Chrift. feulement, qu’il vint au monde fous le régne d’Augufte- 
Cefar, 6c pendant qu’Hérode , fils d’Antipater , régnoit- 
en Judée. Quelques-uns prétendent trouver cet éclairciffe- 
ment dans le chap. 3. de Saint Luc , où il eft marqué, que 
Jean-Baptifte fe mit à prêcher l’an ty.de l’Empire deTibere 
Cefar, lequel commença le 19. Août de l’année 780. de la 
ïi 13. Fondation de Rome 6c que J'tfus avait environ trente anSi 
Mais cette induûion n’eft pas fûre. Premièrement , 1 ’Evange- 
lifte ne dit pas que Jefus-Chrift ait été baptifé la même année 
que Jean-Baptifte commença à prêcher ; au contraire par le 
récit.même de VEvangelifte,il paroît qu’on peut juger que 
Jean-Baptifte prêcha quelque tems avant le Baptême de Je- 
Ma/. 3. v. fus-Chrift, puifqu’après qu’une foulede Peuple de tout genre, 
7. &f* ,vaat ‘ tant jj e Publicains que de Soldats , fe fut empreffée dallée 
l’entendre 6c fe faire baptifer, on douta à Jcrulalem fi Jean-* 
Baprifte n’étoit pas le Chrift. On en peut encore tiret une 
Suint j tan preuve de la réponle que Jean-Baptifte fit aux Prêtres qui le 
FEv - ch *P- '• lui envoïerent demander; il les aflura qu’il nel’étoit pas, 6c il' 
wn*' ajouta : Il en viendra un plus puijjant que moi ,&je nefuis pat 
s tint tue. digne de dénouer les cordons de fes fouliés, Cejl lui qui vous* 
th * t ’ t6 ‘ baptifer a dans le Saint*Efprit & dans le feu : car puifque vien¬ 
dra eft un futur-, il y a lieu de croire que Jefus-Chrift ne s’é- 
toit pas encore prefenté pour être baptifé.. 
chef j.v.is. Saint Luc ajoute, que Jean-Bapitfe difoit encore beaucoup* 
d'autres chofes au Peuple dans les exhortations qu’il faifoit. Par- 
là il donne à entendre qu’il y eut quelque-tems entre la Pré¬ 
dication de Jean-Baptifte 6c le Baptême de Jefus-Chrift. De 
plus, Jean Baprifte étant venu pouF difpofer le Peuple Juif 
par fa Prédication , à recevoir !a Doôiinedu Chrift, confor¬ 
mément au Cantique de Zacharie, ileonvenoit que fa Prédi- 
dication précéda de quelque tems , parce que Jefus-Chrift;. 
comme le rapporte Saint Luc au enap. -j. ne fut pas plutôt 
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fcaptifé qu’il Ce retira dans le Défert oit il jeûna quarante jours, 

& qu après fon jeûne il commença à prêcher. 

Les paroles du même Evangclifte : Et Je/us trat incipiens StUt Lmt ^ 
yuxft annorum trigmta , fur lefquels quelques Perfonnes fe ch*}. 
tondent beaucoup, fouffrent différons rens, parce que le par- 
ticipe incipiens fuivant les uns ne fe rapporte pas à 1 âge de 
Jefus-Chrift,.mais au rems de la Prédication, & félon d’au¬ 
tres , à l'âge auquel il fut baptife. D'ailleurs, l’année i f. de 
Tibère courut du ij>. Août 780. de la Fondation de Rome 
jufqu’à pareil jour de 78 r. Ainfi Jean-Baptifte put commen¬ 
cer à prêcher en 78a Le Chrift put être baptife le 6 . Janvier 
78 t. 6c put commencer à prêcher trois moi* après t de forte 
que la Prédication de Jean-Ëaptille , le Baptême fit la Prédi¬ 
cation de Jefus-Chrift feroient dans une même année de Ti¬ 
bère fie non pas dans une même année Julienne : ou bien Jean- 
Baptifte put commencer à prêcher en. Mai de 781. qui fe 
trouve dans l’année de Tibete, fie Jefus-Chrift put être bap- 
tifé le 6 . Janvier 78a. puifque fon Baptême fur après la Pré¬ 
dication de Jean-Baptifte. Et comme il y eut entre le Bap¬ 
tême fie la Prédication de Jefus-Chrift quelque tems d’inter¬ 
valle , pendant lequel ce Divin Maître jeûna, retourna à Na¬ 
zareth 6c alla enfuite demeurer à Capharnaum , ainfi que pa~ 
roiflent le fignifier ces patoles de Saint Matthieu auchap. 4.; 

Quittant la Ville de Nazareth U vint demeurer: à Caphar- 
naum : dans lefquelles habitauit r fignifie demeure perma-- * ^ 
nente pendant quelques jours ; ôc plus bas : Depuis ce ttmsla,. 
leftts commença xprtcber : on a lieu de croire qu’il commença’ 
a prêcher peut-être fit mois après fon Baptême;. Par confié- ** * 
quent on ne peut rien conclure de pofitif fut l’année de la* 
Naiflancede Jefus-Chrift , ni de celle que marque l’Evange*- 
lifte pour, la Prédication de Jean-Baptifte, ni de Kâge qu’il 1 
femble qu’avoir le Chrift, félon le même Evangelilte, lors¬ 
qu’il fut baptife oulorfqu’il prêcha.. 

Saint Ignace Martyr, Evêque d’Antioche, ne réfoud" pas 1 * 
la queftion 6c. ne tire pas de l’embarras-, quoique Baronius fie' 
d’autres foûtiennent fortement qu’il patok*. dire que Jefus- 
Çhrift fut baptifé à trente ans accomplis, Eti effet, le Texte* 

Grec du Saint, fidèlement ttaduit, dit feulement: Que Jefus- 
Chrift aiant vécu trois dixaints £ Années ,fitt baptife per. Saint? 

J-tan : termes, quifouffrem l’explication de l’année trente cou— 
guate ou expirée, ainfi que le prouvent le P- Perau 6c cfoutres» 
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■qui citent différons exemples de l’Ecriture. 

D’autres veulent découvrir l’année de la Naiflaace de Je^ 
fus-Chrift par les années du régne d’Hérode, & s’appuient 
de l’autorité de Jofeph & de Dion CafTius j mais cetre voie 
eft très-incertaine, parce que tout roule fur ces deux Auteurs 

Î ui ne font d’aucun poids dans cette matière. Et comment 
ofeph ôc Dion CafGus y (croient-ils de quelque crédit t 
Baronius.le P. Petau & Riccioli font voir clairement,que 
chacun de ces deux Ecrivains ne s’accorde pas avec foi-mè-; 
me dans différons endroits où il en parle. 

Quatre opj- Puifqu’il n’eft pas pofTible d’apprendre avec certitude par 
^ let l’Ecriture-Saintc en quelle année fixe fut la Naiffance de N. 
plus probable! S. Jefus-Chrift, il refte à voir la diverfité que l'on trouvé 
ixeibjat. dans les premiers Ecrivains de l’Eglife, qui font les feuls 
capables de nous éclairer dans cette matière > laiflànt les Au¬ 
teurs qui ont fleuri après lé flxiéme Siècle , parce qu'ils ne 
peuvent faire foi pour ce oui a précédé leur tems , fi ce n’eft 
autant qu’ils ont participé aes notions que leurs Prédéceffeurs 
en ont données. L’on compte dans cette occafion quatre fen- 
timens qui ont le plus de probabilité. Le premier eft que Je- 
fûs-Chrift fut conçu fie vint au monde l’an fept cens quarante- 
neuf de la Fondation de Rome, fuivant le calcul de Marc 
Varron: le fecondqu’il eft né l’an fept cens cinquante : le troi- 
fiéme l'an fept cens cinquante-un : fie le quatrième, l’an fept 
cens cinquante-deux. Je ne rapporte point ceux qui ne font 
autorifés d’aucun Auteur ancien, fie desquels on ne doit point 
faire de cas. 

Sulpice Severe fit d’autres font pour le premier, fit pour le 
fécond Saint Irenée , Tertullien , Clément d'Alexandrie , 
Saint Jerôme, Caffiodore fie d’autres. Entre ceux qui fou- 
tiennent le troifiéme font, Eufébe de Cefarée, Saint Épipha- 
ne fie Orofe. Le quatrième a pour lui Denis le Petit Moine 
Romain, Auteur du Calcul vulgaire Chrétien, le Vénérable 
Bede fie plufieurs autres. Dans ces Siècles où l'on a acquis 
tant de lumières fiir la Chronologie, beaucoup de perfonnes 
fuivent la fécondé fie la troifiéme opinion i quelques-uns s’at¬ 
tachent à la quatrième fit peu à la première. Afin de rendre 
ceci bien intelligible , je les mettrai parlesarmées de la Fon¬ 
dation de Rome, fuivant l’Epoque de Varron, fie je marquerai 
les Confuls ordinaires, les années de la Corre&ion de Jules- 
Celàr,.ôc celles d’Augufte qui fe comptent de trois maniérés) 


I 


I 
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Car depuis Te Triumvirat, elles commencent le 17. de No¬ 
vembre; le 2. de Septembre, depuis la viâoire d'Attium fur 
Marc-Antoine ..depuis la mort de Cléopâtre, le 2 p. d’Août, 

Année* Années Années «FAuguftc 

de la depuis 

Fondation. CONSULS. Julien, le Trium. la V ic. la Mort 

de Home. d’Att. de Cléop. 


* £ 749* L ucms Paffienus RufFus. 

ir Cn. Cornélius Lentulus. 

' £ * M. Vaierius Meffala. 

irr S»,. C-Cefar AuguftusXIÏL 
UJ * 1 75 *• M. Plaurius Silvanus. 
lv Ç Coflîus Cornélius Lentulus. 
' l 7' l ' L. Calpumius Pilon. 


Par tout ce qui ptécéde il eft enfin aifé de connoître que Sentiment dt 
Cet Interftice eft encore incertain ^Dieu, dont les jugemens l’Auteur- 

Ë rofonds font incomptéhenfibles , n’ayant pas voulu depuis 
1 Création du Monde,que l'on fçûtl'année fixe de la venue 
de fon Fils Unique. Cependant, dans la néceflité où l’on ell 
d’avoir un Point déterminé pour la Chronologie , je place la. 

Libetté des Juifs en l’an 29. deCyrus ôc la Naiftànce de N. S* 
Jefus-Chrift en 7j0.de ia Fondation de Rome , fous le Con- 
fulat de Cn.Cornélius Lentulus, & de M. Vaierius MeflaJa. 

^Ainfi cet Age du Monde a duré cinq ceps trente ans, l’année 
delà Liberté des Juifs comprife & celle de la Nailîance de 
N. S. Jefus-Chrift jjo. ans. 

Si j’cmbraftfe ce femiment fur l'année de notre Rédemp- Ses autorités 
teur,c’eft qu’il m’a paru qu'au défaut des lumières aflùrées 
que l’Ecriture nous refufe , il convenoit de fuivre les Peres 
qui ont vécu dans les tems les plus proches de celui de Je¬ 
fus-Chrift, & dont l’autoriré eft des plus tefpeüables. De cc. 
nombre font, comme je l’ai déjà dit, Saint Irenée, flambeau, 
de la France & Difciple de Saint Polycarpe, qui le fut auflu 
de Saint Jean i’Evangelifte } Tertullien & Clément d’Alexaa* 
dric.qui fleurirent lur la fin du fécond Siècle & au com¬ 
mencement du troifiéme , Ôc qui font des plus fçavans d’en¬ 
tre les Ecrivains Eccléfiaftiques *ôc le glorieux Saint Jérô¬ 
me , lequel après avoir été baptifé à Rome, ôc après s’y être; 
trouvé en différentes occafions, ôc fut tout penaant quelque 
tems avec. Saint Damafe, Efpagnol, devoit Ravoir laTradtr 
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' tion que la fainte Eglife Romaine confetvoit fur cette ma^ 
tiére. Ajoutons encore que Saint Irenée, Tertullien ôc Caf- 
fiodotc ont aufli été à Rome , fie que , comme les Eglifes 
d’Alexandrie fie d’Afrique font des Plantes de l’Eglife de 
Rome , il eft rrès-croiable que Tertullien 6c Clément d’A¬ 
lexandrie ont eu cette lumière de leurs Eglifes, 6c celles-ci 
■de l’Eglife de Rome. Ceft pourquoi je rejette le principal 
fondement de Jean-Baprifte Riccioli, qui s’efforce de foû- 
tenir la quatrième opinion, fans qu’il fbtr néceffaire pour le 
préfent de démontrer la fauffeté des autres fentimens , dont 
je traiterai peut-être dans un autre endroit. 

Il y eut donc, à ce qui me femble de plus probable 8c de plus 
vrai-femblable, quatre mille ans depuis le commencement 
de là Création du Monde jufqu’à la premiere’année du Calcul 
Chrétien, qui commença au premier de Janvier, jour auquel 
le Chrift notre Seigneur fur circoncis 6c nommé Jésus. De 
plus, il m'a aulB paru convenable fut ce que marque Saint 
Paul, que Dieu envoïa au monde fon Fils Unique dans 1 a 
plénitude du rems,qu’il foir venu dans un nombre rond 6c 
complet, tel que celui de quatre mille ans. Ce nombre en 
effet eft parfait, comme le difenr les Arithméticiens : il n’y 
manque rien, il n’a rien de trop, ôc il eft diviftble jufqu’à fa 
demiere unité. Sa diftribution, conformément à ce que j’ai 
avancé dans chaque Age, eft telle qu’elle fuit. 

Aidiüongé- Depuis le commencement du Monde, jufqu’à 
«érale de* fo fi n Déluge incluftvement, 1 6$ 8, 

Honde. 8 ” U Depuis la fin du Déluge exclufivement, jufqu’à 
la Sortie des Ifraelites de la fervitude 6c de l’op- 
pteflion de l’Egypte exclufivement, 

Depuis la première année de cette Sortie inclufi- 
vement, jufqu’à la première année de la Conftryc- 
tion du Temple de Salomon exclufivement, 480. 

Depuis la ptemiete année inclufivement de la 
Conftruâion de ce Temple, jufqu’à la première an¬ 
née exclufivement de la Liberté des Juift.qui étoient 
à Babylone, 6c de leur retour à Juda, 47$. 

Depuis certe année inclufivement, jufqu’à l’an¬ 
née de la Naiffance de notre Seigneur Jefus-Chrift 
suffi inclufivuncnr, çjo; 

4000. «n». 
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Armées de la Fondation de Rome , Fajles Confulaires & 

Epoque de tEre propre de la Nation EJpagnole. 

Après avoir rendu raifon du rems qui a précédé la Naiflan- 
ce de Jefus-Chrift, par la connoiflânce que j’ai comme Chré¬ 
tien indruit par les Saintes Ecritures, il me relie à en faire 
autant de celui de la Fondation de Rome & de fes Fades 
Confulaires, parce que les Romains ayant emploïé deux cens 
ans à conquérir & a fubjuguer toute l'Efpagne, tous les évé- 
nemens arrivés dans certe Province depuis Amilcar & les deux 
Scipions, freres, peuvent tous fe placer dans un rems déter¬ 
miné de l’Hidoire Romaine] dont la régie la plus fûre font 
les Fades Confulaires & les années de la Fondation de cet¬ 
te grande Ville. C’ed pourquoi cette Epoque ed celle qui 
fert le plus pour l'Hidoite d’Efpagne, dans ce qui regarde 
la première Partie. 

Comme les Philofophes Gentils ignorèrent la Création du Di.ifion <to 
Monde ou le tems de cette Création, & que l’Hidoire Pro- le * 

fane ne remonte point au-delà du régne deNinus, les An¬ 
ciens didinguerent avec Marc-Varron trois tems qu’ils appel¬ 
èrent Obfcur, Midique & Hidorique. Ils nommèrent Ob- 
fcur> celui dont les événemens étoient enfevelis dans l’ou¬ 
bli. Le tems Myftique éroit celui dont les événemens étoient 
connus en partie] fans que l’on pût en déterminer le tems . 
quoique l’on ne doutât point de leur réalité, mais dont le 
louvenir étoit mêlé de Fables & de Contes : ce fécond con¬ 
vient aux premières Antiquités de l’Efpagne. defquelleson ne 
raifonne que par conjectures, au defaut des lumières que les 
Auteurs nous refufent pour la Chronologie. L’Hidorique ed 
celui t donr on connoît les événemens, & le tems fixe où 
ils font arrivés. 

Il paroît par la Lettre de Callidhenes à Aridotefononcle, Différentes 

3 ue les Babyloniens fe fervirent de l’Epoque ou du Calcul ^s*der H u- 
es années de la Fondation de leur fameufe Ville. L’Epoque to ire Profa¬ 
de l’Incendie de Troie, comme la plus ancienne, fut emploiée ne ' 
par les Grecs & par les Aliariques leurs voifins, & après elle, 
celle des Olympiades, lefquélles comprenoient chacune qua¬ 
tre années Solaires & commençoient aptes le Soldice du 
Tome I, d 


•s* 
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Printems : cette dernière lut très-célébre ôc fort en ufage chez 
les Païens, mais elle n’eft pas d’une grande utilité pour mon 
fujet, ni pour la Chronologie de l’Hiftoire d’Efpagne î ainfi 
je n'en dirai rien davantage. 

Peu de tems après le commencement de l’Epoque des 
Olympiades, furvint celle delà Fondation, ou, félon d’au¬ 
tres , de la Réparation de Rome par Romulus & par Remus. 
Cette grande Ville qui étendit fi loin fa domination dans 
l’Univers, fut gouvernée depuis fa Fondation jufqu’au pre¬ 
mier Confulat, par des Rois qui régnèrent deux cens qua¬ 
rante-trois ans , fuivant les uns, ou deux cens quarante-qua¬ 
tre, comme d’autres le prétendent. Vinrent enfuite les Con- 
fuls annuels, quoiqu’il y en eut qui furenr prolongés quelque 
tems, ôc après eux les Décemvirs ôc les Tribuns Militaires 
annuels, qui furent tantôt trois, tantôt quatre, ôc quelque¬ 
fois fix, Ôc dix. Ceux-ci conferverent l’auroritc jufquau réta- 
blifiement de la forme ordinaire des Confuls , laquelle refta 
en ufage, après même que Jules-Cefarfe fut rendu maître de 
l’Empire Romain; quoique depuis ce tems les Empereurs fe 
fufient arrogé le Gouvernement, Ôc que les Confulars fer- 
viffent moins pour donner le maniment dans les affaires, que 
pour marquer le quantième de l’année ôc pour honorer ceux 
qu’on y élevoit. 

tes Confuls Les Confuls fe nommoient d’abord au premier Mars, mais 
bonTau pr£ P ar * a ^ u ' te * l’occafion d’une guerre d’Efpagne, ils furent 
mierMart.sc créés le premier Janvier, qui étoit le commencement de 
enfuîte au l’année Romaine, fuivant la forme établie parNuma Pom- 
méntdeJ’an- pilius. Ce changement, que la conjonSure des affaires pa¬ 
née. rut exiger, fe fit l’an tfoo. de la Fondation de Rome , dans 

lequel Q. Fuivius Nobilior Ôc T. Annius Lufcus furent faits 
Confuls. L’on continua d’obferver cet Ufage, ôc il n’y eut 
que les Confuls élus tous les ans à pareil jour, qui défignerent 
le nombre des années, ôc non pas les Confuls extraordinaires 
ôc honoraires que l’autorité ôc le vouloir des Empereurs in- 
troduifirent par la fuite. 

l’Auteur II y a differens fentimens fur l’année de la Fondation de 
fc°commen- Rome, mais je m’attache à celui de Varron comme au plus 
cernent de fon probable ôc au plus fuivi des Sçavans, tant anciens que mo- 
H a f, °e re rE E £ ^ ernes * Quoique fuivant cette opinion la Ville de Rome ait 
suedeîa Fon- commencé detre bâtie le 21. d’Avril, je me fers de l’année 
dation a® Ro- Romaine comme font la plupart des Modernes en traitant de» 
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matières qui concernent l’Hiftoire d’Efpagne, parce que l'E¬ 
poque de l’Ere propre des Efpagnols s’accorde avec elle en 
tout point. D’ailleurs, cette année, fuivant la forme ôc les 
correâions de Jules-Celàr Ôc d’Augufte, nommée Julienne» 
du nom du premier de ces deux Empereurs, eft la plus con¬ 
forme à la naturelle compofée de trois cens foixante & cinq 
jours, excepté toutes' les quatrièmes qui ont un jour inter¬ 
calaire formé des fix heures excédantes de chaque année, ôc 

3 ui pour cette raifon font appellées Ëidcxtiles. Si l’on veut 
e plus remonter aux tems antérieurs par fes Cicles , par fes 
Epaûes, ôcc. elle s’y accommode encore. 

Comme les Confulats font la lumière la plus dire pour la 
Chronologie des événemensqui compofent l’Hiftoire ancien¬ 
ne d’Efpagne, je donnerai pour ma première Partie une Ta¬ 
ble des Fades Confulaires correfpondans aux années de la 
Fondation de R ome 6c à celle de la Création du Monde, afin 
de convaincre de l’exaâitude de ma Chronologie. Cepen¬ 
dant , je ne commencerai qu’à l’annce foi.de Rome, qui ré- 

S ondfuivant la Chronologie que j’ai fuivic, à l’an J7ji.du 
londe, fans m’inquiéter des Confulats qui ont précédé, 
lefquels ne font rien à mon fujet. 

Plulieurs Auteurs de ce Siècle ôc du précédent ont travail- il Cuit le» 
le à meitre en ordre les Fades Confulaires, ôc les peines j^“ CoB<u * 

3 u’ils fe font données à cette occafion, méritent d’autant plus 
e récompenfes ôc de reconnoidances qu’ils ont rélevé les 
fautes, les uns des autres. De tous ces Fades, ceux du Pere 
Jean-Baptifte Riccioli dans fa Chronologie, ôc ceux que l’on 
a ajoutés au Tite-Live imprimé pourl’ufage de Mgr-le Dau¬ 
phin, me paroident les plus correûs. Je ne fuis cependant 
point la meme route que Riccioli, qui les place par les an¬ 
nées qui ont précédé Jefus-Chrid, fuivant fon Epoque, par¬ 
ce que cet arrangement dépend de la certitude de l’an dans 
lequel Jefus-Chrid eft venu au Monde : il m’a paru plus à 
propos de les marquer parles années de la Fondation de Ro¬ 
me, comme le font la plupart des Auteurs qui traitent de 
cette matière, laidant à un chacun la liberté de pcnfèr ce qu’il 
voudra fur l’année où l’on doit mettre la Naidance de Notre 
Rédempteur ôc le commencement de l’Epoque Chrétienne, 
ôc fur celles qui fe font écoulées avant la venue du Medie. 

L’Epoque de l’Ere propre de l’Efpagne a fourni matière à <)e ^ e f p J ro | pr ® 
prefque tous les Chronologiftes , tant Efpagnols, qu’Euan- afonS'/à'U 
d ij logie. 
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gers, qui en ont traité, les uns aiTe's amplement, & d’autres 
avec quelque précifion. Je ne prétens pas examiner de quelle 
manière l 'Ere le doit écrire ; fi ç’eft avec un E fimple, com¬ 
me on le voit ici, ou fi c'eft avec la Diphtongue Æ : il me 
fuffit de dire que dans les Monumens les plus anciens, il eft 
écrit Ær* avec ÏÆ Diphtongue. Quoique mon bur ne foit 
pas non plus de pénétrer fon étymologie ou l’origine de fon 
nom, je ne puis m’empêcher de me récrier contre l’ignoran¬ 
ce malicieufe d’un Ecrivain Efpagnol & d’Ifaac Voflius, dont 
les feotimens à ce füjet font fi fols qu’ils doivent exciter la 
compaflion. Je m'en tiens à l’opinion du glorieux Saint Ifi- 
dore Efpagnol & Archevêque de Séville , qui dit au Liv. y. 
des Etymologies chap. 34. Ærn ftngulorum annorum confti- 
tut* eft t » C*J*re Augufto , quando prtmum cenjum exegit ac 
Romanum Orbem dejcripftt : dicl.% Autan Æta ex eo ,quod om- 
nis Orbts as reddtre profeffus eft Reipublicx. Augufte Cefar éta¬ 
blit lEre, lorfqu’il exigea le premier cens, & qu’il décrivit 
toutes les Provinces foumifes à l'Empire Romain : ce mot 
Ere vient de ce que ces Provinces contra&erent l’ufage de 
donner à la République de Rome une Monnoïe de métal, 
pour marque de leur fujetion. 11 s’enfuit donc que de cette 
Monnoïe de métal, appellée en Latin as, aus , que l’Efpa- 
gne en particulier ou que tous les Pais fournis aux Romains 
commencèrent à païer en forme de tribut, l’Epoque ou la 
fupputation des années, appellce l’Ere d’Augufte, s’introdui- 
fit en Efpagne. Au refte, il me paroît aflés inutile de m’éten¬ 
dre davantage fur cette matière qui ne fait rien à mon fujer- 

Il importe feulement de fçavoir pour l’Hiftoire d'Efpagne, 
que cette manière de compter les années commença dure 
en ufàge dans l’Efpagne quelque tems avant Jefus Chrift, 6c 
y fubfiûa jufqu a l’an vulgaire de la Naiflancc de Notre Ré¬ 
dempteur mil trois cens quatre-vingt-un, que Dom Jean I. 
Roi de Caftille l’abolit dans Ségovte où il tenoit fa Cour,, 
pour fe conformer aux Roïaumes d’Aragon 6c de Portugal où 
elle l’étoit déjà. Toute la quefiion eft a préfent de marquer 
au jufte. de combien d’années l'Ere d’Augufte précéda cel¬ 
le de l’Epoque commune des Chrétiens. 

Les Auteurs ôt les Chronologues enfeignent communé¬ 
ment que l’Ere précéda de trente-huir ans la première an¬ 
née vulgaire de la Naiflance de Jefus Chrift î fentiment, qui 
fut d’abord avancé par Saint Julien, Archevêque de Tolc- » 
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dé, dans le Liv. 3. contre les Juifs- Il s’eft toutefois rencon¬ 
tré dans ce Siècle, des perfonnes qui foutiennent quelle la 
précédée de trente-neuf ans. Les premiers fe fondent fur ce 
que l’Epoque Chrétienne formée par Denis le Petit, ne doit 
point fe prendre depuis la Nativité de Jefus-Chrift, mais de¬ 
puis l’Incarnation du Vetbe ; c’eff pourquoi loffque les An¬ 
ciens ne mettent que trente-huit ans d’intervalle entrel’Ere, 
& l’Epoque de Jefus-Chrift, l’on doit entendre l’Epoque de 
l’Incarnation, qui eft auffi appellée NaifTance dans l’Ecritu¬ 
re, fuivant les paroles de l’Ange à Saint Jofeph, en Saint 
Matthieu, chap. i. $v°d in ei nutum eft , de Spintu Ssnfto eji : 
Car ce qui eft né dans elle, a été formé par le Saint Efpric. 
En effet l’on n’étoit point dans l’ufage de placer l’Epoque 
Chrétienne à la Naiftance du Rédempteur, 6c le Vénérable 
Béde a été le premier qui y ait réduit celle de Denis, l'a,al¬ 
lant , comme je l’ai dit ailleurs, à l'année Julienne; ce qui 
s’eft introduit depuis peu à peu dans les Provinces de la 
Chrétienté. 

Je fais réfléxion que l’on peut contefter fur le nombre d’an-* 
nées que l’Ere précéda la NaifTance de Jefus-Chrift, ou fur 
celui qui précéda le Calcul vulgaite de la Nativité du meme 
Jefus-Chrift, Notre Seigneur, chez les Peuples Chrétiens. 
Dans le premier cas, il n'y a pas lieu de douter que chacun 
ne mette plus ou moins d’annees, fuivant celle où il placera, 
la Naiftance de Jefus-Chrift ; de forte que ceux qui préten¬ 
dent que le Meffie eft né l’an 752. de la Fondation de Rome, 
conviendront que TEre a précédé de trente-huit ans : ceux au- 
contraire qui diront que c’eft en 7 $ 1. ou même en 75-0. fourien- 
dront que l’Ere n'a commencé que 3 7. ans, ou que trente- 
flx ans avant la Naiftance du Rédempteur, ôc ainfi des autres,- 
parce que la différence d'opinions lur le commencement du-. 
Calcul Chrétien ne permet pas que 1 on s’accorde fur la durée 
de l’Ere avant que Jefus-Chrift foit né.... 

Pour la fécondé difficulté, il me paraît certain, que l'Epo¬ 
que ou le Calcul de l’Ere précéda de trente-huit ans le Cal-, 
cul vulgaire del’Epoc]ue Chrétienne, qui commence à l’an¬ 
née 7J3. de laFondation de Rome, au premier Janvier, que 
r'fotre Seigneur Jefus-Chrift fut circoncis huit jours après fa 
iNaiflance fixée en l’an 75'2. de Rolhe , fous le Conlulat de 
Coflus Cornélius Lentulus, ôc de Lucius Calpurnius Pifon.. 
.Trois raifons me portent à le croire ainfi : la première efl„ 
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que le premier Concile de Tolède fut tenu fous le Confulat 
de Stihconôc d’Aurelius, l'an 400 de Jefus-Chiift, fuivant 
l'Epoque vulgaire, fie de l’Ere 438. fuivant la date de ce Con¬ 
cile, qui eft conforme dans toutes les Editions. En fécond 
lieu, Idace de Lamego qui fleurit dans le cinquième Siècle, 

& qui ctoit (tarif d’Efpagne, dit dans fa Chronique : %ue les 
plains , les yandales & les Suives envahirent l'Efpagne i’Ere 
quatre sens quarante -feft fous le VIII'. Confulat d’Honorius. 
Or, ce Confulat d'Honorius tomba fous l’an vulgaire de Jefus- 
Chrift 409. fit lî l’on ajoute trente-huit à ces 409. on aura les 
447. années que compte Idace. Enfin, fl depuis ces Confu- 
kts on compte en rétrogradant tous ceux que marquent les 
Auteurs les plus fürs, julqu’à celui de Lentulus fit de Pifon, 
l’on trouvera autant d'armées que l’Ere en fournit, moins tren¬ 
te-huit : démonftration fl claire que les yeux ne laiflent point 
la liborté de difeourir. Tous les Ecrivains des Chroniques 
des anciens Rois de Caftille fit de Léon, fie tous les moder¬ 
nes, tant Efpagnols qu'Etrangers, ont été aufli de ce fenti- 
tnent. 

11 fuit de ce qui précède que l’Ere des Efpagnols commen¬ 
ça l’an 71 y- de la Fondation de Rome fous le Confulat d Ap- 
pius Claudius Pulcher II. fie de C. NorbanusFlaccus, tiente- 
iix ans avant la ptemiere année Chrétienne, fuivant mon cal¬ 
cul, fie trente-huit, fuivant la fupputation commune. 

Je crois que ces avertiflemens qui m’ont paru devoir êtte * 
indifpenfables, fuffifenr pour la fureté fie pour.l’intelligence 
de mon Hiftoire Chronologique d'Efpagne, que je continue¬ 
rai, fi Dieu me conferve la vie. avec le fecours des protec¬ 
teurs des Lettres , fl cette première Pattie peut mériter leurs 
fuflrages. Je fupplie aufli les Sçavans de me faire connoître les 
fautes qu’ils trouveront, afin que je les corrige, que je les te- 
forme fie que je les retraQe, fie d être perfuadés que toujours 
amateur de la vérité 6c jamais aheurté à mes opinions, je ne 
cefierai d’être en tout tems très - difpofé à profiter de leurs 
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DE LA U T E U R 

POUR 

LA SECONDE PARTIE- 

D E S deux Pôles de l’Hiftoire font, la füreté des 
Monumens d’où elle eft tirée,& la Chronologie 
qui place les événemens dans leurs teins vérita¬ 
bles. Sur ce principe, en continuant celle d’Et 
pagne pour les quatre premiers Siècles Chrétiens 
je crois devoir marquer fes Monumens fûrs , & démontrer 
la fuppofition & la fàufleté de ceux qui ont paruau commen¬ 
cement du XVII e - Siècle. Ceux-ci fabriqués à plaifir ont été 
continués depuis par plufieurs Ecrivains, qui n’écoutant qu’un 
zélé indifcret pour fuppléer à ce qui manque, ont travaillé 
dans le meme goût, fans faire attention que par leurs impof- 
tures ils temifToient honteufement l’Hiftoire d’Efpagne, qui 
doit tirer, de même que toutes les autres, fon plus beau luf- 
tre de la vérité. Pour moi toujours en garde contre ces for¬ 
tes d'Ecrits, dans lefquels plufieurs Efpagnols ont puifé, 6c 
ont teint imprudemment leur plume, non-feulement je n’en 
fais nul ufage, mais je me crois obligé de faire connoitre 
qu’ils ne méritent aucune autorité. C’eft par où je vais com¬ 
mencer : je paflerai enfuite aux Auteurs dignes de foi, dans 
lefquels j’ai puifé mes lumières , foit pour le Sacré,foit pouc 
le Profane,. dont je traite dans ma fécondé Partie^ 










PREFACE 
. S- I. 

De F Ouvrage de Dexter. 


Le premier Monument de cette Gaffe , qui vit le jour au 
Diffcrtatîon commencement du XVII e . Siècle dans lequel j’écris, cft la 
qiwdebarer Chronique de l’Hiftoire Univerfelle de Dexter, fils de Saint 
publiée par Pacien Evêque de Barcelone. Elle a été donnée par Jerome 
mandela^U- ^ ornan de * a Higuera, ôc elle a été imprimée plufieurs fois, 
guera. e " & commentée par Rodriguez Caro, avec de courtes Notes, 
mais furtout l’an 27. du même Siècle avec d’autres Notes plus 
travaillées , qui furent faites par François de Bivar Moine de 
Cilleaux. Beaucoup d’Efpagnols, ôc beaucoup d’Etrangers 
en ont démontré la fuppofition. Entre les premiers le trou¬ 
vent le Marquis de Mondejar qui l’a fait dans fes Differta- 
tions Eccléfialliques, où il n’a rien laiffé à dire à la poflerité: 
Dom Nicolas Antonio, dans l'Ouvrage particulier qu’il a corn- 
pofé fur cette matière, ôc dans fa îçavantc Eibilothéque an¬ 
cienne de l’Efpagne , ôc le Cardinal d Aguirre, dans les To¬ 
mes des Conciles d'Efpagne , làns parler de beaucoup d'au¬ 
tres qui ont fait connoître par leurs Ecrits, dès que cet Our 
vrage fut publié, qu’ils en avoient la même idée. 

Pour moi qui ne cherche qu i affùrer le jugement des Lec¬ 
teurs, je rapporterai en peu de mots, les motifs qui prou¬ 
vent fa fuppofition, tirés au Monument même qui eft 11 van¬ 
té par les Défenfeurs de cet Ouvrage, fans m’artêrer aux 
circonftances qui ne font rien à mon de/Tein. Saint Jerome , 
S. Jerôme t j u * compofoit le Livre des Ecrivains Eccléfialliques dans 
parle d’un 1 année if. de l’Empire de Théodofe le Grand, à laquelle 
Perier 8 * * r ^P onc * ce ^ e de JP 2 * d u Calcul vulgaire des Chrétiens, paroît 
exiet ' afiûrer dans le nombre 1*}. de mon Edition, que Dexter fils 
de Saint Pacien écrivit une Hiltoire Univerfelle. Voici fes 
propres termes : Dexter Paciani, de quo fuprà dixi filins, cla¬ 
rtés apud fnculum , fr Chrijli fidei dédit us . fiertur ad me omtti- 
modam Htjloriam texuijfe , quatre teecdum legi. Ces paroles 
traduites en François avec toute la fidélité que l’on peut exi- 
ger, lignifient : L’on dit que Dexter, fils de Pacien , de qui fai 
parlé plus haut , homme difiingué dans le monde & attaché à 
la Foi de JeJus-Chrifi, a cmpofé & m’a dédié une Hifioire Uni - 
verjelle, que je nat pas encore lie. Tous ceux qui ont parlé de 
lui, ônr rapporté ce paffage, ôc entt'auttes Honoré d'Autun t 

dans 



DE L'AUTEUR xxxiij 

3 ans!e Livre des Ecrivains Eccléfiaftiques ou des Flambeaux 
de l’Eglifc, au nomb. 133. Raphaël Volaterran dans le Livre 
1 y. de l’Antropologie, à la lettre D. Conrad Gefner , Antoine 
Poffevi» , Jean Rioch, Baron tus , &c. 

L’on voit paT là : Premièrement, aue S. Jerome, futvant Sujet* Je 
. ces mots, quant necium legi, n’a pas lû l’Ouvrage de Dexter 
dont il fait mention, & que ne l’ayant, ni vû, ni lû, il n’en par- «nui, 8 été 
le que fur un oui-dire & lùr une notion incertaine, ainfi que »«• 
le fait entendre l’expreflîon l'ertur, à laquelle on ne peut 
donner d’autre fens, comme plufieurs Sçavans l’ont démon¬ 
tré. Puifqu’il eft donc confiant que S. Jerome n’a pas eu de 
certitude que Dexter ait écrit une Hiftoire Univerfelle, il 
faîloit pour ôter le doute .qu'il a laide a ce fujet, quelqu’au- 
tre paffage pofitif d’un Auteur fur, qui l’arteflât. Mais il n’en 
paroîr aucun, malgré les grandes recherches fit les leétures 
loigneufesdes plus ftudieux, dans ces Siècles où Ton a décou¬ 
vert tant d’Aurcurs , ôc où tant de perfonnes fe font appli¬ 
quées à fouiller dans l’Antiquité. Ainfi le doute fubfifie tou¬ 
jours, puifqu’en matières hiftoriques, l’on ne peut, fans im¬ 
prudence, donner pour certain ce qu’un Auteur n’a avancé 
que comme douteux, à moins que l’on ne foit appuyé de 
quelque Monument lùr, qui leve tout fctupule : Axiome am¬ 
plement démontré dans la Jurifprudencc, & reçu pourincon- 
refiable par les Philofophes, qui difent, qu’il eft imprudent 
•de vouloir foutenir que les Etoiles font en nombre pair ou 
impair, parce que l’on n’eft autorifé d’aucun principe, ou 
pour ou contre. 

Secondement, quand même il feroit inconteftable que il ne peut 
Dexter auroir écrit ce que dit S. Jerome, ce ne peut être 
l’Ouvrage publié fous fon nom : i°. Parce que S. Jérôme mar- nique ami- 
que, que Dexter a compofé une Hiftoire, qui eft, comme buée à De*-; 
iout le monde en convient, une Narration des Evénemens ,er * 
palTés avec toutes leurs circonftances, la plume s’exerçant ôc 
s’étendant fur l’un ôc fur l’autre, fans s’attacher principale¬ 
ment à la détermination du tems.-L’Ouvrage, au contraire, 

3 ue l’on a publié fous le nomade Pexter, eft une Chronique, 
ont l’objet eft différent de celui de l’üiftoire , puifque fui- 
vant fon Etymologie, qui porte la détignatiortHu tems, ellç 
n a d’autre but que de marquer le tems véritable des Evéne- 
niens ou des perfonnes, fans s’arrêter à aucune autre chofe , 
ainfi que le fçavent tous ceux qui fe font adonnés à l’Etude 
Tome /. c 
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de l'Erudition ,fit tju’on peut le voirplairement'dans rHiftoî- 
re Ecclcfiaftique dEufebe deCefarée & dans fa Chronique: 
on trouvera encore cette preuve dans toutes les Hiftoires Sa¬ 
crées fit Profanes, fie dans les Chroniques de tant d’Auteurs 
anciens fie modernes, fi l’on veut les confrontet les unes- 
contrfi les autres. Par conféquent, fi l'Ouvrage publié fous 
le nom de Dexter cft une Chronique, comme le titre le por¬ 
te, fie comme toute perfonne qui fijaura diftinguer l’Hiftoire 
de la Chronique, le connoîtra facilement, il ne peut être 
celui que l'on dit, fuivant les paroles de S. Jérôme, que 
Dexter a écrit. 

2°. Saint Jerôme dans le pafTage que j’ai cité, où il eft par¬ 
lé de l’Ouvrage deDextet, dit que ce fut une Hiftoire Uni- 
verfelle; ce qui ne peut s’entendre que, ou pour le tems , ou 
ponr les Evénemens d’un tems marqué, ou pour la manière 
de l'ccrire , c’eft-à-dire avec toutes les circonftances qu’un par¬ 
fait Hiftorien doit obferver > du moins, je ne crois pas que- 
le terme Omnimod* puilîe fouflrir une autre explication. Or, 
l’Ouvrage publié fous le nom de Dexter n’a aucune de ces 
qualités. En premier lieu, cette Chronique n’eft pas Univer- 
felle pour le tems, puifqu’elle commence feulement au tems 
de Jefus Chrift, lainant tout celui qui s’eft écoulé auparavant: 
en vain fes Défenfeurs s'efforcent-ils de faire entendre que la 
première Partie eft périe, l’on fent que ce n’eft de leur part 
qu’un faux-fuiant pour foutenir leur opinion ; car, quelle fu¬ 
reté donnent-ils par là qu’elle ait exifté? Au furplus, paroît- 
il moralement croïable que le tems qui auroit confumé ia 
première Partie du Manufcrit, d'où l’on a tiré ce qu’on a mis 
au jour, eût tellement refpeété tout ce qui appartient au tems 
de Jcfùs Chrift, qu’il n’en eût altéré ni une ligne, ni même 
une lettre ? 

D’ailleurs, dans le même endroit où Ton a pris l’Ouvrage 
publié, on a aufii trouvé la Lettre par laquelle Dexter dédia 
tout l'Ouvrage à Paul Orofè, tfomme il le paroîtpar les paro¬ 
les fuivantes de cetteEpître, détachées de celles qui.nefont 
rien à mon fujet : Porrb omoitmdam Hifloriam, quam ab Orbt 
tondit,> ad hac noflra temper/tt id ejl annum Chrijli 430. & 
'Conjulatum ¥3. Theodofti Junioris, dre. multis lotis auflam 
locupletamquc tibi, dre. nuncttpo. L’on voit pat cette Citation,, 
que cette Hiftoire Univerfelle commençoit à la Création du 
Monde, fie liaifloit à l’an de Jefus-Chnft 430. fit que cette 
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Epître dédicatoire étoit en tête de l’Ouvrage, avec le Manu- 
ferit d’où elle a été tirée. Il faut donc dire que la voracité 
du teins, qui a détruit entièrement toute la première Partie 
de l’Ouvrage jufqu’au tems de Jefus-Chrift, sc fait grâce aux 
premières feuilles qui contiennent cette courte Dédicace, 
fans y avoir effacé une feule ligne} ce qui eft moralement 
impoffible. En effet, l’expérience apprend que tous les Li¬ 
vres qui ont éiéendommagés par le tems, ont toujours com¬ 
mencé de l'être, ou par les premières feuilles, ou par les der¬ 
nières. Par conféquent fi la première Partie eft péric, la Let¬ 
tre qui étoit à la tête de l’Ouvrage d’où on l’a tirée, n’a pas 
pû être confervée, ôc il eft de la derniere extravagance de 
dire, que cette première Partie eft perdue, pourfoutenirquo 
l Ouvrage publié fous le nom de Dexter fait partie de l’Hifi- 
toire Univerfelie pour le tem$, & que la Lettre feule a été 
épargnée, tandis qu’il n’eft rien demeuré de tout ce qui la 
fuivoit immédiatement. 

Il n’eft pas plus foutenable que cette Chronique eft une 
Hiftoire Univerfelie pour tous les Evénemens du tems qu’elle 
comprend, puifque l’on eft forcé d’avouer qu’il n’y eft point 
traité de l’Hiftoire Profane pour les années qui la oompofent, 
quoiqu’il y ait eu tant d’Ecrivains dans les quatre premiers 
Siècles de l’Eglife } ni de l’Hiftoire Eccléfiaftique Univer- 
felle, fi ce n’eft dans ce qui regarde en quelque manière l’Ef- 
pagne. Quiconque la lira, reconnoîtra cette vérité, s’il eft 
içavant, ou s’il la confronte avec les Hiftoires Eccléfiaftiques 
d Eufèbe, de Socrate, de Sozomene, de Suipice & d’autres. 
Ainfi l'expreftîon Omnimofi* ne peut s’entendre pour l’Univer- 
iàlité des Evénemens, & ne peut convenir en ce fens à l’Ou¬ 
vrage publié, qui par conféquent ne doit pas être pris pour 
celui dont S. Jerôme fait mention au fujet de Dexter. 

L’Ouvrage dont il eft, ici queftion ne peut pas non plus 
être appelle univerfel par rapport à la manière d’écrire rHifi 
toire. Pour que le terme 0/»*«*W* pût fouffrir cette expli¬ 
cation , il fàudroit que i'Ouvxage fût écrit avec une méthqde 
très-exaâe, & dans le ftile hiftorique, avec tout le refte qu’un 
Hiftorien doit obferver dans la compofition de l'Hiftoire. 
Mais rien de tout ceci ne fe trouve dans celui que l’on a pu¬ 
blié fous le nom de Dexter; l’on n’y voit au contraire qu un 
fîile rude & greffier, nulle union, nul art, au jugemenr de 
tous ceux qui font verfés dans la Icéture des Hiftoriens Latitjs, 
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tant anciens que modernes. Pour conftater cette vérité, iT 
n’en faut pas davantage que la Cenfurc duPere Corneille de I* 
Pierre dans la Chronologie des Aéfes des Apôtres, far.s par¬ 
ler de beaucoup d’autres perfonnes les plus gavantes de ce 
Siècle. Il fuit donc de tour ce qui précède, que l'Ouvrage 
que l’on a fait paroître fous le nom de Dcxter, ne peut être 
le même que S. Jerome indique. 

CeueChro- Troifiéniembnt , cet Ouvrage ne peut être de Dexter, 
nique attn- parce que l'Auteur pour placer tout ce qu’il rapporte, fuit le 
nient i Dm- Calcul Vulgaire des Chrétien?, ainfi qu’il le paraît par la Ler- 
«er. tre à Orofe, & par le contenu de l’Ouvrage même. En effet 

le Calcul du tems par les années de l'Incarnation ou de la 
Nailîance de JefusClirift, n’a été inrroduir que vers l’an y 3 2. 
par Dcnys le Petit, Moine de Rome, comme l’affûrent le mê¬ 
me Ecrivain dans fk Lettre à l’Evêque Petrone, le Vénérable 
Béde dans le Livre du Calcul, chap, 17. dans celui de la Rai- 
fon des-tems, chap. 4 y, Sigebert dans le Livre des Ecrivains 
& dans la Chronique, année y32. & tous ceux qui ont traité' 
dé Chronologie. 11 n’a donc pas pû fefaire, que Dexter ayant 
vécu tant de tems avant Deny» le Petit, ait emploie cette 
manière de compter , qui n’étoir pa3 vulgairemenr ufitée, ni. 
même inventée, & qui d’ailleurs n’a été introduite que très- 
tard en Efpagne, puifque le Roi Pierre II. d’Atagon fut le 
premier qui ordonna par un Edit rendu en 134 9. dans Sara- 
gofle fa Capitale , que l’on en fit ufage dans tous fes Etars : 
exemple’, qui fut fuivi depuis par le Roi Jean I. de Caflille & 
par le Roi Jean I. de Portugal. De plus, l’on ne trouve point 
dans les anciens Hiftoriens Efpagnols , pofterieurs à Dcxter, 
cette forte de Calcul, ainfi qu’on peut le voir dans Idace, 
Evêque de Lamego, dansje*» de Bicl/tre , Evêque de Gi- 
rone, dans S. Jfidore & dans d’autres > les Privilèges & les 
Donations des Rois anciens peuvent encore fervir ds preu¬ 
ves, qu’avant la fufdire année on ne fe fervoit pas en Efpa- 
gne de ce Calcul. Delà il fuit clairement, que Dexter n’a 
pas pû être l’Auteur de cette Chronique, qui a patu fous fen 
nom. 

En vain l’on voudroit entreprendre de détruire cet Argu¬ 
ment, en difant que Dexter n’a emploie que le Calcul de 
l'Ere Vulgaire en Efpagne, & que le Calcul Chrétien a été 
ajouté depuis à la marge par une autre main. t°. Pour qu’on 
pût le croire, il faudrait voir le même Manulciit d’où l’on. 
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a tiré cette Chronique r ou d’autres , & vérifier fi dans ceux- 
ci il n’y a point cette rr^niére de compter i comme l'on a fait 
à l’égard de la Chronique d'Eufebe, dans laquelle .oq a re¬ 
connu par pluficurs Exemplaires du même Ouvrage, que le 
Calcul Chrétien a été ajouté par une main étrangère. Mais 
rien de tout cela n’a été fait au fujet«de la Chroniquc.do De*, 
ter» l’on ne parle que de l’Exemplaire que Roman de la lli- 
guera difoit avoir entre fçs mains, & perfonne ne l’a. vu pour 
{examiner; ce que l’on ne peut.révoquer en doute , puilque 
aucun des Défenlèurs n’a afluré le contrahe julqu’à préfent, 

6 c qu'il, n'eft pas poflible non plus, de le faire , pour les rai- 
fous que je rapporterai plus bas. Ce n’eft donc qu’une pure 
défaite, de dire qu’une autre main a ajouté à cet Ouvrage iê 
Calcul Chrétien. 20. Si le même Auteur dit qu’il écrit de- 

Î uis le Commencement du Monde julqua l’année 430. de 
cfus-Chrift, comment fe peut-il faire que cetalcul ait été 
ajoutéfur tout lorfqu’il cft confiant qu’il s’en fert dans la 
même Lettre, par laquelle il dédie l'Ouvrage à Orofe? 

Quatrièmement, la manière dont on dit que l’on a trouvé FUe ne 
cet Ouvrage, eft entièrement faufle. Jerome Roman de Ta a»oirétctrou- 
Higuera a avancé dans là Prélace, que le Manufcrit avoir été I?* dan * '» 
tiré de la Bibliothèque du Monaftéte de Fuldes en Allema- dé téjdé£* 
gne, où les faux Luitprand ôc Julien , dilènt qüElip.wd, Ar¬ 
chevêque de Tolède l’envoïa en 800. à l’Empereur Charle¬ 
magne, publiant d-’abord que le Pere Thomas de Toralva, 
de la Compagnie de Jefus r cn avoit fait une Copie qui étoit. 
celle que Roman de la Higuera avoit eûe en fon pouvoir. 

Mais fur cette notion, la curiofitc a porté beaucoup de per* 
tonnes à faire des diligences pour Ravoir fi ce Manufcrit etoit 
dans la Bibliotéque de ce Monafiére , & l’on» n’a pù ni l’y 
découvrir, ni ttouver môme le moindre indice qu'il y eût jâr 
mais cû dans cette Bibliothèque un pareil Livre. C’eûceque 
témoignent le Pere Corneille de U Pierre dans la Chronologie 
des Aélcs des Apôtres, le Pere Lambert Strnve, Re&eur du 
Collège qu’a la Compagnie de Jefus à Fuldes ^ qui a fait la 
même recherche à la follieitation de pluiieurs Curieux, & le 
Pere Chrijlophe Robert de la même Compagnie, qui a exami¬ 
né toutes les Archives, & tous les papiers de ce Monafiére# 
pour écrire fes Antiquités. Parconféquetu la .Chronique qu’ou 
a voulu, attribuer à Dexter, netoit pas dans la Bibliothèques 
de Fuides, lorfque l’on comment à la publiée,. 
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Celui qui Ta mife au jour, ayant fait réflexion que l’on pour»' 
Toit facilement s’aflurer que l’Origiaal du Dexter n’étoit pas 
dans la Bibliothèque de Fuldes, s elf avifé depuis d’un autre 
Ifratagême. Il a ait que le Pere de Toralva avoit trouvé à 
Wormes cet Exemplaire chez un particulier, qu’il ne nom¬ 
me pas, qui l’avoit tiré de la Bibliothèque du Monaftére de 
Fulaes, 6c qui n’avoit jamais voulu s’en defTaifir, fc conten- 
tan d’en délivrer feulement une Copie, qui eft celle que Ro¬ 
man delà Higueta a eue entre Tes mains, ôc de laquelle il 
commença à donner différcns fragmens & pluficurs Copies. 
Tel eft* le moïen que l’on a imaginé pour éluder l’objection 
précédente. 

Mais l’on n’a pas de peine à en fentir tout le faux. Premie-' 
Temenr .pourquoi ne pas nommer la perfonne chez qui le 
Peie de Toralva a trouvé l’Original du Dexter, fi ce n’eft pour 
empêcher que l’On ne pût s’éclaircir de la vérité, ce qu’il 
aurait été aifé de faire ou avec elle, ou avec fes voifins, 6c 
avec les perfonnes de fa connoiffance t D’ailleurs, fi ce fait 
étoit vrai, il n’eft pas croïable que l’on eût tû le nom de ce 
particulier, à en juger par l’envie que l’on a de conftater U 
réalité de ce Monument, puifque, comme le dit Tettullien : 
Veritas non erubefeit nift abfcondi. Ainfi la foi de Roman de 
la Higuera n’étant fondée que fur celle du Pere de Toralva, 
6c la foi du Pere de Toralva fur celle de l’Anonyme, il eft de 
droit que celle du premier ne mérite aucun crédit. 

En fécond lieu le Marquis de Mondejar a démontré fous 
l’autorité de Broker > dans le Livre des Antiquités du Monaf- 
tére de Fuldes, que ce Monaftére fouffrit un Incendie fi 
confidérable l’an 937. qu’il fut prefque détruit, 6c dans le Li¬ 
vre 2. chap. 6 . 6c 7. qu’en 128 6. il éprouva le même malheur, 
dans lequel périrent Réliques, Livres 6c Ornemens : il ajou¬ 
te au chap. 8. que ce Monaftére fut encore tellement défolé 
par le feu en 1398. que rout fut confirmé, 6c qu’il n’en relia 
que les fondemens,6cil s’appuie d’une Lettre que Jean Mer- 
lave, Abbé de ce Monaftére, écrivit à ce fujet au Pape Boni- 
face IX. Par conféquent il n’eft pas moralement croïable, que 
le Manufcrit de Dexter eût pû échapper à tant d’incendies, 
6c fut dans la Bibliothèque du Monaftére de Fuldes au tems 
que l’on dit que l’Anonyme l’en a tiré: d’où il fuit clairement 
que tour ce que l’on d&ite au fujet de la découverte de la 
Chronique dont il eft ici queftion, n eft qu’impoftures. 
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De plus, fi cette Copie, oue l’on prétend que le Pere de 
Toralva a eue du Manufcrit de Dexter, ôc qui eft tombée en¬ 
tre les mains de Roman de la Higuera, a été unique, & fi 
elle aétélure fie exaûe, toutes les autres Copies que l'on a fai* 
tes depuis fur celle-ci, devroient être uniformes, comme ayant 
été toutes tirées d'un même Exemplaire, fie diftribùées par 
Roman de la Higuera qui en étoit le poffeffeur. Cependant, 
on remarque que cette uniformité ne le trouve point entre les 
Imprimés ôc les Manufcrits, comme on peut le vérifier avec 
celui que l'on communiqua à Gajpar EJcolanc Hiftorien de 
Valence, qui eft à préfent dans la Bibliothèque du Marquis 
d’Eftepa, fie qui eft imprimé à la fin de la Bibliothèque ancien¬ 
ne de Dom Nicolas Antonio. Il eft donc évident, que cette Co¬ 
pie tirée du Manufcrit que l’on veut faire acroire qu’on a trou¬ 
vé à Wormes, eft fauffe fit fuppofée. 

Je ne parle point du peu de cas que Ion a fait d’abord*de 
cet Ouvrage fous le nom de Dexter, à caufe de la contrariété 
qui fe trouve dans la plupart de fes articles, ainfi que l’ont dé¬ 
montré les Auteurs les plus accrédités depuis letems que leurs 
Ecrits ont paru jufqu a préfent ; outre que l’on reconnut que 
la meilleure partie de ce qui y eft raconté, eft évidemment 
fàuiïe : matière fur laquelle quelques Ecrivains ont compofé 
un Ouvrage particulier r fie qui pourroit fournir un grand Vo¬ 
lume : l’on peut en juger par ce qui en eft rapporté dans la 
Bibliothèque de Dom Nicolas Antonio. C’eft ce qui fait que 
les plus fçavans Auteurs , qui ont été des Cliques judicieux, 
appellent cet Ouvrage du Dexter, Ouvrage luppofé, faux, 
arbitraire, un aftemblage de Fables fie une roile mal ourdie, 
comme l’on en eft convaincu parles propres articles, fie par 
les preuve? précédentes, 

S. IL 

De EOuvrage de Maxime & de celui de Luitprond. 

Pour accrédirer l’Ouvrage publié fous le nom de Dexter, 
il eft forti de la même Boutique la continuation de cette,- 
Chronique fous le nom de Marc-Maxime Evêqué de Sara* 
gode , de qui Sainr Ifidore fait mention dans le Livre des 
Hommes Illuflres, chap. 46. l’appellanr feulement Maxime.. 
.Voici les propres termes de Saint Ifidore : MaximusCaJar- 
jiugujlatuCivitatis E fi/copus, multa verfu , profane compone- 


Se* copie» 
ne s’accordent 
pas. 


Onnevoit: 
dans cette 
Chroniqoe 
que contra» 
riités te faut»- 
fetés. 


Maxime j. 
BrcquedeSa? • 
ragoflé, Au>r 
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«ïoi«f U d« rx ^ ttUir ' brevtjljlo Hijloriam de his , qua temps- 

Gou.'° U ribus Gotorum tn Htfpamis alla funt, Hiflorico , & compojito 
fermette , fed & multa ali* fcribere itcitur , qua ntcdum legi. 
Ces paroles traduites en François fignifient L’on dit qut Ma¬ 
xime , Evêque -de Saragojfe, a compefc pluficurs Ouvrages tn Vers 
& en Profe. Il a écrit auffi dans un file tonds , htjlonque & 
méthodique , une petite Hijhiire de ce qui s’ejlpajfé en Ef pagne 
du tems des Gots. On lui attribue encore beaucoup d autres Ou¬ 
vrages , que je n'ai point lus jufquà préjent. 

1» CKroni- 11 eft confiant par ce partage, que Maxime a été Evêque de 
^ne fous le Saragorte ; & quil a écrit une petite Hifloire des Rois Gots, 
Marime^ne î u ^l u * f° n tcms > laquelle ne peut être, pour la îaifon que 

r ftre* de j’ai déjà alléguée, la Chronique imprimée fous fon nom. 

-Mais l’on ne peut pas affûter que cetie Chronique fait 
partie des autres Ouvrages de Maxime, dont Saint Ifidore 

Î arle fur un oiii-dire,puifque le Saint ne l’exprime pas : ainrt 
autorité de Saint Ifidore ne peut fervir pour l’Ouvrage dont 
il efi ici quefiion, & qui ne tire tout fon crédit que de celui 
qui l’a publié, puifqu’il n’eft appuïé d’aucun témoignage po- 
nrif ôc fur. Par conféquent ayant démontré que le Manufcrit 
d’où l’on dir qu’on l’a tiré, n ctoit pas dans la Bibliothèque 
de Fuldes, il n’eft pas difficile de reconnoître fa faufleté & 
fa fuppofition. 

Lon trouve que Maxime fouferivit en fpp. dans le Con¬ 
cile de Barcelone, en 610. dans celui de Tolède, en 614. 
dans celui d'Egj^e ; & l’Auteur s'imaginant que cette conti¬ 
nuation de la Chronique du Dextet pouvoir s’accorder avec 
ces paroles de Saimlfidore : Multa verfu, projaque compone- 
rc aicitur * <jr multa aliafcribere dk'ttur i il a cru en conllater 
la réaliié par l’autorité de ce Saint, fans faire réflexion qu’en 
Marc & Ma- la forgeant fous le nom de Marc-Maxime, il donne une preu- 
«me deux ve convainquante de fa fuppofition, puifqu’il ne prend Marc 
*$T & Maxime que pour une feule ■& même perfonne, quoique 

* ’ c’en foient deux difiinâes. En effet, jamais aucun des An¬ 

ciens n’a donné le nom de Maxime à Marc Difciple de Sa~int 
Benoît, de qui il a écrit la Vie en Vers, & n’a dit qu’il ait 
été Evêque de Saragofle, C’eft ce que l’on voit dans le Ser¬ 
mon de Saint Benoît par Aimoin Moine de Fleuri, dans le 
Sermon 8 e . de Saint Pierre Damien & dans Pierre Diacre du 
Mont-Caffin, au Livre des Hommes Uluftres de ce Monaf- 
xére. Il en eft de même de Maxime : Aucun de ceux qui en 
. parlent 
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parlent, ne l’appelle que Maxime 6c ne dir qu’il a été Moine; 
cependant il y a lieu de croire que s’il l’eût été, Saint Ifi- 
dore n’auroit pas manqué de ledire,Iui qui a toujours eu foin 
de marquer ceux qui ont porté l’habit de Religion. Pat 
conféquent, puifque ce font deux perfonnes diftindes, il eft 
évident que des deux on n’en a fait qu’une dans le Titre de 
ceite Continuation. Les plus fçavans & les plus éclairés de 
l’Ordre de Saint Benoit conviennent auffi de cette diftinôion 
de perfonnes, 6c ont pour guides les fufdits Atmoin , Suint 
Pierre Damien , Pierre Ditéré, Sigebert , dans le Livre des 
Ecrivains Eccléfiafiiques, chap. 3}. Tritheme ôc d’autres. 
Quiconque voudra voir cette difiinâion plus amplement dé¬ 
montrée, peut lire Dom Jofeph Pellieer dans l'Ouvrage par¬ 
ticulier qu il a fait fur cette matière, 6c Dom Nicolas Antonio 
dans la Bibliothèque ancienne, Liv. y. chap. 2. Ainfî,outre 
ce que j'ai dit au fujet de la découverte du Manufcrir, cet¬ 
te (upercherie manifefte fuffit pour en prouver la faulTeté 6c 
la fuppofition, fans avoir égard aux témoignages de Saint 
Braulion, d’Helcque, de Régimond, de Luitprand, de Ju¬ 
lien , d'Aubert, 6cc. parce qu'ils (ont tous de la même Claf- 
fe, c’eft-à dire, faux 6c fuppofés, comme on le verra dans 
ta fuite. 

Afin de donner quelque crédit aux Ouvrages publiés fous i, chrom- 
les noms de Dexter 8c de Maxime, la même Boutique a que qui porte 
mis au jour une autre Chronique portant le nom de Luit- ^ 

Î rand Diacre dé Pavie, 6c enfuiie Evêque de Crémone en Diacre a* p*. 

talie, laquelle commence à l’année 606. de Jefus-Chrift 6c * ie « * 
finit à l’an <? 5 o. En la mettant au jour, l’on a dit quelle étoit mène, eû fu> 
venue d'Allemagne avec celle de Dexter 6c de Maxime, 6c pofoù 
qu’elle avoit été rirée du Monaftére de Fuldes, 6c l'on a 
voulu faire entendre que Luitprand l'avoit faite dans ce 
Pais, à la follicitation de Régimond ou Tradémond Evê- 

3 ue dllliberi, qui eft aujourd’hui Grenade, lequel lui man- 
e dans la Lettre qu’il lui écrit, de lui procurer les Chroni¬ 
ques de Dexter 6c de Maxime, fi parhazard elles font ca¬ 
chées dans les Bibliothèques d’Allemagne, parce qu’il n’a 
jamais pû les trouver en Efpagnc, 6c d'ajouter du fien depuis 
l’année 612. où Maxime a fini, jufqu’à celle de 960. C’eft ce 
qui cft confia lé par ces paroles de la Lettre de Tradcmond 
*ou Régimond à Luitprand : Sicubi » Germanta Kibliotheeis 
délitent Dextri M. que Maxime jertpt* membrams Chrome a, 

Terne /. f 



XÙ) P R E'F A C E 

qua nufquant in Hifpanüs rtptrirt pat ni,/tripla ad me , quamr 
primant mittas , & de tuo aidai ab anno 6 la. ubt fuùvtt 
ximus , ufqne ad tua tempera , hot ejl , ai annum $60. 

L’on ne manque pas ci argumens qui prouvent la fàuffeté 
& la fuppofition de cet Ouvrage. 1°. En convenant des In¬ 
cendies que le Monaftéte de Fuldes a éprouvéscet Ou¬ 
vrage n’a pu le conferver dans la Bibliothèque de cette Ab¬ 
baye; ainfï il eft faux que le Manufcrit ait été tiré de cette 
Bibliothèque. a°. Il eft marqué dans la Lettre deTraûémond 
ou Régimond. que la Chronique de Maxime finit à l’année 
(ta. ce que l’Auteur prétendu de la Lettre n’a pu fçavoir r 
puifqu’il tecommende qu’on lui cherche dans les Bibliothè¬ 
ques d’Allemagne cette Chronique, qu’il ne lui a jamais été 
poiïible, dit-il, de trouver en Eipagnes d’où il fuit que cet¬ 
te Lettre eft fuppofée, 6c cooféquemment que tout l’Ouvta- 
ge eft aulfi fuppofé 6c fufpeâ. jo. On reconnoît encore clai¬ 
rement de l’impofture dans la Lettre préliminaire de Luit* 
prand à Ttaélémond. En effet, Luitprand y dit qu’il étoic 
Sou Diacre à Tolède, dans le tcms que Bonite étoit Prélat 
de cette Eglife , ce qui ne peut fe vérifier du véritable Luit¬ 
prand , parce que celui qui a dreiïé eette Chronique, met 
dans la iucceflion qu’il y a marquée de ceux qui ont occupé 
le Siège deTolcde, deux Prélats du nom de Bonite, l’utv 
en 8y7„ Succefleur de Saint Euloge; ce premier Bonite n’a. 
pu poflcder cet Evêché que trois ans, puiique l’Auteut delà. 
Chronique lui fait fuecédes Julien en 862. Le fécond Boni¬ 
te Succeffcur de Jean eft placé en 891. 6c Servus-Dei lui. 
fiiccéda l’an 902. de forte que Luitprand, fuivant le conte¬ 
nu de la Lettre, n’a pû être à Tolède 6c être ordonné Dia¬ 
cre que pendant ce tems. Mais il eft facile de fe convaincre 
de la fauffctéde ce qui eft avancé dans cette Lettre à cefujet, 
par ce que Luitprand raconte de lui-même au Livre j. de 
ce qui s’eû paffé en Europe, chap. y. Il y dit que fon pere fut 
cnvoié en Ambaffade à Romain Lecnpene », Empereur de 
Gonftantinople, par Hugues Cdrnte d Arles 6c de Provence,, 
qui avoit commencé à régner en Italie, 6c que peu de jours- 
aptès fon retour il. mourut dans un Monaftére, le laiftanr- en 
bas âge, ainfi qu’il paroît pat ces mois : Me parvulo dereliffo, 
migravitai Domtuum. Ot, tout ceci, n’a pû arriver avant l’an¬ 
née 926. dans laquelle Hugues commença de régner en Ita* 
lie,. comme on peut le voit dans Jbitdeara 6c dans Barmut k 
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la même année. Si Luitprand droit donc en bas Ige l’an $î6 . 
comment a*t'il pu erre ordonné Diacre en 901. qui cft la 
dernière année ae Bonite II ï II cft donc évident que la Let¬ 
tre fufdite ne peut être du véritable Tra&émond ou Régi- 
mond , ôc par conféquent puifqu'il n’eft paspolGble de révo¬ 
quer en doute que la Lettre qui porte le nom de cet Evêque 
dilliberi ne fuit fauffe, toute la Chronique publiée fous le 
nom de Luitprand l’eft aufli. Je ctois que ceft allés parler 
de cet Ouvrage. 

§. III. 


Des Ouvrages de Julien Ter et,, £ Aubert, de Libers* 

& d'autres. 

Dans U vûe de donner plus-de poids aux Ouvrages pré- j„nm peJ 
cédens attribués tï fauffement à Dextef, à Maxime ôc à Luit- «* Archi- 
prand, Laurent Ramircz de Prade imprima une autre Chro- 
•nique 6c des Adverfaires fous le nom de Julien Perez'Archi- de, 

Prctte de Sainte Jufte de Tolède. Le Manufcrit en fut tiré 
de la Bibliothèque du Comte d'Olivarès, où il avoit été mis 
par Pierre de Sandoval 6c Roxas Comte de Moras c’étoit 
Une Copie que le Comte de Mora avoit cûe dune autre que 
François de Sandoval fon frère avoit en fon pouvoir, 6c ce¬ 
lui-ci avoue ingénument dans une Lettre fur cette matière , 
qu’il tenoit la tienne de Jérôme Roman de la Higucra qui 
avoit eu l'Original de la Bibliothèque de Fuldes. Le même 
Roman de la Higutra fait mention de ce Julien dans l’Hiftoi- 
rc Manufctite de Tolède, Liv. 18. chap. j difant qu’il avok 
■puifé beaucoup de chofes fur cerre Ville, dans un vieux Li- . 
vre de Parchemin qui étoit du Monaftére de la Sifla, fttuée 
Fors des murs de Tolède, qui contenoit les fragmens de 
Dcxter, de Maxime, de Luirprand & de Julien, 6c qui avoir 
< 5 té vendu à un Libraire : il donne néanmoins à entendre en 
dfautres endroits, qu’il avoit trouvé ce Livre dans la Biblio- 
«hcque de l’Eglife Cathédrale. 

Mais cette Chronique 6c les Ouvrages qui y font joints, ta cttronî- 
fbnt fuppofés & faux comme les précédent pour plu (leurs rai- s u *«f i«Ad- 
Ibns. En premier lieu, il cft faux que l’Exemplairé foit forti (6al 

de la Bibliothèque de Fuldes, comme on l’a fait accroire à fon nom, root 
I 7 rançois de Sandoval, parce que les mêmes motifs pour lef- 
quels j’ai démontré qu’aucun des Exemplaires précédent n’a 
fij 
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f >û y être, eh prouvent néceflairement autant de celui de Jn? 
icn. Secondement, tout ce qui eft raconté au fujet du vieux 
Livre de Parchemin du Monaftére de la Sida, lequel paffa 
des mains du Libraire dans celles de Jean de Vergara Cha¬ 
noine de Tolède, fit auparavant Curé de Camarnsa d’Efter- 
vclas, comme je l’ai aufli été, n’a point d’autre crédit que ce¬ 
lui de Roman de la Higuera. En effet il n’efi pas vrai fem- 
blable que ce Livre fs fit perdu, fi Jean de Vergara l’avoit 
eu ; cet homme fi univerfellement eftimd dans la Républi¬ 
que des Lttres, 6c dont on a fait tant de cas des Livres 6c des 
papiers. De plus, Roman de la Higuera dit que ce Livre ne 
conrenoïr que des fragmens 6c des lambeaux des Chronique» 
précédentes 8c de celle de Julien. Or, il eft évident que 
l’Ouvrage dont il eft ici queftion n’eft point un afleniblage 
de fragmens 6c de lambeaux, mais un Ouvrage fiivi; par 
conséquent on ne peut pas dire qu’il air éié tiré du Livre de 
Parchemin de la Sifla. En rroifiéme lieu, on n’eft pas mieux 
fondé à vouloir foutenir que l’Original a éié trouvé dans la 
Bibliothèque de la Cathédrale de Tolède, parce qu'étant 
dans cette Ville l’an 1597. au Concours des Curés, /eus la 
curiofité de m’éclaircir 6c de m’afiurer par moi-même, fi ce 
Livre 6c d'autres étoient ou avoient jamais éié dans cetie 
Bibliothèque. Pour cet effet, parle moïen de quelques Char 
nomes. Protecteurs des gens de Lettres, comme la plupart 
de ces Meflieurs le font,, j'ai vû tout à loiûr cetie Bibliothér 
que, ôc quoique j’en aïe feuilleté 6c examine tous lesCatalo- 
gues, tant anciens que modernes, je n'y.ai pas trouvé la moin¬ 
dre mention de la Chronique ni des Adverfàires de Julien 
Perez. Cependant, fi cet Ouvrage eût été dans cette Biblior 
théque,il feroitau moins marqué furies Catalogues anciens, 
ôc puifqu’il ne l'y eft pas, la. fuppofitipn eft claire 6c.évi¬ 
dente. 

^ Contra<P C - Enfin l'Ouvrage me me donne des marques fi convainquan- 

«&Bs manifcP tes . de fa faufleté, qu’il ne laiffe aucun doute aux perfonnes 
.Ourn^l cet éclairées. Afin d’en convaincre mes LcCtcurs, j’en rapporter 
rai quelques-unes, parce qu’il faudroit un grand voluure pour 
les marquer routes. 1°. L’Auteur dix daus la Chronique , au 
nomb. 641. que fon pere (enommoit Picire Julien: Egojur 
lia»; us Têtu , qut kufcripfi, notas Jmh Toltti patte Petrojur 
liant x 6c dans les Adveriaires,nomb. 94. il dit que fon pere 
s’appelloit Nugne Pierre, ou Nugne Perez.; Cognevit pour 
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meus Nonius Petrus Mixtiarubs. Il faut que dans l’an de ces 
deux nombres, il y ait une fauffeté. UAuteur ne peut pas 
l’attribuer au Copifte, comme l'on fait ordinairement, parce 
que s’il n’y a quun feul Exemplaire, par quel autre peut-on 
yuftificr que c’eft une faute de Copifte ? L’on reconnoît donc 
clairement que cet Ouvrage n’eil pas de l'Auteur à qui on 
l’attribue. 

a 0 . Dans les Adverfaires, nomb-. 4ry.l’Auteur dir, que pen¬ 
dant qu’il les écrivoit, le Siège de Tolède vint à vaquer parr 
la mort de Pierre, 6c qu’il faifoit alors la fonâion de Vicai¬ 
re Général, comme il le paroîr par ces paroles : Dum hxc 
firibertm vacabnifeàes T oie t un» fer more cm Pétri dtcii S, Jujï 
tét : ego verafrngebsr muntre Vicsrti GenerrUis. Il marque dans • 

la Chronique, au nomb. y y 2. que Pierre mourut’en 1081. 
ainft il le luppoie mort l'an 1084. Cela pôle, il rapporte avant 
le teins bien des choies poftérieures à ces années, d’Alfonfe 
iVI. de Bernard Archevêque, de Raymond Comte de Bour¬ 
gogne ôc d’Alfonfe VU. Ion-fils, ainfî qu’on peut le v-oir au 
nomb. yp. où il parle du Roi Alfonfe VI. 6c de la Reine 
Confiance, 6c de l’introduâion de fOffice Gallican, qui eft. 
le-Romain; au nomb. po. dans lequel il dit qu'il avoir vécu 
à Alcala de Henareslan 10P4. travaillant pour Bernard, 6c 
dans plufieurs autres nombres, que je me contenterai de dé« 
ligner pour ne pas fatiguer le Ledteur, où il raconte descho» 
fes poftérieures au-tems qu’il dit : les Adverfaires, nomb. 145. 

14p. 233, 2 y y- 24?. ; 17. 327.^6.362. yp8.ôc 400. où tout 
homme prudeur-counoitra clairement, que tour ce dont il fait 
le récit dans ces nombres, eft.poftérieur au tems dans lequel 
il difoirqu'il écrivoit.. Par conféquent on ne peut'douter de¬ 
là faufTeté de l’Ouvrage dont il s’agir; 

U ne fuffit pas de répondre que l’Auteur dit feulement ,, 
qu’il écrivoit les Adveriaircs-en to8t. 6c ainft que les ayant 
commencés alors,.il a mis depuis tous cesfàirs4 parce qu’il 
faudrait que toute» ces infertions fufTent placées à propos-, 
pour.que l’on pût les lui.pafTer: Mais putfqu el.es- font' faites 
fans fujet 6c fans raifon,. comment peut-on avancer que. Ju¬ 
lien, qui étoit un homme fi içavaru, lésa mifesdepuis, com¬ 
me le portent- le* derniers Articles de la^Chtonique-ôc des 
■.Adverfaires?:N'auroit-ott pas.Heu,do prendre. Juben plutôt 
pour un imbéciUeâc pour un Compilateur ignorant, que pour 
un Sçavam ? Quoique dans le nomb. 42. il y ait ces paroles.: 
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No» miretur iiligtns Ltcior , quod h*( infcrntrit» met Chrome», 
fine temPore, & »»»orum diflinctione s qui* i» taiis Aiverjarris 
no» habebar» fg»*tos sukcs , huit inter fui \ il parle de ce qu’il 
<lit précédemment au nomb. 41. des Juifs qui furent contrai- 
tes à Notre Seigneur Jefus-Chrift, ôc de ceux qui furent pour 
lui : ce qui n’eft qu’une Fable? mais cet avertiffement ne re¬ 
garde point toutes les autres infêrtions. L’on peut encore 
■ajouter, que dans le nomb. 24}. il dit, qu’ilcenvoirles Ad- 
iverfaircs. lorfque l’Empereur Alfonfe, fils du Comte Ray¬ 
mond , affiégeoit SaragofTe : ce qui arriva l’an 1134. comme 
-tous les Hiftoriens Etpagnols en conviennent? fie dans le 
nomb. 327. qu’il les compofoit pendant que ce même Em¬ 
pereur faifoit la guerre fur les terres de Ribadeo : expédition 

3 ui n’a pû fe faire qu’en 1127. ou 1132. qu'Alfonfe le trouva 
ans les Afturies occupé contre les Comtes rebelles. On voit 
■donc clairement des contrariétés pour le tenu, dans lequel 
il dit qu’il les travailloit. 

3°. L’Auteur tire beaucoup de chofes de Dexter, qu’il 
•ciie, comme s’il l’avoir vû ; cependant il cft fur qu’il n’a pû 
le voir, parce que Régimond écrivant à Luitprand, fie lui 
ayant marqué dans fa Lettre qu’il avoit féjourne long-tems à 
Tolède, dit clairement que l’Ouvrage de Dexter ne fc trou* 
voit pas en Efpagne. 4°. Les extravagances qu’il écrit, il dit 
qu’il les a trouvées pour la plupart dans les Archives de 
Sainte Jufte. Or ces Archives, depuis le rétabliflement de 
Tolède, ne parodient pas avoir foufferc aucun Incendie ni 
diftra&ioit : l’on trouve au contraire quelles ont duré fiefub- 
fifté autant que ladite ParoifTe. Cependant ces Monumens n’y 
font pas fie l’on n’a pas même la moindre connoiflance qu’ils 
y ayent été. Mais fuppoféquelles foient peties, où l’Ouvra- 
de Dexter a-t’il pû être confervé? Enfin, fi ces Ouvrages 
étoient vétitables, il n’eft pas croïable qu’ils ne fuiïent pas 
eftimés, que l’on n’en eût pas fait des Copies, fie qu’ils ne 
fuffent pas tombés entre les mains de Rodrigue Ximenel 
de Rada, Archevêque de Tolède. Si donc ce Prélat ne les 
a pas vus, quoiqu’entre l’Auteur fie lui il ne fe fût encore c- 
coulc qu’environ cent ans, il eft moralement fur que l’on n’en 
avoir de fon tetns aucune connoifiànce, fie par conféquenc 
qu’ils n'exiftoient pas alors : s’il les a eûs, il eft certain qu’il 
les a méprifés comme il le dévoit, fit qu’ainfi les petfonnes 
fenfîées ont jugé qu’ils ne méritaient aucun crédit, mène dès 
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leur naiflance. Ces confidcrations font que tous les Critiques 
Içavans tiennent cet- Ouvrage pour fuppofe & pour faux, ÔC ■ 

le regardent comme indigne de foi ». Ôc comme un tiflu de 
Fables mal arrangées. 

Vers le milieu de ce même Siècle Grégoire Argaiz , de c(irom -„ n „ 
l’Ordre de Saint Benoît, publia deux autres Chroniques publiées f ou $ 
avec fes Nottes, l’une fous le nom d’Aubert de Séville,^ "° mt 
Moine de Saint Benoît dans le Monaftcre de Dumc, ôc sévîîie 
l’autre fous celui de Libérât, Moine de Girone ôc Abbé de Libérât’ tou» 
Fampelune, auffi de l’Ordre de Saint Bçnoît. Celle d’Aubert jfo x BeneJio: 
eft divifée en deux Parties, dont la première commence à 
la Création du Monde ôc finit à la Naiflance de Jefus-Chnfiv 
où reprend la fécondé qui fe termine à l’an 9 1 p. avec ua 
Appendice de Walambofus Merius, pareillement Moine de 
Saint Benoît, Ôc avec une Notice de tous les Evêques des 
Sièges Epifcopaux de l’Efpagne. Pour celle de Libérât, elle 
ne va que jufqua l’année 6 10. Mais ces Chroniques fontplua 
mcprifables que les précédentes, parce que dès quelles ont 
paru , les hommes les plus fçavans de 1 Efpagne, fans parlée 
des Etrangers, en ont démontré la faufïeré. C’eftcequc l’on 

J eut voir dans le Livre du Triomphe de la vérité par Dom Autenraqoi 
ofefb Pelliten dans le Tom. a. des Diflertations Eccléflaf- en ^ él ^ n ~ 
tiques du Marquis de Mondejar ; dans le Dtfcours hiltorique ' 

fiir cette matière, imprimé à Madrid l’an 1669- par Dom 
François André de Molinai dans le Livre 6 . de la Bibliothè¬ 
que ancienne de Dom Nicolas Antonio , chap. aa. dans l'Hifi 
suite de Palence par Dom Pierre Fernandez, d’el Pulgar , ôc 
dans les Tomes des Conciles d'Efpagne par le Cardinal 
dAguirre. 

Mais pour empêcher que l’on ne m’aceufe de trop don¬ 
ner à la foi de ces Grands Hommes que je viens de citer,, 

& pour convaincre mes Lecteurs de ce que j’ai avancé, outre 
ce que j’ai dit dans la Préface précédente contre la première 
Partie de la Chronique d'Aubert,.je ferai connaître en peu 
de mots que cette Chronique ne mérite aucune croïance 
pour fa fécondé Partie, ni pour les Notices des- Evêque», 
qu’on y a jointes. 

10. Il eft certain que depuis le dixiéme.Siècle jufquau M&tJfc Je 
fjems que ces Ouvrages ont été donnés, au Public, il.n’7 â 
si Auteur, ni Privilège , ni aucun Monument qui fafle met»- lien pourfug.- 
ûou de Julien ôc de les Ecrits, IdfqueJs par confisquent loat r oftî - 
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indignes de foi, s’ils ne fonrappuiés d’un autre côté En effer; 
pour que l’on croie au bout de fept Siècles qu’un Ouvrage 
eft d’un Auteur, il faut que l’on foit fùr & que la perfonne à 
qui on l'attribue a exifté, & quelles'eft adonnée à écrire î 
d’où il fuit que fi dans l’occafion préfente l’on n’a aucune 
connoiflance, ni de l’un, ni de l’autre pour la Chronique pu¬ 
bliée fous le nom de Julien, l’on ne doit pas a outer foi à cec 
Ouvrage, à moins que l’on n’ait quelqu’autre fureté. Déplus, 
il paroît par un Privilège du Roi Alfonfe, furnommé le Chaf- 
te, en datte del’Ere 868. qui eft] an 830. de Jcfus-Chrift, 
lequel eft rapporté par S*ndov*l dans l’Hiftoire des Evêques, 
feuillet 171. que Braguefut dépeuplée, de même qu’Oren- 
fe, depuis l’invafion des Sarrazins jufqu’à ce tems & même 
on peu plus avant, ce qui faifoit que l’on donnoit le Territoi¬ 
re de ces Diocéfes à l’Evêque de Lugo, pour qu’il en prie 
foin jufqu’à ce qu’ils fuflent repeuplés & qu’ils pufienr avoir 
on Prélat particulier. Dans ce Privilège, il eft marqué emre 
autres chofes,que les Paroifles & les Monaftéres étoient dé¬ 
truits , comme le portent ces paroles : P*rothi*s , & Mon*f- 
teria, qud om/tino à îngums defirufts ejfe viàcntur. Par con- 
féquenr le Monaftére ae Dume étoit aufiï détruit, & il eft 
évidemment feux qu’Aubert y ait été Moine quatre-vingt-dix 
ans après, puifqu’on n’a point de témoignages que ce Monat 
tére fut rebâti. 

2 0 . Pour que l’on puific faire cas d’un Ouvrage qui paroît 
au jour fous le nom d'un Auteur ancien, il faut fçavoir où il 
a été trouvé, & où en étoit l'Original, fans parler de la con- 
noiffence que l’on doit prendre de fon contenu, parce qu’il 
faut être bien fimple pour croire qu’un Ouvrage eft d’un Au¬ 
teur ancien, uniquement à caufe qu'on le dit, & fans en avoir 
d’autre certitude. Or, fi l’on confidére quel eft celui qui a 
trouvé les Ouvrages d’Aubert & en quel endroit il dit qu’il* 
étoient, on ne douterajpas de leur impofture. Argus avoue 
dans FAppendice du Tonte 4. pag. 19. que Dont Antoine 
Lupian de Zapata fut celui qui en fit la découverte, & qu’il 
en tira l'Original de la Bibliothèque du Monaftére de Saint 
Denis de Paris: paroles qui fournifient les plus forts argu- 
mens que l’on putfle faite contre la vérité de ces Ouvrages. 

En premier lieu, le nom de celui qui a trouve,rend par 
foi-même l Ouvrage fufpeâ t car quelle confiance peut - on 
avoir en un homme fi adonné aux fixions, qu’il en a fait ufa- 
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ge pour cacher fcs véritables noms, fa Patrie Ac fa pfofeflion ? 
Tel fut cependant cet Antoine Lupian de Zapata , autre-, 
ment appellé, Antoine de Nobis, ainfi que Pellicer 6c Pul- 
g«r le font voir amplement. Je pourrois encote rapporter 
d’autres preuves de fon peu de droiture, mais je crois que 
celle-ci luffit pour faire juger qu’il n’eft pas étonnant, qu’un 
homme qui a tant feinc de loi-mêine, aie fçu débiter tant de 
Fables fous le nom d’autrui. 

Secondement, l’on dit que l’Original a été tité de la Bi¬ 
bliothèque de Saint Denis de Paris, ce qui eft faux, puifque 
l’on a fait des diligences pour fçavoir s’il y avoir été précé¬ 
demment, fans qu’il ait été polfible d’y entrouver le moin* 
dre indice, fur les Catalogues imprimés ou manufcriis. Par 
conféquent la couleur que l’on a voulu donner à la prétendue 
découverte pour accréditer ces Ouvrages, eft évidemment 
fauffe. 

Troilîémement, l’Ouvrage fournit lui-même des marques 
infinies de fa fuppofition. En effet dans la plupart des Cata¬ 
logues des Evêques, l’Auteur obmet ou déplace les vérita¬ 
bles Evêques, que l’on voit 6c que l'on fçait qui ont fouferit 
dans les Conciles d’Efpagne, aufquels on ne peut refufer toute 
la foi humaine: c’efl ce que l’on peut vérifier dans Dont Nico¬ 
las Antonio à l'endroit cité, eu confrontant ceux de Valérie, 
de Sigucnça, d'Alcala, de Léon 6c de Sainr Jacques. D’ail¬ 
leurs, dans ces fuites d’Evêques qu’il produit, il ne nomme 
pas plulïeurs Evêques dont il patle dans la Chronique. Je 
crois que ce font des preuves affés fortes 6c affés claires de la 
fauffetc de cet Ouvrage, pour qu’il ne fait pas néceffairc que 
je m’étende davantage fur cette matière, d’autant plus quelles 
font li notoires à toutes les perfonnes qui font verfées dans 
l’Hiftoire d’Efpagpe, 6c qui en connoiffent les Monumcns 
fùrs, qu’il cft rare d’en trouver qui ne foit pas dans cette 
idée. 

L’on dit encore que le même Anioine Lupian de Zapara 
3 tiré des Archives du Monaftére de Ripol dans l’Evêché 
de Girune, la Chronique qui porte le nom de Libérât < mais 
aïant démonrré le peu de fond qu’il y a à faire fur lui, 6c ap¬ 
pliquant à cette Chronique quelques-uns des argumens pré¬ 
céder, on reconnoîr facilement que ce dernier Ouvrage eft 
aufli fuppofé. Ces motifs, dont je ne puis encore faire ufage 
pour les Appendices de Btaulion 6c d'Heleque Evêques de 
Tome J. 6 
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Sarragoffe. de meme que pour les Ouvrages & les Vers de 
Haulius, 6c pour plufieurs autres que Dom Je a» Tamuyus de 
VtrgAS a feints, font que je ne m’arrête pas à faire connoître 
la fauffeté de tous ces Ecrits, parce que perfonne n’aura de 
peine à s’appercevoir qu’on ne les a mis au jour que pour ap- 

E u'ier les fictions contenues dans les Chroniques attribuées à 
lexter, à Maxime, àLuitprand ôcà Julien, dont on dit que 
Tamayus de Vargasa reconnu tard la fuppofition. En effet,, 
toutes ces Chroniques 6c celles d’Aubert 6c de Libérât, ne 
font, au jugement des perfonnes les plus éclairées, foit dans. 
l’Efpagne, foit ailleurs , qu’un amas de Chimères, de Fa¬ 
bles 6c de Fictions mal arrangées, qui fe trahiflent 6c qui fe 
découvrent d’elles-mêmes, comme la fauflie monnoïe en ap¬ 
prochant de la Pierre de touche. Le curieux peut fe con¬ 
vaincre de cette vérité dans les Ouvrages des Auteurs que 
j’ai cirés, s’il ne croit pas devoir s’en tenir aux courtes No¬ 
tions que j’ai données. 

Je fqai que quelques perfonnes qui lifent l’Hiftoire feule¬ 
ment, parce quelles fçavent lire, 6c non pas parce quelles 
l’ont profeffée comme on le doit, ont courume de fe plain¬ 
dre de ce que l’on combat ôc décrédite ces Monftres , 6c de 
dire qu’il faut être ennemi de la Nation pour chercher ainfi 
à l’obfcurcir ôc à la priver de la gloire quelle tire" de ces 
Chroniques. Mais, à cette ignorance plutôt digne de pitié 
que de fatisfaâion, l’on répond ce que j ai marqué au com¬ 
mencement; que le plus beau luffre de l’Hiffoire eft la véri¬ 
té, ôc que l’Efpagne a beaucoup de Fleurons véritables , 
comme on le verra dans le cours ôc dans la continuation 
de cet Ouvrage, fans avoir befoin de ces fàufles grandeurs 

g ui ne fervent qu’à apprêter à rire 6c qu’à faire juger aux 
trangers qu’il n’y a point parmi les Efpagpols des Critiques 
pour l’Hiftoire, tandis qu’il s’en trouve un fi grand nombre 
chez les autres Peuples : préjugé qui a été en grande partie 
dilïipé feulement par la Bibliothèque ancienne de Dom Ni- 
toUs Antonio , ôc par la Colleôion des Conciles d’Efpagne ; 
dont on eft redevable au Cardinal d’Aguirre, qui y témoigne 
dans le Tome 2. Diffcrtation j.Excutfion 7. nomb. 92. une 
vive douleur de ce que ces Ouvrages ne font pas défendus 
6c fupprimés par ceux qui le peuvent, fur tout lorfqu’ils in- 
tioduifent des Martyrs 6c des Saints que l’Eglife Univerfel- 
k ne reconnoît point, 6c qui n’ont pas non plus été recon- 
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ras par aucune Edite particulière, avant que le Pape» qui 
eft le Vicaire de Jdûs-Chrift pour le Gouvernement de l’E- 
glife Univerfelle, fe foit attribué à lui feul de prononçpr loq 
jugement Canonique fur la Sainteté des petfonnes. 

CHAPITRE IL 
ffijiorieas & Monument fnrt de FHipin d'Efpagnt. 

DcbatrafTé pour le cours de toute mon Hitloire des Mo? 
numens dont j’ai démontré la fauffeté 6c la fuppofition, il me 
refte à marquer dans ce Chapitre .ceux qui fom affûtés. Com? 
me je dois traiter des événemens, tant eccléffaftiques que 
profanes, qui fe font paffés dans ces quatre premiers Siècles 
de l'Epoque vulgaire de la Naiffance de Notre Seigneur 
Jefus-Ghrift , je commencerai par nommer les Auteurs pro¬ 
fanes, parce que c’eft d’eux que l’on tire la lumière pour U 
Chronologie ae l'Hiftoire Ecclcfiaftique. 

L’Efpagne tuant été foumife à l’Empire Romain pendant 
ces quatre Siècles, & aucun Ecrivain ancien n’en aïanc comr 
pofé l’Hiftoire, tous les Monumens que l’on peut avoir de 
ce qui sert fait alors dans ce Pais, fe réduifent à des mor¬ 
ceaux que l'on trouve dans les Hiftoriens de cet Empire Ro¬ 
main, dont l’Efpagne faifoit une Province. A la vérité, beau* 
coup de Grands Hommes ont apporté lents foins, pour laif- 
fer par écrit à la poftérité tout ce qui étoit digne de mémoi¬ 
re} mais le rems qui détruit -tout, nous a privé du fruit de 
leurs travaux, n’aïant fait grâce qu’à un petit nombre de Icuns 
Ouvrages, dans la plupart desquels on voit même encore les 
triftes marques de la Jurifdidion tyrannique. 

Ces Auteurs font, depuis k mort d’Augufte, Corneille Ta- 
eite, qui fleurit du tems de l'Empereur Trajan ; dans fes An¬ 
nales qui flniffênt à la mort de Néron , il manque k En de 
la Vie de cet Empereur. ôc l’on n’a point k meilleure partie 
de fes Livres d’Hiftoires depuis Galba jufqu a Netva , les¬ 
quels lurent au nombre de trente, félon Saint Je'rjme dans 
les Commentaires fur Zacharie : Suétine Tranquille , qui 
vécut fous les Empereurs Trajan & Adrien , 6c qui a écrit 
les Vies de tous les Empereurs jufqu’à Domitieo : Dion Caf 
fut, qui fleurir du tems de Mare-Auréle Comode jufqu’à ce¬ 
lui de Matc-Améle Alexandre Sévere ; de les derniers Livrts. 
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il ne nous refte que l’Abrégé feir par Xiphilin & par Théo— 
dofe : Herodien , qui a fait dans le même tems huit Livres, 
commençant à l'avénement de Comode à l’Empire , ôr fe ter¬ 
minant à la mort de Alaxime fie de Balbin. Les Ecrivains 
del’Hiftoire d’Augufte font Ælius Sparticn, VulcAtius GaIUca- 
nus , Vopifeus , Jule Capitolin , Trebellius Pollio, ôc Ælius J.Am- 
fndius , qui vécurent fous les Empereurs Dioclétien, Conf- 
tance fie Cotiftantin: l'on n’a que très-peu de leuis Ouvrages. 

Sextus Aurehus Vtiïor , qui vivoit fous l'Empire de Conf- 
tance ôc de Julien : Eutrope, qut fleurit du tems de Valen¬ 
tinien : Ammitn MArtelhn, qui vécut fous l’Empire de Gra- 
tien ôc qui a écrit depuis l’Empire de Nerva juiqua la mot* 
de l’Empereur Valcns , mais lés treize premiers Livres font 

F éris par l'injure du tems : Zoftme qui a écrit lix Livres de 
Hiftoire Romaine, jufqu’a 1 Empire d’Honorius, 6c qui 
fleurit du tems de l’Empereur Théodofe le jeune. C’cft de 
ces Monumens que les vénérables Pcres de 1 Hiftoire de Caf- 
tille, Ambroift de Morales , Efiietme de Ganbay fie le Pere 
J eu» Mari un a, ont formé l’Hiftoire de ce tems, fe fer- 
vant de beaucoup de Notices confervées dansles Infcriptions 
de plulieurs Pierres d Efpagne, ou rapportées par d’autres 
-Ecrivains qui les ont laiflèes à la poflérité par occafion de 
ce dont ils traitoienr. Parmi les Chrétiens, Eufebe de Cefarée 
-n’a écrit que quatre Livres de l’Hiftoire de Conftantin le 
Grand. Sulpice Sévere a auflï marqué quelque ebofe dans le 
Livre 2. de l’Hiftoirc Sacrée, de même qu’Oro/ë Efpagnol 
dans l’Hiftoire du Monde, Livre 7. Je ne parle pas des au¬ 
tres Ecrivains que l’on verra dans le coûts de l'Hiftoire, parce 
que c’eft de ceux que je viens de nommer, que les autres 
ont tiré leurs connoiiïances, ôc que je ne me fervirai de ces 
derniers que pour les lumières qu’ils auront pû puifer dans 
les Hiftoriens dont le tems a confumé les Ouvrages. 

L’Hiftoire Eccléfiaftique peut fe conlidérer de plufleurs 
manières, ou par rapport aux premiers Apôtres qui par leurs 
Prédications éclairèrent les Provinces de l’Univers avec le 
flambeau de la Loi de Notre Seigneur Jefus-Chtift, appellée 
pour cette raifon Loi ou Religion Chrétienne ôc Evangéli¬ 
que : ou par rapport à leurs Succeflfeurs qui ont confervé cet¬ 
te Sainte Loi pure ôc exempte des erreurs, contre les artifi¬ 
ces trompeurs du Paganifme, du Judaïlme ôc de l’Hérclie} 
{bit avec le fecoucs de la voix , foit avec celui de la plume 
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Ou par rapport aux perfonnes oui en ont conftaté la vérité 
aux dépens de leur fang & de leur vie, contre les puiffans 
efforts de la tyrannie, ce qu’ont fait les Saints qui ont reçu 
la Couronne au Martyte : ou enfin par rapport à celles qui 
ont été ou qui font des exemples vivans de la maniéré dont 
on doit obfèrver fes faints Préceptesi c’eft ce qu’ont exécu¬ 
té les Saints que l’on nomme de nos jours Confeffeurs. 

En ne regardant l’Hiftoire Eccléfiaftique que fous !a premie- L’on a peu 
re face, après que Saint Luc eût écrit les A&cs des Apôtres, £ r 
Ettfïbc Evêque de Cefarée a été le premier qui aitcompo- Ecciéfattiqu» 
fé l’Hiftoire Eccléfiaftique : il a été liiivi de Socrate, de So- ancienncd’Ef- 
zomcne , de Thcodoret, à’Evagre 6c d’autres. Mais comme l>agoe * 
Eufebeétoit fi éloigné del Efpagne ôc des autres Provinces 
d’Occident, il n'a pas eu connoilfance des affaires Eccléfiaf- 
tiques de ce Pais. C’eft pourquoi l’on n’en fçait que ce que 
nous apprend la Tradirion fidelle des Eglifes d’Efpagne, qui 
par reconnoiflance pour ces premiers Apôtres qui ont plan¬ 
té la Foi, nous ont confervé ôc tranfmis beaucoup de Na¬ 
tions dans toute leur pureté. Il y a néanmoins bien des faits 
dont la mémoire n’eu pas parvenue jufqu’à nous, à caufe 
des Edits que les Empereurs Romains rendoient contre ceux 
qui proferfoient la Religion Chrétienne, foit que les Chré¬ 
tiens n’aïent ofé les coucher par écrit de crainte d eire dé¬ 
couverts ôc convaincus par ces fortes de preuves de leur 
croïance, foit que quelques-uns l’aient fait, & que leurs 
Ouvrages aïenr été conlumés par le feu dans la perfécurion 
de Dioclétien ôc de Maximicn, qui entreprirent de détruire 
ainfi tout ce qui pouvoit contribuer à la gloire ôc à la propa¬ 
gation du Chriftianifme. Je m'imagine que c’eft la véritable 
iaifon pour laquelle on n’a point les Dypriqucs ou les fuites 
des Evêques dans la plupart des Sièges Elpifcopaux de 1 Es¬ 
pagne pour les quatre premiers Siècles qui compofcntla fé¬ 
condé Partie de mon Hiftoire, ôc que la meilleure partie des 
Eglifes ignorenr entièrement les noms de leurs premiers Evê¬ 
ques, ôc par conféquent tour ce qui appartient à l’Hiftoire 
Eccléfiaftique pour ces premieis tems de l’Eglife. 

Quanr aux Martyrs ôc aux Confiffcurs, les Eglifes onr 
toujours confervé leur mémoire avec plus de foin , pour 
deux raifons : la première eft, quelles fçavoient qu’on doit 
leur rendre un cul e religieux, comme à de> amis de Dieu, 

& la fécondé, qu’elles etoient petfuadées, qu’en ceite mê- 
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me qualité, ils peuvent nous protéger auprès de Dieu & nous 
aider de leuts prières 6c de leut interceflion. C’cft ce que 
l’Eglife Catholique 6c Unlverfellc a toujours confefîé, 6c ce 
que nient les feules perfonnes qui font hors de fon fein 6c 
plongées dans les infâmes erreurs de Luther 6c de Calvin : 
aveuglement affreux 6c d'aurantplus déplorable, que le Dé- 
mon qui leur a perfuadé fortement que les Saints ne peuvent 
prier pout nous, n’a eu en vue que de les empêcher, com¬ 
me il y eft parvenu, d'avoit recours à leut interceflion pouc 
ouvrir les yeux 6c pour reconnoître la vérité. 

Sur ces principes, les Eglifes fe font appliquées à taffent- 
bler 6c à garder les noms, les Vies 6c les Ades des Saints 
Martyrs. A Rome, S/tint Clément Pape , à ce que prétendent 
quelques-uns, chargea fept Notaires de ramaffer 6c d’écrite 
les Vies 6c les adions des Martyrs : S/tint Anttre 6c S/tint 
F/tbien en ont fait autant, 6c tous leurs Succeffeurs ont eu 
la même attention. Les Eglifes d’Afie tinrent aufli cette con¬ 
duite, comme il paroîtpar une Lertte de l’Eglife de Smir- 
ne, qu 'Eufebe rapporte clans le Liv. 4. de l’Hiftoire Eccléfiaf- 
tique, chap. 14. Celles d Egypte en firent de même, ainfi 

3 uc le prouvent quelques Letrres de S*int Denjs Patriarche 
'Alexandrie, dont les fragmens font rapportés pat Eufebc au 
Liv. 6. chap. 3J. 6c 54.au Liv. 7. chap. 10. L'on voir que 
les Eglifes de France ont aufG pris ce foin, pat les Lentes 
de l’Eglife de Vienne 6c de celle de Lion, que le même£»- 
ftbe rapporte en partie dans le Liv. y. chap. 2. 6c j. Pareil¬ 
le chofe eft prouvée des Eglifes d'Afrique pat les Lettres J4. 
ôc 37. de Saint Cyprien dans l’Edi ri 011 de P/tmelius , 6c attefc 
tée par S/tint Ponce Diacre dans la Vie de ce glorieux Saint. 
Tertullien , S /tint Cyprien 6c tous les Peres de l'Eglife affûtent 
que toutes ces Eglifes célébroienr les jours dans lefquels les 
Martyrs, après avoir triomphé du Monde, reçurent dans le 
Ciel la Couronne de la Gloire. Pour cetre raifon, on lifoit 
ces jours là publiquement dans l'Eglife les Aéles de leur Vie 
6c de leur Martyre, ainfi que le font connoîrrc le Concile de 
C/trth/tge , tenu l’an 401. dans le Canon 1 ?. Suint Grégoire de 
Tours, dans le Livre de la Gloire des Martyrs, chap. 86 . 
Adrien Pape dans la Lettre à l’Empereur Charles-Magne, 6c 
plufieurs autres. Puifque c’étoit donc le ftile univetfel de tou¬ 
tes les Eglifes de vénérer les Martyrs, en leur marquant des 
jours de Fête, décrite leuts Vies 6c de lire en public leuts 
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A&es, l’on ne peut pas douter que celles d’Efpagne , qui 
croient unies avec les autres par une même Foi 6c par une 
même Difcipline ,ne l'euflent aufli 6cne le pratiquaient dans 
ce tems. 

Mais en Efpagne, le zélé impie des Miniftres des Perfécu- 
rions de l’Eglile fous l’Empire de Déce, comme le dit Ba- 
ronius, 6e fous celui de Dioclétien, fut caufe qu’il périt un 

S rand nombre d’AQes, au rapport de Prudente , Espagnol, 
ans le Livre des Couronnes, Hymne première, nomb. 70, 

& de Saint Grégoire de Tours, dans le Livre de la Gloire 
des Martyrs, 6c qu’ainfi le fouvenirde beaucoup de ceux qui 
ont obtenu la Palme du Martyre, n’a été tranfmis à la pofté- 
ritéque par Tradition. C’eft pour cette raifon que l’on a la mé¬ 
moire de la mort glorieufe de quelques-uns , fans que l’on 
fçache, ni le tems , ni le lieu, où ils obtinrent la Couronne,, 
quoique la paix aïant été rendue à l’Eglife fous l’Empire de 
Conftantin le Grand, l'Eglife Romaine ramaffâtde toutes les 
Provinces de l’Univers dans le Martyrologe les Notions (Ti¬ 
res de leurs Saints triomphes , tirées pour la plûpart des Pro- 
cédures mêmes que les Miniftres des Empereurs avoient foi¬ 
res contr’eux pour caufe de Chriftianifnie. Peu à peu ce Mar¬ 
tyrologe ayant été augmenté 6c répandu dans toutesdes Pro¬ 
vinces de la Chrétienté, par le foin de plufieurs Uluftres Per- 
fonnages, eft parvenu dans l’état où on le voit aujourd’hui.- 

Beaucoup de perfonnes jugent que, quoique ce fut l’ufage £eM»rtyro- 
dans toutes les Kglifes de conferver par écrit les Mémoires &f , autr«foh- 
des Saints, l'Eglilè Romaine ne commença à les célébrer mes. 
dans la forme où elles font dans le Martyrologe, qu’au fixié- 
me Siècle avant le Pontificat de Saint Grégoire le Grand. 

Il y a lieu de croire que le Pape Saint Gélale fut le premier 
qui les fît mettre dans cet ordre, parce qu’avant lui, il n’eft 

5 oint fait mention dans aucun Hiftorien Eccléftaftique, de 
'larryrologe ainfi difoofé, 6c je m’imagine que c’eft Saint 
Grégoire qui a introduit la pratique de le lire a Prime. Cet¬ 
te Coutume pafla aux Egliles 6c aux Monafteres d’Italie 
d’Angleterre, de France ôc d’Allemagne. En effet 1 on voit 
que le Vénérable Béde écrivit dans le huitième Siècle fon 
Martyrologe, auquel Florus, Diacre de l Eglife de Lion en 
France, a fait des Additions dans le Siècle fuivant. lia paru 
dans le neuvième Siècle, ceux- de Wandelbert qui a fait le 
fiea en Vers, de Rhaban Evêque de Mayence., d'Adcm 
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Evêque de Vienne en France, d’Ufuard, Moine de Saint 
Germain des Prés, 6c dans le dixiéme celui de Notker, Moi¬ 
ne de Saint Gai. Plulieurs Eglifes Cathédrales 8c plulieurs 
Monafteres en ont fait autant pour leur ufage, s’ils n'ont pas 
copiés quelques-uns des précédens, comme on le remarque 
dans ceux qui ont été publiés par canijius dans Tes anciennes 
Leçons, par François Maria Florentin , par Dont Lut à'Achery 
dans le Spicilége, par Bollandus ôc parfes Continuateurs, ainû 
que par plulieurs autres. Je n’ai point connoiflance que l’on 
ait en Efpagne aucune mémoire de ceci, parce que dans les 
commenccmens du huitième Siècle les Sarrazins fe rendi¬ 
rent maîtres de cette partie de la Chrétienté, 6c que les Egli¬ 
fes eurent alors tout fujet de gémir fous le poids de la fervi- 
tude. D'ailleurs, comme plulieurs Eglifes Epifcopales, qui 
étoient celles qui confervoient le plus fidèlement les mé¬ 
moires de leurs Saints, ont été détruites, lorfque ces Barba¬ 
res firent leur invafion, elles enfevelitent ces connoifianccs 
dans leurs propres ruines. De-là vient que très-fouvenr il eft 
impoiliblc de fçavoir, ni le tems, ni le lieu, où beaucoup 
de Saints onr loufflrr le Martyre. 

On a lieu de croire que dans les Villes qui font demeurées 
Epifcopales, quoique fous la domination des Sarrazins, où 
aulquelles cette dignité a bien-rôt été rendue, les Adcs de 
leurs Saints ont été confervés au moins par la Tradition ôc 
par la mémoire que l’on en faifoit annuellement. La raifon 
eft, que I exercice de la Religion Chrétienne n’aiant point 
ceffé, l ufage même les a maintenues. C’eft pourquoi celles- 
ci doivent être, lelon moi, plus eftimées & plus vénérées; 
comme aïanr été rranfmtlès à la poftérité , dans la pureté de 
leur premier ufage par une fuccelfion continue. A la vérité, 
il eft arrivé plulieurs fois quelles ont ère défigurées, ou par le 
zélé indifcretdes Catholiques , qui y ont mêlé des Contes ÔC 
des Miracles fuppofés, pour rendre les Saints plus recom- 
mendablcs , comme l'expérience l'a enleignéî ou par la ma¬ 
lice des Hérétique* qui cherchèrent à donner une couleur ap¬ 
parente à leurs erreurs dans les Vies de ces vrais Serviteurs 
de Dieu 5 ainfi que le Pape Saint Gélafe nous l’apprend dans 
le chap. S. Romana , ôte. Cependant, |C fuis perfuadé que 
J’on doit agir avec beaucoup de réflexions ôc de prudence fut 
ce point de là Tradition hillorique, parce que dans ces der¬ 
niers Siècles on rapporte bien des chofes feulement appuiées 
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fur la Tradition des premiers Siècles del’Eglife.dans lefquels 
on n’en trouve pas le moindre indice ; fur tout les Cathédra¬ 
les d’Efpagne a'iant été d'abord en petit nombre & trèséloi- 
gnées les unes des autres. 

Ce font-là les Monumens dans lefquels je veux puifer pour 
compofer l’Hiftoire , tant Eccléfiaftique, que Profane , de la 
Nation Efpagnole pour les quarre premiers Siècles Chrériens. 
Je profiterai aulfi des lumières de ceux qui ont écrirl’Hiftoi- 
re Générale d’Efpagne , qui onr donné les Hiftoires particu¬ 
lières de quelques-uns de fes Roiaumes, ou les Hiftoires de 
quelques-unes de fes Villes en particulier: Ouvrages , donc 
on a un grand nombre en Langue Efpagnole. Cependant je 
dois avertir, que j’obmettrai quelquefois certaines chofes, 
non pas faute de les fçavoir, mais parce qu’elles font litigieu¬ 
ses , 6c que je veux éviter les embarras. 

A l’cgard de la Chronologie, qui eft, comme je l’ai dit dans 
la Préface précédente, la lumière ôc la réglera plus fiire de 
la vérité 6c de l’cxaâitude de l’Hiftoire, puifqu’elle fert à faire 
voir les Evénemens placés dans l’ordre légitime} elle dépend 
encore de celle des Romains, parce que l’Efpagne leur 
refiée foumife pendant les quatre Siècles qui compofent ma 
féconde Partie. Pourlarendreplus fiire, j’aicru devoir la mar¬ 
quer par les Empereurs & par les Conduis , la réduifant non- 
feulement aux années de la Fondation de Rome, 6c de l’Ere 
d’Efpagne, mais encore aux véritables années de Jefus-Chrift, 
fuivant mon fentiment, 6c à celles du Calcul Vulgaire de 
Denis le Pepit. Je me guiderai pour les Confulats fur les mê¬ 
mes Auteurs que dans la première Partie, ôc je me confor¬ 
merai à ce que le Cardinal de Noris a nouvellement donné 
fur cette matière , commençant par la première année véri¬ 
table de l’Erc des Chrétiens, au jugement de la plupart des 
Sçavans, 6c au mien. 
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CHRONOLOGIE 

POUR 


LA PREMIERE PARTIE* 


Suivant les Fafles Confulaires des Romains , avec les années 
turreffondâtes de la Création du Monde, depuis Tan 37JU 
& de la Fondation de Rome, depuis l'an yoi. 


C O N S V L S. 

C. Aurelius Cotta. 

P. Servilius Gcminus. . 
C. Ccccilius MctcIIus. 

C. Furius Pacilus. 

C. Attilius Regulus IL. 

L. Malins Vullo IL 

M. Claudius Pulcher. # 
L. JuniusPuilus. 

C. Aurelius Cotta IL 

P. Servilius Geminus IL 

L. Cicilius Mcttellus III. 

M. Fabius Buteo. 

M. Otacilius Çraflùs IL 
M. Fabius L cinus. 

M. Fabius Buteo IL 
C. Attilius Bulbus. 

Aul. Manlius Torquatus. 
C. Sempronius Blefenfis. 
C. Fundanius Fundulus. 
C. Sulpicius Gallus. 

C. Luftatius Catultis. 
Aul. Poflhumius Albinus. 
A. Manlius Torquatus IL 

Q. Luftatius Corco,. 


Annie: du 
Monde. 

Tonde (ton 

575 »• 

501. 

575** 

J02. 

375 3* 

JOJ. 

3754* 

J0 4 . 

375 5* 

505. 

375<S* 

50 6. 

3757* 

507. 

3 75 8. 

508, 

37 ÎS>* 

JOJ>. 

I760. 

51°* 

Î76»- 


Î7<Ïï.. 

Jïï. 
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POUR la premier 

CONSULS» 


$ w Olatidiiis Centho. 

C Sempronius Tuditanus. 

£ ;V amiliu5 Turrinus. 
i Q- Valerius Faleo. 

< ^['•Sempronius Gracchus. 

€ ”• Valerius Falco. 

j L. Cornélius Lentulus. 

C Q- Fulvius Flaccus. 

f P* Cornélius Lentulus. 

C. Licinius Varus. 

5" T. Manlius Tortjuatus. 
i C. Attilius Bulbus II. 

S L. Pofthumius Albinus. 
c Sp. Carvilius Maximus. 

5 Q* Fabius Maximus Verrucofus. 

C M. Pomponius Matho. 

$ M. Æmilius Lepidus. 

C M. Publicius Malleolus. 

5 M Pomponius Matho IL 
i C. Papirius Malo. 

S M. Æmilius Barbula. 

£ M. Junius Pera. 

S L. Pofthumius Albinus II. 
i Cn. Fulvius Centumalus. , 

Ç Sp. Carvilius Maximus II. 

£ Q. Fabius Maximus Verrucofus II. 

f P. Valerius Flaccus. 

M. Attilius Regulus. 

f M. Valerius Mcflâla. 

L. Apuftius Fullo. 

f L. Æmilius Papu% 

C. Attilius Regulus. ' 

Ç T. Manlius Tortjuatus II, 
l Q. Fulvius Flacojs II. 

S C. Flaminius Nepos. 
t P. Furius Philus. 


E PARTIE. Lin 

A»n{., du Tcndiuh* d, 
M-Ondt. 

57 ^ 3 - 


37*4- 
37*3- 
3 7 ^. 
37 ^ 7 * 

3 7<î8. 

37 * 3 >. 
377°* 
377*- 
3 77 2 - 
3773* 

3 774- 
3 773. 
,377<f. 
3777- 
377». 
3775». 
3780. 


1 

3 *4» | 

| 

Ji( 3 . | 

..7. | 
!>»• | 

J 

| 


S**. 

3*3- 

3*4- 


• h-i; 


i 
I 
? 
I 
I 

J2(î. | 

’*’• 1 

>=«. | 
fjîS». | 

330. I 


V 



tx CHRONOLOGIE 

C O N S V L S. Anttoi du 


Cn. Cornélius Scipio. 

M. C.'audius Marcellus. 

37**. 

Cornélius Scipio Alina. 

.1. Minucius I ufus. 

J7 8 *. 

L. Verurius Philo. 

C. Luôatiui Catulus. 

J7 8 3- 

M. L'rvius Salinator. 

L. Æmilius Paulus. 

J7 8 4- 

P. Cornélius Scipio.. 

T. Sempronius Longus. 

J7 8 J- 

C. Flaminius. 

Cn. Servilius Geminus. 

37 8tf - 

L. Æmilius Paulus II. 

€. Terentius Varro. 

3787. 

Q. Fabius Maximus III. 

T. Sempronius Gracchus.. 

î 7 88. 

Q Fabius Maxim us IV. 

M. Claudius Marcellus II. 

5785». 

Q. Fabius Maximus Junior.. 

T. Sempronius Gracchus II. 

J 7 9°. 

Ap. Claudius Pulcher. 

Q. Fulvius Flaccus III. 

J79 1 - 

P. Sülpicilis Galbai 

Cn. Fulvius Centumalus. 

379*. 

M. Valérius Laevinus II. 

M Claudius Marcellus IV.. 

J79J- 

Q. Fabius Maximus V. 

Q. Fulvius Flaccus IV. 

J 794» 

M. Claudius Marcellus V. 

T. Quinctius Crilpinus. 

J 79 J - 

C. Claudius Nero. 

M. Livius Salinator. 

*J 79^*- 

Q. Cæcilius Metcllus. 

L. Vecuiius Philo. 

J797- 

P. Cornélius Scipio; 

P. Licinjus Csaflus, 

3.79 8 » 


Tmdttio» dt 
Rom. 

ï 3 *• 

5 3*» 
JJJ- 
5 34- 
5 3 5» 

53«. 
J37- 
JJ 8 - 
JJ 9- 
J-4°- 

Î4i. 

J4ï. 

J4J- 
J 44- 
J4J- 
J4 
J 47- 
J4 8 » 
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POUR LA PREMIERE PARTIE. lxj 


M. Çornelius Céthégus. 

P. Scmpronius Tuditanus.’ 

1199- 

î4î>. : 


Cn. Servilius Cæpio, 

C. Servilius Nepos. 

3800. 

s SO¬ 


T. Chudius Nero. 

M. Servilius Geminus. 

3801. 

IS*. 


C. Cornélius Lentulus. 

P. Ælius Part us. » 

3 8oi. 

II*. 


P. Sulpicius Galba IL 

C. Aurelius Cotta. 

J803. 

m- 


L. Cornélius Lentulus. 

P. Villius Tappulus. 

# 

1804. 

5 54* 


T. Quinâius Flaminius. 

Sex. Ælius Psetu». 

3805. 

J55. 

f. 

C. Cornélius Céthégus. 

Q. Minucius Rufus, 

3 8otf. 

5 S<?. 


L. Furius Purpureo. 

M. Claudius Marcellus. 


5 5 7* 


M. Porcius Cato. 

L. Valerius Flatcus. 

3808. 

jj8. 

! 

P. Cornélius Scipio Africanus II.. 

T. Sempronius ’Longus. 

380p. 

SS 9- 


L. Cornélius Merula, 

Q. Minucius THermus 

3810; 

5<îo. 

f 

' L. Quindtius Flaminius. 

Cn. Domitius Ænobarbus* 

3811.. 

J 61 . 

\ 

' M. Acilius Glabrio. 

P. Cornélius Scipio Nafica. 

38 iî. 

j<s». ; 

l 

L. Cornélius Scipio Afiaticus.. 

C. Lxlius Nepos. 

3813. 

s«s- 

\ 

Cn. Manlius Vuhô. 

M. Fiilvius Nobilior.* 

38t 4 . 

1*4- 

\ 

C. Livius Salinator. 

M. Valerius Meflàla. 

381 j. 

S6S- 

\ 

M. Æmilius Lepidus. 

C, Flaminius Nepos, 

3815. 

jd<S, 

f 
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C.HRONO 

e o tr s v i s. 


$ Sp. Pofthumius Albinus. 

I Q. Alartius Philippus. 

5 Ap. Claudius Pulcher. 

I Al. Sempronius Tuditanus 
5 P- Claudius Pulcher. 

I L. Portius Licinus. 

S Q. Fabius Labeo. 

I M. Claudius Marcellus. 

5 L. Ærailius Paulus. 

I Cn. Bæbius Tampl ilus. 

S P. Cornélius Céthégus. 

I M. Ba-bius 1 amphilus. 

S A. Poflhumius Albinus. 
i C. Calpurnius Pilb. 

Ç L. Manlius Acidinus. 

£ Q. Fulvius Flaccus. 

C M. Junius Brutus. 

^ A. Manlius Vulfo. 

C C. Claudius Pulcher. 

£ Tib. Scmpronius Gracchus. 

< Cn. Cornélius Scipio. 

} Q. Petilius Spurinus. 

C P. Mucius Scxvola. 
f M. Æmilius Lepidus II. 

Ç Sp. Pofthumius Albinus Paulus. 
£ Q. Mucius Scxvola. 

C L. Pofthumius Albinus. 

{ M. Popilius La nas. 

S C. Popilius Lænas. 

^ P. Ælius Ligus. 

S I-. l.kinius Craffus. 

I C. Callius Longinus. 
VA.Hoftilius Mancinus. 
f A. Attilius Serranus. 

A Q. Martius Philippus II. 

J Cn. Servilius Cxpw. 


L O G I E 

Années du 
Monde. 

î 8 i 7 . 

3818 . 

381 p. 

3 8 jo. 
38 îi. 
3821 . 
3&2 j. 
î 8 - 4~ 
38*y. 

38 

3817 . 

38 * 8 . 

3829. 

3830. 

3831. 

< 3831 . 

3855- 

3834. 


Têndntieu de 
Rome, 

5*7- 
5 <58. 

Î7°- 

j?i. 

J7i- 

573- 

Î74- 

575- 

J7*. 

577* 

578. 

579- 

580. 

58.. 

582. 

J83. 

584. 


' 
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POUR LA PREMIERE PARTIE. 

CONS DIS, Ann,,, J M f , hJa ,. 


f L. Æmilius Paulus II. 

Monde. 

Rome. 

! C. Licinius Crafl^ 

3831. 

485. 

1 Q. Ælius Pztus. 

; M. Junius Pennus. 

383^ 

î 8tf. 

1 C. Sulpîcius Gallus. 

M. Claudius Marcellus. 

3837. 

Î87. 

T. Manlius Torquatus. 

Cn. Oâav/us Nepos. 

3838. 

j 88. 

A. Manlius Torquatus. 

Q. Ca/Eus Longmus. 

3839. 

5 » 5 >* 


Ç Tib. Scmpronius Gracchus II. 
£ M. Juventinus Thalna. 

Ç P. Cornélius Scipio Nafica. 

I C. Martius Figulus. 

M. Valevius Meflala. 

C. Fannius Strabo. 

L. Anicius Gallus. 

A 1 . Cornélius Céthégus. 

Cn. Cornélius Dolabella.. 

M. Fulvius Nobilior. 

M. Æmilius Lcpidus. 

C. Popilius Lsnas II. 

Scx. Julius Csefàr. 

L. Aurelius»Oreftes. 

L. Cornélius Lentulus. 

C. Martius Figulus II. 

P. Cornélius Scipio Nafica II. 

M. Gaudius Marcellus II. 

Ç Q. Opimius Nepos. 

f L. Polthumius Albinus, 
f Q. Fulvius Nobilior.. 

? T. Annius Lulcus. 

M. Claudius Marcellus III. 

L. Valerius Flaccus. 

J C. l.icintus Lucullus. 

| A. Poflhumius AIbinus_ 


3840. 


3841. 

ïpi. 

384 ». 

Î 9 *. 

3843: 

Î 93 - 

3844. 

ÎP 4 - 

3845. 

191, 

384^. 

19&. 

3847. 

197- 

3848. 

19 8. 

3849. 

199 • 

3850. 

tfoo. 

3851. 

dot. 

38 J ». 

6 ot . 


i. 


i 

I 

I 

i 

i 

I 

1 

i 

i. 
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txiv CHRONOLOGIE 

CONSULS, Amin tiu Tendttim it 

T. Quinctius Flaminius. 


* f M. Acilius Balbus. 

îlÿ. 

3 8 54 - 

60$. £ 

S L. Martius Ccnforinus. 

1 M. Manlius Nepos. 

604. £ 

S Sp. Poftliumius Albinus. 
f L v Calpumius Pilb. 

3»5 ï- 

6°î. | 

S P. Cornélius Scipio Africanus. 

} C. Livius Drufus. 

î8 5 <Î. 

606. | 

Ç Cn. Cornélius Lentulus. 

\ L. Mummius Achakus. 

38 S 7 - 

607. | 

S Q. Fabius Æmilianus. 

< L. Moftilius Mancinus. 

j8j8. 

608. | 

5 Sex. Sulpicius Galba. 

1 L. Aurelius Cotta. 

3 8 59 - 

609. | 

S Ap. Claudius Pulcher. 

J Q. Cæcilius Metellas Macedonicus, 

$860. 

1 

< L. Cæcilius Mctellus. 

1 Q. Fabius Servilianus. 

$861. 

I 

Ç Cn. Servilius Cæpio. 

£ Q. Pompeius Rufûs. 

$86.2. 

6rs. 

5 C. Cæcilius Sapiens. 

1^3. Servilius Cxpio. 

386}. 

6r$. | 

C Cn. Calpumius Pilb. 

\ M. Popilius Lænas. 

38 ^ 4 . 

614. | 

Ç Cn. Cornélius Scipio Nalica. 
j D. Junius Ilrutus. 

J8 *J. 

6r 5 . | 

< M. Æmilius Lepidus. 

) C. HofHlius Mancinus. 

$866. 

616. | 

5 P. Furius Philus. 

Sex, Artilius Serranus, 

$867. 

617. J 

A Sex. Fulvius Flaccus. 

\ C. Calpumius Pilb. 

$868. 

618. | 

Ç Pub. Cornélius Scipio Africanus II. 

1 C. Fulvius Flaccus. 

$869. 

6l9> I 

5 Pub. Mucius Scxvola. 

1 L, Calpumius Pilb Frugi. 

$870. 

? 

P. Popilius 



POUR LÀ PREMIER 

C O N s U z s. 

f P. Popilius Lxnas. 

P. Rupilius Nepos. 

f P. Licinius CrafTus. 

L. Valcrius Flaccus, 

f M. Perpenna. 

C. Claudius Pulcher. 

f C. Sempronius Tuditanus. 

M. AquiJius Nepos. 


Cn. Oôavius Nepos. 
T. Annius Lufcus. 

L. Cafïïus Longinus. 
L. Cornélius Cinna. 


M. Æmilius Lepidus. 

L. Aurelius Oreftes. 

M. Plautius Hypfeus. 

M. Fulvius Flaccus. 

C. Cafïïus Longinus. 

C. Sextius Calvinus. 

Q. C*ciliu$ Mctellus Balearicus. 
1 • Qumâius Flaminius. 

$ Cn. Domitius Ænobarbus, 

C C. Fannius Nepos. 

£ Q* P a ^ ius Maximus. 


J L. Opimius Nepos. 
S P. Manilius Nepos. 
t C. Papirius Carbo. 

$ L. Cxcilius Metellus. 
£ L. Aurelius Cotta, 

f M. Portius Cato. 

Q. Martius Rex. 

f L. Cxcilius Metellus. 
Q.Mucius ScavoJa, 

{ C. Licinius Geta. 

Q.. Fabius Maximus. 
S M. Æmilius Scaurus. 

< M. Cxcilius -Metellus, 


E PARTIE, lx* 

d» 

? 
} 
I 
î 
I 
? 
I 
i 


Jlnnêti dit 
Mc-,!?. 

Vendu,,» 

Verne, 

3871. 

6 n. 

| 8 7 i. 

622 , 

3873- 

<îi3. 

3874 . 

< 324 . 

387*. 

<Si S . 

387^ 


3877* 

6i 7 . 

3878. 

<$ 28 . 

3873>. 

6 2 p. 

3880 . 

430 . 

388 l. 

($ 31 , 

388 X. 

«3*. 

3883 . 

*3 3- 

3884 . 

tf 34* ; 


$ 88 *. 
38 si. 
3887.. 
3888. 


g if‘ | 
*3*. | 

I 


*37- 


<f 5 8. | 




txvj CHRONOLOGIE 

v 

C O K S V X f. 

Annitt du 

Fcndstitn 


Mmdt. 

Font* 

5 M. Acilius Balbus. 
t C. Portius Cato. 

5889. 

«39. 

< C. Cxcilius MeteUus. 

^ Cn. Papirius Carbo. 

5 8j>o. 

«40. 

5 M. Livius Drufut. 

1 L. Calpurnius Pifb Ceflbninus. 

5891. 

«41. 

5 P. Cornélius Scipio NaGca. 

^ L. Calpurnius Beftia. 

î» 

«4a. 

( M. Minucius Rufus. 

^ Sp. Poflhumius Albinus.. 

5895. 

«43. 

Ç Q. Cxcilius Mctellus. 

J M. Junius Silanus. 

5894. 

«44. 

( Ser. Sulpicius Galba. 

^ M. Aurelius Scaurus. 

3895. 

*4Î. 

C L. Caflius Longinus». 

1 C. Marius. 

3.89^. 

«4«. 

K C. Attiüus Serra ous,. 

\ Q. Serrilius Cxpio. 

3897. 

«47. 

î P. Rutilius Ruftis. 

^ C. Manilius Nepos. 

3898. 

«48. 

J C. Marius II.. 

\ C. Falavius FimbrK 

3899. 

«49. 

( C. Marius III. 

£ L. Aurelius Oreftes. 

3900. 

«50. 

Ç C. Marius IV. 

\ Q. Luôatius Catulus. 

3901. 

«31. 

< C. Marius V. 

£ M. Aquilius Nepos. 

s C. Marius VI. 

J L. Valerius Flaccus. 

5901. 

« 5 a. 

59oi. 

5 M. Antonius 
l A. Pofthumius Albinus. 

3904. 

«54. 

K Q. Cxcilius Metellus.- 
J T. Didius Nepos. 

3905. 

«55. 

S Cn. Cornélius I.entulus, 

§ P. Lkinius Craflus. 


. *i«» 
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POUR LA PREMIERE PARTIE, txvif 

C O N S V LS. Annit, An F«**» * ' 


? Cn. Doraitius Ænobarbus. 
C. Caflius Longinus. 

f L. I.icînius Cralïus. 

Q. Mucius Sczvola. 

S C. CzcIIius Calvus. 

£ L. Domitius Ænobarbus. 

S C. Valerius Flaccus. 

( M. Herennius. 

f C. Claudius Pulcher. 

M. Perpenna. 

S L. Martius Philippus. 

£ Sex. Julius Czfar. 

J L. Julius Czfar. 

I P. Rutilius Lupus. 

K Cn. Pompeius Strabo. 

£ L. Portius Cato. 

J L. Cornélius Sylla. 

J Q. Pompeius Rufus. 

Ç Cn. Oâavius Nepos. 

{ L. Cornélius Cinna. 

J L. Cornélius Cinna IL 
1 C. Marius VII. 

( L. Cornélius Cinna I1L 
1 Cn. Papirius Carbo. 

( L. Cornélius Cinna IV. 

£ Cn. Papirius Carbo IL 
Ç L. Cornélius Scipio Afiaticus.' 
I C. Norbanus Flaccus. 

C C. Marius Junior. 

£ Cn. Papirius Carbo IIT. 

C M. Tullius Decula. 

[ Cn. Cornélius Dolabella. 

J L. Cornélius Sylla II. 

( Q. Czcilius Metellus Pius. 

£ P. Servilius Varia. 

J Ap. Claudius Pulcher, 


Menât. 

j <>07. 
39°8. 
ÎJ>°5>. 
ipio. 

39>*. 
jjjiï. 
39M* 
39« 4* 

y. 

39*** 
35> 17 * 

39*9; 

39io. 

39*i. 

39**. 

39*3* 

3924- 


Rtmr. 

<5 5 7 . 
6 $ 8 . 
*59. 
6*0. 

66t. 

66t. 

661. 
*<54. 
66 J. 
666 . 
66j. 

669. 

669. 

6 70. 

6<jt. 

6 7 x. 

*73- 

*74- 
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Lxviij CHRONOLOGIE 

C O N S V £ S. Anoilt i» 

Mtndt. 

J M. Æmilius Lepidus. 

\ Q. Lu anus Catulus. 39*1' 

T»ni*tu» 

Rimt, 

J D. Junius Brutus. 

{ M. Æmilius Lepidus Livianus. 

39 


J Cn. Oûavius Nepos. 

\ C. Scribonius Curîo. 

59 *7*- 

tf 77 . 

C L. Oâavius Nepos. 

^ C. Aurelius Cotta. 

39*8. 

678. 

C L. Licinius Lucullus. 

^ M. Aurelius Cotta. 

39*9- 

tf 7 5 >. 

< M. Terentius Varro Lucullus» 

£ C. Caflius LonginusVarus. 

5950* 

rf8o. 

C L. Gellius Poplicola. 

5 Cn. Cornélius Lentulus. 

393*- 

6g s. 

C Cn. Aufidius Oreftes. 

1 P. Cornélius Lentulus. 

393*« 

<î 8 î. 

Ç Cn. Pompeius Magnus. 

1 M, Licinius Crafliis. 

3933- 

«83. 

K Q. Hortenfius. 

1 Q. Cxcilius Metellus. 

5954* 

684. 

< L. Cxcilius Metellus. 

J Q. Martius Rex. 

3935* 

tf8j. 

Ç C. Calpurnius Pi(b. 

\ M. Acilius Glabrio. 

393*. 

£8£. 

C M. Æmilius Lepidus. 

£ L. Volcatius Tullus. 

3937- 

68 7 . 

Ç P. Cornélius Sylla. 

) P. Antonius Partus. 

393». 

688. 

5 L. Julius Car far.. 

1 C. Martius Figulus. 

3939- 

689. 

Ç M. Tullius Ciceroi 
\ C. Antonius Nepos, 

394°- 

690. 

5 D. Junius Silanus. 

£ L. Licinius Murena. 

394 u 

691. 

Ç M- Pupius Pifo. 

5 M. Valerius Meflâla. 

394»- 

69 t. 
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POUR LA PREMIERE PARTIE. 

CO S S V L S. Jnnitt d» Tcnittim 


blandt, Rtmt. 


L. Afranius. 

Q. Cxcilius Metellus Celer. 

Î94Î- 


C. Julius Cxlàr. 

M, Calpurnius Bibulus. 

Î544- 

tfj>4. 

L. Calpurnius Pilbi 

A. Gabinius. 

Î94Î- 

<?9j. 

P. Cornélius Lentulus Spinther. 

Q. Cxcilius Mctellus Nepos. 

Î94*- 

6 9 6 . 

Cn. Cornélius Lentulus Marcellinu*. 

L. Martius Philippu». 

Î5>4 7-- 

*97- 

Cn. Pompeius Magnus II. 

M. Licinius Crafliis II. 

ÎM 8 * 

*S>8. 

L. Domitius Ænobarbus. 

Ap. Claudius Pulcher. 

ÎW* 

*99' 

Cn. Domitius Calvinus. 

M. Valerius Meflàlâ. 

l9$o. 

700 .' 

Cn. Pompeius Magnus III. 

Q. Cxcilius Metellus Pius Scipio. 


701 . 

Ser. Sulpicius Rufus, 

M. Claudius Marcellus. 

Î9J *•' 

701 . 

L. Æmilius Paulus. 

C Claudius Marcelliis C. F. 

3955- 

703 . 

C. Claudius Marcellus M. F. 

L. Cornélius Lenrulùs. 

ÎPÎ4* 

704 . 

C. Julius Cxlàr II. 

P. Servilius Vatià Ilàuricus, 

395 5- 

7°î* 

Q. Fufius Calenus. 

P. Vatinius. 

îj>5<r. 

70 6 . 

C. Julius Cxlàr III. 

M. Æmilius Lepidüs. 

3957- 

707 . 

C. Julius Cxfar IV. qui n r tut feint Je 
Colique. 

Î9j8. 

708 . 

C. Julius Cxlàr V. 

M. Antonius Nepos-, 

395 9' 

7 °9> 

' C. Vibius Panlà. 

; A. Hirtius. Cxlàr Oâavius L 

35 ^o. 

• 710 , 
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txx CHRONOLOGIE 

C O N S V L S. i» 


M. Æmilius Lepidns. 

L. Munacius Plancus. 


P. Servilius Varia Ifauricus IL 

L. Antonius. 

ÎJKÎî. 

Cn. Domitius Calvinus. 

C. Afinius Pollio. 

55>«3- 

L. Martius Cenfôrinus. 

C. Calvifms Sabinus. 

Î9«4- 

Ap. Claudius Pulcher IL 

C. Norbanus Flaccus. 

i 965 , 

M. Vipfànus Agrippa. 

L. Caninius Gallus. 

ïpfid. 

L. Gellius Poplicola. 

M. Cocceius Nerva. 

} 9 <; 7- 

L. Cornificius. 

Sex. Pompcius. 

3968. 

M. Antonius Nepos IL 

L. Scibonius Libo. 

î 9*9* 

Imp. Czfàr Oftavius IL 

L. Volcatius Tullus. 

3970. 

Cn. Domitius Ænobarbus. 

C. Sofîus. 

i97 1. 

Czfàr Oftavius Imp. III. 

M. Valerius McfTala Corvinus. 

J97*- 

Czfàr Oftavius Imp. IV. 

M. Licinius CralTus. 

1971' 

Czfàr Oftavius Imp. V. 

Sex. Apuleius. 

J974* 

Czfàr Oftavius Imp. VI. 

M. Vipfàn. Agrippa II. 

5971* 

Czfàr Oftavius Imp. VIL 

M. Vipfan. Agrippa III. 

397<S. 

Czfàr Oftavius Imp. VIII. 

T. Statilius Taurus. 

1977' 

1 Czfàr Oftavius Imp. IX. 

M. Junius Silanus. 

3978. 


Tmittim U 
Rtmi, 

711. | 

7-. } 

- ! 
7.4 | 
7.,. } 

7i«. | 

7.7. | 

718. | 

7if- | 

7*0. | 

| 

} 

7 - l 

7-4 } 

} 

716. | 
71 7 - } 

7 î8. | 




POUR LA PREMIERE PARTIE 

CO N S V Z s, Anni „ _ * 


f C*far Oftavius lmp. X. 

C. Norbanus FJaccus. 

5 Cæfar Oôavius lmp. XI. 

< A.-Terentius Varro Murena. 

S M. Claudius Marcellus Æferuinus. 
C L. Aruntius. 

Î Q. Æmilius Lepidus. 

M. Lollius. 

S M. Apuleius Nepos. 
î P. Silius Nerva. 
î Q. Lucretius VefpilJo. 

\ C. Sentius Saturnin us. 

Ç P. Cornélius Lentulus MarceHinus. 
J Cn. Cornélius Lentulus, 

( C. Furnius. 

I C. Julius Silanus. 

5 L. Domitius Ænobarbus. 
î P. Cornélius Sdpio. 

5 M. Livius Drufus Libo. 
t Cn. Calpurnius Pilô Ceflôninu». 

f M. Lidnius Craffus. 

Cn. Cornélius Lentulus Augur.. 

{ T. Claudius Nero. 

P. Quintilius Varus. 

5 M. Valerius Meflàla. 

< P. Sulpicius Quirinus. 

f Paulus Fabius Maximus, 

Q. Ælius Tubero. 

f Julius Antonius. 

Q. Fabius Maximus Africanus, 

{ Claudius Drulùs Nero Germanicus. 

T. Quinftius Crifpinus. 

{ C. Martius Cenlbrinus,. 

C. Afinius Gallus. 

5 T. Claudius Nero IL 
4 Cn, Calpurnius Pilô-IL 


3979. 
ÎS»8o. 
3981. 


73°. 

7Ji* 


39» *. 

73*. 

Î983. 

733- 

3984. 

734- 

35*85. 

733. 

3S8& 

73*. 

3987, 

737. 

35*88. 

738. 

3 98p. 

73 9- 

î99o. 

74®. 

399 r. 

74*. 

399*. 

74*. 

3993* 

743. 

3994. 

744- 

3995- 

74Î- 
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74*. ! 
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CHRONOLOGIE 


POUR 

LA SECONDE PARTIE- 

Suivant les Fajles Confulaires des Romains, avec les années cor - 
refpondantes de la Fondation de Rome, de P Ere d'Efpagne, 
& telles de la Naijfance de Je/us-ChriJl , conformément au 
Calcul que f on tient pour le plus véritable, & au Calcul 
Vulgaire, 


c o 


N SV L S. 


ZxGlt Auguftus XIII. 

VI. Plautius Silvanus. 
ColTus Cornélius Lentulus. 
L. Calpurnius Pifo. 

C. Julius Cxfar. 

L. Æmîlius Pauhis. 
P.Vinicius Nepos. 

P. Alfinius Varus. 

L, Ælius Lamia, 

L. Servüius Geminus. 


L Cornélius Meflàla. 
Cn. Cornélius Cinna. 


L. Æruilius Lepidus. 
L Aruntius Nepos. 


Aulus Licinius Nerva. 
Q. Czciliùs Metellus. 


M. Furius Camillus. 

Sex. Nonius Quintilianus. 


Q. Sulpitius Camerinus. 
C. Popxus Sabinus. 


Uomt. ê Ejf. ut 

751. î7- | *. | 

75*. î8-| *• } 

753. Î9- | î* *• | 

754- 4®. } 4* u | 

755; 4>| 5* *'• | 

75 6 . 4-a. | 4* | 

757- 43- } 7- 5- | 

758. 44-| 8 - *• | 

759- 45-1 9; 7- | 

7<îo. 4 6 . | 10. 8. | 

7 ffr. 4 7 .|n: 9- | 



Lxxiv 


C H R O N O 


J P. ComeKus Dolabella. 

2 C. Julius S Janus. 

JM. Æmilius Lepidus, 

2 Titus Statilius Taurus. 
jTib. Gcnnanicus Cxfar. 

2 C. Fonteius Capito. 

JC. Sylius Nepos. 

1 L. Munacius Plancus. 

JScx. Pompcius Nepos. 

2 Sex. Apuleius Nepos. 

5 Oâsvitn Augufte meurt le 18. 
t i’Août, & i four Succejfeur 

J à C Empire Claude T tbére Né~ 


L O G I 

fni.it tu Am.vblt. 
Komi, i'tff.d-l'I *- 1 
1 6 x. 48.} “• : 


764. jo. ^14. 

7 * 5 - J»-} 1 *- 

7 66 . J». ^ id. 


JC. Cxcilius Rufüs. 

2 L. Pomponius Flaccüs. 

J Claudius Tiberius lmp. III. 
2 Germanicus Cxfar II. 

JM. JuliusSilanus. 

Jl. Norbanus Flaccus. 

J M. Valerius Meflâla. 

2 M. Aurelius Cotta. 

J Claudius Tiberius lmp. IV. 
2 Drufus Julius Cxfar II. 

J Caius Sulpitius Galba. 

2 D. Hatcrius Agrippa. 

JC. Afinius Pollio. 

2 C. Antilîius Vêtus. 

J L. ComeKus Céthégus. 

2 L. Vifellius Varro. 

J ColTus Cornélius Lentulus. 
J C. Calvüius Sabinus. 


7^7. IÎ-1 1 ?- 

768. 14 -} l8 ‘ 
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POUR LA SECONDE PARTIE, uxv 


CO N S.V Z S. 

Cn. Cornélius Lentulus. 

C. Calvifius Sabinus II. 

M. Licinius CrafTus. 

L. Calpumius Pilb. 

Ap. Junius Silanus. 

P. Silius Nerva. 

L. Rubellius Geminus, 

C. Fufius Geminus. 

L. Cafïïus Longinus. 

M. Vinicius. 

Claudius Tiberius lmp. V. 

L. Ælius Sejanus, 

Cn. Domitius Ænorbarbus. 

Furius Canrillus Scribonianus. 

L. Sulpitius Galba. 

L. Cornélius Sylla. 

P. Fabius PerGcus. 

Lucius Vitellius Nepos. 

C. Ceftius Gallus. 

M. Servilius Nonianus. 

Q. Plautius Plautianus. 

Sex. Papinius Allenius. 

Cn. Acersonius Proculus. 

C. Pontius Nigrinus. 

Cleude Tibère termine ft vie le 
1 6. de Mtr s , & Ceint C e ■ 
fer, farnommé CeliguU bti 
fuetéje. 

M. Aquilius Julianus. 

P. Nonius Afprenas. 

C. Caligula lmp. II. 

L. Apronius Cxfianus. 

C. Caligula lmp. III . 

L. Gellius Popltcola. 

C. Caligula lmp. IV. 

Çn. Sentius Saturninus. 


F md.de 

Ere. 

An.'oiri 

t. & TJ U U 

Rtrnt. 

d'Eff. _ 


■ Chrifl. 

778. 

*4- 

f’*- 

i6 \ 

775>- 


[”• 


780. 

66 . 

tio. 

*’$ 

78t. 

«7. 

b" 

” 1 

78». 

«8. 

b- 

>“1 

785. 

69. 

b ! - 


784. 

70. 

[M- 


78î* 

7*- 

b v 


786. 

7Ï ‘ 

> 

>♦! 

787. 

71. j 

h 7 - 

»-î 

788. 

74-î 

h 8 * 

,5 I 

7*9- 

"•3 

< 

i 

► i9 ' 

! 

790. 

< 

1 

7 *.j 

> 40. 

I 

>«} 

79t. 

H 

► 41. 

”1 

79'- 

78.' 

b- 

4°. 1 

791- 

79' 

b 5 -.. 

41. J 



CHRONOLOGIE 

2ri Au.virit. ($> vuK. 
tCEft. d$ Jtfiu-CMft. 


c O N S V L S. 


Caligula riant été apffiné le 2 2. 
Janvier, efl remplacé far 
Claude Tibère Cermamut, 
frit de Drufui. 


[Claudius Germ. Imp. 11. 

\ C. Csccina Largus. 

794- 8°. 

J 44- 

42. 

i Claudius Germ. Imp. III. 

! L. Vitellius Nepos II. 

79 î* 81. 

[45- 

4Î" 

* L. Quinâius Crifpinus II. 

! M. Statilius Taurus. 

796. 82. 

[ 4^« 

44. 

ï M. Vinitius. 

► Taurus Statilins Continus. 

797- 8j. 

i 47 * 

45. 

ï Cams Valerius A Gaticus.. 
j M. Junius Silanus. 

798. 84. 

h 8 - 

4 (î. 


} \ 
i l 
l 
J 
i 


S Claudius Gcrm. Irap. IV.’. 

{Caius Vitellius Nepos. 

ÇAulus Vitellius. 

I L. Vipfanius Poplicola. 

ÇC. Pompeius Gallus. 

<Q. Veraniüs I.setus. 

f C. Antiftius Vêtus.. 

M. Suillius Nervilianus. 

5 Claudius Germanieus lmp.-V 
/ Sex. Cornélius Scipio. 

J Pub Cornélius Sylla. 
f L. Salvius Othb. 

5 D. Julianus Silanus. 
i Q. Haterius Antoninus. | 

( Q. Afinius Marcellus. 

I M. Acilius A viola. 

5 Le 1 y Oriobre F Empereur Clatt- 
€ de étant mort, Demiiiut Néron 

Î Claude Dtufus tfi élevé i 

FEmpire. 

ÎNero lmp. 
l L. Antiftius Vêtus. 


8*. } 49- 47-1 


802. 
8o$. 
804. 
80;. 
80 if. 


87. | 5 

88 . | 5 
8p. | 5 


+1 


90. } 54> 5*.} 

9t.} 5Î- 55-} 

92. 6 • 54- } 

\ $ 
\ \ 

»«7- PS-}*7. îî-J 



POUR LA SECONDE PARTIE, lxxvîî 

•• C O N s V Z S. JW.V, Er. A . viri , / 


5Q- Volufîus Saturninus. 
^P. Cornélius Scipio. 
ÇNero lmp. II. 

I Lucius Calpumius Pifo, 

S Nero lmp. III. 

JM. Valeiius Meflâla II. 

{ C. Vipfanius Apronianus, 
L. Fonteius Capito. 

f Nero lmp. IV. 

Cofius Cornélius Lentulus. 
5 C. Cxfbnius Pætus. 
t P. Petronius Turpilianus» 

f P. Marius Celfus. 

L. Afinius Gallus. 


) C. Lecanius Baflus. 

Licinius Craflus» 

S Aulus Licinius Nerva.. 
cMf Veftinus Atticus. 

5C. Suetonius Paulinus. 

C L. Pontius Tetcfînus. 

3 L. Fonteius Capito. 
c C. Julius Rufus. 

3 C. Sylius Italicus. 

CM.' Galerius Trachalusi 

J Néron Claude s'(tout donné U 
* mort le 10 . de juin; Servitis 
C S ulphius G Mb* ejl recourut 

Empereur, 

f Sulpitius Galba lmp. 

Titus Vinius Bufinus. 


i 

i 


Sulphius G Mb* aiaut été rué U 
I J. Janvier, M. Sdivins 0 ~ 
thon ejl fMuf Empereur pur U 
g*rde Prétorienne U ïi.d’A* 


Rtmt. i ZJp. éti7,fm.ChnJt. ’ 

808. 94. | j8. 56. | 


809. 

91- | Ï 9 * 


810. 

96. ^ 60. 

} 8.| 

811, 

97'\ «i* 

59-1 

8 sr.. 

*8; | 61. 

"-i 

S-tj. 

99^ *J. 

6, î 

814. 

100.^,64.. 



ioi.£ <fj. 

*•} 

8 id. 

101.^ 66. 

H. 

817. 

toj.j <î 7 . 

H 

818. 

I04.| 

66. | 

819. 

toj.| 59, 

<r 7 . | 

8 ïo, 

to«f.| 7 o. 

*8. | 


i 

'i 


1 

1: 


lit. io 7 .j 7 t. e 9 , |- 

1 fi 

i £ 





Lxxviij 


mil. Otben fc donne la mort,& 
Aulus Fitelliut élu far l’Armée 
d’Allemagne lui fuccéde. Ce- 
lui-ei ferd la vie leij.de Dé¬ 
cembre &a pour Suceefeur Tt- 
tui Flaviut Sabinut Fefpaften , 
élu & proclamé Empereur dis 
le premier de Juillet par les Ar¬ 
mées d’Orient. 


5 Flav. Vefpafianus lmp. IL 
l Titus Vefpafianus Cxfàr. 

S Flav. Vefpafianus lmp. III. 
£ M. Cocceius Nerva. 

S FJpv. Vefpafianus lmp. IV. 

C Titus Vefpafianus Cxfàr II. 


5Flav. Vefpafianus lmp. V. 

C Titus Vefpafianus Cxfàr III. 

5 Flav. Vefpafianus lmp. VI. 
c Titus Vefpafianus Cxfàr IV. 

5 Flav. Vefpafianus lmp. VII. 
c Titus Vefpafianus Cxfàr V. 

S Flav. Vefpafianus lmp. VIII. 
i Titus Vefpafianus Cxfàr VI. 

S L. Ceionius Commodus. 

I D. Nonius Prifcus. 

J Flav. Vefpafianus lmp. IX. 

(_ Titus Vefpafianus Cxfàr VII. 

i Fefpaften étant mort le 14. de 
' Juin, Tue Fefpajîen efi mon- 

) nu Empereur. 

£ Titus Vefpafianus lmp. VIII. 

£ Flav. Domitianus VII. 

VSex. Annius Silvanus. 

\ Titus Annius Pollio. 


I I 

80. | 
?.| 8j. Si. | 






POUR LA SECONDE PARTIE, lxxîx 


C O S S V L s. 

Le 15. Septembre Tite Vtfpa- 
fien meurt , & efi remplacé par 
Flav, Dmitien fin frere. 


R mm. <<’£/>. 


Flav. Domitianus lmp. VIII. 
Titus Flav. Sabinus. 

• 8 î 4 - 

120. 

84. 

82. 

'Flav. Domitianus lmp. IX. 

Q. Petilius Rufus II. 

85 s* 

121. 

8î. 

8j. 

1 Flav. Domirianus lmp. X. 

’C. Oppius Sabinus. 

84 «. 

122. 

86. 

84. 

J Flav. Domitianus lmp. XI. 
f Titus Aurelianus Fulvus. 

8}?. 

i* 5 - 

K 

85. 

ÇFlav. Domitianus lmp. XII. 
(Sex. Cornélius Dolaoella. 

8)8. 

124. 

£ 88. 

86. 

) Flav. Domitianus lmp. XIII. 
t Aulus Volufius Satuminus. 

8)9. 

125. 

K 

87. 


5 FLv. Domitianus lmp. XIV. 
t L Minuiius Rufus. 

S Titus Aurelius Fulvus. 
f Aulus Sempronius Atratinus. 
5 Flav. Domitianus lmp. XV. 
t M. Coccerus Nerva II. 

S M. Ulpius Trajanus. 
î M. Acilius Glubrio. 

5 Flav. Domitianus lmp. XVI. 
iQ. Volufius Satuminus. 

ÎSex. Pompeius Collega. 

) Cornélius Prilcus. 


$L. N 
<M. A 


S Flav. Domitianus lmp. XVII. 
« Titus Flavius Clemens. 


il 

i 


Fulvius Valens. 
Antiftius Vctus. 


8 4î . 

846. 

847. 

848. 


Dmitien niant éti peignardê le 
18 .de Septembre, M. C«- 
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i 

i 


Le 27. de Janvier Ntrv* Uiffe 
fur f* mort l’ Empire à M. 
Ulpius Trâjdn Efpugnol , qu'il 
âvoit Adopté. 


1 î 
i ? 


C C. Sofius Senecîo. 
ïAulus Cornélius Pal ma. 


Ç M. ■ Ulpius Trajanus lmp. III. 
JSex. Julius Frontinus III. 

CM. Ulpius Trajanus lmp. IV, 
^ Sex. •Articuleius Pxtus. 

J C. Sofius Senecio. 

2 L. Licinius Sura. 

ÇM. Ulpius Trajanus lmp. V. 
£ L. Appius Maximus. 


C Titus Julius Candidus. 
I Aulus Julius Quadratus. 


Ç C. Sofius Senecio III. 
{ L. Licinius Sura II. 


V Appius Ann'ms Trebonius. 
i M. Atilius Gradua. 


85 ». j>j>. | 

852. 138.^102. IOO.| 

853. * 35 >-J-105. ioi,^ 

854. *40.^104. ]o:.| 
833. i 4 »-|ioï. ioj.J 
8j6. 142.^10^. 104.^ 
8 57 - 1 43 -|io 7 . 

8j8. I44 .|io8. io£.| 

*îî>. * 45 *|‘o?- *° 7 -} 

£60, 146.^110. 108.^ 

M. Vale. 





POUR LA SECONDE PARTIE. 


C O N S V L S. 

JM. Valerius Meflala. 

{ C. Popilius Pedo. 
î Claudius Crifpinus. 

C Solenus Orfitus Hafta, 

5 L. Calpurnius Pilô. 
fM. Veftius Bolanus. 

5 M. Ulpius Trajanus lmp. VL 
C Titus Sextius Africanus. 

SL. Publius Cclfln. 

<C. Claudius Crifpinus. 

5q. Ninnius Ha/la. 

CP. Manlius Vopilcus. • 

5 L. Vipftanus Meflala. 
t M. Vergilianus Pedo. 

< L. Ælius Lamia. 

CÆlianus Vêtus. 

P Quinâius Niger; 

€ C. Vipftanus Apronianus. 

^ L' d'Aeût Trsjan meurt, 
Ç & P. Æliut Adrien , Efpatnol, 
J fui fuuiit, ' * ’ 

S Ælius Adriartus lmp. II. 

C T. Claudius Fulcus. 
îÆlius Adrianus lmp. III. 

CQ. Junius Rufticus. 

S L, Catilius Severus* 

C T. Aurelius Antoninus, 

SM. Annius Verus. 

C Augur. 

J M. Acciola A viola. 
cC. Cornélius Pan fa. 

ÎQ. Arrius Parinus. 

\ C. Veranius Apronianus. 

S M. Acilius Glabrio. 

(M. Bellitius Torquatus. 


85i. i 
8*i. i, 
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48.^1 n. 
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864. 1 Jo.|i 

8(îj. 

8 66. i;s.^n5. 
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8*p. 
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870. U«-f Il °- 

871. IJ7-} 1 *!. 

87a. I58 .|iii. 

873. iîp.|iij. 

874. itfo.|ii4, 

875. 
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POUR LA SECONDÉ PARTIE, uküî 

“ u N i V L f. 

JF cm J. 4 * £ r e An.vhit, vuî. 

5 Antonîus Rus lmp. III. 

Rem,. d'E/f. de ftfui-ChriJi. 

< M. Aurdius Cxfar. 

8j»î. 178.?!+». i 4 o!1 

5 Pxduccus Prifcinus. 

j s 

C Titus Hinius Severus. 

893. 179 -Jmî. i 4 *-J 

ÎL. Cufpius Rufinus. 

3 3 

t L. Scacius Quadratus. • 

894. 180.^ i 44 . I41.Î 

S Titus Bellicius Torquatus. 

3 S 

3 

t Titus Claudius Atticus, 

i8i -?> 4 J. 

5 Lollianus Avitus. 

3 J 

t C. Gavius Maximus. 

8 9 *> i8a.?i 4 <{. 14 .J 

J Antonius Pius lmp. IV. 

1 i 

<M. Aurelius Cxfar U. 

8 f 7 - * 8 J J147. hj.S 

5 Sex. Erucius Clarus. 


tCn. Claudius Severus. 

898. 184.^,48. i 4 «.J 

^M. Valerius Largus. 

? 3 

.< M. Valerius MeflàJinus. 

899. i8î.^ I49 . 147.3 

JC. Bellicius Torquatus, 

■ ’ V l 3 

C M. SaJvius Julianus. 

900. *8é.^ijo1 i 4 8.> 

î Servius Cornélius Scipio Orfitus. 

0 ? 3 

C Q- Nonius Prifcus. 

901. 187.^15,. l4 j.| 

SRomuIus Gallicanus. 


# C AïKiftius Vêtus. 

901. I 88 . 5 .JJ, IJO ? 

ySex. Quintilius Gordianus. 

2 * 

ISex. Quintilius Maximus. 

90J. *>rj3. ijî.Ï 

î Sex. Acilius Glabrio. 

) ; 

t C. Valerius Verianus. 

504. X90.? X 54. IJ *.5 

5 C. Bruttius Prxlèns II. 

3 

3 , 

C Aulus Julius Rufious. 

90}. ipi. 5 , îs . 

ÎL. Ælius Aurelius Commodus. 

J 3 

. ) > 

<T. Sexiius Later^nus, 

. 1H .J 

SC. Julius Severus. 

7 s 

£ M. Rufinus Sabioianus. 

?°7- iSî.J 

C M. Ceionius Silvanus. 

. 2 s 

\ C. Sencius Augurinus. 

908. I 94 -Jiî 8 . t}<S.Ç 

’S Vetulenius Barbarus. 

j 3 

1 Regulus, 

709. I 9 S. 5 IJ 9 . ij 7 .Ç 

lij 




CHRONOLOGIE 


cQ. Flavius Tertullus. 

1 Claudius Sacerdos. 

ÇClaudius Quinâillus. 

£ M. Statius Prilcus. 

(Titus Vibius Barus. 

^ Ap. Annius Bradua. 

( M. Aureüus Antoninus Caalâr. 
$L. Æüus V 


nu. etjf. 

10. 


912. 198. Sitfi 160 . 


s Verus. 

Le 7. de Mers, Atuoninle Pieux 
tient leiffé per fe mort P Em¬ 
pire vecent 1 on; éltve M. 
Annius Verus, qui devenu Em¬ 
pereur , fut appelle Mere Au- 
réle Antonin, & furnemmé le 
Philofophe per le Ptjlerité À 
ceufe de fenemeur peur l'Etu¬ 
de. Celui-ci s'ejfocie L. Cem- 
mode qui prit elers les noms de 
ï. Aurelius Vêtus. 


(Q. Junius Rufticus. 

\ C. Vettius Aquilinus. 

5 L. Papinius Ælianus. 

J Junius Paftor. 

(Marcus Nonius Macrinus.. 

^ Celfus. 

CL. Arrius Pudens. 

2 M. Garnis Oifitus. 

(Servilius Pudens. 

^ L. Fufidius Pollio. 
f L. Aurelius Verus lmp.. 

S Titus Vinidius Quadratus. 

(L. Vettius Paulus. 

£ T. Junius Montanus. 

(Q. Sofius Prifcus. 

\ C. Cxcilius Apollinaris. 

Ç Lucius Aurelius Verus étant 
J mort, Merc Aurclt Assu- 




1 }8.| 

ï^S»} 

! 

s 


I 

I 


914. 

ZOO. j 

Itf 4 . 

i6z. ( 

s* J. 

201.j 

16J. 

ï6i. 

9«tf. 

10 2.| 

1 66. 

164. 

5 >« 7 - 

20}. 

i6 7 . 

r< 5 . 

918. 

204. 

Ji«8 . 

1 66. 

919. 

2CJ. 

[1*9. 

1*7. 

910. 

ZOg. 

f * 7 ®* 

168. 

9 zu 

207J 


* 69 >. 
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POUR LA SECONDE PARTIE. Lxxxt 

hit. ® -oui. 
u-Chrifi 


C O N 5 V Z S 


Ç nin le Philofophe refie fetd 

£ Empereur. 

K M. Cornélius Céthégus. 
p C. Crutius Clarus. 

ÇL. Septimius Severus. 

J L. Alfidius Herennianus. 

$ Claudius Maximus. 

J Cornélius Icipio Orfitus. 

f M. Aurelius Antoninus lmp. II, 

M. Claudius Pompeianus. 

J Annius Trebonius G&llus. 

C L. Flaccus. 

3 Calpurnius Pi(ô, 
c M. Sal'vius Julianus. 

f Titus Vitrafius Pollio. 

M. Flavius Aper. 

3 I.. Aurelius Commodus. 

C Plautius Quintilhts. 

5 Julianus Rufus, 

( Gavius Orfitus. 

5 L. Aurelius Commodus Imp.IL 
C T. Annius Aurelius Verus. 

S L. Fulvius Bruttius Prtfens. 

C Sex. Quintilius Gordianus. 

J Méat A utile Antenin le Philo* 
' lbphe termine ft vie le 17. de 

f Mnrt.i & L. Auréle Cent. 

mede fin filt lui fuccéie^ 
y L.. Aurelius Commodus lmp. III. 

\ Antiftius Burrhus. 

f Petronius Mamertinus_ 

M. Vetriüs Trebellius. 

f L. Aurelius Commodus lmp. IV. 
M. Aufidras Viâorinus II.‘ 


I 

912. *08.^17,2. 170. 
9'-i • »09.|i7J. 171. 
9x4. sio.|'i74. 171. 


f M. Eggius 
Ci». Papiin 


^ Marullus. 
’àpiiius Ælianus, 


9*J. 

XII. 


*73- 

916. 

XIX. 


*7* 

9x7. 

XI}. 

K 

*75- 

9x8. 

114. 

.178. 

t 7 à. 

9x9. 

115. 

Il 79. 

177. 

9JO. 

xiff. 

li 80. 

178. 

9}i. 

..7. 

,18.1. 

179. 


,,8 i 

>182. 

i 

180. 

?iî- 

119. 

1 

181 . 

9 Î 4 - 

1X0. 

^184. 

i8x. 

3> î 5* 

XXI. 

S' ,8î ‘ 
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1*2 X. 

[tStf. 
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lxxxv; C H R O N O 

C O N S V L S, 

CM. Atilius Bradua. 
i Triarius Matemus. 

CL. Aurelius Commodus lmp. V. 

£M. Aciolus Glabrio. 

C Claudius Crifpinus. 

£ Papirius Ælianus. 

C C. Allius Fulcinianus. 

J Duillius Silanus II. 

CJunius Silanus. 

^ Q. Servilius Silanus. 

Ç L. Aurelius Commodus lmp. VI. 
^Perronius Septimianus. 

ÇCaflius Apronianus. 
jM. Atilius Bradua. 

ÇL. Aurelius Commodus lmp. VIL 
5 P. Helvius Perrinax. 

ÇQ. Sofius Falnius. 

J C. Julius Clarus. 

C L. AurHt Commode tient lté 
^ tué le il. Décembre, P. Hel- 

ç v'tus Pernntx ejl élevéà l’Em- 

< pire. Le 18. de Mars /vivant 

C • Pertintx eft tffajfmi, & Di- 

Ç dius Julien eft ftlué Empe - 

\ teur. Celut-ti perd l’Empi- 

ç te avec U vie te z.Afti, & 

< L. Septimius Sévere fitrntm- 

* mé Perrinax luifuccéde maL 

C gré plufteurs Compétiteurs & 

| Concurrent. , 

C L. Septimius Severus lmp. II. 

5 Claudius Albinus. 

ÇScapula Tertullus. 

^Tincius Clemens. 

C Cn. Doraitiu* Dexter. 

J L. Valerius MelTala. 

ÇAp. Claudius Lateranus. 

I M. Marius RuHnus, 


L O < 

F tnd.de 
Rem,. 
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93 8 - 

939 - 

940. 
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POUR LA SECONDE PARTIE, lxxxvî; 


ÇTitus Aterius Saturninus. 
I C. Annius Trebonius. 


FtnJ.dt En An.vhit.&vul 
R»mt. i'Lff. ^ dt/tfus-ChriJI. 


1 i*\\oo. IJ>8.^ 

} 


I 


Pub. Cornélius Anulinus. 

M. Aufidius Fronto. 

PS *• 

IPP» 

Tiberius Claudius Severus. 

C. Aufidius Viftorinus. 

P5ï. ï} 8.| 20 2. 

ZOO. 

L. Annius Fabianus. 

M. Nonius Mucianus. 

PS 3* iîi>-}zoj. 

zot. 

L. Septimius Severus lmp. III. 

M. Aureüus Antoninus Cæfar. 

95 4» *4°-|î04. 

*01. 

P. Septimius Geta. 

L. Septimius Plautianus. 

PS S» ï4 i -|io5. 

ZO}. 

L. Fabius Septimius. 

M. Annius Libo. 

95*' 34i.|io<f. 

Z 04. 

M. Aurclius Antoninus Catfar H. 

P. Septimius Geta II. 

957' i4}.|»o 7 . 

zo 5. 

M. Nummius Annius. 

Fulvius Æmilianus. 

558. a44.|io8. 

zo6. 

Aper, 

Maximus. 

î>59. *45.|zoj>. 

Z07. 

M. Aurelius Antoninus CaeGur III. 
P. Septimius Geta III. 

9*o- i4tf.|zio. 

zo8. 

Claudius Pompeianus. 

Avitus. 

9* l > Z47.|zn. 

z 09. 

M. Acilius Fauftinus. 

Triarius Rufïnus. 

z 4 8.|»iz. 

Z 10. 

ÏQ. Epidius Ilufus. 
fPomponius Baflus. 

9*5- Z49.|zij. 

2*11.j 


I 
l 

5 Julius Afper. 


Le 4. de Février L. Septimius ' 
Sévere Uijfe per fi mon P Em¬ 
pire * fes deux fils Mure Au¬ 
rel e Antonin Baflien furnomme 
Caracalta, & P . Septimius 
Gis* fi» fut fuit mourir pur fin 
frété P innée fuivdnte. 






Lzzxviij 


CHRONOLOGIE 

r ïr« An.vlnt.&vul. 
ftfh i' pfui-Cbr,fi. 


C O N S V Z S, 


l D. Cælius JBalbirus II. 

K Silvius Meflala. 

£Q. Aquilius Sabinus. 

ÇÆmllius Laztus. 

C Aoicius Cerealis. 

5 C. Annius Sabinus. 

C Cornélius Anullinus. 

5c. Brutius Pnrfens. 

< T. Meflius Extricatus. 

Mure Autélt Antotrin Suffitn 
Caracalla aIam été poignardé 
lt 16. d’Avril efi remplacépur 
M. Opilius Murin qui prit les 
noms d‘Autélt Sévtte, & qui 
s'affocy dans l’Empire CAnnée 
fuivtntt Ai. Opilius Mutin 
JJinduméne fin fils. 

M. Opilius Macrinus lmp. 

M. Op. Mac. Diadumenianus Cxfàr. 
Opilius Murin efi tut le 7. de 
Juin, & DUduméne fin fih 
le 9. du même mois A. Ma * 
ttin fuccédt Avisas Suffitn , qui 
élevé 4 l'Empire efi Appelle 
MAtc Aure'le Antonin Elu A. 
^ bdle tu HélitgAbAle. 

< Antoninus Heliogabalus lmp. II. 

J Sacerdos. 

Ç Antoninus Heliogabalus lmp. III. 

^ M. Aurelius Eutychianus Comazon. 
Ç Annius Gratus. 
jClaudius Sclcucus. 

Ç Antoninus Heliogabalus lmp. IV. 

1 M. Aurelius Severus Alexander. 

Ç Lt 10. Mais Mute Autélt An, 

2 ttnin Htliogtbnle efi uffiffiné. 


• IV * 

iji. 

Uij. 

**»•: 

[966. 

iji. 

^ ii<5. 

ZI 4* 

9*7. 

ijj. 

h 7 - 

»«J\ 

968. 

154. 

^118. 

116. 

$6 9 . 

»J5- 

^1x9. 

117. 
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974. i6o.j 114. **i.J 
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;pou:r la seconde partie, 


CONSllU 


S & Mure Auréle Alexandre Si « 

i vert fulut Empereur. 

} L. Marius Maximus. 
t L. Rofcius ÆHanus. 

Jjulianus. 
t Criipinus. 




P Fufcus Dexter. 
t M. Mecius Rufüs. 

977 • 3* 

5 Alexander Severus lmp. II. 

C C. Quintiliuï Marcellus. 

^78. 2*4. 

J M. Mummius Albinus. 
i M. Clodius Pupienus Maximus, 

979 • 

J T. Manilius Modeftus. 
t Sergius Calpurnius Probus. 

980. xt6. 

# Alexander Severus lmp. IIL 
c Calfius Apronius Dio. 

»8i. 1 67. 

S L. Verius Agricola. 

C C. Catius Clementinus. 

982. 2(8. 

S T. Claudius Pompeianus. 

2 Felicianus. , 

983. 2(ÎS>. 

S Julius Lupus.' 
f Maximus. 

984; 270.1 


971 - »** •i 115. 

976. 

*’! 

|iïj. 

130. 


$ Maximus II. 
i Ovinius Paternus. 

5 Maximus iil. 
i Urbanus. 

5 L. Catilius Severus. 

CL. Ragonius Urinatius. 

5 AUuunire Sh/ere perd lit vie ie ■ 
C 18 . Man, & C. fJuleMa- 

Ç ximm lui fuceéie avec' Mu- 

£ ' ximm fin fit. 

KC. Julius Maximinus lmp. 

( C. Julius Africanus. 

S Les Le'giens tu Soliutt £ Afrique 
£ 'iltvtut À l’Empire centre Ma- 


"7-1 

n8 .1 




9 8 J. 

j 86, 

9*7' 


ij°. J 

134 - » 3 ». ^ 
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xé C H R O N O 

C O N S V L S. 

C ximil l Marc Antoine Gordien, & 

V Antoine Gordien fon pis : cleâion 
~ gui eft confirmée par IsSéntt de 

5 Borne. 

JP. Titius Perpétuas. 

JL. Ovinius Rufticus. 

f Dans le mois de Juin Us deux Gor¬ 
diens terminent leur vie en Afrique, 
le S émit défiiel' Empire à Ce. 
tins B albin , & à Claude Pupien 
Maxime. Le 7. Décembre fuivant,. 
3 Gordien fils de Gordien le Jeune efb 

C créé Cejdr. 

5 Ulpius Crinitus. 
f C. Nonius Proculus. 

f Lcs Maxbmns font afaffinés dans le 
mois de Mars : Balbin & Pupien 
S ont le mime fort en Avril , [ou 
C plutôt en Juillet pendant les 

Î Jeux Capitolins , & non pas, 
comme il eft dit dans le corps de 
l’Ouvrage pendant les Fêtes 
S Agonales qui ne fe célébraient 

C qu’en Janvier, en Mai & en Dé-> 

^ ccmbre, ] & Gordien refie feul 

y Empereur. 

JM. Antonius Gordianus lmp. 

J \L Acciola A viola. ' 

JVettius Sabinus. 

JVenuftus. 

JM. Antonius Gordianus lmp.IL 
l T. Claudius Pompe ianus. 

J C. Aufidius Attiras. 

J C. Afrnius Prxtextatua, 

Î C. Julius Africanus, 

Æmifius. Papus. 
jFulvius ÆmiJianus. 

JPercgiinus,. 


L O G I E 

TonO.de In Amvlrlt. & x»U 
Home. d'Zff. de 

I I 

98p. *7S-}*3P- *Î7-| 

I ? 

I ? 

1 i 

99 ». 17^1*4°* *î 8 -| 

I ï 

} l 

i I 

? I 

ï I 

99*» *77-} x 4*- 
99*- *4°-| 

99b *79*} x «* *4«| 
994 . î8o.|i44- *4*-| 
ppy. a8i.^’45* *43*^ 
336 . i 8 *.|i 4 Ô. 144*^ 



POUR LA SECONDE PARTIE. :*« 

C O X S V LS. Ecni.d. En jt,.vé,it.&vHl. 

_ *«»«. d'Eff. d'Wut.Cbrifl. 

Gordien fut en Avrtlunefinir»- > ■* 

iiqut, & P Armée reconnût Ç 

Empereur Mire ÿule Philip¬ 
pe qui f officia pur la fête C. 

Jule Saturnin Philippe fon fils. 

Martius Sénateur ejl élu Em¬ 
pereur par le Sénat , & meurt 
peu de tems après. Le Sénat lui “ 
donne aufli . tôt pour Succejfeur 
L. Attréle Sévere HoftiHen, qui 
meurt auffi peu après fin éléva¬ 
tion t de forte que Philippe efl 
umvetfillement reconnu pour 
Empereur, 


î 
f 
? 
f 

f M. Julius Ffailippus lmp. 

T. Fabius Titianus. 

5Bruttius Prselèns. 
p Nummius Albinos. 

J M. Julius Philippus lmp. U. 

J M. Julius l’hilippus Cxür. 

J M. Julius Philippus lmp. III. 

M. Julius Philippus Çslàr II. 
ÇFulvius Æmilianus IL 
JC. Vettius Aquilinus. 

f Les deux Pbilippes font tués en 
Avril, & Cn. Meffius Tra- 
jan Dite leur fuccéde dans 
S P Empire avec fon fils g^He- 

< remtius Dite. 

ÎCn. Decius lmp. U. 
jAnnius Maximus Gratus. 
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ÎCn. 

Jq.i 

i 

I 
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Decius lmp. III. 

Herennius Decius fin fils. 

Sur la fin POÜobre let Dites pé¬ 
riment dans une bataille. C. 
Vibius Trebomanut Gallut 
étant-élevé à f Empire, nom¬ 
me Céfar fon fils Caius Vibius 
Volufieu (je adepte far la fuit* 
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«SJ CHE ON O L O G 

C 0 N S V L S. Fmd. * 

( c. Filent Hofiitisnus Mejptti 

/ J£uiniui fit de Vice. 

JC. Vibius Trebonianus Gallus lmp. 

< C. Vibius Volufianus. 

5 C. Vibius Volufianus IL 
( M. Valerius Maximus. 

{ C. Jute Emilien Général de T Au 
met de Maêfie efi fitué Ernpe- 
r reur,. Gallus & Volujten aïant 

< été tués, r Armée de Abêtie pra- 

* clame Empereur P. LicttûusFa- 

f lérien. Emilien efl paignirdé 
trais mais après fan ufurpatian. 

S P. Licinius Valerianus lmp. II. 

| P. Licinius Gallienus Cxlar fan fils. 

S P*. Licinius Valerianus lmp. III. 

^P. Licinius Gallienus CxforlI. 

V M. Valerius Maximus II. 

\ M. Acilius Glabrio. 

S P. Licinius Valerianus lmp. IV. 

\ P. Licinius Gallienus Csefar III. 

S M. Aurelius Mumius Fufoiis.. 

^Pomponius Bafliis. 

J P. Licinius Gallienus CxfarIV. 

I P. Licinius Valerianus fan frété , 

•5 Fulvius Æmilianus. 

/ Pomponius Baflus. 

.$ . L’Empereur P. Licinius Valérie* 

l efifait prifannierpar les Perfes, 

C [ ce *l u ’ raconté dans le 

V ■ corps de l’Ouvrage - fous l'an- 

t née xd 1.] & P> Licinius Gal- 


1007. 

roo8. 

1009. 

IOIOi 


JP. Licinius.Gallienus lmp. V. 
\ Patronus Volufianus. 

J P. Licinius Gallienus lmp. VI. 
JtPompçius Fauftinui. 
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POUR LA SECONDE PARTIE. xciij 

C O K S V L S. Itnd.d, Ert An.vérit.&vul. 

Renu. ,CEfp. <itJtfm-Chr.fi. 

Mummius Albinus. \ 7 

Maximus Dexter. * ro, î- 

P. Licinius Gallienus lmp. VII. 
Æmilius Saturninus. 

101 6. 30 i.|i 6 (î. 164 .^ 

P. I.icinius Valerianus Cæfar. 

L. Cxfonius Macer. 

1017 . 303 .|a<Î 7 . 

P. Licinius Gallienus lmp, VIII. 
Sabinillus. 

1018 . 304 .^ 168 . 

Ovinius Patemus. 

| Arcefilaus. 

roi9. 

\ Ovinius Patemus II. 

I Marinianus. 

ioîo, 306 .^ 170 . l< 8 .^j 


S G Mien niant été tué dam le 

t mit de Murs avec fon frert 

r y Aérien , qui avait été nom- 

< me Céfar l’anne'e précédente, 

* Ai. Auréle Claude efl procla- 

$ tué Empereur & confirmé par 

i le Sénat le tq.de Man. 

J M. Aurelius Claudius Imp.- 
4 Ovinius Patemus III. 

J Flavius Antiochianus. 

4 Furius Orfitus. 


Le q. de Février Claude laifft 
par fa mort le Trêne Impérial ' 
vacant, & Flavius uintillut 

fon frere efl nommé par le Sé¬ 
nat pour l’occuper. Celui-ci 
l’étant donné la mon peu de 
terni aprii, le Sénat confirme 
le tq. de Man l'éleâion de 
Luciui Domitiui Aurélienfaitt 
par l’Armée. 


I l 
l I 
I ï 


3o8.|i 


169. 

, 270, 


I 
l 

? L. Domitius Aurelîanus lmp;- 
C. Julius Capitolinus. 

f Quictus. 

Voîjuinianus» 


1013. J 09. >173. 





CHRONOLOGIE 

F «U Ere Au.virit. & vnt. 
Kerne. fEfp. d, Wn-Cbrift. 


ON S V L S. 


Ç M. Claudius Tacitus, 
i Furius Placidianus. 

Ç L. Domitius Aurelianus lmp. II, 
^ C. Julius Capitolinus II. 

C L. Domitius Aurelianus lmp. III. 
1 T. Nonius Marcellin us. 


» Sur la fin de Janvier , Aurélien 
S eft pvtçnardé, & après plujieurs 

£ débats entre le Senti & CAr- 

? usée fur Nie Sien d'un nouvel 

C Empereur , l'Empire eft enfin 

§ donné le xq.de Septetubre i 

£ More Claude Tacite. 

Ç M. Claudius Tacitus lmp. II. 
JFulvius Æmilianus. 

S Après U mort de Tacite arrive'e 
C U i». Avril, le Sénat élit 

Ç Empereur M. Annms Flerien , 

l mais celui-ci aiant été tué peu 

c après, le Sénat approuve Télec- 

> tien que ( Armée avtit faite de 

C Marc Auréle Probe . dont 

Ç C Empire commence au premier 

$ de Juillet. 

CM. Aurelius Probus lmp. 

J M. Furius Lupus. 

< M. Aurelius Probus lmp. II. „ _ 

) M. Furius Lupus II. 

çM. Aurelius Probus lmp. III. 

S C. Junius Tiberianus. 
cJunnius Méfiais. 

J Gratus. 

CM. Aurelius Probus lmp. IV. 

JC. Julius Tiberianus. 

JM. Aurelius Probus lmp. V. 

^ Pomponius Viftorinus. 

< Marc Auréle Probe tué le 11. 

\ Août , a pour Succeffeut dont 
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Pour là seconde partie. ** 


CONSULS, 

S VEmfire Mdre Auréle CUtu, 

J qui eut Ci fus Mue Aurilt 

ç Cari» & Mue Auréle Nu- 

c mérunfes deux fils, 

ÎM. Aurelius Carus lmp. 
i M. Aurelius Carinus 


ÎSfc 

(M. Aurelius Carus lmp. II. 

Aurelius Numerianus Citàr. 

J Cdrus & Numéritn iunt morts 
durs te mais d’Acût , P Armée 
C cboijit pour Empereur U 17. de 

< Septembre, Dioclétien qui s'df- 

ftcid per U fuite Mdximien 
Hercule . Carin fe maintient 
dans les Gaules. 

Î C. Valerius Diocletianus lmp. 
Arilïobulus. 


105$. 


ÎMaximus Junius Prifcilianus. 

J Vetrius Aquilinus. 

5 O Valerius Diocletianus lmp. III. ' 
J M. Aurelius Valerius Maximianu*. 

5 M. Aurelius Maxiraus. 

JPomponius Januarius. 

J Annius Baflus. 

{ L. Ragonius Quinétianus. 
f C. Valerius Diocletianus lmp. IV. 

{ M. Aurel. Vale. Maximianus lmp. II. 

SC. Junius Tiberianus. 

JCallius Dio. 

j Le premier Mdrs Confiance Cble* 

J re&C. Galère Mdximien font 

} créés Ciftrt. 

J Afranius Annibalianus. 

Aureliu* Afelepiodotu* 


S 
\ 

185 
284 

! 

! 

! 

ioj 7 . î2î.|a87. 285 
’ 1 

ïoj %. j24-|i88. î8«Î 
IOJ9. }2J.|28j>. 287 

1040. î2tf.|2ÿO, 

1041. Î27.|2pi 

1042. 328.|ip*, 

1045. 32S>.|25»3 

i 
1 

J044 . 3}o.|2 ? 4 


288 

28* 


yvv yyv vw vÿv vvv vvv vvw vvv yyv yyv wvw ww yyv vw wv vyv vw w ‘ 



xcvj C H R O N O 

C O N S V L S. 


< C. Valerius Diocletianus Irap, V. 

^ M. Valerius Maximianus lmp. III. 

Ç Conllantius Chlorus Cxlàr. 

I C. Galerius Maximianus Cxlàr. 
ÇMummius Tulcus. 

£ Annius Cornélius Anullinus. 

5 C. Valerius Diocletianus lmp. VI. 
i Conllantius Chlorus Cxlàr II. 

$M. Valerius Maximianus lmp. IV. 

/ C. Galerius Maximianus Cxlàr II. 

3 Annius Faultus. 

/Severus Gallus. 

5C. Valerius Diocletianus lmp. VII. 
c M. Valerius Maximianus lmp. V. 

$Conllantius Chlorus Cxlàr III. 

C C. Galerius Maximianus Cxlàr III. 
3 Poftumius Titianus. 
i Flavius Popilius Nepotianus. 

) Conllantius Chlorus Cxlàr IV. 
c C. Galerius Maximianus Cxfar IV. 
5 C. Valerius Diocletianus lmp. VIII. 
t M. Valerius Maximianus lmp. VII. 
S C. Valerius Diocletianus lmp. IX. 
/M. Valerius Maximianus lmp. VIII. 


{ 

\ 

{ 

{ 

i 


Conllantius Chlorus Cxlàr V. 

C. Galerius Maximianus Cxlàr V. 

Dioclétien fr A/uximien abdi¬ 
quent VEmpire en faveur de 
Confiante. Chlore & de Galère 
Maximien. Comme FEfpagne 
fit partie de l’Empire de Conf¬ 
iant e-Chlore ,je marquerai feu¬ 
lement les Empereurs qui ont 
futcidé à celui-ci dans la feu- 
ver aineté fur ce Pais. 

Conllantius Chlorus lmp. VI. 

C. Galerius Maximianus lmp, VI. 


LOGIE 

F tni.de Ere. An.virit. ($.««£ 
i'Efp. di Jtfuf-Chrifl. 
io 4î . 5î i.|apî. 

io + «. îjî.|is>*• îj> 4 .| 

I0 47* Jîî-|îP7- 

1048. 334.1158. 

10 49. ÎÎJ.|îS)5. l 97*| 
lojo. 336.^300. îÿ8.| 

■|îor. îÿp.| 
5 î 8 -|îoi. 3 °°| 
.^,03. 3ot.| 
10J4. 340.^304. joi.| 
10 3+*-}j05. jo3.| 
ioj<f. 34i.|jo«f. jo 4 .| 
ï° 57 - 54 î-| 3 ° 7 . Jo,.| 

I l 

. 1 ! 
? \ 

ie$8. 344.^308. 3 o6.| 
Confiance 


ioji. 337 
105 
*°Î 3 - 339 



POUR LA SECONDE PARTIE. 


Cenfianc* Cblire meurt ■ le 2 J. de 
Juillet . & laijfe f»n Empire à 
Conftaminle Grand fin fils. 


SM.. Valerius Maximianus lmp. IX. 
C Conftantinus lmp. 

ÎC. Valerius Diodetianus X. 

{ C. Galerius Maximianus VII. 

f M. Aurdius Valerius Maxentiùs. 
M. Aurdius Romulus fin fils, 

f M. Aurelius Valerius Maxentiùs II. 
M. Aurelius Romulus II. 

f Ç. Galerius Maximianus VIII. 

Pub. Valerius Licinius Auguftus. 
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f FIav. Valerius Conftantinus lmp. II. } 

Pub. Valerius Licinius Auguftus II. ,0<f 4‘ 3 1 °- £ 5 1 4’ 3 1 * 

f Flav. Valerius Conftantinus lmp. III. > 

Pub. Valerius Licinius Auguftus III. 5*5 

f Ceionius Ruftis VoluGanus. 

Annianus.. 

î Flav. Valerius Conftantinus lmp. IV. 

£ Pub. Valerius Licinius Auguftus IV. 

f RuGnus Csecinna Sabinus.- 
Q. Aradius RuGnus. 

f Ovinius Gallicannsi . 

Septimius Baftiis. 

f Pub. Valerius Licinius Auguftus V. 

Flar. Julius Crifpus Ca?far. 

ÇFlav. Valerins Conftantinusrlmp. V. 

£Pub. Licinius Cælàr VI. 
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fS,: Claudius Conftantinus 
CFlav. Julius Crifpus C*far II. T M , 

J'Flav.Claud. Conftantinus CxlàrII. ^ 3 * 35 P*£ 3-3 
C’Petronius Pro&ianus, 

VcAnicius 
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xcviij 


C H R O N O 

> N S V LS. 


S Acilios Severus. 

£ Flav. Janius Jlufinus. 

S Flav. Julius Crifpus Cdâr III. 

£ Flav. Claud. Conftantinus CxfaiIII. 
J Anicius Paulinus. 

? Publius Julianus. 

S Flav. Vale. Conftantinus lmp. VII. 

£ Flav, Julius Conftantius. 

5 Flav. Claud. Conftantinus Cx&rlV. 
£ Maximus Bafilius. 

5 Flav. Magnus Januarius. 

£ Fabius Juftus. 

S Flav. Vale. Conftantinus lmp. VIII. 
£ Flav. Claud. Conftantinus Cxfar V. 
S Ovinius Gallicanus. 

£ M. Aurelius Symmachus. 

f Annius Baflus. 

Ablavius Ægyptius. 
î Ovinius Pacatîanus. 

£ Mecinius Hilarianus. 

5 Flav. Valerins Dalmatius. ' 

£ M. Aurelius Zenophiîus. 

ÇJunius Ranius Optatus. 

£ Anicius Fauftus Paulinus. 

K Flav. Valerius Conftans. 

£ C. Ccionius Albinus. 

5 Flav. Popilius Nepodanus. 

£ I'acundus. 

S Titus Fabius Titianus. 

£Felieianus. 

< VEmpertm Conflantin le Grand 

^ meurt le tt. de Mm,&F lav. 

Î Claude Cenflantin fsn fils aîné 

lui fuccidt dans f Empire d’Ef- 

Î pagne, tn vertu du partage fait 

par Cenflantin le Grand- 
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POUR LA SECONDE PARTIE, 

c O N s V is. 


Çürfus. 

$ Polémius. 

ÎFIav. Julius Conftanrius II. 
f Flav.. Julius Conftans. 
SFIasr. Septimius Accidinus. 
C L. Aradius Proculus. 


I 

î 

î 


Fltv. CUuit Conjlamin eft tu/ 
par trahi fin le 1 4. de Mai , & 
flav. Jute Cenjtan, fin fr m 
Je JatJtt de Jet appanages, & U 
remploie. ■ 


5 Flav*. Antonius Marcellinus- 

< Czlius Probinus. 

SFIasr. Julius Conftantius lmp. m 
C Flav. Julius Conftans lmp. II. 

Memmius Placidus. 
c Flar. Pfidius Roraulus, 
î Domitius Leontius. 

< Saluftius. 

f Amantius Ceionius,. 

Rufus Albinos. 

f FIar. Julius Conftantius Trop. IV.. 
Flav. Julius Conftans lmp. III.. 

f Flav. Rufinus.. 

Flav. Eufebius. 

f Flav. Philippus.. 

Flav. Salia. 

f Ulpius Limenius.. 

Fabius Catulliuus. 

< Flav.JuleCenfiant aîant ét/afaf. 

Jiné le j 9. de Janvier , Flav.. 
3 Jule Confiamius lui futcéie,. 
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xcviij C H R O N O 

C O N S v L S, 

Ç Acilins Severus. 

2 Flav. Janius RuGnus. 

V Flav. Julius Crifpus Cxfar III. 

1 Flav. Claud. Conftantinus CxûrIII. 

S Anicius Paulinus. 

2 Publius Julianus. 

S Flav. Vale. Conftantinus lmp. VII. 

2 Flav, Julius Cooftantius. 

J Flav. Chud. Conftantinus GrûrlV, 

C Maximus Bafilius. 

5 Flav. Magnus Januarius. 

C Fabius Juftus. 

J Flav. Vale. Conftantinus lmp. VIII. 

1 Flav, Claud. Conftantinus Cxfar V. 
Ç Ovinius Gallicanus. 

2 M. Aurelius Symmachus. 

5 Annius BalTus. 

2 Ablavius Ægyptiws. 

5 Ovinius Pacatianus, 

2 Mecinius Hilarianus. 

5 Flav. Valerins Dalmatius. 

2 M. Aurelius Zenophihu. 

K Junius Ranius Opratus. 

2 Anicius Fauftus Paulinus. 

K Flav. Valerius Conftans. 

2C. Ccionius Albinus. 

C Flav. Popilius Nepotianus. 

2 Facundus. 

S Titus Fabius Titianus. 

2 Felicianus. 

| V Empire» Cenjtantin U Grand 

< meurt tezi.de Maà,&flav. 

Ç Claude Confiant™ fen pli aine 

> luifucide dont f Empire d'Ef- 

c pagne, in vertu du partage fait 

? par CenfiaHtin h Grand. 
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POUR LA SECONDE PARTIE. 


C O N s V L S. 

ÇUrfus. 

£ Polemius. 

ÇFIav. Julius Conftantius II. 
I Flav, Julius Conftans. 

S Flav. Septimius Accidinus. 
I L. Aradius Proculus. 


Flav. Claude Conjlantin efi tué 
pur trahifon le 24 . de Mai, & 
Flav. Jute Confiant fon ftere 
fie faijtt defei appanaget, & le 
template. 

S Flav. Antonius Marcel linus.- 
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< Cilius Probinus. 

I 0 9 J* Î 79 *|î 45 - 34 I £ 

5Flav. Julius Conftantius lmp. III, 

C Flav. Julius Conftans lmp. II. 

»° 94 * j 8 o.|î 44 , 34 *| 

S M. Memmius Pbcidns. 
c Flav. Pfidius Romuius. 

, 0 9 î* î 8 i.|î 4 J. 34 j.| 

fDomUius Leontius, 

1 Saluftius. 

io 9 6. j 8 î.|î 4 (S. 344 .|‘ 

S'Amanrius Ceionius. 

? Rufùs Albinus. 

10 97 - î 8 î.|î 47 . Î 4 î| 

J Flav. Julius Conftantius lmp. IV. 
çFIav. Julius Conftans lmp. III.. 

1098 . 384 .^ 348 . 34 *J. 

f Flav. Rufinus.. 

{Flav. Eulèbius. 

1099. 38 J.j 349 * 347 *J-* 

ÇFlav. Philippus.. 

£ Flav. Salià. 

hoo. î 8 «.| 3 Jo. 3 + 8 .| 

ÇUIpius Limenius.- 
^.Faisius Catulliuus. 

,10I « î* 7 -|jn* î* 9 -|* 

S Sergius. 

/ Nigrianus. 

IIOÎ. 388 .|jj 2 . 


5 Flav. Jult Confiant aient étékfaf. 

€ Jiné le 1 %. 4 e Janvier , Flav.. 
Ç Jule Confiamim lui fuccéde,. 
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s Confits.^ 1103. 389.^3 


S Flav. Julius Conftantius lmp. V. 

£ Flar. Conftantius Gallus Cxfar. 

V Flavius Julius Conftantius lmp. VI, 
t Flav. Conftantius Gallus Cxfar II. 

5 Flav. Julius Conftantius lmp, VII. 
tFlav. Conftantius Gallus Cxfar III. 
5 Flav. Arbetio. 
fMavortius I.ollianus. 

5 Flavius Julius Conftantius lmp. VIII. 
< flav. Claudius Julian us Cxfar. 

5 Flav. Julius Conftantius lmp. IX. 
t Flav. Claudius Julianus Cxfar II. 
5 Datianus. 
c Neratius Cerealis. 

5 Eufèbius , 
c Hypatius, 

5 Flav. Julius Conftantius lmp. X. 
t Flav. Claudius Julianus Cs&r III. 
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P Flav. Taurus. 

C Flav. Florentins. 


{ Confîamui meurt le 4. de Novem¬ 
bre, & a Flav. Claude Julien 
furnommé FApofiat peur fin 
fueceffeur. 


\ 
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1 Flav. Mamertinus. 

» Flav. Nevitta. 

1114. 400.^3 *4. 

56t. 

] Flav. Claudius Julianus lmp. IV, 

) Secundus Saluftius. 

1115. 401.^365. 

363. 


? Julien l'Apoflat termine fa vie le 
C de Juin, & Flav. Jovieu 

^ lut fuctéde le 5. de Juillet. 

C Flav. Jovianus lmp. 

/ Vatronianus. 


I ! 

\ \ 

111 - 6 . 401.^366. 364.^ 


POUR LA SECONDE 

Consuls. i uni.it 

5 Le de Février Jov'ten perd 
C lu vie malheur eufement ; Flav. 

Ç Valentinien le remplace & s’af- 

\ fait FUve Vtiens. 

3 Flav. Valentinianus lmp, 

< FJav. VaJens Auguftus. 1117. 4 ' 

5 Flav. Gratianus. 

i Flav. Dagalaifüs. f 118. 4< 

ÎFlav. Lupicinus. 

\ Flav! Jovinus. 1119. 4 * 

ÇFlav. Valentinianus lmp. IL 
t Flav. Valens Auguftus II. mo. 4< 

S Félix Valentinianus. 

I Sex, Aurelius Vidor. lui. 4< 

5 Flav. Valentinianus lmp. III. 

{Flav. Valens Auguftus III, 11 ll * 4 e 

5 Flav. Gratianus II. ■ 

< Sex. Anicius Probus. ÿ 1 * 1 J* 4 e 

Ç Flav. Modeftus. 

{Flav. Arintheus. * Il 4 * 41 

Ç Flav. Valentinianus lmp. IV, 
l Flav. Valens Auguftus IV. 111 *' 41 

SFlav. Gratianus III. 

I Flav. Æquitius. . mtf. 41 


S L’Empereur Valentinien étant 
l le 17. de Novembre, 

c Flav. Gratuit fin fils monte 
< fi* 1 * Trône Impérial fr s’af- 
^ f*‘. e fa fa re yulentinien 1 “i 

Ç était encore tris-jeune, à- qui 
{ était enfant d’une autre mere. 

Ç Flav. Valens Auguftus V. 
f Fia. Valentinianus lefjeune Auguftus. 
jFIav. Gratianus lmp. IV. 

£Flav. Merobaudes. 
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£î« 9. 

I67. 

IIIO 

4off. 

\ i7 °' 

j «.8 

liai 

407. 

h 7 - 

5*9. 

iiîî 

408. 

i- 

j 70. 

lia? 

409. 

| 57 j. 

Î7*. 

1114 

410. 

J| 574* 

571. 

iïij 

4 ".j 

[î7î- 

373* 

11 16 

«■-! 

37<y. 

374- 
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C H R O N O 

c O K s V l S. 


ÇFlav. Valens Auguftus VI. 

£ Flav. Valentinianus Auguflus II» 
ÇDecius Aufônius Gallus. 

4Q. Clodius Olybrius, 


Vâltnt périt miférMement , & 
Grdtien t'effociele 1 1). de jan¬ 
vier l Uv. Tbéodtfe, Efpegml. 


L O GIE ~ 

Tend. dé Er. ■*”?*"*? 
Rame. i’E/p. d.7i[»>-Chr,Jt 

iijo. 4i«î-^î8a. 37®. 


iiji. 4*7- 


r}î8i. 


J Flav. Gratianus lmp. V. 

I Flav. Theodofius Auguftus. 

S Pofthumius Syagrius. 

5 Flav. Annius Eucherius. 

5 Pofthumius Syagrius IL 
ÎFlàv. Antonius. 

5 Flav, Merobaudes IL 
4 Flav. Saturninus. 

Gro/ien tft tnt per fmrprife, & 
fin frere Vdentirùen le Jeune 
lui fuccededdos l’Em t irtd’0(- 
cident. 


I 

nj». 4i8.|i8i. î'8o 

1153. 415»*^3 S 5- 38* 

1154. 4îo.|.j84. 

1 * 35 » 4 i>-| 38 j. 385 
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(Flav. Ricimer. 

' Flav. Clearchus. 

i ij 6 . 41 s. 

[î8<î. }8 4 .; 

rArcadius Auguftus.. 

I Fliv. Bauto. 

1137. 4 î}. 

J,87. 3ÜJ. 

(Flav, Honorius. 

J Flav. Evodius. 

ii}8. 4 î4.|}88. }8 6 . 

^ Valentinianus lmp. III» 

[ Flav. liutropius. 

i* 3 ?- 4 * 3 -! 

^}8 9 . 587. 

, TheodoGus lmp. II. 

1 Flav. Cynerpus. 

1140. 4atî.|}po. }88. 

'Flav. Timafius. 

FU. I’roinotus. 

114*. 4 1 7-|3? t * 389- 

1 \ len-inianus lmp» IV. 

1 Flav. Neoterius. 

1141. 4 * 8 *^ 39 ï* 39 °- 

> Titus Fabius Titianus. 

► Q. Aurdius Symmachus. 

1 * 43 ? 4 1 ?- 

1 ? 3 - 3 P*- : 
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POUR LA SECONDE PARTIE. 


cîiî 


f Arcadius Auguflus II. 

Flav. Rufinus. 

{ Vdemimtnle $’euneptrdls vit 

f ltli.deMet &Tbétdtfede. 
vient maître de tout l'Empire. 

f Theodofius lmp. III. 

Flav. Abundantius. 

f Arcadius Augullus ni. 

Honorius Auguflus II. 

f Sex. Anicius Olybrius. 

Se*. Anicius Probinus. 

^ L'Empereur Tbéedofe meurt h 

17 ~dt Janvier, & * pour fuc- 
> (efeur dent l'Empire i'Occident 

t Hentrius fin fils. 

î Arcadms lmp. IV. 

2 Honorius lmp. III, 

S Flav. Cæfàrius. 

< Pontius Atticus. 

$ Honorius lmp. IV. 

J Flav. Eutychianus. 

S Manlius Theodorus, 

< Flav. Eutropius, 

5 Flav. Srilico. 

< Flav. Aurelianus. 
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Les Prénoms, font A. ou AuL Aulus : Ap. Appius : C. Caïus : Cn. 
Cnems : U Dccius : Hav. Flavius : I.. Lucius : M. Marcus : P. ou Pub. 
L. “s : Q- Qumrus : Ser. Servilius : Se*. Sextus s Sp. Spurius : T. 
Titus s Tib, Tiberius, r - 
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C Réation du Monde, Page i. 

Méchanceté des Hommes punie par le Déluge ,pdg. t; 
Noé& là famille conlèrvés, pdg. t. 

Conftruâion de la Tour de Babel, ptg. t. 

Origine des differentes Langues, ptg, i. 

Defcendans de Noé difpeHis fur toute la terre, pdg. 1. 
Thubal, (Us de Japhet, premier Habitant de l'Efpagne , 

Première Religiondcs Peuples d Elpagne , pdg. 

Comment l'Efpagne le peupla, pdg. 4. 

Gouvernement de lès premiers Habitans, pdg. 4. 

L’on ne Içait rien de Thubal, pdg. y. 

Oiiris n'a point paflé en Elpagne, pdg. y 
fables au fujet d’Hercule , pdg. y. 

Fables des Argonautes & autres rejettées, pdg. 6. 
Gargorb Roi en Elpagne, pdg. 6. 

Abidis fon Succefleur & le lècond Roi connu, pdg. 6. 
Obligations que les Efpagnols lui ont, pdg. 7. 

Grande (écherelTe en Elpagne, pdg. 7. 

Tems & origine de l’ouverture du Détroit de Gibraltar < 


5 « 5 °. 


P*i- 7 * 

Colonie Elpagnole qui paflê en Alie, pdg. 7. 

Les Ibériens d’Afie ne lont pas venus s'établir en E%a- 
gne, pdg. 8. 

Ditfe'rens Pais où les Elpagnols ont été s'habituer, pdg. 8. 
Origine du nom des Celtibéres ou Celtibériens, pdg. 8. 
Les Phéniciens, premiers Etrangers établis en Elpagne, 


pdg- 9- 

La Ville de Cadia leur doit Ibn origine, pdg. 9. 

Tems de fa fondation, pdg. 9, 

M alaga, Abdcre, & autres Villes Maritimes bâties auffi par 
les Phéniciens, pdg. 9. 

Temt I. 
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Médina Sidonia & d'autres Places, élevées dans le Con¬ 
tinent , Ptg . 9. 

l.'uf^ge de rEerirdré introduit eh.Efpagne, ptg. 10. 
Fondation 4e Rhodope Ou Rôles par les Rhodiens , 

_ftg, IO > 

Sngonje kâtic pir les Zlcynt&ens, ptg. 10. 

Fondation de Rome, ptg. 1 o. 

Fameux Temple d'Hercule il Cadiz . ptg. 11. 

Guerres des Elpagnols avec les Phéniciens, ptg. 11 - 
Theron grince a'Elpagne , ptg. 11. 

Afgsrtthoneftoî drt Tàiteffiens en Elpagne , ptg. 1 1. 
Mabuchodonofor le Grand n'a pas conquis l'Elpagne, 

. P / g . 1 1 • 

Origine de l’entrée des Carthaginois en Elpagne, ptg. 1 ». 
Voïago des Phéniciens en Efpagne, ptg. 1*. 

Mort d'Arganthone. Baucius Capet lui lùccéde ,ptg. I ». 
Alarlêille fondée par les Phocéens, ptg. 1 J. 

Elpagnols enrôles au lèrvice de Carthage. gag. 1}. 
Troupes Efpagnoles levées parles Carthaginois, 1 J. 
Leurs exploits en Sicile, g*g. x}. 

Elles y font encore renforcées d'Efpagnols, ptg. 13. 
Autres Troupes Elpognoles conduites aufli en Sicile, 
P * g - i 3- . . 

Services importans quelles y rendent aux Carthaginois, 
M-i 4- ,1 .. ... 

Quelques Villes d'Efpagne alliées avec les Carthaginois, 

P * g - »4- 

Réfolution & fermeté des Elpagnols en Sicile , ptg. 14. 
Ampurias & Dénia bâties en Elpagne par les Marfeillois,. 

• M- «y. 

Erreurs des Grecs introduites en Efpagne, p*g. 15. 
Bravoure des Elpagnols, utile aux Lacédémoniens, 

mballade des Elpagnols à Alexandre le. Grand, ptg. 15. 
onquêtes des Carthaginois en Elpagne fous la conduite 
d’Amilcar , ptg. 16. 


it le môme fort, ptg. 16. 


les ordres d'iflolatius, ptg. 17. 

Leur défaite & mort de leur Général', ptg. 'r 8. 
Ils reconnoiflcnt pour Chef Indortes r p4g. 18.. 
lis font battus de nouveau . ptg, 1 8.. 

Trille fin d’Indortes^ag. 18. 
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Amilcar marie fa fille à Afdmbal, ptg. 1 8. 

Acra-Leuca fondation d’Amilcar. & Place d'armes pour le* 
Carthaginois, ptg. 18, 

Barcino ou Barcelone bâtie par Amilcar, p* g. 19. 

Amilcar veut prendre la Ville d’Hélice, ptg. 19. ; 
Défaite & mort de ce Général par le» Celôbércs. Per¬ 
fidie d’Orifion, Prince de Cehibérie, ptg. 19. 
Aldrubal foccéde à Amilcar, ptg. *0. 

Il venge la mon de ion beau-pere, ptg. a o. 

Il eft proclamé Empereur par les Troupes, ptg. 10. 
Certhagéne fondée par ce Carthaginois, ptg. 10, 
Nouveau Traité entre le» République* de Romç & de 
Carthage, ptg. ai. 

Mort de Tagus Prince Celtibére, ptg. a 1. 

Afdmbal poignardé, ptg. ai, 

Annibal le remplace, ptg. a 1. 

Ses expéditions contre les Olcade»- ptg. a 1. 

11 pâlie chez les Vaccéens, 8c d alfiége la Vide d'Helman- 
tka.ptg.11. 

Les Helmantiquois fe rendent par capitulation , 8c vio¬ 
lent le Traité, ptg. a a. 

Annibal prend leur Ville , ptg. a a. 

Perfidie des Hehnantiquois, ptg. a a. 

Clémence d'Annibal, ptg. aj. 

Prife de la Ville d'Arbacale , ptg. a 5. 

Les Olcades & les Carpétaniens attaquent Annibal & 
font défaits , ptg. 23. 

Ouverture des Mines d’argent dans l’Andaloufie, Bafta 
peuplée d’Afiicains, ptg. 14. 

Siège 8f prife de la Ville de Sagonte par Annibal, ptg. a 4. 
Défefpoir affreux des Sagontins , ptg. a 5. , . 

Les Romains déclarent la guerre aux Carthaginois, 
ptg. 16. r , 

Ils font alliance en Efpagne avec les Bargufiens ptg. 16. 
.Annibal prend la route d'Italie . & laide en Efpagne Af- 
drubal, dit de Btnts, ptg. 17. . 

il dompte en Catalogne Iss Uergeces , les Aufctams & 
les Bargufiens. ptg, 17. 

Hanon eft fait Gouverneur de ces Peuples ptg. *7. 
Paffage deCneïus Scipion en Efpagne ptg. »8. 

Ses premiers exploits , ptg. aB. 

Mort d'Hanon ■ ptg. 18. 

Défaite d’Afdrubal, Si prife d’Athantgia par Scipion, 

. M- 19. 

5 3 W Vidoire Ggnalce de Scipion fiir Mer, ptg. }o. _ 
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Conquête d'Hanofca par Sc’rpion , pdg. 3 o. 

Plufieurs Peuples de Celtibéne font alliance avec les Ro¬ 
mains, pdg. 10. 

Révolte d’indibilis & de Mandonius contre les Romains , 
î*l' 3 *• 

Arrivée de Publius Scipion en Efpagne , pdg. 3 î. 

Zélé d’Abelox . Sagontin , pour les Romains, pdg. 31 . 
Révolte de plufieurs Peuples d’Efpagne contre les Car¬ 
thaginois pag. 32. 

Ecija , magafin d'Afdrubal, pdg. 5 3. 

538.I Imilcon nommé Général en Efpagne par le Sénat de Car¬ 
thage pdg. il. 

Les Scipions fortifient Tarragone, pdg. 34. 

(Ibère, Place d’armes des Carthaginois pdg. 34. 
Viétoire célébré remportée par les Scipions fur les Car¬ 
thaginois pdg. 34. 

Magon pafie en Efpagne avec des Troupes, pdg. 3 5. 
Bravoure des Romains, pdg. 3 5. 

Les Carthaginois défaits par les Scipions, pdg. 3 j. 
lndibilis prend parti pour les Romains 8e bat les Cartha¬ 
ginois , pdg. 3 6. 

Avantages remportés par les Carthaginois . pdg. 3 6. 
Expéditions glorieufes des Scipions pdg. 37. 

Sagonte reprile & rendue i fes anciens Habitans par les 
Scipions, pdg. 39. 

Turuct démolie & fès Habitans vendus pour efclaves, 
p*g- 39- 

Sypliax Roi en Afrique , Sût alliance avec les Romains, 
' pdg. 39. 

Alliance de Gala, Roi en Afrique, avec les Carthaginois, 
m- 39 - 

Maffiniflê, fils de Gala, fêrt les Carthaginois, pdg. 40. 
Publius Scipion affiégé dans fon Camp , pdg. 41* 
Perfidie d’indibilis pdg. 41. 

Mort glorieufè de Publius Scipion pdg. 4t. 

Cneïus Scipion abandonné des Celtibéres pdg • 42. 

Il cA forcé dans (bn Camp, 8e tué par les Carthaginois, 

Action barbare des Habitans d’illiturgis 8e de Cazlona, 
pdg. 43. 

L. Martius élu Général par les Troupes pdg. 43. 
fl venge la mort des deux Scipions, pdg. 44. 

Mcro Préteur en Efpagne prend le Commandement de 
l’Armée . pdg. 45. 

Il lajffe échapper une occafïon de battre les Carthagi¬ 
nois , pdg. 4J. 
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Cornélius Scipiqp le relève, Pag. 46. 
j. Il prend Cartnagêne, 8c l’Elîadre Carthaginoile, pag. ±6. 
Magon fait prilonnier de guerre, pag. 47. 

Généralité de Scipbn, pag. 47. 

Sa clémence , pag. 47. 

4. Défaite d'Afdrubal par Scipion , pag. 47. 

Scipion envoie en Itafie du lècoursaux Romains, ptg. 49» 

5. Afdrubal fe prépare Â aller joindre fon frere, p*g. 4 

6. Il pafTe en Italie, pag. 49. 

Viftoire remportée fur les Carthaginois par M. Sillanus r 

Hanon "ffit prifônnier, ptg. j a. 

Prife d’Auringis par Lucius Scipion, pag. 5 a. 

7. Armée Carthaginoile battue 8c aHlipée par Cornélius Sci- 

pion, pag. jt. 

Atane, Prince Turdetain paflè dans le parti des Romains 
P*g. 5 s. 

Maffiniflè abandonne les Carthaginois, pag. y a, 

Cornélius Scipion va en Afrique faire alliance avec Sy- 
phax , pag. 5 y 

Illiturgis prife , laccagée 8c démolie par Scipion, pag. J4.. 
Conquête de Cazlona, pag. 54. 

Jeux des Gladiateurs 8c Jeux funèbres célébrés à Car— 
thagcne par Scipion, pag. 54. 

Exploits de Lucius Martius, pag. y y.. 

Défelpoirdes Eftapois, pag. y5. 

Prife de leur Ville par les Romains , pag. y y-. 

Cadiz veut fe livrer à Scipion, pag. y 6. 

Ambition d'Indibilis 8c de Mundonius, pag. 5 6. 
Rébellion de quelques Troupes Romaines, pag. y 7. 

La conjuration des Cadiziens découverte par les Car¬ 
thaginois, pag. 57; 

Romains rébelles, châtiés par Scipion , pag. y 8’. . 
Clémencede Scipion pour Indibilis 8c pour Mandonius 
Pag. 58. 

Maflinilfe fe ligue avec les Romains, pag. 5 9, 

Les Carthaginois font entièrement chaflcsde fElpagne,- 
pag. 59 - 

Cadiz 8c d’autres Villes le livrent aux Romains, pag. €0 . 
Scipion marque ltalîca pour être la-retraite'des Soldats- 
vétéran», 8c retourne à Rome, pag. 60. 

5 Lentulus 8c Accidinus Gouverneurs de ITLfpagne, pag. 6 oî- 
1 • Les Celtibéres le dégoûtent dè la domination des Ro¬ 
mains, pag. 6 1, 

i-Céthégus relève Lentuluj 8c dompte les Celtibéres., 
(ag. es». 
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TA B L E CHRONOLOGIQUE 

AnM 

5 54)Lentulus & Stertinius Proconfuls en Efpagne, pdg. 6 t. 

' Cadiz traitée par les Romains comme Ville franche, 
pdg. 62. 

[Tuditanus St Helvius Préteurs en Efpagne . pdg. 6 a- 
Révolte de Colcas St de Lufcinus, Princes de Celcibéne» 
pdg. 62. 

Défaite & mort de Tuditanus, pdg. 62. 

Budaris & Bufiflàdes, Princes de Celtibcrie, fe joignent 
. aux Rebelles , pdg. 6 2. 

557. Minutius Thermus St Butheon Préteurs, pdg. 62. 
i Budaris & Buliflades défaits par Minutius, pdg. 6t. 

Caton Conful patTe en Efpagne pour h guerre de Cel- 
tibérie pdg. 6 j. 

Néron Préteur de la Bétique pdg. 6$. 

Avantages remportés fur les Celtibéres par les Romains, 
P“l- 6 3; „ 

Exploits de Caton, pdg. 65. 

Révolte des Turdetains , pdg. 6 4. 

Tentatives inutiles de Néron lùr Segontia, pdg. 6 5. 
Digitius fit Scipion Préteurs en Efpagne, pdg. 6 5. 

Digitius battu par les Celtibéres pdg. 66. 

Eruption & défaitedes L.ufitaniens en Andaloufie, f*g- 66. 
Flaminius Préteur dans la Bétique, Ses premières expédi¬ 
tions , pdg. 66. 

Fulvhis Préteur dans la Tarragonoilè gagfie une lameu» 
fc vidoire pdg. 66. 

5811.I561 IPrilè de Litrabo par Flaminius pdg. 67. 

Les Celtibéres domptés par Fulvius, 67. 

Conquêtes de Fulvius en Orétanie , pdg. 67. 

3811. S 61 L. EmiFius Préteur en Bctique, pdg. «8. 

3 813. 5 6 3 U eft battu par les Luiitaniens. pdg. 6 8. 

3814 S 6 4. Emilius a fa revenche , pdg. 68. 

3 8 1 j. 5 <5 1 L. Manlius & C. Catinius Préteurs en Efpagne, pdg. 69. 

Ligue entre les LuGtaniens St les Celtibéres pdg. 69- 

3816. 566 IL commettent les uns & les autres de grandes holtili- 

lités, pdg. 6 9. 

3817. 567 L. Quintus 8c C. Calpumius Préteurs en Efpagne, 
pdg. 69. 

Mort de Catinius, & prife d’Afta par les Romains, pdg. 69. 
Vlanlius défait les Celtibéres. pdg. 69. 

Quintus St Calpumius ont du défavantage avec eux, 

lls^remportent une vi&oire célébré, pdg. 70. 

3819 I569J A-Terentius St P- Sempronius Préteurs en Efpagne. 
1 1 Exploits de Terentius, pdg. 71. 
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558. 
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3. Il lait la guerre avec fuccès, Pdg. 71. 

1. Q. Fulvius & P. Manlius Préteurs en Elpagne, pdg. 7 1, 
Arbec prife & livrée au pillage par Fulvius, pdg. 71. 

!. Fulvius met en déroute les Celtibéres, pdg. 7 s. 

Il prend Contrebia pdg. 73. 

Nouvel avantage remporte fiir les Celtibéres , pdg. 73. 
Semp. Gracchus & L. Pofthumius Préteurs , pd g. 74. 
Fulvius court un grand danger, pdg. 74. 

11 s’en tire gloricufbment pdg. 74. 

Expéditions de Pofthumius, pdg. 74. 

Erreurs dans T. Live, corrigées pdg. 7 y. 

Conquêtes de Gracchus en Celtibérie, p.tg. 75. 

La Celtibérie pacifiée , pdg. 76. 

Différent noms qu’a eus la Ville d’Agreda, pdg. 7 6. 

^ Marcus Titinius & T. Fonteïus Préteurs, pdg. 76. 

|. Pub. Furius & Cn. Servilius Préteurs, pdg. 7 6. 

(. Révolte des Celtibéres , pdg. 7 6. 

Ap. Claudius Proconful les dompte, pdg. 7 7. 

1 Pub. Furius & M. Macienus Préteurs, pdg. 77.. 

. Marcus Junius Lucretius & Sp. Lucretius Préteurs,. 

, Piétures J'Elpagne abolies, & Canuleius feul Gouver¬ 
neur,^. 77. 

Queftures fupprimées. pdg. 78. 

Cartheïa première Colonie Romaine en Efpagne, pdg. 7 8, 
.. M. Claudius relève Canuleius. Cordouë embellie & Co¬ 
lonie de Patriciens , pdg. 7 8. 

Prétures d’Efpagne rétablies adonnées à Cn. Fulvius, 
& à C. Licinius, pdg. 78. 

A. Licinius & P. Rutilius , Préteurs. p.tg. 79, 

. Solondkus lait reprendre les armes aux Celtibéres, 8 c 
perd la vie, p-tg. 79. 

!. Afrianus Général des Lufitaniens. Ses expéditions, pdg. 7 j»i 
Sa mort pdg. 80. 

Ceflaron le remplace, pdg. 80. 

. Nouvelle révolte en Cekibérie , pdg. 80. 

Caron Général des Rébelles . pdg. 80. 

Quintus Fulvius Conful a la conduite de la guerre de 
Celtibérie, 8cL. Mumius Préteur, de celle de Lufitu- 
nie, pdg. 81. 

Fulvius battu par les Celtibéres, pdg. 81. 

Mort de Caron ,pdg. 8i. . 

Aracus, Leucon & Lenthéon lui fuccédent, pdg. 8r. 
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Les Celtibéres remportent un nouvel avantage, ptg. 8 r.' 
Le Confu! fait le Siège d'Axenia , & eft contraint de le 
lever, p*g. 8 r. 

Expéditions glorieufes des Celtibéres, p*jç.8x. 
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Mumius fait une perte eonfidcrable, pdg. 8;. 

II défait les ennemis en differentes rencontres, ptt. 8 t. 

m r -i —J : -- m_n.._ s* ' r i —r?- - . I ‘ A . —îV 


M. Claudius Marcel lus , Contul. relève Fulvius. & AL 


Attilius, Préteur , L. Mumius, pag. 84. 

Exploits de Marcellus, p*g. 84. 

Députation de plulieurs Villes d’Efpagne au Sénat de 

Rome ptg. 8t. 1 

Expéditions d’Attilius, pdg, 8 d, 


Lucullus Conlul en la place de Marcellus, & Galba Prcr 


teur de la Bétique, >4g. 8dT 

Marcellus pacifie la Celtibérie~ p*l. 8 d. 

Les Celtibéres redoutés des Romains 


Avarice & cruauté de Lucullus , pdg. 


C f*l • » 

:• 87. 


Siège d’intercatia, pdg. 87. 

Combat tingulierentre Scipion & un Efpagnoj^ pdg. 88, 


Les intercaticns le rendent à Scipion , pdg. 88. 


Entreprifë inutile de Lucullus fur Palence, pdg, 88. 

Galba battu 8c mis en faite par les Lufitaniens, ptf. Sg. 

Lucullus le fècoure & le venge , pdg. 8p. 


Perfidie inouïe de Galba, P*2. 89. 

Viriathe, Lufiranien, anime Tes Compatriotes contre les 


Romains , pdg» pô7~ 

11 en eft reconnu pour Général pdg. 90. 

C. Vitilius. Préteâr, relève Galba pdg. ;o. 


Il laifle échapper l’occaCon de détruire l'Armée des LuG- 


tanieiK, pdg. pi. 

Les Romains défaits, 8t Vitilius tué, 


C. Plautras Préteur pour la guerre de Lufitanie , pdg. 9 «. 
Viriathe remporte fur lui de grands avantages, pdg. 91. 

C. Unimanus relève Plautius, & périt dans un com¬ 
bat, pdg. pi. 

Caïus Nigidius, Préteur, eft auffi malheureux que lui, 

/><f. pj. 

C. < clius. Prêteur. lui fuccédc & bat les Lufïtaniens, 


p 4 g. p 5. 

Fabius Emilien, Confül, chargé de la guerre de Lufita- 
p*g.9l' 

Avantages remportés par Viriathe (ùr les Romains,pxg. p 
Intrépi dité & bravoure d’un Lulitanien , pdg, 94, 


La guerre fe rallume en Celtibérie ?pdg. p j 
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Metellus, Conful.en a la conduite & Quinétlus, Préteur, 
celle de la guerre de Lufitanie, pâg. 95. 

Expéditions de Viriathe, pâg. 9 J. 

Servilianus, Conlùl, fait la guerre en Lufitanie, pâg. 96. 
Exploits de Metellus, pâg. 97. 

Sa clémence, utile aux Romains, pâg. 97. 

Q. Pompée relève Metellus, pâg. 97. 

Expéditions de Servilianus, pâg. 97. 

Viriathe le force de faire avec lui une paix honteufe 
MS- S>8. 

Q. Servilius Cépion, Conful,la rompt, pâg. 98. 

Viriathe, aflàlîlné à la follicitation de Servilius, p*g. 99, - 
rantale lui fuccéde, pâg, 100. 

Servilius termine la guerre de Lufitanie, pâg. 1 00. 
Origine de la fiuneule guerre de Numance, pâg. 100.. 
Expéditions de Pompée, pug. 100. 

Siège fie vigourcufe réfiftancede Numance, pâg. rot.’ 
Pompée fait la paix avec les Numantins pâg. 101.. 

M. Popilius Lsenas lui fuccéde, pâg. 101. 

Vouveaux troubles en Lufitanie , p*g. loi. 

drutus , Conful, chargé de. la guerre de Lufitanie 

- p*g. roi. 

Ses expéditions, pâg. ras. 

Jravoure des Elpagnoles pâg. 101. 

C. Hofiilius Mancinus, Conful, a la conduite dê là; 

guerre de Numance, p*g. 103. 

Conquêtes 8c exploits de Brutus pâg. 103. 

Il termine glorieufement là guerre de Lufitanie i pâg. 103.. 
Mancinus force de faire la paix avec les Numantins, 
pâg. 104. 

Le Sénat n’y a aucun égard, 8c fait relever Mancinus par ' 
Lepidus fbn Collègue, pâg. 103. 

Lepidus fait la guerre aux Vaccécns malgré le Sénat», 
pâg. 103. 

fl cft battu -, pâg. 103. 

P. Lucius Furius, Conful, lui fucécde, pâg. 103. 
Calpurnius Pifon, Conful, le remplace, pâg. 10 6. 
Scipion Emilien ■ nommé Conful pour la guerre de Nu-' 
mance, pâg. 106.- 

Sages précautions pour la guerre, pâg, tog.. 

Premières expéditions de Scipion, pâg. 106. 

Réfolutioo fie défefpoir des Habitons d’tme Ville des 
Vaccéens, pâg. 107.. 

Siégé de Numance, pâg. 108. , 

Entreprifë hardie de Réthogéne fie de dix autres Nu— 

Ttmt J. q I 
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mantins, Ptg. 108. 

Défefpcùr affreux des N'umantins , ptg. 109. 

I*rife de leur Ville, ptg. 109. 

Polybe & Rutilius Rufùs ont décrit cette guerre, 
P*!- 109. 

L’Efpagne .divilce en dix Gouvcmcmens, ptg. 110, 
Fabius Maximus, Préteur , ptg. 110. 

Equité du Sénat de Rome, ptg. 11 o. 

C. Marius, Préteur en Bétique, ptg. 110. 

Ses expéditions, ptg. 110. 

Fondation de Colenda en Bétique, ptg. 111. 
Calpurnius Pifon .Préteur en Betique ptg. iu. 

Caton , retiré à Tarragone, ptg. 111. 

Révolte en LufitanLe, ptg. 111. 

Expédition glorieufe des Lufitaniens, ptg. mi, 
Incurfion des Cimbres en Elpagne, d’où ils font diafles 
par Fulvius Préteur de la 1 arragonoilè , ptg. 111, 
Sillanus bat les Lufitaniens ptg. 111. 

Dolabella en fiiit autant. ptg. m. 

Troubles en Celtibérie appaifcs par le Ccmful T. Di- 
dius, ptg. ut, 

DcftrufHon de l'ancienne Ville des Termeftins, ptg. 111. 
Prile de Colenda, & perfidie de Didius, ptg. 11 a. 
Conjuration en Andaloufie contre les Romains décou¬ 
verte & punie par Sertorius Tribun , ptg. 11 a. 

P. Licinius Craffiis, Confùl, pacifie la Lufitanie ,ptg. 11 3, 
Révolte en Celtibérie & mafiacre des Gouverneurs , 
ptg. 11 3. 

Val. Flaccus , Préteur, y rétablit la tranquillité, ptg. 113. 
M. Cralltis, fugitif en Efpagne, ptg. 11 3. 

Il mene des Troupes en Afrique 1 Metellus Pius, 

ptg. 114. 

Sertorius prolcrit , arme en Efpagne contre Syfla , 


<S6 4 


\6 7 o. 


\6 7 i 


pÂg ._ ? . 

C Annius parte en Efpagne pour lui faire îa guerre. 

ptg. ri?. 

Combat naval entre ces deux Capitaines , ptg. 11 5, 
[Sertorius fo retire en Afrique, ptg, 11 6. 

Révolte des Lufitaniens qui appellent Sertorius pour les 
commander, ptg. 11 6. 

Cotta, Préteur de ï'Andaloufie , livre ï Sertorius un com¬ 
bat naval, & eft vaincu , ptg. 1 iq. 

Différens avantages remportés en Efpagne par Sertorius, 
ptg. 117. 

Didius, Gouverneur de Ï'Andaloufie, ptg. 117. 
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Sénat, établi à Evota par Sertorius, pag. 117, 
Expéditions glorieufes d’Hyrtuleïus, Queftcur de Ser¬ 
torius , pag. 118. 

Quintus Metellus le rend en Elpagne pour faire la guer¬ 
re à Sertorius. p* j. 11 8. 

Arrivée de Perpenna en Efpagne. pag. 1 19. 

Cn. Pompée, cnargé en partie de la guerre contre Ser¬ 
torius , pag. 1 19. 

Metellus fait le Ccge de Lacobriga , pag. 1 20. 

!1 eft contraint de le lever, pag. 110. 
lonâion de Sertorius & de Perpenna pag. 1 to. 
Serrorius alfiége & prend la Ville de Lauron, pag. 1 t r.- 
Vertu & courage admirables d’une Efpagnolc. pag. 111. ■ 
Metellus gagne deux fâraeufes batailles, pag. 111. • 

Mort d’Hyrtuleïus, pag. 11j. 

Expéditions de Pompée, pag. itj. 

EtabliUement d’Ecoles publiques à Huelca par Sertorius, 
pag.it^. 

Combat Cinglant entre lés Troupes de Pompée & celles 
de Sertorius, pag. 114. 

Défaite de Pompée -ta de Metellus, pag. *ty. 
vletellus blcflc court rifôue d’être pris, pag. 11 y. 
Sertorius- afliégé dans Calahorra , & là tête mile à prix, 
pag. 116. 

Palence alîiégée par Pompée pag. 1 t<f. 

Sertorius lait lever les deux Géges , pag. 1 tS. 

Alliance entre Mytridate Si Sertorius pag. 117. 

Sertorius fo -rend odieux aux Romains de fou parti ; 
>' P*g- ,«*8- 

Il perd une bataille contre Metellus, pag. it8. 

Plulîeurs. Villes .l'abandonnent, pag. 118. 

Perpenna Si d'autres confpirent contre fa vie, pag. 119.' 
Sertorius, poignardé dans un feftin, pag. 1 29. 

Perpenna le remplace , pag. 1 29. 

Sa ciuauté, pag. t$o. 

Vletellus pacifie la Lufitarim, & retourne 1 Rome, 
pag. tjo. 

Défaite & mort de Perpenna, pag. 130. • 

Sièges & prifes d’Ofma & de Calahorra par Pompée,. 
pag. tjt 

L’Efpagpe pacifiée, pag. 1 \ t . 

C. Antilcius, Préteur de l’Àndaloufîe, pag. 132.. 

Pifon,Prêteur de la Tarragonoife. tué parles Efpagnols, - 

pag. ij 2. 

Pilon, Préteur de l’Andaloufie, pag. 153- 
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598. 


C. Jules Cefàr, Prêteur de la Bétique, dompte & punit 

1 quelques Rebelles, ptg. 13}. 

Autres expéditions de Jules Celàr en Efpagne, ptg. 133.* 

[Spinccr, Préteur en Bétique, ptg. 134. 

Metellus Préteur de la Tarragonoile, ptg. 134. 

Révolte des Vacccens ptg. 1 34. 

Les Cantabres fc«.ourent les Aquitains contre Jules Celâr* 

, ^ I55 ' f l 

Les uns & les autres (ont battus, ptg. 1 3 3. 

Pompée, Conlùl & Commandant général en ETpagne, 
p*g. 136. 

Les Vaccécns .domptés par Afranius, ptg. 1 36. 

L'Efpagne, Théâtre de la guerre entre Celàr & Pompée , 
ptg. 13 6. 

Combats entre les Troupes de ces deux Compétiteurs, 
P*g- 1 3^* 

Les Soldats de Pompée veulent abandonner fon parti, 
p*g. 141. 

Ils font alliégés dans leur Camp par l’Armée de Celàr, 
p*g. 141. 

Leurs Généraux capitulent, 14a. 

Tyrannies de Varrondans la Bétique, ptg. 141. 

Toute l’Efpngne le déclare pour Celàr, ptg. 14a. 

■elàr prend le Titre d'Empereur. ptg. 1 44. 

M. Lepidus & Callîus Longinus, Gouverneurs de l’Elpa- 
gne.^|. .44. 

Tyrannie de CalTius, ptg. 144* 

Mort deCalfms, ptg. 148. 

L’Efpagne, Théâtre de la guerre des fils de Pompée contre 
Celàr, ptg. 148. 

Exploits de Cn. Pompée , ptg. 1 49. 

Son fiere Sextus le joint, ptg. 149. 

Cefar pâlie en Efpagne. 8c y lait la guerre en perfonne, 

ptg. IJO. 

Succès de cette guerre . ptg. 150. 

Bataille célébré de Munda entre Celàr 8c les fils de Pom- 
pée, ptg. 153. 

Celàr remporte la viftotre , ptg. 153. 

Cn. Pompée fe retire bleffé, ptg. 154. 

Sa mort, ptg. 154. 

Sex. Pompée Ibn frère abandonne Cordouë , dont Cefàr 
fe rend maître , ptg. 1 53. 

Cefar met toute l’Efpagne fous fon obeiüànce, ptg. 1 36. 

Alfinius Pollion, Gouverneur de TEfpagne ,ptg. 1^6. 

'Fin tragique de Celàr, ptg. ijf. 
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Sextus Pompée arme de nouveau, pdg. 157. 

11 gagne une bataille contre Pollion k pdg. 157. 

Sa réconciliation avec le Sénat, pdg. 157. 

Empire d’Augufte, pdg. 15 8. 

Etabliffement à Rome du Triumvirat, pdg. 158. 
Oétavien , Gouverneur de l’Efpagne, pa%. 1 j 8. 

Balbus, Efpagnol, crééConful, pdg. 158. 

Révolte en Cerdagoe . pdg. 138. 

Domitius Calvinus l'appaife , pdg. ijj. 

Commencement de l’Ere d’Efpagne , pdg. 1 $4. 

DifFcrens troubles en Efpagne, didipés, pdg. 159. 
Higinius, premier Bibliothécaire à Rome, pdg. 159. 
Apule:us dompte quelques Peuples en E(pagne 1 ; 
. T*S- >Î 5 >. 

Augufte palTe en Efpagne, pdg. 160. 

Tenue des Etats d'Efpagne à Tarragone par Augufte» 
I pdg. 160. 

La Cantabrie , fourni fe 1 Augufte, pdg. 160. 

Conquête des Afturies par Carifius, pdg. 161. 

La Galice, fubjuguée par Antiftius & par Fumius J 
pdg. 15a. 

Mérida, Colonie de Soldats Vétérans , pdg. \6z. 
Fondation de la Ville de Léon , pdg. 1 61. 

L. Emilius Commandant en Efpagne, pdg. i6z. 

Révolte des Cantabres, appaifte, pdg. 161. 

Chemin Roïal de Mcrida 1 Cadiz , pdg. 165. 

Nouveaux troubles dans la Cantabrie, pdg. i6j. 

Les Aftures,rébelles & domptés, pdg. 163. 

La férocité des Cantabres intimide les Soldats Romains 
pdg. 16 3. 

Agrippa dompte ce Peuple, pdg. 164. 

Balbus, Efpagnol, reçoit 1 Rome l’honneur du Triom¬ 
phe , pdg » 164. 

Colonies envolées en Efpagne par Augufte, pdg. 164, 
Conftruâion d’un Théâtre 1 Rome, pdg. 164. 

Higinius, recommendable pour lôn (çavoir, pdg, 164, 
Fin tragique de M. Porcius Latro , pdg. idj. 

Incarnation & Naiffance de J, C. pdg. 16J. 
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Aiflânce & Circonfion du Chritt, Pdge 167. 
i\l Commencement de l'Ep oque Chr étienne, pdg, 1 - 

Trois Soleils vus en Klpagne. pdg.1 6 8- 

Ce qu’on doit en penlèr, pdg. 1 68. 

Les Mages , qui adorèrent J. C. n’oot point régné en. 


Elpagne pig. t6V~ 


L. Cefar, nommé Gouverneur de l’Elpagne , pdg. 169* 

6a mort, pJ?. 169. 

Caracota, Chef de Brigands pdg. 1 69.. 

Sa vie miie à prix , pdg. 169. 

L'Empereur lui accorde la grâce, pdg. 1 6 $ . 

Mort d’Aueufte : Tibère lui lucccde T p*g~i €9. 


uieufte: Ti , „ 

Zèle des Elpagnols pour les Romains, pdg. 1 70. 
Temple,élevé à Augufte dans la Province de Tarrago* 
ne pdg. 1 70. 

Les Cantabrcs commencent à Ce policer . pdg. 170. 


Mort d’Higinius, y-r?. 170. 

L. Ulbius Serenus, Piclet de la Bctique, & L. Pifon de la 

Tarragonoilê, pdg. 171. " 

Souleveniens en Elpagne, caufés par leurs tyrannies > 


lunius Biefliis les fait ceflcr pdg. 171. 

Ubius Serenus, exilé fui le? plaintes des Elpagnols , 


pdg. 171. 

L. Aruncius , Gouverneur de là B étique , pdg. t fi. • 
Tibère ne veut pas que les Elpagnols lui dédient un 
Temple, pdg. 171, 

Fermeté d'un Laboureur Tremellin, pdg. 171. 
Orateurs nati r s d’Elpagne, célébies â Rome pdg. 17t. 

Triton & Néreïde vûs (ur les Côtes de LUbone>Mg- i fÇ. 
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. Cruauté inouïe de Tibère, pdg. 174. 

Mort de l’Orateur Marcus Anncus Sénéque, pdg. 174. 
Le Symbole des Apôtres compolé , pdg. 174. 

S. Jacques le Majeur paflè en Efpagne, & y annonce 
l'Evangile, pdg. 175. 

•Preuve de cette vérité, pdg. 177. 

Mort de Tibère, & Caïus Caligula déclaré Empereur, 
f*g. 178. 

Saint Jacques &it peu de progrès en Efpagne, pdg. 178. 
Jaloufic de Caligula contre Séncque , pdg. 178. 
Apparition de la Sainte Vierge à Saint Jacques, pdg. 178. 
Première Eglife en Efpagne fous le Titre de Notre-Da- 
! me, png. 179. 

Saint Jacques quitte l’Efpagne & va i Jcrulàlem . 
/«•* 7 ». 

Herodc le Tétrarque n’a pas été en Elpagne, pdg. 179. 
Mon de Caïus Caligula : Claude Tibère lui fuccéde, 
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/ pdg. I 80. 

Scnéque, accule & exilé, pdg. t8o. 

Martyre de Saint Jacques Apôtre de l'Efpagne, pdg. 180. 
Son Corps apporté en Efpagne . pdg. 181. 

Converfion de Lupa ou Luparia, pdg. 18*. 

Saint Jacques Zébédée reçoit en Galice la fépuhure, 
pdg. 182. 

Ses Dilciples Efpagnols , pdg. 18 5. 

Méchanceté & libertinage de Meflàline, pdg. x8j, 

Silon , Gouverneur de la Bétique pdg. 185. 

Il eft rappcllé & privé de la Dignité de Sénateur, pdg. 18}. 
Columelle , Cadizien, pdg. 184. 

\pulcius Diodes, habile Cocher du Cirque, pdg. 184. 
Scnéque rappellé, & fait Précepteur de Domitien , & Pré¬ 
teur, pdg. 184. 

Pomponius Mêla, pdg. 184. 

L. Junius Gallion, ProconluI d’Acaye, pdg. 184. 

Il décharge Saint Paul des accufàtions des Juifs, pag. 185, 
Mort de I Empereur Claude Domitien j Néron lui fûccé- 
de, pdg. 185. 

Ambition d'Agrippine, pdg. 1 8 J, 

Sénèque s’y oppofe, pdg. 185. 

Sept Dilciples de Saint Jacques Zcbédée vont à Rome, 
pdg. 18 j. 

Ils y (ont ordonnés Evcques, pdg. 186. 

| Leur retour en Efpagne, pdg. 186. 

I Us font des Néophites à Guadix, pdg. iBS. 

'Villes, où ils établilfent leurs Sièges, pdg. 187. 
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Er„ 

fE 

L’Office de Ta Melle, apporté en Efpagne St perfedton- 
né, pag. i 87. 

t)6 Marcus Salvius Othon, Préteur en I.ufitanie, pag. 188.. 
y 7 Saint Paul paflë en Efpagne pag. 188. 

Il y lait de grandes convenons .pag. 189. 

Saint Rufus fait Evêque de Tortole, pag, 189. 

Plufieurs Eglifès érigées en Efpagne., pag. 189. 

La Foi prccBce en Elpagnt plutôt qu’en France , pag- 189.. 
Sentiment fur le palTàge de S. Paul en France, pag. 190.. 

99. Lucius Sulpitius Galba, Gouverneur de la Tatragonoife., 

pag. 190. ■ 

Jufticc de Galba, pag. 190* 

100. Sénéque veut le retirer. & ne le peut, pag.\ 191. 
toi. Tyrannie de Néron, pag. 131. 

Néron veut faire empoilonner Sénéque, pag. 191. 
Première Perfécution contre les Chrétiens, pag. 191. 

1 o 3. Mort tragique de L. Anneus Sénéque, St de Lucain • 
pdg. 19*. 

104. Apollonius- de Tyane paffe en Efpagne, pug. 195. 

Vaine gloire de Néron , pag. 193. 

105. Marcellus Gouverneur de la Ëétique, & Othon de la Ln- 

fitanie pag.. 193. 

106. Conlpiration contre Néron, pag. 193. 

L. Sulpitius Galba, proclamé Empereur dans les Gaules 
& en Efpagne, pag. 194. 

II ne veut, que le titre de Lieutenant Général du Sénat, 
pag. 195. 

Défaite des Rébelles dans lès Gaules, pag. 195. 

Galba , reconnu Empereur, en prend le titre , pag. 1 ÿ6., 
Fin tragique de Néron , .pag. 196.. 

Galba,.pâlie à Rortie , pag. 1 96. 

Quintilien, Efpagnol, y va avec lui, pag.. 197. 

107. Aulus Vitellius, falue-Empereur dans les Gaules, pag. 19 7* 
Adoption de L. Calpurnius Ptlôn par Galba pag. 197. 

M. Salvius Othon, proclamé Empereur 1 Rome, pag. 197. 
Galba St Pilon .tues, pag. 197. 

Vitellius, reconnu Empereur en Efpagne St en Afrique 
pag. 197. 

Défaite 81 mort d’OtKon , pag. 198. 

Vitellius, déclaré Empereur à Rome, pag. 198. 

Flav. Sabinus Velpafien, proclamé Empereur en Orient, 
pagt 198. 

Mort de Vitellius : Vefpafien reconnu- Empereur par le 
Sénat, pag, 199. 

Trille avanture d’un Efpagnol qui rue Ibn pere, pag, J 99. 

Faufjfe 
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pag. 200, 


FaufTe Infcriprion A Capara, pag. 200. 

Privilèges des Peuples Latins, accordes à l’Elpagne , 
pfg. 200, 

Licinius Lartius , Gouverneur de la Tarragonoifë , 
P‘£- *00. 

Pline l’aîné, Quefteur de l’Andaloulie, pag. 200, 

| Progrès de la Religion Chrétienne en Efpagne, 

, Cagnéte , bâtie, pag. 201. 

Mort de Vefpafien , pag. 201. 

Tite lui fuccéde , pag. 20 t. 

Sa mort. Avènement de Domitien à l'Empire , pag. 201 
Quintilien, célèbre à Rome , pag. 202. 

£Dilciples de Saint Jacques Zébédce, Martyrs, pag. 202, 

[Bebius Mafia, acculé de tyrannie & puni, pag. 202. 
Martial. Canins & Détien, Poètes, natifs d’Elpagne 
M'' °î- 

Tyrannie & cruauté de Domitien, pag. 20}. 

[Quintilien, premier ProfefiTeur de Rhétorique à Rome 
avec appointemens, pag. 20}. 

Saint Géronce, Evcque d’italique, & S. Mance d'Evora 
pag. 20}. 

! Seconde Perfécution contre les Chrétiens, paj. 204. 

Saint Géronce. Martyr , pag. 204. 

Quintilien, Précepteur des Neveux de Domitien, pag. 204, 
Domitien alfalltné. Nerva lui fuccéde, pag. 204. 

Nerva fait Empereur par adoption , M. Ulpius Trajan 
natif d'Andaloufie , pag. 204. 

Mort de Nerva, pag. 205. 

Les Ecrivains de (à Vie, font péris, pag. 205. 

Mort de Saint Jean TEvangélifte, pag. 20 J. 

Chemins Militaires, réparés en Efpagne par ordre de 
Trajan , pag. 205. 


REFLEXIONS SUR CE SIECLE. 

L ’Ulàge vulgaire Sc commun des Images, poftérieur au 
tems des Apôtres, pag. 20 6. 

Les Livres ou Lames du Mont-Saint de Grenade, ne peu¬ 
vent faire (ôi , pag. 207. 

Philippe n’a pas été Evcque de Tolède, pag. 208. 

Tome /, r 
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11 6 
H 7 . 


L'on doute que Saint Eugène l’ait été , ptg. 208» 
L'Evangile annoncé dans la Navarre, ptg. 108. 

Saint Saturnin n’eft pas du premier Siècle , ptg. a 09. 
Saint Pierre,Evêque de Brague, n’en eft pas non plu», 
m- a 09. 


SIECLE SECOND. 

r Ncertitudes fur la Chronologie, pour l’Empire de Tra¬ 
jan. pag. 110. 

L’Empereur fait la guerre en Dacie, ptg. a 1 o. 

Bonté de Trajan pour le Soldat, ptg. 211. 

11 accorde la paix à Décébale, Roi des Daccs, pag. ait. 
Edifice confirait à Zalamea, en l'honneur de Trajan, 

p*g. 2 I 2. 

101.I140IMort du Poëte Martial, ptg. an. 

1 o 3 .| 141 .| Conftruflion du Pont d'Alcantara, pag. 21 2. 

Rupture, entre les Daces &les Romains, ptg. 212. 
Perfidie de Dcccbale, ptg. 213. 

La Dacie conquife par Trajan, & réduite en Province, 

m- *13- 

Belle Colomne & belle Place conftruites à Rome, par or¬ 
dre de Trajan, ptg. 214. 

Conftruction d'un Aqueduc 1 Ségovie , ptg. 214. 
Troiliéme Pcrfccution contre les Chrétiens, ptg. 21 J. 
Trajan parcourt l’A fie Mineure, pag. 215. 

47. Trajan fait la conquête de l’Armcnie & des Provinces 
voifincs, ptg. 216 . 

148. Martyre de Saint Mance, ptg. 217. 

149. Trajan lubjugue les Peuples voifins de la Perle & de 
' l’Arabie, ptg. 218. 

11 s’empare de la Province d’Adiabéne , pag. 218. 
Conquête de la Mclopotamie, pag. 218. 

I Révolte 8c cruautés inouies des Juifs en Afrique ,ptg. 218. 
5 3 -lTrajan court rifque de la vie , ptg. 219. 

54-11 le rend maître de Babylone & de la Perfe, ptg. 2 20.] 
hj J.|I 1 reconnoît l’Océan Oriental, ptg. a 20. 

Sa mort à Sélinunte , ptg. 221. 

Publius ÆEus Adrien, reconnu Empereur, pag. 221. 

Les cendres de Trajan portées à Rome , pag. 221. 

1 Adrien ctoit Efpagnol, ptg. 221. 

Trajan triomphe il Rome après là mort, ptg. 221. 
Adrien punit les mauvais Juges, ptg. 222. 

Temple élevé à N limes en l’honneur de l'Impératrice Plo- 
rin 0 , ptg. 212. 
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118. 

119. 
«jo. 
«jz. 

MÎ- 
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170. 
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«75- 


138. 


176J 


14°. 

, 4‘* 

142. 

*44- 

*45- 

1415. 


155 1 
158. 
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1 6i. 

168. 

169. 

170. 

171. 
*7î- 
*74- 


176. 

*77' 

*78' 


Bonté d’Adrien , ptg. sü, 

Tenue des Etats d’Efpagne par cet Empereur, ptg. 221. 
Adrien change la forme du Gouvernement d'Efpagne 
»ïî- 

Il défend de perfêcuter les Chrétiens, p>tg. 22$. 

Florus, Ecrivain , natif d’Efpagne , ptg. 114. 

Jérufàlem rebîtie par ordre d'Adrien, ptg. 114. 
Exercice de la Religion Juive, interdit, ptg. 114. 
Révolte des Juifs en Paleftine, ptg. 114. 

Barcochebas Juif, intriguant ptg. 124. 

Les Juifs punis par Serenus, ptg. 115. 

Digne fin de l’impofteur Barcochebas. ptg. 115. 

Les Juifs, châties de la Paleftine, ptg. nj. 

Ils font errans depuis ce tems, ptg. ti< 5 .- 
Antonin, adopté par Adrien, ptg. ti 6. 

Mort d’Adrien , ptg. 116. 

Ses qualités, ptg. il6. 

11 n’a pas eu defTein d’élever un Temple à Jefus-Chrift, 
ptg.a6. 

Antonin défend de perfêcuter les Chrétiens, ptg. 117. 
11 interdit la lecture des Livres des Sybiles, ptg. 117. 
Antonius Juüanus, Ecrivain, ptg. 227. 

Hérélies, élevées dans l'Eglife, ptg. 1 18. 

Marc-Auréle , adopté par Antonin . ptg. 1 28. 

Nouvelle Perfêcution dans l’Eglife, ptg. 218. 

Malheurs arrivés dans l’Empire, ptg. 129. 

Antonin le Pieux défend la Perfêcution ptg. 12p. 
Difputefurle jour de la célébration de la Pâque, ptg. 219. 
Mort d’Antonin le Pieux, ptg. 23y. 

Marc-Auréle reconnu Empereur, s’affocie Lucius Verus, 

ptg. 2}0. 

Martyre de Sainte Librade , Vierge, ptg 1 jo. 

Conduite admirable de Marc-Auréle, ptg. 250. 

Mort fùbite de Lucius Verus, ptg. 251. 

Les Chrétiens vivement perfêcutés en Orient, ptg. 2 J 1. 
Incurfion des Maures en Efpagne, ptg. 121. 

Scptimius Sévére , Quefteur de l’Andaloufie , ptg. 2 } 
Beau trait de l’Hiftoire Ecdéfiaftique , ptg. 252. 
L’Empereur défend la perfêcution ,ptg. 2j$. 

Il s’alfocie Commode fon fils, ptg. t j }. 

Chemins Militaires .réparés en Efpagne, ptg. 2 j}. 
Seprimius Sévére, Gouverneur de la Tarragbnoife , 

I -33* 

Niort de Marc-Auréle. Commode reconnu Empereur, 

1 P'i'-ll- . ... 
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■jTc.'L 

181. s 19. 
181. 110J 
185.211^ 
184. ni. 

188. 126. 

189. 1:7. 

1 91 - »Î»J 

194.251, 


1 91- 
196. 


*11- 

154. 

155. 
256. 


Son caraâérc vicieux, ftg. 155. 

Progrès du Chriflianifine en Efpagne & ailleurs, ftg. 254.. 
Autel dédié au Dieu Mars à Tarragone, ftg. 154. 
Gouvememens vénals, préjudiciables à l’Empire, ftg. 254, 
Aflliétions à Rome & dans tout l’Empire , ptg. 254. 
Matemus, Soldat dé (erreur & voleur ,ptg. 154. 

Barbarie de Commode, ftg. 255. 

Sa mort tragique, ftg. 2 5 y. 

Avènement de Pcrtinax à l’Empire , ftg. 155. 

Fin malheureulè de ce Prince , ftg. 156. 

Didius Julianus, Empereur à Rome , ftg. 2 5 6 . 
Pefcennius Niger , en Syrie, ftg. 15 6 . 

SeptimiusSévére, en Hongrie, Ptg. 256. 

Claudius Albinus, en Angleterre, en Efpagne & dans les- 
Gaules, ftg. 1 j 6 . 

Albinus Ce dcfiftc en faveur de Sévére, ftg, 25 6. 

Mort de Julianus, ftg. 25 6 . 

Sévére reconnu à Rome, venge celle de Pcrtinax ,ptg. 256. 
Niger, vaincu par Sévére , ftg. 257. 

Diîpute renouvellée dans FEglilè (ùr le jour de la célé¬ 
bration de la Pâque, ftg. 257, 

Pefidic de Sévcre . ftg. 158. 

Scvcre fait Céfâr BalEen fon fils, ftg. 258. 

Mort d’Albinus, ftg. 159. 

Sévcre fenl Empereur, s’alfocic Baffien , ftg. 159. 
Chriftianifmc répandu par toute l’Efpagne , ftg. 259, 


REFLEXIONS SUR CE SIECLE. 

H Iftoire fàbuleufe des Sœurs de Sainte Librade , 
ftg. 240. 

Ce qu’on doit en penfer, ftg. 241. « 

Evcques de Barcelone, Martyrs, ftg. 242. 


SIECLE TROISIEME. 


201.159. 

101.240. 

204.I241. 

207.145. 



C Lement & Tertullicn , ftg- 145. 

Perfécution rigourculè contre les Chrétiens , ptg. 245. 
Martyre de Saint Éacond & de Saint Primitif, ftg. 144. 
Mir.utius Félix fait en faveur de la Religion Chrétienne » 

ftg. 1 a6. 

Mort de 1 Empereur Sévére, ftg, 146. 

Baffien & Gcu (es fils, tous deux Empereurs., ftg. 24 6. 
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*18. 
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116 
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119. 
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il6. 


*74- 


*75- 
176, 

*41.172?- 
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Géta artàffiné par ordre de fon frère, & Balïïen feul Em¬ 
pereur . pag. *47. 

Baflïen, furnommé Caracalla , pag. a 47. 

Sempronius Rufus Efpagnol, Sur-Intendant du Sénat, 
t*g. 147. 

Baflïen Caracalla vifite les Provinces de l'Empire, pag. *48. 
Pefidie de Baffien Caracalla, pag. * 48. 

Sa fin tragique, pag. 149. 

Opilins Macrin lui fiiccéde . pag. *49. 

Avitus Baflien , autre Empereur, pag. 149. 

II efi nommé Antonih Héliogabale, pag. * J o. 

Trille fort de Macrin , pag. *50. 

Héliogabale, foui Empereur, pag. *50.. 

Son mauvais Gouvernement, pag. *50. 

Origéne eft en grande réputation, pag. *41. 

Alexandre Sévére , nomme Célàr, pag. *ji. 

Mort ignominieufe d'Héliogabale, pag. 1 j 1. 

Aléxandre Sévére , Empereur , pag. 1J 1. 

II rétablir le bon ordre dans l’Empire, pag. 25 t. 

Ses difpofitions favorables pour le Chriftianilme, en 
confidcration de Marnée fa mere , pag. 1 5 *. 

Ulpien fameux Jurifconliiltc, poignardé , pag. t j *, 
Marnée, Chérie des Cadizierrs , pag. 1 j 5. 

Folle curiofité des Peuples d’Efpagne, pag. 1 j 5. 

Dion Calfius, ConfuI & Hiftorlcn, pag. *5 5. 

La tranquillité régne en E(pagne , pag. 155. 

Fin tragique d'Aléxandre Scvére, pag. zjj. 

Maximin, Empereur, pag. *54. 

Martyre de Saint Magin ou Maxime , pag. 154. 

Mauvaife adminiftration de Maximin , pag. * j j. 

Gordien , lâlué Empereur en Afrique, pag. *5 j. 
Maximin, déclaré ennemi de l’Empire, pag. z 5 j, 

Mort de Gordien & de fon fils, pag. *5 < 5 . 

Pupien & Balbin , élus Empereurs par le Sénat, pag. z j 7.. 
Maximin (è dil’polè à porter la guerre en Italie , pag. *57; 
II y parte 8: il y ell aflàfliné avec fon fils, pag. * j8^ 
Pupien & Balbin, poignardés , pag. z 5 8. 

Gordien, Empereur , pag. *59. 

Les Perles rompent la paix avec les Romains, pag. z 59. 
Mifithée, beau-pere & premier Miniftre de l’Empereur,. 
pag. *49. 

Gordien marche contre lés Perfes, pag. *6o. 

Ses expéditions, pag. * 60. 

Mort de Mifithée, pag. 160. 

Philippe, cabale pour parvenir à l’Empire, pag; 16u- 
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287. 


288. 

,28p. 


ipO 
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Il y eft affocié, pdg. t6i. 

Moleffe & fin tragique de Gordien, pAg. 2<fr. 

Philippe fàvorifè de la fortune , eft reconnu Empereur par 
le Sénat, pAg. 262. 

Il fait la paix avec les Perfes, & il part pour Rome, 

pAg. i6i. 

Il nomme Céfar, fon fils Philippe, pAg . 262. 

Jeux Séculaires, célébrés à Rome , p*g . -62. 

Jotapien, Empereur en Syrie,/>•«£. 2 6 $. 

Macrin , nuffi Empereur en Mocfie, pAg. 263. 

Mort de Macrin , pAg. 263.. 

Déce, (âlné Empereur, pag. 165. 

Les deux Philippes, égorgés, pAg. 264.. 

L’on doute fi l'Empereur Philippe a été Chrétien ou non, 
p 4 g. 264. 

Perfcciition de Déce contre les Chrétiens , p*g. 265. 
Ses déplorables effets, pAg. 165. 

Martial & Bafilide , tous deux Evêques, rement Jefus- 
Chrift, pAg. 265. 

L’un & l’autre dépolcs , pAg. 265. 

Bafilide reconnoît (a faute , pag. 265. 

Martyre de Sainte Marthe, pAg. 2 66. 

Autres Martyrs, pag. 266. 

Déce fiit .la guerre aux Gots & aux Scytes, & y pént» 
pAg. 167. 

Gallus lui luccéde à l’Empire, p*g- 267. 

11 s'aflbeie (on fils Volufien, pAg. 267. 

Réglemens de l’Eglilc au (ujet des Apoftats, pAg. 208. 
Origine de la Sefte des Novatiens, pAg. 268. 

Emilien, proclamé Empereur en Mocfie, pAg, 2 69. 

• Uus & Volufien, tues, pag. 26p. « 

Valcrien, falué & proclamé Empereur en Rhétie , 
pAg • *”o. 

Mort d'Emilien, pAg. 270, 

Gallien afibeié à l’Empire par Valérien , pAg- 270. 

Saint Saturnin, Evcquc de Touloufe, pAg. 270, / 

L’Evangile annoncé a Pampelune par ce Saint Evcque, 
& par Saint Honefte , pAg. 270. 

Saint Firmin, premier Evcque d’Amiens en France, 
pAg. 271. 

Il ne l'a pas été de Pampelune , psg. 27 t. 

Martial & Bafilide veulent remonter fiir leurs Sièges, 


' Ils reprennent du Pape Saine Eftienne un Bref en leur 
laveur , pAg. 272, 
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310. 
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On n’y a en Efpagne aucun égard, pag. 272. 

Huitième Perfécution contre les Chrétiens , pag. 273, 
Troubles dans l’Empire, pag. 173. 

Mort glorieufe de Saint Cyprien, pag. 174. 

Martyre de Saint Fruéhieux & d’autres, pag. 174. 
Celui'de Saint Laurent. pag. *74. 

Pofthume, (àlué Empereur dans les Gaules, pag. 176. 

E(clavage tx fin tragique de Valérien, pag. 176. 
L’Empire déchiré par des guerres civiles, pag. *77. 
Calamités dans l’Empire, pag. *78. 

Molefle de Gallien pag. 278. 

Zénobie, femme illuftre , pag. *78, 

Mort de Pofthume & de- plulieurs de fes Succeflêurs , 
pag. 279. 

Gallien aflaffinc, pag. 179. 

Avènement de Claude à l’Empire , ’pag. 280. 

Ses exploits , pag. 280. 

Grands avantages, remportés fur les Ennemis de l'Empire „ 
pag. 280. 

Mort de Claude , pag. 281. 

Aurélien , Empereur, pag. 281.- 

Il diflîpe tous les troubles de l’Empire, pag. 281. 

Rome fortifiée, pag. 281. 

Vidoires remportées par Aurélien, pag. 28t. 
Perfécution obmife par Sulpice & par Orofe, pag. 281, 
Triomphe d’Aurélien î Rome, pag. 282. 

Sa grandeur dame, pag. 28 a. 

Son trille fort, pag. 282. 

Rare exemple de modération dans Jes Soldats, pag. 28 3, 
M. Claude Tacite, Empereur,^. 283. 

Mort de l’Empereur Tacite, pag. 284. 

Horion fon frère. Empereur,& (afin tragique, pag. 284. 
Probe, reconnu Empereur, pag. 284. 


& ^ Commencement de la Sede des Manichéens, pag. 2 8 

317. Expéditions glorieulcs de Probe, pag. 28 ÿ, 

318. Révolte dans les Gaules ,pag. 28;. 

319. Probe rétablit la tranquilKtc, pag. z86. 

310. Mort de Probe, Pag. 287. ’* 

Carus, Empereur, pag. 287. 

Carin 8c Nümérien, fes fils, créés Célârs, pag. 287. 

521. Valentinien , Gouverneur de la Tarragonoi(e,/4». 187, 
3 22.jMort de Qrus, pag. 288. 

INuméricu ion fils lui fuccéde, pag, 188,- 
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jÎh. de, Erss 

Il cft tuf par (on beau-pere, p*g. a88. 

Avènement de Dioclétien à l’Empire , p*g- 


ali 

a 8 S. 


_ léticnii rEmpire . p»g* *88, 

Julie punition du Meurtrier de Numcrien, p*g* 2 8 8. 


Mort de Carin , p*g. 189. 

t'roubles dans les Gaules, pdg. 1 8». 

Maximien Hercule, faitiCélar, 1 rs appailè par la mort 
d'Ælien & d'Amand, Chefs des Rébelles, p*g. 189. 
Caraufe fait révolter l'Angleterre, psg. *90. 


90 . 


Autres mouvement dans l'Empire , pug. 190, 

■Maximien Hercule, alloué à l'Empire ~P*g' *! 

Martyre de Sainte Julie & de Sainte Rutine, pdg. 19 r. 
Le Manichéilme pafle en Elpagne , pdg. 19». 

L'Empire continue d’être troublé par les guerres civi¬ 
les, pdg. 193. 

Confiance Si Galère, faits Céfars, pdg. 191. 


xflaflin , par Confiance, 


I REFLEXIONS SUR CE SIECLE. 

L E rres attribuées fâuflëment à pluGeurs Papes 


SIECLE QUATRIEME. 

E Spccc d'AvcrtilTcment, pdg. 198. 

^ Galère future aux Chrétiens une Perfécution 199. 

Commencement de la Perlecution (bus Dioclétien & Ma¬ 
ximien . pdg. 300. 

Sa durée en Elpagne. pdg. 301. 

Martyrs en Eipagnc, pendant les années 304. & 3oj. 
pdg- joi. 

Martyrs en Efpagne , pendant les années 303. & 304. 


Mfr . j°4* 


Galère 
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Galère contraint Maximien & Dioclétien de renoncer à 
l’Empire, pdg. 507. 

Leur abdication , en faveur de Confiance Si de Galère , 
fég. 508. 

Sévére & Maximin , créés Céfars, pdg. 509. 

Confiance demande fon fils Conflantin 5 Galère, qui le 
lui refufc, pdg. 309. 

Fin de la Perfccution en Efpagne, Si dans les Gaules, 
t*g. 309. 

Ofius, Evêque de Cordouë, pdg. 309. 

Conflantin fe fauve, & va trouver fon pere, pdg. 309. 
Mort de Confiance, Si Conflantin falué Empereur, 
f*g. î ro. 

Maxence, nommé Céfâr par les Romains, pdg, 510, 
Maximien, reconnu de nouveau Empereur, pdg. 310. 
Concile célébré 1 Grenade, pdg. 31t. 

Evêques, qui y afliflerent, p,ig. 311. 

Controverfe fur l’année de fâ célébration, pdg. 31s. 
Maximien fe ligue avec Conflantin, pdg. 313. 

Son ambition démefurée, pdg. 313. 

Licinius, nommé Céfâr par Galère, pdg. 314. 

Perfidie de Maximien. pdg. 314. 

Son châtiment, pdg, 314. 

Mort de Saint Valére , Confeffeur, pdg. 31 y. 

Conduite affieufe de Maxence, à Rome , pdg. 3 t6. 

Mort de Galère : Licinius fbn Succeflèur, pdg. il6, 
Maximin fe fait appelles Auguftc, pdg. 3 16. 

Ligue, entre Licinius & Conflantin, pdg, 31 <S, 

Les Romains ont recours à Conflantin contre Maxence, 
M- î 1 7 * 

Attachement de Conflantin pour les Chrétiens, pdg. 317, 
Conflantin va faire la guerre à Maxence, pdg. 317. 
Apparition admirable d’une Croix dans le Ciel r pdg. 3 18. 
Conflantin arbore cet Etendart, pdg. 318. 

Succès de la guerre de Conflantin, contre Maxence , 
pdg. 318. 

Défaite & mort de Maxence, pdg. 319. 

Entrée de Conflantin dans Rome.pag. 310. 

Mort cruelle de Maximin, pdg. 311. 

Exercice libre de la Religion Chrétienne, dans tout 
l’Empire, pdg. 311. 

Amour de Conflantin pour les Pauvres, pdg. 311, 
Ofius , fort eflimé de Conflantin pdg. 311. 

Concile tenu î L'occafion des Donatifles, pdg. 321. 
Concile d'Arles, pour le mêmefujet, pdg. 3x3. 
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354- 

355 
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Première guerre de Conîlantin, contre Licinius, ptg. 315. 
Mort violente de Dioclétien , ptg. 3 24. 

Oftave, Gouverneur d'Eîpagnc, ptg. 314. 

Crifpe , nommé Céfar par Conîlantin, p*g. 314. 

Arius & Ion Héréîie,p4g. 314. 

Concile d’Alexandrie, contre Arius , ptg. 325. 

Autre Concile d’Aléxandrie, & condamnation des Ariens, 

pig.ii 6. 

Conîlantin ordonne de fêter le Dimanche, & autorife le 
Célibat, ptg. 326. 

Viétoires de Conftantin, fur les Gots & fur les Sarmates, 


360. 

3 <î.. 

31S1. 


3*3- 


3 «4. 
3 66. 


15 7 1 • 
374- 


lî 7 5 • 


ptg- 3 * 7 * 

• Méfintelligcncc entre les deux Empereurs, ptg. 3 27. 
•'Privilège accordé i l'Egliîè par Conîlantin, ptg. 327. 

• Seconde guerre de Conîlantin contre Licinius, ptg. 328, 
Licinius renonce 1 l'Empire, ptg. 329. 

Concile convoqué 1 Nicée, à la follicitation de Cons¬ 
tantin , ptg. 3 29. 

• Mort de Licinius, ptg. 330. 

Tenue du Concile de Nicée, ptg. 330. 

Célébration de la Pâque , fixée, ptg. 331. 

Conîlantin congédie les Peres du Concile , Ptg. 331. 
Conîlantius, nommé Cé&r, ptg. 331. 

• Fin tragique de Criîpe, ptg. 331. 

Invention de la Sainte Croix par Ste. Héléne, ptg. 332, 
Saint Athanafè , Patriarche d'Aléxandrie, ptg. 332. 

• Saint Antoine, Auteur de la Vie Monallique, ptg. 332. 

• Aquilin, premier Poëte Latin, Sacré, ptg. 333. 
Byzance, appellce Conîlantinople, ptg. 333. 

Forme du Gouvernement changé dans tout l’Empire Ro¬ 
main , par Conîlantin , ptg. 333. 

Gouvernement de l'Efpagne, établi par Conîlantin f 
ptg' 3 34 - 

Conflantin , Protecteur des Belles - Lettres , ptg. 334, 
Saint Athanafè, calomnié Sc perfccuté par les Ariens, 
ptg- 3 3 5 * 

Il efl exilé à Trêves, ptg. 335. 

Mort violente d'Arius, ptg, 336 . 

Conîlantin, partage l’Empire entre îës trois fils , ptg. 33 6 . 
Mort, obfcques & Sépulture de Conîlantin, ptg. 33 6 . 
Evcques en Efpagne, Suf&agans de cinq autres Prélats. 

Depuis quel tems,/^. 337. 

Trois Empereurs, ptg. 337. 

Saint Athanafè, rendu i fon Patriarchat , ptg. 338. 
Perfidie inouie de l'Empereur Conllans, ptg. 338. 
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358. 

359 
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Concile de Rome, au fiijet de l’Arianilme, pag. 339. 
Violences de l'Empereur Condantius, contre les Ortho-> 
doxes, pag. 340. 

Formule de Foi, dreffce, par les Ariens, pag. 340. 
Concile de Milan, tenu par ordre de Condans , p*g. 34t. 
Concile de Sardique. pag. 34t. 

Conciliabule des Ariens à Philippopolis, pag. 341. 
Concile National à Cordouë , en Efpagne, psg. 34 t. 
Révolte de Magnence, contre Condans, pag. 341. 
Tride lin de l’Empereur Condans, pag. 3 43. 

Vctranion , làlué Empereur dans l’Illyrie , psg. 344, 
Népocien, Empereur à Rome , pag. 344. 

Vctranion lé démet de l’Empire, pag. 345. 

Clémence de Condantius, pag. 345. 

Gallusfait Célâri par Condantius, 345. 

Dccentius, nommé Célàr par Magnence , pag. 343. 
Viétoire de Condantius lur Magnence, pag. 3 4< 3 . 

Suite de cette guerre, pag. 34 6. 

Mort de Magnence 8c de Decentius, pag. 346. 
Condantius, feul Empereur, pag. 347. 

Méchanceté de Paul Cadena,p4g. 347. 

Concile d'Arles, pag. 347. 

Le Pape Libère, follicite la convocation d’un nouveau 
Concile, pag. 348. 

On le tient à Milan , pag. 3 a.8 
Violences de Condantius 8c des Ariens, contre les Or¬ 
thodoxes, pag. 349. 

Ofius refulè de ligner la condamnation de Saint Athana- 
lé, pag. 349. 

Julien , nommé Célàr, pag. 349. 

Pierre, Orateur , pag. 350. 

Olius, perlée uté par les Ariens, pag. 351, 

11 ligne leur Formule de Foi, pag. 3 j 1. 

Sa rerraftation 8c fa mort, pag. 351. 

Auteurs, qui le judifient, pag. 33 a. 

Avarice 8c punition de Potame, Evêque de Lilbonne, 
f*g- 3 5 1. 

Concile de Rimini 8c Conciliabule de Séleucie ,pag. 333, 
Mauvais fuccès du Concile de Rimini, pag. 3 34, 

Zélé de Condantius pour l’Arianifme , pag. 354. 
Schifme dans l'Eglilë d’Occident, pag. 334. 

Julien , làlué Empereur dans les Gaules, pag. .353, 

Mort de Condantius, 8c Julien (êul Empereur, pag. 3 5 6 . 

, Mort ignominieufe de Paul Cadena, pag. 5 5 71 _ 
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lulien abjure le Chriftianifme, pag. 337. 

Livre de la Foi, écrit par Saint Grégoire d'Ulibéri. 
JH‘ 357* 

’oncile d'Alexandrie, fiir la manière de recevoir en grâ¬ 
ce les Eveques Apoftats , pag. 3 Ç 8. 

L’Hérélie d'Apollinaire, y ell condamnée , pag. 339. 
chifine occaupnnt par Lucifer , Evêque dé Cagliari, 
P*&- Î5 9- 

lulien projette d'exterminer tous les Chrétiens, p4j. 360, 
il porte la guerre dans la Perle, pag. 3 60, 

Sa mort./tfj. 361. 

Jovien , Empereur, pag. 3 I. 

Son zélé pour la Religion Chrétienne & Catholique, 

P*S- î«’- 

Sa mort, p*g. 363. 

Valentinien , Empereur , pag. 363. 

11 s’aflôcie fon frere Valens, pag. 363. 

Saint Damafe, Pi pi , pag. 364. 

Gratien, fait Ccfar, pag. 365. 

Honorius Théodofe, pere du grand Théodolè Empereur 
envoie en Angleterre contre les Barbares, pag. 365. 
11 rend la tranquillité i cette Ifle, pag. 3 66 . 

Concile de Rome contre les Ariens, & en particulier 
contre Auxence , pag. 3 66. 


364. 

3<f7. 

368. 

369. 

370. 

Î7 1 
375- 


37<î. 

377- 


378. 

375>- 

380J 


Aquilius Sévcre, Ecrivain, pag. 367. 

Expéditions d'Honorius Théodolè en Afrique, pag. 368, 
Mort de Saint Athanalê, pag. 37 t. 

Suite de la guerre de Théodofe en Afriqne, pag. 373. 
Concile de Rome, contre Apollinaire 8 1 fes Difciples ,' 
pag. 374. 

Saint Ambroifc , fait Evêque de Milan , pag. 3 74. 

Fin de la guerre d’Afrique , pag. 3 74. 

Troubles en Hongrie, pag. 373. 

Théodofe, filsd'Houorius Théodolè, les appaifè , pag. 3 7 6. 
Mort de Valentinien, pag 377. 

Gratien & Valentinien. fes fils, lui fuccédent, pag. 377. 
Fin tragique d'Honorius Théodofe, pag. 378. 

Son fils quitte le Service Militaire. Motifs de leur dif- 

Orfginc ’ de* l'Héféfie des Prifcilianiftes en Efpagne. 
pag. 379. 

I416.I Mort de l'Empereur Valens , pag. 380. 

J417.I Théodofe aflocié à l’Empire par Gratien, pag. 381. 

I Scs premières expéditions, pag. 38 t. 

J Concile de Saragofle, contre les Prifcilianiftes,/^. 383. 
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exxxiij 


Ses Canons, ptg. $ 8$.' 

Baptême de l'Empereur Théodofè , ptg. $ 84. 

Théodofè protège les Orthodoxes, & interdit l’Arianif* 
me 8c toutes les autres Seftes, ptg. $ 8 5. 

Les Prifcilianiftes bannis de l’Efpagne , ptg. $8 J. 

Leur retour dans ce Païs, p4g. $8 6 . 

Concile Général de Conftantinople, contre différons 
Hérétiques , ptg. $ 8<f. 

Délôrdres caufès en Elpagne par les Prifcilianiftes , 
P*g- $87. 

L’Ariamfme détruit dans l'Empire d’Orient, par Théo* 
dolè, ptg. $88. 

Maxime, Efpagnol .falué Empereur en Angleterre,/><£.$ 90, 

Fin malheureufè de Gratien , ptg. $90. 

Réfléxions à ce fiijet, ptg. $ 90. 

Maxime, reconnu Empereur par Théodofè, ptg.' 391. 

Concile de Bourdcaux, contre les Prifcilianiftes, ptg. $ 91, 

Mort de Saint Damafe , ptg. 39$. 

NaifTance d'Honorius, ptg. $94. 

Prifcilien puni de Mort, avec plufîeurs autres de lès Ad- 
hcrens , ptg. $ 94. 

Contenu de la iâmeufè Epitre de Saint Sirice 1 Himére, 
f*Z‘ $9$. 

Mort de l'Impératrice Flacille, femme de Théodofè. Ses 
vertus ptg. $97. 

Concile de Trêves, ptg. $97. 

Zélé de Saint Martin de Tours, pour la tranquillité de 
l'Eglife d'Efpagne , ptg. $98. 

Saint Pacien, Evêque de Barcelone, ptg. $99. 

Audence, Evêque de Tolède, 8c conjeâures fur le tenu 
de fa mort, ptg. $99. 

Ambition démciurée de Maxime, ptg. 400. 

Sa conduite fâcrilége en Italie, ptg. 401. 

Mort de Saint Philaftre, Efpagnol, 8c Evêque de Breflè 
en Italie, ptg. 401. 

Guerre de Théodofè, contre Maxime, ptg. 401.; 

Fin tragique de Maxime, ptg. 40$. 

Afturius découvre les Corps des Saints Martyrs, Jufte 8e 
Paftor, ptg. 40$. 

Alcala de Hénares, érigée en nouveau Diocéfè, à là 
prière , ptg. 404, j 

Concile de Milan, contre Ithace 8c Urface, ptg. 404. 

Saint Paulin, François ,va à Barcelone, ptg. 405. > 

MafTacre ï ThcfTalonique, par ordre' de Théodofè , 
ptg. 405. 
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7. c. 
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55>î 


Soumjflîon de Théodofe à l'Eglife, & fermeté de Saint 
Ambioife, pt%. 405. 

Théodofe fait bâtir à Conftantinople un Temple 1 Saint 
Jean-lfaptifte, Si y met la tcte de ce Saint, ptg. 406, 
Perfidie du Comte Arbogafte , ptg. 407. 

Mort Violence de Valentinien , ptg. 407. 

Eugène falué Empereur, ptg. 407.I 
rhéodofê fe difpofe à faire la guerre à Eugène & à Arbo¬ 
gafte, 407. 

Saint Paulin, .ordonné Prêtre à Barcelone, ptg. 408. 
Eugène Si Arbogafte partent avec leurs Troupes en Italie, 


597- 

399 


43« 


4°8- 

Piété de Théodofe , ptg. 409. 
rhéodofê livre bataille au Tyran, & a du défàvantage à 
pA S . 409 

Grande confiance de Théodofe en Dieu, ptg. 410. 

Elle eft fortifiée par une apparition merveilleufe, ptg.q 10. 
Défaite d'Eugène & d’Arbogafte, psg. 411. 

Dieu fevorife Théodofe, ptg. 411. 

liugcne, arrêté Si livré à l'Empereur, ptg. 41*. 

Sa jufte punition, & mort d'Arbogafte , ptg. 411: 

Mort Si obfcques de l'Empereur Théodofe, ptg. 413. 
Honorius Si Arcadius, fes deux fils, lui fuccédent, 
f*g- 4*3* . 

Vertus & qualités de Théodofe, ptg. 413. 

Alaric, premier Roi des Gots , ptg. 414. 

Ambition Si perfidie de Rufin , ptg. 414. 

Pétrone, Vicaire de l’Efpagne, ptg. 415, 

On projette en Efpagne la tenue d un Concile pour la 
reformation de la Difcipline Eccléfiaftique, ptg. 41 J. 
Mort de Saint Ambroife, ptg. 416 . 

Honorius travaille à détruire l’idolâtrie dans (bn Empire 
d'Occident, ptg. 416 . 

Premier Concile de Tolède, contre les Prifcilianiftes, Si 
fur la Difcipline Eccléfiaftique, ptg. 416. 

Les Peres de ce Concile, ptg. 416. 

Ses Canons pour la Difcipline Eccléfiaftique,^. 417: 
Ses lAétes ne fùbfiftent plus en entier, ptg. 419. 
Evêques reçus à la Communion de l'Eglife, Si d’au-: 
très rejettes,^. 419. 
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REFLEXIONS SUR CE SIECLE. ' 

C Onjc^ures fur rb}troduâion de la Vie Monaftir 
que en Efpagne ptg. 410, 
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ECRIVAINS 

NATIFS D’ESPAGNE, 

Qui ont fleuri dans les Siècles I. II. &: IV. du 
Chriftianifme, avec leurs Ouvrages. 

SIECLE PREMIER. 

C Julius Higinius, Garde a Rome de la Bibliothèque 
* Palatine, & furnommé Polyhiflor, a caufe de 1a 
profondeur de fa fcience, a écrit; 

Un Livre de Fables : 

Un Livre de Généalogies : 

Un Livre des Propriétés des Dieux : 

Un Livre des Dieux Pénates : 

Un Livre de différentes Queftions : 

Quelques Livres de la Vie 8c des Allions des Hom¬ 
mes Illuftres: 

Un Livre d’Exemples : 

Un Livre d’Aftronomie : 

Quelques Livres d’Agriculture : 

Des Commentaires fur Virgile: 

Le Propenticon de Cinna. 

On peut confulter a fon fujet Gérard Jean Vojftus , Liv. I. 
chap. 20 . 8c Don Nicolas Antonio , Liv. I. chap. I. 
Viétor Statorius a profefle l’Eloquence a Rome avec ap- 
plaudiffement. 

Junius Anneus Gallion, ami de Marcus Anneus Sénéquc, 
fut auflï un grand Rhéteur. 

Marcus Anneus Sénéque, natif de Cordouë, pere de L. 
Sénéque le Philofophe, d’Anneus Novatus, appelle par 
la fuite Junius Gallion, & d’Anneus Mêla, pere de Lu- 
cain , s’eft rendu rccommendable à Ç.ome par fon Elo¬ 
quence. On a de lui ; 

Des Déclamations, qu’il a divifées en Perfuafives 8c 
Controverfiiles. 



CXXXVJ ECRIVAINS D’ESPAGNE. 

Marcus Anncus Novatus Gallion a profedè l’Eloquence 
avec dillindtion, & a été Proconful d’Acaye. 

Lucius Junius Moderatus Columelle , natif de Cadiz, a 
donné des Traités; 

Sur l’Agriculture : 

Sur le Jardinage : 

Sur les Arbres : 

Sur les Gréfes. 

Lucius Anneus Sénéque, fumommé le Philofophe, duquel 
il elt fait mention plus haut, a compofé » 

Trois Livres fur la Colère,adreffés a Novatus fon frere : 
Un Livre de Confolation pour Helvia fa mere : 

Un autre Livre auflî de Confolation, adrefle à Polybe ; 
Un autre Livre encore de Confolation, à Marcia : 

Un Livre de la Tranquillité de l’Efprit : 

Un Livre de la Confiance du Sage : 

Deux Livres de la Clémence, a Néron : 

Un Livre fur la courte durée de la Vie : 

Un Livre de la Vie heureufe : 

Un Livre fur la Tranquillité Sc la Retraite du Sage : 
Sept Livres fur les Bienfaits : 

Cent vingt-quatre Lettres a Lucilius : 

Sept Livres de Quellions naturelles : 
L’Apocolocynthofis, ou de la mort de Claude : 

Des Tragédies. 

Une nous relie de lui que ces Ouvrages : ceux qui fuivent, 
font péris. 

Le Livre de la Superllition : 

Des Traités de Morales : 

Des Livres d’Exhortations: 

Le Livre de la Mort fubite : 

Un Traité fur le Mariage : 

Le Traité le plus ample fur la Providence : 

Le Livre fur le Tremblement de Terre r 
Le Livre de Dialogues & d’Oraifonÿ; 

Le Traité fur les Hafards : 

Le Livre des Offices : 

Le Livre de la Forme du Monde : 

Le Livre du Giflement des Indes : 

Le Livre du Giffement de l’Egypte, & des Moeurs de 
fes Habitans : 


Plulieurs 



ECRIVAINS D’ESPAGNE, cxxxvij 
Plufieurs Livres de Lettres h Novatus. 

Outre tous ces Ouvrages, il y en a encore plufieurs autres 
qui portent Ton nom, defquels il efl parlé par Don Nico¬ 
las Antonio. 

Lucius Anneus Lucam, fils d’Anneus Mêla, s’efl diftingué 
dans la Poëfie : il a écrit ; 

Dix Livres de la Guerre de Pharfale : 

Un Livre d’Orphé : 

Un Livre fous le Titre d'Iliacon : 

Un Livre du Rachat du corps d’He&or : 

Un Livre des Saturnales : 

Un Livre, intitulé C*t*fcomon : • 

Dix Livres de S vives : 

La Tragédie de Médée : 

Quatorze Fables : 

Hymata, dont on ignore le but : 

Une Harangue contre Odlavius: 

De l’Embrafement de Rome : 

Un Livre de Lettres : 

Des Louanges de Polla Argentaria. 

On lui attribue encore d’autres Ecrits, fur lefquels les Sça- 
vans peuvent porter tel jugement qu’ils jugeront a propos. 
Pomponius Mêla a écrit ; 

De la fituation de l’Univers, ou une Chorographie, 
qui efl divifee en Livres dans quelques Editions. 
Marcus Fabius Quintilien, natif de Calahorra, ProfefTeur de 
Rhétorique à Rome avec appointemens, & Précepteur 
'des Neveux de Domitien, a écrit i 

Douze Livres des Inflitutions de la Rhétorique : 

Un Livre des Caufes de la corruption de l’Eloquence: 
Un Dialogue des Orateurs : 

Quelques Déclamations. 

Herennius Senecio, natif d’Andaloufie, a écrit > 

La Vie d’Helvidius Prifcus. 

Marc-Valére Martial, natif de Bilbilis aujourd’hui Cala- 
tayud en Aragon, favori de l’Empereur Domitien, & le 
Prince des Poètes Epygrammatiques, a écrit* 

Quatorze Livres d’Epygrammes. 

Du même tems de Martial, fleurirent aufli dans la Poëfie * 
Canius, natif de Cadiz : 

Détien, natif de Mérida : 

Tome I, t 
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Licinien, natif de Calatayud. 

SIECLE SECOND . 

L’Empereur Trajan, natif d’italique, a écrit; 

Quelques Livres de la Guerre qu’il a faite en Dacie. 
L’Empereur Adrien, a écrit ; 

L’Hiftoire de fa Vie, en quelques Livres; 

Les Cathacréans, Livres très-obfcurs : 

Quelques Livres de Difcours, d’Oraifons, de Décla¬ 
mations, & de Vers. 

Lucius Anneus Florus, a écrit » 

Un Abrégé de l’Hifloire Romaine, en quatre Livres. 
Antonius Julianus, célébré Orateur, a écrit ; 

Un Livre de l’Hiftoire des Juifs, depuis leur Definie? 
tion par les Empereurs Trajan & Adrien. 

SIECLE QJJATRIEME. 

Juvence Aquilin, premier Poète Latin-Sacré, a écrit ; 
L’Hiftoire des quatre Evangéliftes en Vers Examétres > 
dans quatre Livres. 

Pierre, Orateur a Saragofle, a enfeigné l’Eloquence dans 
cette Ville avec fùccès. 

Ofius, Evêque de Cordouë, a décrit ; 

Une Lettre, oti il fait l’éloge de la Virginité: 

Un Livre de la lignification des Habits Sacerdotaux r 
Une Lettre a l’Empereur Conftantius. 

Saint Grégoire Evêque d’Ilibéri, aujourd’hui Grenade, a 
. écrit ; 

Un Livre de la Foi contre les Ariens : 

Difïerens Traités. 

Aquilius Sévére a écrit en Profe & en Vers; 

Le Cataftrophe, Ouvrage dans lequel il raconte fa Vie. 
Garterius, Evêque en Efpagne, a écrit ; 

■Un Traité contre l’Hérefie dUelvidius. 

Ithace, Evêque d’Oflonoba, a écrit ; 

Un Livre, pour faire connoître ks erreurs & les turpi¬ 
tudes de Prifcilien. 

Tibérien, natif d’Andaloufie, a écrit dans un ftile enflé poux 
fe purger de l’Héréfie de Prifcilien ; 



ECIVAINS D’EPAGNE. cxxxix 
Une Apologie. 

Matronien, fouillé des erreurs de Prifcilien, a été très-fça- 
vant, ôt a égalé dans la Poëfié les Poètes Anciens. 

Saint Damafe, Pontife de Rome, a écrit ; 

Deux petits Livres delà Virginité,en Vers & en Pro- 
fe, lefquels font péris : 

Quelques Lettres : 

Beaucoup deVers. 

Audence, Evêque de Tolède, a écrit ; 

Un Livre contre les Hérétiques Manichéens , Sabel- 
liens, Ariens , Photiniens. 

Saint Philaftre, Evêque de Brefleen Italie, a écrit» 

Un Livre des Héréfies. 

Saint Pacien, Evêque de Barcelone, a écrit» 

Trois Lettres contre les Novatiens : 

Une Exhortation a la Pénitence : 

Un Sermon fur le Baptême, adreflc aux Fidèles & aux 
Catéchumènes : 

Un Traité fous le Tître Grec, Ctrius ou Ltrbus . 
Olympius, Evêque de Barcelone, au jugement de la plu¬ 
part des Sçavans, & peut-être le meme que Lampius, 
a écrit » 

Un Livre de la Foi, contre ceux qui imputoieat tout h 
la Natrfre, & rien au Libre-Arbitre. 

Dexter, fils de Saint Pacien, Evêque de Barcelone, a eû 
la réputation d’Homme fçavant, & a. occupé de grand» 
polies : l’on n’a point de certitude qu’il ait écrit. 




Explication des Sujets des Vignettes & des Lettres grifes. 

L A Vignette de la première Partie repréfente l’arrivée 
en Efpagne de plufieurs Etrangers, attirés par les 
richefles du Pais, & l’expulfion des Carthaginois par les 
Romains, qui ont régné fur toute la Péninfule. ^ 

La Lettre grife, des gens qui travaillent l’or & 1 argent. 
La Vignette de la fécondé Partie, la Foi annoncée en 
Efpagne par l’Apôtre Saint Jacques Zébédée. 

La Lettre grife, le Tombeau du même Saint Apôtre en 
Efpagne à la garde duquel relièrent deux de fes Difciples. 
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PREMIERE PARTIE. 

I EU, après avoir créé le Ciel & la Terre, Cre'atio» 
créa pareillement Adam & Eve pour la ov Monde* 
propagation du genre humain. Ces pre¬ 
miers peres eurent d’abord pour demeure 
le Paradis terreftre » mais ils ne refterent 
——pas long-tems dans un fi agréable fejour. , 

Devenus coupables envers Dieu parleur défobéifiance, four- 
ce du péché originel qu’ils ont laiflTé pour héritage a leurs del- 
cendans, ils s’en virent chafles pour jamais. Ce fut pour lors 
Tome I. A 
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qu’ils commencèrent a peupler la terre ; mais a mefure que 
leur pollérité s’accrut, les vices s’introduifirent dans le mon¬ 
de, & furent enfin portés a tel excès, malgré les fages remon¬ 
trances d’Henoc & de quelques autres Julles qui ne ceflfoient 
de fe récrier contre ces débordemens, que Dieu juftement ir¬ 
rité forma la réfolution de faire périr tous les hommes coupa¬ 
bles, par un Déluge univerfel qu’il envoia fur la terre. 

Cependant, pour ne point confondre l’innocent, ilcon- 
ferva Noé, homme droit, fa femme & leurs trois fils, Sem , 
Cham & Japhet, avec leurs trois femmes. Lorfque les pluies 
furent ceflees & les eaux écoulées, ils fortirent tous de l’Ar¬ 
che dans laquelle ils avoient été a l’abri du châtiment géné¬ 
ral, & Noé, au nom de toute fa famille, offrit à fon Confer- 
vateur un facrifice en attions de grâces. Dieu ferifible k cet¬ 
te marque dé reconnoiflance, en témoigna k Noé fa gratitu¬ 
de , & lui ordonna d’envoïer fes enfans peupler toutes les 
parties habitables de la terre, dès que fa famille feroit ailes 
nombreufe. 

Noé toujours attentif k remplir fes devoirs, ne fe vit pas 
plûtôt en état d’éxécuter ce commandement, qu’il partagea 
tout l’Univers entre fes enfans pour qu’ils le peuplaflent, 
comme le remarquent Saint Epiphane & d’autres. Ceux-ci 
fâchés, fans doute, de quitter leur Patrie, & de fe feparer ainfi, 
fans efpoir de jamais fe revoir a caufe de la vafle étendue de 
la terre fur laquelle ils alloient être difperfes, éludèrent tant 
qu’ils purent. A la fin, voïant qu’ils n avoient point'd’autre 
parti a prendre que la foumiffion, ils convinrent enfèmble 
de bâtir une Ville & d’élever une grande Tour pour immor- 
taliferune avanturefi finguliere. La campagne de Sennaar en 
A fie fut le lieu qu’ils choifirent pour l’éxécution de leur projet. 
Ils mirent tous la main k l’œuvre : mais plus l’ouvrage avan- 
çoit, plus ils trouvoient de prétextes pour reculer de fatis- 
faire k l’ordre fuprême. Dieu laffé de leurs délais, & fçaehant 
que cette entreprife n’avoit été enfantée que parleur orgueil, 
refolut d*e les confondre & de fe faire obéir. Pour cet effet, 
dans le tems qu’ils étoient le plus occupés k travailler, il per¬ 
mit qu’ils parlaffent tout-k-coup chacun une Langue diffe¬ 
rente, de maniéré que ne s’entendant plus les uns les autres, 
ce ne fut que défordxe & confufion. Alors ils furent forcés 
d’abandonner leur entreprife, & Dieu les difperfa dans les 
autres parties de l’Univers. 
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Perfonne ne fçait de quelle maniéré chacun d’eux fe rendit ■- 
dans la Province qui lui avoit été marquée. Car eneflet, corn- A ^' £ OB 
ment dans ces tems pouvoir voïager par terre ? Les chemins 0ND£ ' 
n’étoient point fraies, il n’y avoit ni habitations, ni ponts, 
ni barques, ni aucune des autres choies néceflairesa des Voïa- 
geurs. Comment le faire par Mer ? L’on n’avoit ni vaifTeaux, 
ni bouflole, & la navigation étoit entièrement inconnue. 

L’Ecriture dit cependant, que de Sennaar le Seigneur les dif— 
perfa fur toute la face de l’Univers : Et indt difperfit eos Domi¬ 
nasfaptr f/tetem cunclarum Regionum (d). Quel moïen de com- 

Ï irendre ce partage ? Pour moi, je m’irtiagine que chaque fàmil- 
e fut tranfportée en fon Pais avec tout ce qui eft néceftaire a 
la vie par le miniftere des Anges, de même que le Prophète 
Habacucfut tranfporté a Babil One, & Saint Philippes Dia¬ 
cre h la Ville d’Afot en Paleftine (S) : d’ailleurs, l’Ecriture 
fe fert de pareilles expreffions, en parlant de la tranrtation 
d’Henoc avant le Déluge. Cette difperfion desdefcendansde* 

Noéfefit, a mon avis, dans la même année que naquit Phaleg 
fils de Heber, d’autant plus, qu’à en juger par l’Ecriture, ce 
fut delà qu’il prit fon nom. Elle arriva environ cent trente 
ans après le Dcluge. 

Les Sçavans ne conviennent point entre eux de celui qui ThubaI.fil» 
vint le premier habiter l’Efpagne. Les uns veulent que ç’ait * J a P h , et » 
«té Tharfis, & d’autres nomment différentes perfonnes, cha- p £ £ 

cun fuivant fon caprice ou la portée de fes lumières. Cepen- pagne, 
dant l’opinion la plus reçue des Efpagnols, & qui me paroît 
la plus probable, eft que ce futThubal,petit fils de Noe&fils 
de Japnet. Nous avons pour garants Jofeph, Saint Jérôme, 

Saint Ifidore &plurteur$ autres qui l’afTûrent, & dont l’auto¬ 
rité eft plus refpettalÿe que celle de tous les autres, les Hé¬ 
breux aïant été les feuls qui aient confervé le fouvenir de ces 
faits entièrement oubliés des Gentils. En effet, ces derniers 
aïant perdu toute idée de leur première origine, fe nommè¬ 
rent pour la plûpart Authofioncs , dans la penfee qu’ilsétoient 
en fans de la terre. 

On ne peut douterque le premier homme qui vint faire fa Premier» 
demeure en Efpagne, n’y ait apporté la vraie Religion que 
Noéenfeignaà fesenfans. A la vérité, nous convenons bien pagne, 
avec Moïfe Ben-Maimon, Rabbin, que l’adoration des Affres 
s’étoit introduite avant le Déluge, mais depuis il n’en fut plus 

(-0 Glseie, chap. U. || (*)OaioENEiao« ûPhUocalie.chap. il. 
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.- queftion que fous le régne de Ninus, Roi des Afïyrienî, 

Annï’e du qu’elle recommença a s’établir ( A), Plufieurs Ecrivains fon- 
* NDE ' dés fur de foibles conjeélures,prétendent que la véritable Re¬ 

ligion fe maintint très long-tems dans quelques cantons de 
l’Efpagne ; cependant je craindrois de me trop hazarder, fi 
j’entreprenois de foutenir ce fentimenr. 

Comment Selon toutes les apparences, dès que Thubal fut rendu en 
ptuS£° e Efpagne, il fit ufage de la fcience qu’il avoit acquife a la conf- 

truélion de la Tour de Babilone, pour fe bâtir une demeure 
pour lui & pour fa famille , & il commença a cultiver la ter¬ 
re pour les befoinsde la Vie. Sa famille s’étant augmentée peur 
à-peu, & étant parvenue au point de ne pouvoir plus vivre du 
terrain cultivé, fes defcendans allèrent en chercher d’autres 
oh ils s’établirent îles enfànsde ceux-ci en firent de même, 8 c 
infenfiblement toute l’Efpagne fe trouva habitée. Ils confer- 
verent tous la Langue que leurs peres avoient apportée avec 
eux en Efpagne, aoh vient qu’on la nomme la Langue na¬ 
turelle, & que l’Ecriture Sainte en parlant des Provinces de 
l’Univers, les nomme Nations & Langues» 

De ce principe, il s’enfuit que toutes les Villes & tous les 
Bourgs & Villages anciens, dont on n’a aucune connoiffan- 
ce certaine fur le tems de leur fondation, doivent pour la 
plûpart leur origine aux defcendans de Thubal, malgré tout 
ce que peuvent dire ces fameux Impolteurs, qui, aux dépens 
de la vérité, s’efforcent de leur donner des fondateurs con¬ 
nus , afin de les rendre plus recommendablcs» 

Gouverne- L’on ne fçait point au jufte quelle fut la première forme de 
premiers Ha- Gouvernement qu’il y eut en Efçagne: il y a feulement lieu 
biuas. de croire que Thubal, en qualité de pere, eut infpedfion & 
autorité fur tous fes defcendans tant quîil vécut, & que ceux- 
ci après fa mort fe gouvernèrent par eux-mêmes aansdiffe- 
rens territoires, ou dans différentes Villes, fans qu’il y eût 
dans toute l’Efpagne aucune forme de Gouvernement Mo¬ 
narchique. Il n y en avoit point d’autre, lorfque les Cartha¬ 
ginois , & après eux les Romains, pafferent en Efpagne. Ces 
rivaux n’y trouvèrent dans plusieurs territoires, que de 
petits Rois ou de petits Souverains, avec lefquels, ou ils fi¬ 
rent alliance, ou ils furent en guerre, comme on le verra dans 
la fuite de cette Hifioire, ce qui perfuade que la plûpart 

(A) Le» Interprètes au chap. 14. dulj 1. fur Ose’E , S. IsiaonE , Chroni 
livra de la Sageflè, S. Jerome , chap. U Age a. 
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des Villes fe gouvernoient par elles-mêmes. 

Il feroit imprudent de vouloir défigner l’endroit où Thu- Anke’e bu 
bal fit fa première demeure, l’allufion des noms de quelques MoNDE ' 
Places, non-plus que la fertilité de la terre des environs, n’é¬ 
tant pas des raifons allés fortes pour que l’on ne craigne pas 
de fe tromper : il n’eft pas plus aile de marquer, ni le tems 
qu’il vécut, ni le nombre de fes enfans, ni l’endroit où il a 
été enterré, faute de pouvoir trouver des monumens autenti- 
ques qui nous eninftruifent. 

Dans ces premiers tems , que les Anciens ont appellés le Sié- L’on ne fait 
cle d’or, l’Efpagne jouit fans doute d’une paix profonde, Tlw * 
qui ne fut troublée que par l’arrivée de plufieurs Etrangers ‘ . 
qui vinrenty faire des conquêtes & s’y établir. Sans m’arrê¬ 
ter ici ù rendre compte de cette fiiite tabuleufe de Rois, mar- otiris n’a 

quée dans le Berofe d’Annius de Viterbe,.je me contenterai point paffé« 
de dire en palfant, qu’on prétend que Denis Ofiris Roi fc*P a 8 ne * 
d’Egypte palTa en Efpagne accompagné de Lulfus & de plu¬ 
fieurs autres Capitaines, & qu’après a*oir fait la conquête de 
tout le Pais, il y lai fia un Gouverneur, & dans la Lufitanie 
Lulïùs qui donna fon nom a cette Province ; mais il faut re¬ 
marquer avec Diedore de Sicile (A) qui traite de l’Hiftoire fa« 
buleufe dans fes fix premiers livres , & avec Strabon (B) que 
tout ceci n’eft qu’une fidlion inventée par les Egyptiens, qui 
ont voulu par ces impoftures augmenter la réputation de leur 
Denis, & l’on doit être perfuadéque le voïage cL’Ofiris en 
Efpagne eft aulfi fabuleux que l’étimologie du nom Lufita¬ 
nie , lequel félon toutes les apparences, ne lignifie rien autre 
chofe que Terre au delà de la rtviere d'Ann v que l’on appelle 
aujourd’hui Guadiana- 

A vant la guerre ou l’incendie de Troie, que plufieurs Sça- Fable» an 
vans révoquent en-doute, l’on vitvenirenEfpagne,àceque fu i et dHer " 
difent quelques perfonnes du Pais, Hercule d’Alcée ou d’Alc- cule ' 
mene, cet nomme fi vanté des Grecs. Il-y combattit & il y 
tua, ajoutent - ils, trois freres nommés Gérions qui y ré- 
gnoient avec une union fi parfaite, que l’on a pris de-la occa- 
fion de feindre que Gérion avoit trois corps. Mais Hetatée , 

Hifiorien très-anciencité par Arrien dans la vie&lesexploits 
d’Alexandre le Grand, nous alfûre que céHeavanture regar¬ 
de la Grèce, & qu’elle eft arrivée à Ambracie où ont régné, 
ces trois freres : ce que Pline (C) tient encore pour douteux- 

(A) Liv. 4. Il (C) Liy. 3. ehap. 1. 

l B ) ÜT. IJ. IJ 
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Le voïage des Argonautes en Efpagne n’eft pas moins fa- 
Anne*k do buleux, au jugement d'Hérodote (A) le Prince & le Pere de 
FaWes'dfs l’Hilloire Gréque. On ne doit pas ajouter plus de foi a tout ce 
Argonauie$& que l’on raconte de ces Capitaines Grecs , tels au’Ulifle, qui 
autres rejet- bâtit, ït ce que l’on voudroit faire croire, la Ville de Lifbon- 
,ee5 ‘ ne, appellée, dit-on, pour cette raifon Ultjfipone i Tcucer , 

Amphilochus, Diomeae &c plufieurs autres, lefqucls, fi l’on 
en croit la Fable, paflerent en Efpagne après la guerre de 
Troie, & y fondèrent plufieurs Villes : railonnementqui n’a 
pour principe que la relfemblaiice des noms. Toutes ces fic¬ 
tions doivent principalement leur nai(Tance a Afclepiade de 
Mirle'e , qui,du temsae Sertorius, vint enfeigner en Efpagne 
la Langue Gréque, & qui y débita toutes ces rêveries en l’hon¬ 
neur de fa Nation. En effet, avant les guerres des Romains 
en Efpagne, les Grecs ignoroient entièrement la Chorogra- 
phie de ce Pais (B ), &c l’on apprend de Strsbo» (C) & de 
plufieurs autres, que la plûpart des Anciens ont douté qu’Ulif- 
feait été en Sicile. D’ailleurs, Lilbonne dont on attribue la 
fondation à cet illuftre Grec, dans la penfée qu’elle s’appelloic 
anciennement Ultljipone, ne s’eft jamais nommée qu ’Olif/po- 
ne. J’ai cru devoir en pafTant toucher quelque chofe de ces 
fables, afin d’éclaircir un peu l’Hilloire ancienne qui fe trou¬ 
ve obfcurcie par tant de contes faits à plaifir, que Fon a de la 
peine a en démêler la vérité. 

Gargori», Jufti» dit (D) qu’il régna en Efpagne , ou plûtôt, comme 
gM. ea£rp *' je me l’imagine, dans quelque partie de l’Efpagne,telle que 
la bafle Andaloufie, un Roi nommé Gargoris, qui enfeigna 
aux Naturels du Pais la maniéré de labourer la terre, de l’en- 
femencerôc de faire enfuite la récolte j & que pour fucceflfeur 
il eut Abidis qu’il auroit fait mourir, s’il l’avoit pû, parce 
que ce jeune Prince étoit fils naturel de fa fille. La nourritu¬ 
re & l’éducation de cet Abidis me' paroiflTent aufiï fabuleufes 
que celles de Romulus, de Remus, & de plufieurs autres ; 
ce fi pourquoi je me perfuade qu’il fut élevé en cachette par 
Abidi* fon des Montagnards, ou par desPafteurs que fa mereavoit char- 
fe^econdRoi ê^s de ce foin, & que devenu grand il fut reconnu de cette 
connu. mere, qui charmée de remarquer en lui des fentimens d’hon¬ 
neur & de bravouft, l’aida a monter fur le Trône après la 
mort de Gargoris. 
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En effet, Abidis fut un grand Prince. Il enfeignak fes Su- ———— 
jets a labourer la terre avec le fecours des bœufs, il établit Anne’* do 
par tous fes Etats des Loix fages pour le Gouvernement ; & (^C'g^Tôn* 
après avoir engagé les gens de la campagne qui étoient er- que les Efpa- 
rans çk & lk, k fe bâtir des demeures fixes, il commença a les 8 Bob lui ont * 
policer. Il y eut après lui plufieurs autres Souverains, & fans 
doute jufqu’a Arganthonius Roi des Tharteflîens fur lefquels 
avoient auffi régné Gargoris & Abidis {A) i mais on ignore 
ce qui s’eft paffé de leur tems. • 

Après la mort d’Abidis, l’Efpagne éprouva une fi grande Grande «- 
fécherefle, qu’il ne plut point de dix-lept ans, ce qui caufa cherefleenEP 
une ftérilité & une famine étonnante. Dans cette extrême né- pagne ‘ 
céfldté, un bon nombre d’Efpagnols quittèrent leur Pais, & 
allèrent en d’autres Provinces, a mains armées, chercher du 
remède a leurs maux. L’on ne fçait au juffe en quel tems ce 
fléau fe fit fentir en Efpagne. A en juger feulement parce que 
dit l’Ecriture, que la famine qu’on eut en Egypte & en Palef- 
tine, fut prefque générale par toute la terre, ta totoenimOrbe 
pants dccrat & epprefferat famés, maxime Ægjpti fr Chanaam 
(B) , il y a lieu de croire que ce fat environ vers l’an 2302. 
de la Création du Monde. 

L’on peut auffi placer a peu près dans ce même tems l’ou- Tems & orÎJ 
verture du Détroit de Gibraltar, par où fe commmuniquent gine de l’ou¬ 
ïes deux Mers ’> la Méditerranée & l’Océan, qui fe fit fans 
doute par la grande fécherefle, ou par quelque tremblement Gibraltar, 
de terre, de^Ptoême maniéré que la Sicile a été féparée de 
l’Italie, & que d’autres Pais qui tenoient auffi k la terre fer¬ 
me 4$ ont été détachés, & ont formé des Ifles (C). 

Parmi les Efpagnols que la famine chaffa de leur Patrie, ColonieEf 
ceux de la partie Orientale de l’Elpagne paflerent en Afie, pa §-"°k A %“* 
après avoir traverfé plufieurs Provinces de l’Europe où ils P * * e ° 
ne voulurent pas demeurer, les ayant fans doute’trouvées 
auffi défolées que le Païs d’où ils fortoient. Lk ils s’arrêtè¬ 
rent , & ils s’établirent entre la Mer Cafpienne & le Pont 
Euxin,& ils nommèrent cette Province, Iberie. C’eft ainfi 
qu’en ont agi depuis les Peuples des Gaules , lorfqu’après 
être paffes en Phrygie, ils donnèrent k ce Pais le nom de 
Galatie ; & les Gots, qui étant fortis du lieu de leur naiflknee 


( A) Jurrin, LiY 44. 

(B) Gcne«, cbap. 47 .t. 13; 


(C) Eratosthenk cité par Strabon, 
Ut. i.Piin» , Lir. 3. cbap. 1, 
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• .. • allèrent peupler & conquérir d’autres terres (A), 

Annf’e du j e fçai que Gérard Voflius & plufieurs autres, fondés furce 
Les°ibfricns q ue dit Appien d'Alexandrie dans fon Livre des Guerres d’Ef- 
d’Afienefont pagne, veulent que l’Efpagne ait été peuplée par les Iberiens 
ubiir°èn Eiî d’Afie & qu’elle en ait reçu fon nom; mais ils n’ont pas 
pagne. fait attention que l’autorité de ceux que je prends ici pour ga¬ 
rants de ce que j’avance, eft plus refpeétable que celle d’Ap- 
pien, & que s’il n’elt pas vrai-femblable que les Efpagnols 
aient paflfé en A£e après avoir traverfé tant de Provinces de 
l’Europe, la même difficulté fubfifle a l’égard des Iberiens, 
qu’ils prétendent être venus d’Afic s’habituer en Efpagne. 
D’ailleurs, on ne peut foutenir que les hommes s’étant multi¬ 
pliés peu-a-peu, le font infenfiblement étendus vers l’Occi¬ 
dent. Le paflâge de la Genéfe, que j’ai cité pour démontrer 
de quelle maniéré toute la terre s’eft peuplée , fuffit pour 
détruire cette erreur. 

Différent D’autres Efpagnols paflerent en Sicile & y fixèrent leur de- 
Irpagnoîsont meure (B). Quelques Sçavans prétendent que ce Pais fut an- 
étc s'habituer, ciennement appelle Sicanie , du nom de leur Chef II y eut 
d’autres Efpagnols qui allèrent en Irlande (C). Les Canta- 
bres paflerent en Sardaigne (D), & d’autres, fuivant le fenti- 
ment de quelques Ecrivains fe retirèrent dans les Gaules, en 
Italie & en Afrique, comme dans les Pais les plus voifins du 
leur, ce qui paroit aflfés naturel. 

Origine du Plufieurs Auteurs prétendent, qu’après que le Ciel eût ren- 

^b«iÜ£ Cel * du a la terre fa fécondité, une partie des Celte^i habitoient 
les Gaules, joints avec les Efpagnols qui s’étoierit réfugiés chés 
eux, vinrent en Efpagne, «établirent de l’un & de l’au^ cô¬ 
té de l’Ebre & prirent le nom de Celtiberes ou Celtibenens ; 
mais ceci fouffre quelque difficulté, parce que l’on apprend de 
Stralon (£),ce Géographe fi digne d’éloges pour fon érudi¬ 
tion & pour fon exactitude, lequel cite à cette occafion Eu- 
phorion, & de Denis d’Halicarnsjfe (E) , qu’en Europe tous 
les Peuples qui habitoient a l’Occident de la Méditerranée, 
étoient compris fous le nom général de Celtes : que ceux qui 
en étoient au Septentrion, fe nommoientScytes, &lesMéri- 


(d) Denis dans la Periergefe , R vies 
Festuj Avirnus, Straron, Liv t»&4. 
Socrate, Lit.i. del'Hift. Ecclcfich. 1 7. 

(£)EcPHORroN cite parSTRABON.Liv. 
<.pHiLisrEcitcpar Diod. de Sicile, Liv. 
^.Thucydide, Liv. 6. Denis d'Haljçar. 


Liv. 1. Solin, chap. 11. & d'autres. 

(C) César, Liv. j.de la Guerre de 

(D) SENEqvE, lit. 4. it Btntf. 

(E) Liv. r. 

(F) Liv, 7. 


dionaux, 
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dionaux, Ethiopiens. Delà l’on peut conclure, que le nom de 11 
Celtibéresou Celtibériens ne fut donné qu’aux Habitans de An } ^ b de du 
la partie Occidentale de l’Ebre fuivant fon cours. j ojo .' 

Les Phéniciens de Tyr, aufquels on accorde la gloire d’a- Les Phénï- 
voir été les premiers Navigateurs qui fe foient fervi de bouf- «*»*, pre- 
fole , furent aufïï les premiers Etrangers qui abordèrent en ^YLwisen 
Efpagne, & qui y fondèrent des habitations. Animés du defir Efpagne. 
de commercer, ils y vinrent en côtoïant la Méditerranée ; & ^ vaie ^ 
inilruits des richettes qu’ils pouvoient en tirer, ils y bâtirent Cadiz leu* 
pour s’en attirer la polfeiTion, la célébré Ville de Cadiz dans. «foit fon ori- 
une Ifle ou prefque-Ifle qu’ils trouvèrent après avoir paffé le e ‘ ne * 
Détroit de Gibraltar {A). 

On efl: incertain du tems de la fondation de cette Ville. Les Tems de A 
uns la placent fous le régné de Jofué, lorfque les Phéniciens fondation, 
vaincusÿar ce grand Capitaine abandonnèrent leur Patrie , 
d’oh ils Te réfugièrent, difent - ils, en Efpagne : d’autres la 
mettent après la deftruédon de Troie (R). Mais fans m’arrê¬ 
ter a rapporter ici d’autres opinions moins probables, & ne 
m’attachant qu’aux Auteurs les plus graves qui affûrent qu’élu 
le fut bâtie par les Phéniciens ae Tyr, dans le tems que ces 
Peuples étoient puiffants fur Mer, je crois qu’elle prit naittan- 
■ce fous le régne des Rois de Tyr, a peu près fous celui de 
Salomon, vers l’an tojo. du Monde. 

Lorfque la Ville de Cadiz fut devenue puittante en richef- bjalaga, AU 
fes & en Habitans, les mêmes Phéniciens en bâtirent d’autres <Jere & »u- 
iur les côtes de la Méditerranée, pour la fûretéde leurs Vaif- M^Uîmesbit 
feauXj de leur traite & de leur Commerce , de même qu’en tics suffi par 
ont agi les Portugais fur les côtesd’Afrique pour leur naviga- PWn ‘~ 
tion&c pour leur Commerce des Indes Orientales. De ce nom-, aeM ’ 
bre furent les VillesdeMalaga, d’Abdere & autres (C). Par la Médina sî- 
luite ils en éleverent plufieurs dans le Continent, & entre au-, '•onia & d’au¬ 
tres celle que nous appelions aujourd’hui Médina Sidonia , ^Mte^dans 
& qu’ils nommèrent d’abord üidoni** du nom de la Ville de le Continent, 
leur Patrie. Si je parle ici de ces Villes, ce n’ell pas qu’elles 
foient aufll anciennes que Cadiz, mais Amplement parce 
qu’elles ont été confinâtes depuis, & qu’on ne fçait pas au 
jufie le tems de leur fondation. 


(yf) Dion, do Sicile, Liv. 7. chap. 7. 
Strmson, Lie. 3. Pomeonius Mêla , 
Liv. 3. chap. 6. Patfh.cui.uj, Lit. i. 
Puw, Solin, Avienus, Hesichius. 
/£) Steabon, Mêla, Patmculus. 

Tome I. 


(C) Strabon, Mêla , Paterculuj. 
* Il parole par la Table Chorographi- 
que, que l’on doit lire AflUni* , nom 
fous 1 cquel L s modernes convie nnent,que 
1 MedinaSidonia a £tê connue des anciens. 
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. Il y a lieu de croire que les Phéniciens apportèrent aveè. — — ■ 

Anne'e »u eux en Efpagne l’ufage de l’écriture. Ce fondaient paroît 

être autorifé deStr*bo» t qui dit au Livre 3. que les Turde- 0M ’ 
t'uiâge de ta ' ns avo ' ent écrit leurs Chroniques de plufieurs années % 8 c 
récriture in- confirmé par la fituation de Cadiz qui eft voifine de Séville 
traduit en Ef- d’où font ces Peuples. Il s’eft même confçrvé jufqu’k nos 
pagne. j ours quelques monnoïes avec des caraâeres Puniques, lef- 
quelles me font tombées entre les mains, mais on ignore fi 
elles ont été battues par les Phéniciens , ou par les Carthagi¬ 
nois, après que ceux-ci eurent mis le pied en Efpagne & y 
eurent fait des Conquêtes. 

Î 0 *?-. Les Rhodiens qui a voient fur Mer un bon nombre de Vaif- 

d« Rhodopê feaux, ne fiirent pas plûtôt inftruits des richefles que les Phé- 
oa Koft» par niciens tiroient de l’Efpagne, & que la renommée ne man¬ 
ie» Rhodiens. qyoftpas d e groffir, qu’ils réfolurent de les partager avec 
eux. Pour cet effet,ils vinrent en Efpagne, & contmts de ce 
qu’ils y trouvèrent, ils voulurent pour h facilité & pour la. 
fûreté de leur traite, y bâtir une Ville. Cependant, pour ne 
point interrompre le Commerce des Phéniciens, fans cloute 
a caufe de l’alliance qu'ils aroieni avec eux ,ils choifiront la 
partie Orientale de rEfpagne où ils fondèrent la Ville de. 

• Rhodope , aujourd’hui nommée Rôfes en Catalogne (/ 4 ), qui. 
étoit tres-puiilànte fur Mer vers l’an 3080. (B). 

« De femblables vûes d’intérêt .attirèrent encore en Efpagne 

lie ^par* kt ^ Peuples de l’Ifle de Zacynthus , aujourd’hui Pille de 
ZacyatMeoi. Zanthc dans la Méditerranée. Ceux-ci éleverent la Ville de 
Sagonte, appellée h préfent Morviedre dans le Roiaume. 
de valence (C) , laquelle en 3100. avoit une très-belle 
Marine (P), 

Fondation E n l’année 3 2 y 1. de la Création du Monde, fui van t ma. *‘ 
dt Rome. Chronologie , le ai. Avril, jour de la Fête dite Palelie * ,, 
Romulus répara ou fonda la Ville de Rome. C’eft ici que 
commence l’époque de cette-fondation, dont je vais foire 
ufage jufqu’k la venue du Me/fie , & qui, comme je l’ai dit 
dans ma Préfoce, fert le plus pour l’Hiftoire ancienne 
d*Efpagne.. 

(jf) Stkabon , Lit. j. te 14. 

(S) Eusese dans U Chronologie. 

(C) Steaiok, Ut. 3. 


(D) Eusebe dans & Chrom 


I Plui fiufoit des lâcrifices débit Scie miel, 
I ! afin qu’elle garantît des Loups les trou- 
I fpeaux, & l'on arrangeoit des tas de pail- 
jj'îe dans un lieu uut, 8t après qt-'~- 


tète qu'on célébrait en l’honneur de j avoir mis le feu, les Bergcts (auraient 
Faits, DéefTe des Paûeurs,qu'on appel-1 par-deffus l'un après l'autre, Ovies , 
loitauffi Yefta ou la grande Décfie. On ÜUv. 4. des Fa liée. 
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• La puiflance & les richefles des Phéniciens de Cadiz, qui 
^ depuis leur établiflement dans cette Prefque-Ifle pofîedoient ^ok^«°° 

Î lufieurs Villes, & qui a voient élevé un Temple magnifique 33*». 

Hercule le Tyrien, leur Dieu, donnèrent de l’ombrage aux Fameux Tan* 
Efpagnols. Ceux-ci commençant^ craindre pour leur liberté, 
prirent les armes contre eux pour fe la conferver, & leur Guerres de* 
firent des guerres continuelles ( A). L’on ignore au julle le Efpagnoh 
teins de ces guerres, & mes époques ne font fondées que fur 
des conjectures. Theron Pfin- 

II y a apparence qu'à cette occafion les Peuples de l'An- ce 4 ‘Efpagn*, 
daloufie fe liguèrent contre les Phéniciens avec Theron, 

Prince ou petit Roi dans la partie Orientale de l’Efpagne. 

Theron mit en mer une Ilote en faveur de fes Alliés 6 c alla 
pour infuher Cadiz i mais les Phéniciens avertis de fes inten¬ 
tions , armèrent de leur côté 6 c vinrent à fà rencontre. Le 
combat fut opiniâtre de part 6 c d’autre , jufqu*a ce qu’enfin 
les Phéniciens ayant fait périr par un feu artificiel la meil¬ 
leure partie des vaifleaux de Theron, le relie de la flore fin 
contraint de prendre la fuite & de leur abandonner la vic¬ 
toire {B). 

Ces guerres furent caufe que les Tarteiliens qui habitent Argwhoo* 
près du Détroit de Gibraltar en Andaloufie , élurent pour Roi Roi a» Tar- 
Arganthone ou Arganthonius, ce Princeyiont il eft tant parlé ^ Eens “ *5 
dans l’Antiquité pour fa longue vie & pour fbn long régne. pagne * 

Les uns difentavec Hérodote (i C) , qu’il vécut cent vingt ans , 
d’autres veulent vftcAuAcréo» qu’il en ait vécu cent cinquante, 
defquels il en a régné quatre-vingt. Pour moi je m’attache au 
fentiraent d’Herodete, qui efl le plus fuivi : autrement, il 
faudrait croire qu’il fut élu Roi h fobtantc ans, âge oh l’on 
n’efl guères propre au maniment de la guerre. 

Cinq ans apres la ruine du Temple ae Jerufalem, Nabu- Î4tf- 
chodonoforle Grand, Roi de Babylone, afiîégea la Ville de 
Tyr & s’en rendit maître an bout de quinze années de iiége , 
la vingt-fixiéme de fon régne. L’on prétend que cette lon¬ 
gue léiifiance de la Ville de Tyr, ne futoccafionnée que par 
les fêcours confidérables des Phéniciens de Cadiz, de Car¬ 
thage & d'autres endroits. 

Après la réduction de Tyr, fi l’on en croit Megtflhene , N » bu fJ’ 0<l0 ^ 
cité à cette occafion dans quelques-unes de6 Hilloires d’Efpa- ^ 

ÇA) |J (C)Lir. I. 
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- - -- gne , Nabuchodonofor irrité contre les Phéniciens de Cadiz 

pour les fecours qu’ils avoient envoyés aux Tyriens, fit paf- Dg 
34,;. fer en Efpagne des troupes qui foûmirent tout le pais : d’au- ifj. 
quis l’Eipa- tre s ajoûtentqu’après avoir fait la Conquête de l’Èfpagn^, il 
enu * envoya fous la conduite d’un de fes Capitaines, un grand 

nombre des Juifs qu’il avoit emmenés captifs h Babylone. 

Mais le peu de fond que l’on doit faire fur tout ce que rà-, 
conte Megafthene , comme Gérard Vojjttis le démontre en 
parlant, des Hiltoriens Grecs , eft caufe que la plûpart des 
Sçavans tiennent tout ceci pour une fable. La feule chofe 
que l’on pourra croire, eft que Nabuchodonofor étendant fes 
Conquêtes, les porta dans l’Iberie Afiatique (A). 

Origine de - Quoi qu’il en foit.je fuis très porté a croire qu’après la 
rent lu inoîs deflruélion de Tyr par Nabuchodonofor, les Cadiziens fe 
e^Efpagôr* lièrent plus étroitement que jamais avec les Carthaginois, 
comme Colonies d’une meme Ville, pour fe défendre contre 
les Efpagnols, & que ce fut-la ce qui occafionna l’entrée 
des Carthaginois en Efpagnè , oh ils conquirent plufieurs 
villes (B). 

voîa^é des La Ville de Phocée dans l’Ionie en l’Afie Mineure, étant ,10 - 
Phérriciens aftîégée par Harpage Général de Cyrus Roi de Perfe, la fei- 
cn Efpagne. ziéme année- du régne de ce Prince , & ne voulant point fe 
rendre aux mêmes conditions que d’autres Places avoient ac¬ 
ceptées , plufieurs de fes Habitans s’embarquèrent pour aller 
chercher azile en d’autres climats. Ayant côtoie la Méditer¬ 
ranée , ils abordèrent à Tarteftus oh ils furent très-bien reçus 
d’Arganthone qui leur offrit des terres oh ils puffent s’éta¬ 
blir ; mais ils aimèrent mieux s’en retourner en leur Patrie, 
chargés des riches préfens qu’Arganthone leur fit en ar¬ 
gent , dans la penfee que Phocée ne fe feroit pas encore ren¬ 
due'^). 

Morfd’Ar- Arganthone étant mort , les Tarteffiens élurent pour 
gamhone. r * Capitaine contre les Phéniciens Baucius Capet qui rempor- 
Baucius Ca- ta quelques victoires fur les ennemis. J’avoue que j’ai tiré 
P« lu, fuccé- cec j ( j u Poëte Silms Italiens, dont l’autorité eft fufpecle en 
matière hiftorique ,a caufe de la licence qu’ont les Poètes de. 
fuppofer les perfonnes & les faits qui s’accommodent le' 
mieux a leurs fujets, Sc qui peuvent rendre leurs ouvrages 
plus agréables. 

( A ) Cette matière eft traiide très au 11 P e l 11 c e * & par d’autres, 
long par Alderetï, Liv. 3.de l’Origine II ( B) Poir de , Liv. 3. 
de ia Langue Caflüiane , chap, 4. par ||-• ( C ) He Rodote , Lit. ti ■ - 
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■“ Les Phocéens qui étoient venus en Efpagne, ayant trouvé " 

* leur Patrie en la puiflance des Perfes, attaquèrent la garni- 
' fon , & l’égorgerent. Cependant perfuades qu’ils etoient h 6 j*' 
trop foibles pour fc maintenir contre les Perfes, ils remirent MarCâUe fou* 
h la voile pour la fécondé fois fur la Méditerranée, & ils al- 
lerenten Italie & en France bâtir quelques Villes/lont la plus 
Célébré efl; Marfeille (A)i . .1, 

• Après la mort d’Arganthone, on ne fixait rien de certain 
fur ce qui fe paffa en Efpagne : d’ailleurs les Carthaginois 
furent très long-tems occupés a d’autres guerres. ! 

Xerxés , Roi des Perfes, réfolu de faire la guerre aux jri*; 
Grecs, fe ligua avec les Carthaginois, & convint avec.eux E ^ a 8 no, ‘ 
qu’ils la fèroient aux Grecs qui avoient.des Villes en Sicile j ^ce 
afin de .partager leurs forces & de les affaiblir en les atUr thage. 
quant, par dinérens endroits. A cette occafion les Carthagi- 
ginois flattés ,de l’efpo'ir de fe rendre maîtres de la Sicile, 
firent en Efpagne de grandes levées de. Troupes pour cette 
-guerre (21 J* .. . *-- ,» 

Les Egertains de Sicile ayant Imploré contre les Syracufains ilfot 

leurs ennemis le fecours des Carthaginois, ceux-ci perfua- 
dés que c’étoU-la une occafion de réduire cette lfle fous leur vé« par les 
domination , réfolurent de ne pas. la laiflèr échapper j c’eft Canhaginoi*, 
pourquoi ils. envoyèrent en Efpagne {Anùibal Gifgon lever 

Q uelques Troupes, qu’ils coùduifixent en Sicile fous prétexte 
e fecourir les Egefiains (C). 

Pendant la guerre des Carthaginois en Sicile, les Efpa- îm*. 
gnols donnèrent toujours des marques de leur bravoure. en&die? 10 "*. 
Au fiége .de Selinunte , après qu’on eut fait brèche, ils furent . • , j ; ., 
les premiers à monter ik raflaut,&.k. forcer la;ville.de fq ' 
rendre : dans la fuite ils en firent dé même .au fiége d’Hfc? 
mere(D). 

• La République de Carthage voulant continuer la guerre ■ 
de Sicile, avec de plus grandes forces , envoya çn Efpagne 
avec de l’argent faire de nouvelles reçrues, qui pafié^ent- en des «’Eipa? 
Sicile fous les ordres d’Annibal Gifgon{£). ' g QoIî - 

. Les Carthaginois, fiers de l’heureux fuccès de leurs armes i tss. 
en-Sicile,&curieux de mettre toute cette lfle fous leurobéif-, Autre Tr° u - 
fancc, tâchèrent d’afletùbler une nombreufe Armée., Pour. 


( -rf Vs T * A * o n , M e l A -, «té i O) DIO d .Je Stcife, Tl>îd. 

(B) D. ■ o u, Je Sîdle, Lîv. r».- - (E) D» ou, de Sicile i Ifcid. 

(C) D i o o. de Sicile, LiMJ. 
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• ' cet effet un des Principaux de leur République paflh en Efpa- 

Monom. DV g™ avec l’agent pour lever du monde (A) ; ce qui 
* prouve combien les Carthaginois ûifoicm de fond lur h 

•" iicile - bravoure des Efpagnols. 

jtss. Dans la campagne pré cé de n te les Carthaginois ayant pref- 

botoo** "T q ue démoli Agrigente, ils allèrent cette année-ci mettre le 
les j readaû uége devant Gela. Cependant, Denis que les Villes confé- 
aurCarth^i- derées avoit reconnu pour leur Général, réfbiut defecourir 
pm " la Place. Les Italiens qu’il y envoya, étaient fur le point d’en¬ 

trer dans la Ville, Iorfque les Efpagnols &c les. Afriquains 
qui les apperçurent du côté de Campanie,fondirent fiir eux 
avec tant de furie , qu’ils les taillèrent en pièces & qu’ils en 
tuerent plus de mille. Après cette expédition, ils accoururent 
au fecours des Carthaginois que les Siciliens menotent en 
déroute, & ils contraignirent les ennemis de fe retirer dans 
la Ville & de s’y enfermer avec Denis. Enfin, les Carthagi¬ 
nois s’emparèrent de Gela l & après cette conquête , il fe fit 
entre eux 8 c Denis une paix, dans laquelle la plûportdes Vil¬ 
les de l’ifte furent comprifes (B). 

jioS. Cette paix ne fut pas de longue durée. Denis, Tyran de 
Sicile, pourvu d'hommes & d’armes, la rompit d’autant plus 
volontiers qu’il fe perfuada que les Carthaginois , dont le 
Pais avoit été defolé par la pelle, feraient hors d’état d’en¬ 
voyer contre^ui une Armée (c). 

}éot. Deux ans après, un Sénateur de Carthage vint en Efpagnc 
Qnelqnetva- lever des Troupes pour la guerre de Sicile, & alla chez les 
*£££* ^ eu P^ es quiétoient alliés avec la République , 6c chez ceux 
les Cutfaagi- qui ne l'etoient pas. De ceci l’on peut conclure que les Car- 
* ,oii tnaginois avoient déjà fait alliance avec quelques Villes 

d’Efpagne ( D }. 

R£foIimoB& Les Carthaginois ayant été mis en déroute par LesSyra- 
des eufains, &c étant d’ailteurs affligés «l'une cruelle pelle, con- 
>iiiîc?° ** vinrent avec Denis qu’en lui payant trois cens talens, il leur 
feroit permis de s’en retourner en leur Partie. Suivant cet 
accord, ils s’embarquèrent pour Carthage, laiffant en Sicile 
les foldats étrangers qu’ils y avoient menés a leur foLde , 
dont les uns furent ou tués ou faits efclaves , & les autres 
après avoir mis bas les armes, implorèrent la clémence du 
vainqueur. Les feuls Efpagnols réfoius, ou de fe faire un 


Anns’e 
bs Rom. 
14 ». 


345 * 


J5<. 


3J*« 


MJDmb. <JeSicBo,Lir. i«. Il (C>Di«o. deSîctle,U» 14. 
(») Oioo.de Sicile, Ibid. || (D>Uiju Sicile, IttU- 
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boa parti, ou de vendre leur vie bien cher , fe réunirent, 
tous en un corps, & fe tinrent retranchés, jufqu’a ce que 
Denis , a qui ils firent offrir par un Député de palier a ton 
fervice, les reçut a fa folde avec plaifiir ( A ). 

Vers ce tems-ci , les Marfeillois, Colonie des Phocéens 
d’Ionie, bâtirent cnEfpa^ne au pied des Pirénées, ou plu¬ 
tôt, comme d’autres le prétendent, augmentèrent Ampurias 
pour la facilité du Commerce avec les Espagnols. Par la 
fuite , ils fondèrent encore Dénia dans le Royaume de Va¬ 
lence (B ). Ce furent eux qui intrpduifirent en Efpagneles 
erreurs des Grecs, & qui, comme alliés des Romains, don¬ 
nèrent fans doute aux Efpagnols voifins de leurs Colonies , 
toutes les lumières qu’il leur lut pollibleau fujet de ces Peu¬ 
ples (C). 

Les Carthaginois embarrafles pendant long-rems par les 

E terres de Sicile, pour lefquelles ils firent plufieurs fois des 
vées confidérables de troupes Efpagnoles r & par celles des 
Afriquains leurs voifins, lailTerent les Peuples de l’Efpagne 
tranquilles. Affez occupés de tous côtés , &c en particulier au 
recouvrement de la Sardaigne, ils ne penferent qu’à confer- 
ver leurs Domaines, fans chercher à s’attirer fur les bras de 
nouveaux ennemis (D). 

Denis le Sicilien envoya aux Lacédémoniens, avec les¬ 
quels il avoit fait alliance , mille Efpagnols pour la guerre 
qu’ils avoient contre les Béotiens & leurs Confédérés. Ces 
troupes auxiliaires firent des prodiges de bravoure, & re¬ 
tournèrent en Sicile comblées des bienfaits de cette Répu¬ 
blique (£)- 

La haute réputation qu’ATexandre le Grand, Roi de Ma¬ 
cédoine, s’acquéroit de jour en jour par fes vi&oires, s’étant 
répandue par tout l’Univers, porta-l’effroi jufques dans les 
pais les plus reculés. L’on fe perfuada qu’après avoir con¬ 
quis l’Orient , il tourneroit lès armes contre les Peuples 
d’Occident, afin de lè foumettre toute la terre. Pour préve¬ 
nir ce coup, les Efpagnols, à l’exemple des Carthaginois & 
des Maures, lui envoyèrent des Ambaffâdeurs qui furent 
très-bien reçus à Babylone par Alexandre (f)- Il s’eft glifl’é 
dans certaines éditions du Livre d’Orofe quelques fautes qui 

(X) D 10D.de Sicile, Ut. 14. [1 (DJ Dion, de Sicile, Ut. 14 

(a) St» ado N , Ut. j.&4.Pun£,|1 ( F.) Dion, de Sicile , Ibid, 
liv. 3. chap. 3. Il (f) Dioo.de SieiIe*Ur. 17. JturiK, - . 

(CJStiiauok, Ut.4. |IUt.i»,Oroïh,Ut. j.çhap.ao. 


Monde. 

3 <08. 

} iXO . 

Ampurias te 
Dénia bâtie» 
eo Efpagne 
par les Mac- 
feiliois. 

Erreurs de* 
Grecs intro¬ 
duites en bf - 
pagtur. 


Efpagnols , 


des Efpagnols 
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■ '■■■ — ont fait croire h plufieurs perfonnes que l’Ambafiadeur fe 
A Monde. UU nommoit Maurinus. 

} 7 tg.' Les Carthaginois après avoir perdu la Sicile & la Sardai- 
Conquctes g ue} a p r ès avoir fait la paix avec les Romains * & après 
hofceoE fjSl avoir terminé la guerre d'Afrique qui dura cinq ans, cher- 
gne fous la cherent a fe dédommager en d'autres païs de ce qui leur avoit 
«Uar W J A été enlevé. Pour cet efïet, ils firent palier en Efpagne fous les 
‘ ' ordres d’AmilcarRnmui’Armée qu'ils avoientenAfrique(^). 

De ce que Polybe raconte à ce fujet, l’on peut conclure 

3 ue pendant les guerres précédentes qui donnèrent tant 
'ouvrage à cette République , les Villes d’Elpagne qui 
étoient fous leur domination ou alliées avec eux, manquèrent 
a leurs traités, ou fe fouleverent, puifque cet Auteur nous dit 
formellement que la République de Carthage recouvra la 
Souveraineté qu’elle avoit en Efpagne. Amilcar aborda à 
Cadiz., oh il débarqua. De là' il conduifit fon armée contre 
les Tarteffiens , qui font les Peuples des environs de Gi¬ 
braltar, & les fournit. Dans le courant de cette année & de 
la fuivante, il fit la guerre aux Villes de la Betique & les ré- 
duifit fous l’obéiflance des Carthaginois : ces Villes étoient 
toutes dans les territoires de Malaga , de Seville & de Cor- 
doue ( B ). 

t«Baftitains Amilcar après avoir conquis la Betique ou bafleAnda- 
domptés par loufie, porta fes armes fur les côtes de la Méditerranée en 
le* Carthagi- avançant vers l’Orient, afin d’y pourfuîvre fes conquêtes. Il 
po1 *’ les tourna contre les Baflitains, dont la Capitale étoit Bafia, 

nommée aujourd’hui Baza, & s’empara de toutes leurs Vil¬ 
les qui étoient, à ce que je crois, Jaën , Baéza, Montéza, 
Cadix & Almérie (C). 

3 7 &f- De là, il marcha contre les Conteftains , qui font les Peu- 

taliV ont'*le pl es du Royaume de Murcie & en partie du Royaume de 
même fort. Valence , & dont la Capitale étoit Contefla, à prêtent Con- 
tentayna avec titre de Comté, qui appartient aujourd’hui à 


de Rome,' 
{U. 




fu. 


- ( A } Polybe, Ltt. a. Dtoo. de Sicile, 
Liv.ît .T.Live, Liv«3 i.&Api-iem dans le 
Liv.des Guerres d’tfpagne d’où fera tiré 
tout ce que ('emprunterai de cet Auteur. 

( B ) Pot ,vue , Lir. *. Dtou.de Sicile 
ij.T. I.ivt, Liv. 31.& Appien dans le 
Liv. des Guerres d'Elpagne. 

( C ) Polybe , *. 

* Les Carthaginois avoieltt été en 
guerre avec les Romains pendant vingt 


quatre an* 1 c’eft-i-dire depuis l’an 490.' 
de Rome , julqu’à fij. Cette gilerre, 
appellée la première Guerre Punique , 
commença au fuiet des Mammertins , 
Seigneurs de la yille de MelTme, Jcfquels 
ayant été attaques par le Roi Hieron & 
par les Carthaginois, demandèrent du 
fecours aux Romains Elle coûta aux 
Carthaginois la Sicile & la Sardaigne 
que les Romains leur enlevèrent. 

Don 
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' , Don François de Benavides Comte de Saint Etienne du Porto, 1 ■ 1 , 
mKome. &C. mon Paroiffien, Seigneur très-connu par fa glorieufe AN ^ N E nE< DU 
jw- conduite dans les Vice-Royautés de Sicile & de Naples nt t .' 
qu’on lui a confiées. Il leur livra plufieurs combats, dans tef- 
quels il remporta de grandes viéîoires, qui lui procurèrent 
la conquête ae toutes leurs Villes, dont les principales étoient 
Contefta, Lorca, Murcie, & d’autres qui ont été oubliées 
avec le rems {A). 

ft°. Les Peuples de la Ville de Sagonte , qui efl aujourd’hui L( ^ 7 £® ; 
Morviedre dans le Royaume de Valence, effrayés de ces tinJ es ;il ^f 0,H ' 
rapides progrès,& perfuadés qu’Amilcar ne s’en tiendroit aveclePeupto 
pas l'a, envoyèrent à ce Général Carthaginois une Ambaffa- ^ onuin ' 
ae pour lui demander la paix, & pour lui donner avis qu’ils 
ctoient Alliés & amis du Peuple Romain. L’on ignore en 
quel tems ils avoient fait cette alliance. 

Amilcar n’ofa pas en confédération du Peuple Romain , 
leur déclarer la guerre, malgré toute l’envie qu’il en avoit ; 
mais il tâcha d’avoir quelque prétexte pour la leur faire, fans 
que les Romains puffent fe plaindre de fa conduite. Il en¬ 
gagea les Turuetains, qui font les Peuples du territoite de 
Teruel, avec lefquels il étoit allié, à leur chercher querelle 
fur leurs limites, dans la penfee que l’accommodement ne 
fe feroit que les armes à la main. Les Sagontins qui fe dou¬ 
tèrent du ftratagême, mirent en arbitrage Ta contellation , & 
offrirent de s’en rapporter au jugement du Peuple Romain. 

Par cette fage conduite , Amilcar déchû de fes efperances 
abandonna fon entreprife & porta fes armes ailleurs (B). 
ï*«. Au Printems fuivant, Amilcar mit fon Armée en campagne Lj/ceWt 
& s’empara de toutes les Villes fituées le long de la Mcdi- res prennent 
terranée, & dans les terres jufqu’à l’Ebre : ces Places font les armes pour 
pour la plûpart du Royaume de Valence, telles que Segorbe 
& d’autres circonvoifines. Les Celtibcres, quihabitoient l’in- fiaolarius. 
terieur de l’Efpagne, & qui font les Peuples du Royaume 
d’Arxagon & d’une partie de la Catalogne, ne purent voir 
ces Conquêtes fans craindre pour leur liberté. Animés tous 
d’un même courage, ils réfolurent de faire tête à Amilcar. 

Dans ce deffein, ils mirent une Armée fur pied , &c ils en élu¬ 
rent Général Iflolatius, un des principaux d’entr^eux. Ce 
Capitaine alla à la tête de fes Troupes chercher Amilcar qui 
l’attendit en bon drdre. Dès qu’il l’eut joint, la bataille fe 
(iJJPoLYM-, Liv.». || (B)P0lïBE,IbiiL 

Tome /. . C 
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-- ■ ■ ■ ■ - donna, mais après un rude combar , la victoire fe déclara “ 
At MoND£ DU pour les Carthaginois. Les Efpagnolsy perdirent beaucoup B : 
jtju" de monde, & entre autres Illolatius avec un de fesfreres & 
Leur défaite plufieurs autres perfonnes de confidération. Il y en eut trois 
Géàérll. ekUr mille 1 u * f urent faits efclaves, & qu’Amilcar incorpora auffi- 
tôt dans fon Armée. 

ils reconnoiP Les Celtiberes ne fe lai fièrent point abbattre par cette dif- 
fentpourChef grâce. Au contraire, plus furieux qu’auparavant, & bien 
n ortes. r éf 0 l us de fe dédommager de ce qu’ils avoient foufïert, ils 
- raflèrablerent une Armée de cinquante mille hommes, & ils 
en donnèrent le commandement a Indortcs. Celui-ci fe mit 
aufiî-tôt en marche dans le deffein d’aller combattre Amil- 
car ,-mais ayant reconnu les forces ennemies, il ne fe crut 
pas en état avec des Troupes peu aguéries, de tenir la cam¬ 
pagne contre une Armée nombreufe,puiffante & accoûtumée 
a vaincre ; c’eft pourquoi il fe retira fur une éminence. Amil- 
car qui vit fa manœuvre,ne tarda pas à aller l’y trouver,. 
& k Pafïïéger dans fon camp. Quelques jours après, il atta- 
Ilsfont bat- q Ua j es retranchemens, & il fe livra a cette occaüon un com- 
tm de nou- k at f an gi ant q U j dura jufqu’a la nuit. Outre qu’il périt dans- 
cette action un bon nombre d’Efpagnols, l’on fit fur eux dix 
mille prifonniers , que le Général Carthaginois renvoya fur 
le champ, afin d’engager par cette conduite leurs Villes a. 
Trîftefind’In- mettre bas les armes. . Cette même nuit, Indortes prit la fuite 
«fortes. & fe fauva, mais par la fuite étant retombé entre les mains des. 

Carthaginois , ceux-ci lui arrachèrent les yeux & le firent 
mourir fur une croix, pour effrayer par ce fupplice rigou¬ 
reux quiconque voudroit prendre parti contre la République- 
'Amilcarma- Cette vidloire valut a Amilcar la conquête de plufieurs 
Aflruba| le * Villes de ce canton, & l’alliance qu’il fit avec d’autres, mais 
on ignore le nom de toutes ces Places- Le Carthaginois- 
joyeux de tant d’heureux fùccès, maria Imilce fa fille avec 
Afdrubal, un des Chefs de fon Armée, lequel il envoya peu- 
de tems après à Carthage pour la guerre de Numidie (A). 

377?.. Amilcar attentif à conferver fes conquêtes, bâtit une Ville 
fomkr : on CUCa P our fervir de frein aux Efpagnols & de Place d’armes aux 
«rAmilcar, & Carthaginois : ilia nomma Acra-Leuca,c’efl-k-dire. Châtcau- 
Piace d’armes blanc. Pkificurs Sçavans veulent que ce foit Montalban qui 
Suginois? ar " au P** ^ montagne de Balbanere, d’autres Albaracin* 

en Aragon, & d’autres Momblanc en.Catllogne ; d’oü il efl 
C-' 1 ) Diob. de Sicile, Liv. 14. 
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aile de conclure, que l’on ne fçait au jufte la vraie fituation ■ 
M Ro«. de cette place - Afin que les Vaifleaux Carthaginois puflent J 
ji 3 . ’ fans crainte aborder de ces cjôtés-la, Amilcar y fonda la Ville 
de Barcino , ainfî appellée du furnom de ce Capitaine , & 
il y fit un beau Port : on la nomme aujourd’hui Barcclonne, 
& c’eft la capitale du Comté de Catalogne {A). 

Le Général Carthaginois, pour ne pas tenir fes Troupes 
oifives, allaafficger la Ville d Hélice : quelques-uns la pren¬ 
nent pour Elchedans le Royaume de Valence , mais je crois 

S u’ils fe trompent, parce qu’il y a apparence qu’elle étoit 
tuée de l’autre côté de l’Ebre. Il lui donna plufieurs aflauts 
que les Aflïégés foûtinrent avec beaucoup de courage. Sur la 
fin de la Campagne, il changea le liège en blocus, & n’y laif- 
fant qü’autant de Troupes qu’il en falloit, il envoya la meil¬ 
leure partie de fon Armée en quartier d’hiver a Acra-Leuca 
avec les élephans. Les Hélicéens , qui commençoicnt peut- 
être à manquer de vjvres, inllruits de la diminution confidé- 
rable de l’Armée ennemie, firent fi bien qu’ils trouvèrent le 
moyen de donner avis aux autres Celtiberes, de la facilité 
qu’il y avoit h les lecourir & a tailler en pièces les Carthagi¬ 
nois. Ils députèrent en particulier vers Oriflon un des plus 

F uiflans Seigneurs du païs , & Allié des Carthaginois, pour 
informer au danger oh ils étoient, & pour lui repréfenter 
ju’il étoit plus june qu’il fût uni avec les Naturels du pais, 
Tes voifîns, fes Compatriotes & fes amis, qu’avec des etran¬ 
gers qui étoient les ennemis communs de la Patrie. 

Les Ceitiberes charmés d’avoir en main une fi belle oc- 
cafion de fe venger des Carthaginois, affemblerent une Ar-. 
mée pour aller au fecours de la Ville d’Hélice. Oriflon lui- 
même fe mit en campagne h la tête de fè$ Troupes, fous pré¬ 
texte de vouloir renforcer les ennemis, mais en effet pour 
contribuer à la délivrance des Hélicéens , avec lefquels il 
avoit fait un traité fecret. Amilcar averti de leur marche & 
de leur approche, fortit de fes retranchemens & rangea fes 
Troupes en bataille. Les Celtiberes en firent de même & pla¬ 
cèrent h la tête de leur Armée plufieurs chariots attelés de 
bœufs, avec quelques bottes de paille & de la poix , afin 
qu’après que l*on auroit allumé ces matières combuftibles, 
les bœufs devenus furieux en féntant l’ardeur du feu, allaf- 
fent fe précipiter fur les ennemis & rompre leurs rangs. Ce 
( A ) D iOD.de Sicile, Liv. *j. Sthaicn . Liv. 3. 

Cij 


S 


Défaite te 
mort de ce 
Général par 
les Celtiberes. 
Perfidie d’O- 
riffon, l’rince 
de Celtibcrie. 
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■ t -- ftratagême leur réulfit comme ils l’avoient prévû, &l’Ar- 

A Mom>e. DU m ^ e Carthaginoife commençant d’être en delordre, ils don- 
3774. nerent dédits. Oridon fe joignit k eux fur ces entrefaites , &c 
ils firent un fi grand carnage des ennemis, que ceux-ci à 
l’exemple de la plûpart de leurs Officiers & d’Amilcar même, 
qui dans ce combat donna toutes les preuves d’un grand 
Général, ne penferent qu’a éviter la mort par la fuite. Amil- 
car fe voyant pourfuivi d’un détachement de Celtiberes, fe 
Afdrubal fuc- jetta dans l’Ebre avec fon cheval & fe noïa. Les Carthagi- 
cüe à a mil- no j s q u j échaperent de cette déroute, fe retirèrent à Acra- 
Leuca & reconnurent pour Général Afdrubal, gendre d’A- 
milcar, dont l’éledlion fut confirmée par le Sénat {A).. 

377*. La première chofe que voulut faire Afdrubal, fut de venger 

monade'fon la mort de fon beau-pere. Pour cet effet, il a Sembla une Armée 
beau-pcrc. de cinquante mille hommes & étant entré fur les terres d’Orif* 
fon, il y mit tout a feu & k fan g pour punir ce Celtibere de fa. 
perfidie- S’étant enfuite faifi des Seigneurs Efpagnols qui 
avoient eu le plus de part à la déroute & k la mort d’Amil¬ 
car, il les fit tous mourir. II s’empara auffi de douze Villes 
qu’il mit fousl’obéiflance de la République (R)- 

Afdrubal, après avoir étendu la domination de Carthage,. 
Il eft procli- fut effrayé des préparatifs de guerre des Princes Celtiberes, 
nir teTtou- 3 U * P ar °dIoient vouloir tous le réunir enfemble pour l’écra- 
p 0S . 1 er. Afin de prévenir ce coup terrible & fl’afl'ûrer fes con¬ 

quêtes a fa République, il époufa une Princeflë de Celtiberie 
pour leur prouver qu’il vouloit déformais vivre en paix, 
avec eux. Il les appaifa par cette alliance, & il lut enfuite 
proclamé Empereur par fesTroupes (C). 

J777> Pendant le loifir de la paix, Afdrubal travailla k affermir 
Oattiiagcne en Efpagne la domination de fa République. Ce grand hom- 
fondie par ce me p Cr ft, ac lé de la nécellité d’avoir fur la Méditerranée un 
41 ‘ Port pour les Efcadres Carthaginoifcs, afin de pouvoir con- 

ferver ce que la République polfédoit dans l’Andaloufie, & 
les nouvelles conquêtes, fonda dans un lieu conforme k fes 
vues, une Ville qu’il nomma Carthage du nom de fa Patrie : 
c’eft la même qu on appelle aujourd’hui Carthagêne dans le 
Royaume de Murcie. (R). 


Akne'e 
ns Kohl 


5'-r. 




r»7*- 


(it) Diod. de Sicile , Liv. m-T.Liyf, 
Lir.j i.Iustik, Liv. 34.APPIEN, Faon- 
TiH.iiv. a. des Scratagèmci, chap. 4. 


( B ) Diod. de Sicile, Liv. 1 
( C ) Diod. de Sicile, Ibid. 

( D ) E>iW>. de Sicile, Ibid. 
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l As<ji , b ' Les Romains inflruits des heureux fuccès des armes de " — 

u’roms. Carthage, & allez occupés d’ailleurs par la guerre des Gau- A! J^| >s Dl ' 
!»*• les pour ne pas chercher Savoir de nouveaux ennemis fur les j77«. * 

bras, envoyèrent h Afdrubal une Ambaflade pour renouvel- Nouveau 
1 er la paix. Peut-être aufli craignoient-ils que les Carthagi- rupubu^r 
nois nedevinflènt trop puiflans, & voyoient-ils avec jalôufie * Kome& de 
leur grandeur, ou peut-être y furent-ils portés par les follici- Cartha B e - 
tâtions de leurs Alliés en Elpagne. Quoi qu’il en foit, dans 
le nouveau traité l’on convint que l’Ebre feroit la borne des 
conquêtes des deux Républiques {A). 

Afdrubal continua de relier tranquille, & ne penfa qu'à V*». 
maintenir la République dans la poffeflion de tout ce qu’elle 
avoit en Efpagne, foit en confidération de l’accord fait avec celûbere. 
les Romains, foit pour ne point enfreindre les traités qu’il 
avoit faits avec les petits Rois ou Princes de la Celtiberie. 

Il fut néanmoins contraint de prendre les armes contre Tagus, 

Prince Celtibere, & il le tua, ce qui fut caufe de la mort mime 
de ce Carthaginois, comme on le verra plus bas. A cette 
occafion, il fitGénéral de la Cavalerie Annibal, fils d’Amil- 
tarfon beau-pere (B). 

jjt. Un domellique de Tagus, réfolu de venger la mort de Ion 37«r. _ 

• maître, poignarda Afdrubal, après en avoir épié long-tems gnatdé. P °*" 
l’occafion. Auffi-tôt il fut arrête & condamné a des tourmens 
rigoureux, dans lelquels il termina fes jours en témoignant 
de la joie & de la fatisfaflion (C). Les Carthaginois fe voïant Annibal le 
fans Général, reconnurent Annibal en la place du défunt,, ««"P 18 *** 

& la République confirma enfuite cette éleéfion. 


Annibal n’eut pas plutôt le commandement de l’Armée,, Ses e»p<dï- 
qu’il fongea a étendre la domination de fa République ; c’ell 
pourquoi il fe mit en campagne avec fes Troupes & il marcha ** 
contre les Olcades, Peuples des Contrées d’Ocana , qui doit, 
avoir été appellée anciennement Olcadie , d’Uclès & de 
Çuenca. Il afliégea Althœa, une deleurs principales Villes,, 
dont on ignore la fituation,& il la prit. Toutes les autres. 

Places qui ne fe trouvèrent pas en état de lui réfifler , fe ren¬ 
dirent > de forte qu’Annibal chargé de dépouilles &c fatisfait. 
de ces premières expéditions , s’en retourna en quartier d’hi¬ 
ver a Carthagêne ( Ç). , 

L’année fuivante, Annibal curieux de reconnoître l’inté-: », ? 7 ®*\ 

• Il paiTe cbeï 

( A ) Poltbf , Liv. >. Afpien?. Il- (C) PoinriB, Liv* a. T. Lits, Liv 31. 

1 | (D) F01.n1 , Lîy. j.T. Lits, Liv.ju : 
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-- rieur de l’Efpagne,fortit de Carthagêne avec fon Armée bien "”""7“ 

Anne'e nu en état. Après avoir traverle le Pais des Olcades , celui des D£ Roi 

^jrs” 6 * Carpétaniens qui font les Peuples de Tolede & de Madrid, & jj». 

les V ncccem les montagnes qui divifent les deux Caflilles, il s’arrêta chez 
ville^Heî * a ^ es Vâccéens , Habitàns de Tierra de Campos. Il y mit tout à 
mantica. * feu & a fang, & il tourna enfuite fes armes contre Helman- 
tica, Ville riche, connue aujourd’hui fous le nom de Sala¬ 
manque, laquelle ell très-recommandable par fa célébré Uni- 
verfité. Dès qu’il fut devant la Place, il y mit le fiége & il 
lesHclman- commença a battre en brèche. Les Habitans peu experimen- 
deMparrapU ^ ans I e m étier de la guerre, offrirent de fe rendre & de 

«ulation & * lui donner trois cens étages & autant de talens d’argent, 

violent le «ai- pourvû qu’il levât le fiége. Le Général Carthaginois y con- 
fentit, dans la peniee qu’ils fatisferoient aux conditions » mais 
à peine eut-il commencé à faire défiler fes Troupes, qu’ils 
xefuferent de remplir leurs engagemens. 

Annibal Annibal irrité de ce manque de foi, fit une contre-marche 
^fiîe. eur & retourna afliéger la Ville , qu’il ferra de près. Les Ci¬ 
toyens fe voyant chaque jour prefles de plus en plus & hors 
d’etat de fe défendre, demandèrent de nouveau a capituler,* 

& convinrent avec Annibal de fortir de la Ville feulement 
avec leurs habits, & d’y laifler toutes leurs armes 6c tous leurs 
HeimantiVk* e ^ eK » niais par une perfidie plus noire que la première, les 
îuoiî. ’ femmes emportèrent des armes fous leurs jupes, a deflein de 
les remettre h leurs maris pour s’en fervir dans l’occafion. 
Cependant, les Carthaginois entrèrent dans la Ville, liiflant 
la garde des portes aux Maffèfyliens qu’Annibal avoit dans 
fon Armée, & qui font des Africains de la Mauritanie dans 
le Royaume de Telenfin. Les Maffèfyliens mécontens de 
cette commiflion qui les empêchoit d’avoir part au butin , 
quittèrent leurs polies, pour la plûpart, & allèrent piller 
comme les autres. C’étoit-la le moment que les Helmanti- 

3 uois attendoient,pour fe venger de la perte de leur Ville & 
e leurs biens. Aulfi-tôt ils reprirent les armes, & donnant 
tout k coup & avec fureur fur le peu de Maffèlyliens qui 
étoient reliés aux portes, ils en tuèrent plufieurs 6c ils con¬ 
traignirent le relie de fe fauver dans la Place. Contens de 
cette expédition, ils fe retirèrent & ils tâchèrent de gagner 
quelques éminehees. • : 

Le Carthaginois inllruit de ce qui fe paiToit,rallia fes Trou¬ 
pes ôc marcha après eux. Il atteignit leur arriere-garde, & il 



D’ESPAGNE. I» PARTIE, zy 
«■ 7" leur nia quelques hommes, mais il ne put les empêcher de 
^Romï s,em P arcr du fommer d’une montagne, oh ils tinrent bon 
pendant quelque tems. A la fin , prefles làns doute par le 
manque de vivres, ils députèrent a Annibal pour lui deman¬ 
der pardon du paffé 8c pour le prier de les biffer retourner 
dans leurs maifons , lui promettant de le fervir par la fuite 
avec fidélité. Annibal reçut avec bonté leurs AmbalTadeurs, 
& leur accorda ce qu’ils demandoient, a caufe des rifques 
qu’il prévit apparemment,que courreroit la garnifon dans une 
Place fi éloignée de tout fecours, s’il traitoit ces Peuples avec 
trop de rigueur. Les Helmantiquois rentrèrent ainfi dans leur 
Ville (A). 

D’Helmantica , Annibal alla aflicger Arbacale , Ville qui 
étoit alors très-peuplée : l’on croit que c’eft Arevalo, capitale 
des Arevaces, dont je parlerai fort au long. Cette Place fe 
défendit quelque tems, mais a 1» fin elle fe rendit (A). 

Plufieurs des Villes des Olcades qu’Annibalavoit foûmifes 
a fa République, fâchées d’êtteréduites dans la fervitude, ou 
animées du défir 8c de l’efpérance de récouvrer la liberté, fe 
révoltèrent 8c engagèrent les Carpétaniens a fe joindre à 
elles, afin de fe venger de l’ennemi commun» Ces Peuples fe 
raflemblerent au nombre de cent mille hommes. Informés 
qu’Annibal revenoit de chez les Vaccéens , chargé de dé¬ 
pouilles , ils allèrent a fa rencontre, & ils le prirent en queue 
dans le tems qu’il pafioit le Tage avec fon Armée» D’abord ils 
mirent fon arriere-garde un peu en défordre, & ils lui enle¬ 
vèrent une partie de fon butin ; mais l’habile Carthaginois 
voyant qu’il avoit à faire a une multitude quinegardoit au¬ 
cun ordre, leur fit face avec la Cavalerie & avec les élephans» 
L’on en vint aux mains, 8c le combat fut funefte pour les Ol¬ 
cades 8c pour les Carpétaniens, dont les uns furent tués dans 
la mêlée, d’autres foulés aux pieds par la Cavalerie & par les 
élephans, 6c d’autres noyés : le refte prit la fuite. 

Après cette vidloire, Annibal tourna fes armes contre les- 
Carpétaniens dont il ravagea tout le Pais,8cqu’il mit fous la 
domination des Carthaginois. Il en fit autant aux Oretains ,. 
qui font ceux de la contrée d’Almagro dans la Province de 
la Manche, de forte que chargé de richeffes 8c de dépouilles, 
il conduifit fon Armce en quartier d’hiver ( C). 

(A) Poly» n, Ut.%. Plutauq. Livre | J (C) Poltie , Lir. 3, T.Lite»Lit.J tt 
du Courage des femmes. Il PLUTAiq, Vied’Annibal. 

. (BlPoxjr*E,LÎY. j. Il 
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--;- Cette même année il fit travailler aux mines d’argent dans * 

iAotto£ >V l’Andaloufie pour fubvenir aux frais de la guerre , ce qui les 
J7 8*. ' a fait nommer Puits d’Annibal(^). A peu près dans ce même 331, 
Ouverture tems jj peupla d’Africains la Ville de B a (ta , Capitale des 
Baflitains & aujourd’hui appellée Baza dans l’Evêché de Ca- 
f’Andalouiîe. diz, afin de tenir dans le relpeél les Peuples conquis chez les 
d'Africains^* Carpétaniens & chez les Oretains. (B). 

3 7 gj. ’ Les Sagontins inflruits de la haine qu’Annibal * nourrifloit 
dans fon cœur contre les Romains & contre leurs Alliés, 
craignirent de la voir bien-tôt éclater & d’en fentir les pre¬ 
miers les effets. Leur appréhenfion étoit d’autant mieux fon¬ 
dée, qu’ils fçavoient que ce Général avoit déjà follicité les 
Turuetains leurs voifins, de leur déclarer la guerre, & leur 
avoit promis de les aider, en qualité d’Allie , à fe rendre 
maître de la ville de Sagonte. Afin de prévenir ce coup, ils 
envoyèrent a Rome des Ambafladeurs pour donner avis au 
Sénat des Conquêtes d’Annibal, & des motifs qu’ils avoienc 
de croire que ce Carthaginois penfbit a leur faire la guerre. 

Le Sénat de Rome n’eut pas plûtôt reçu ces nouvelles, qu’il 
fit partir des Légats pour aller repréfenter a Annibal , qu’en 
vertu des traités pafTés entre les deux Républiques , il n etoit 
pas permis aux Carthaginois de rien entreprendre fur Sa¬ 
gonte avec laquelle les Romains étoient alliés. Les Députés 
exécutèrent l’ordre du Sénat, & voyant qu’Annibal s’obftinoit 
fous différons prétextes^ vouloir faire laguerre aux Sagontins, 
ils pafferent a Carthage, mais ils n’en furent pas plus avancés. 

Le Sénat, dans lequel Annibal avoit une fa&ion puiffante, 
leur fit la même réponfe, de forte qu’ils s’en retourneront a. 
Rome fans avoir pû rien obtenir (C). 

}7 g 4 . Annibal réfolu de s’emparer de la Ville de Sagonte, fit 
Siège & pri- pendant l’Hiver tous les préparatifs néceffaires pour cette ex- 
4e de Sagonte pédition, & au commencement du Printems, il alla avec fon 
par Annibal. Armée mettre le fiége devant cette Place. D’abord il fit ap- 


(-d) Pline, Lie. 33. chap.d. 

(B) Appien. 

(C) Polyie , Liv. 3. Plutar. Vie 
d’Annibal. 

* Son pore Amilcar lui avoit Infpiré 
dès fa tendre jeuneffe une haine implaca¬ 
ble contre les Romains, & lui avoit fait 
jurer fur l'Autel de ne jamais s'accorder 
avec eux. Aooibal tint éx’aâemeat fon 
ferment ; car la République de Carthage 


ne pouvant phu lui fournir des troupes,' 
il paffa en Afie, où il perftuda à plufïeurs 
Princes & entre autres à Antiochus de 
faire la guerre aux Romains. A la fin, 
craignant d’être livré aux Romains fes 
ennemis, il s’empoifônoa loi-môme, âgé 
de Ibixante-quatre ans ,1'an f 71. de la 
fondation de Rome. Plut arq. Vie <T An¬ 
nibal, 


proche! 
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, procher des murailles les belliers, 8c il commença à les faire ■■ ■ • ■ 

m Ko»«. jouer. Mais un jour, s’étant trop approché des murailles afin * J( DW 
îj«. d’animer le Soldat par fa préfence, il fut bleflfé d’un coup de *7*4^* 
trait h la cuiffe. Cependant les Alïiégcans continuèrent leurs 
aflauts, 8c les Afliegés leur vigoureufedéfenfe. Dans une de 
^ ces occafions, les Carthaginois gagnèrent la muraille 8c 
auraient fans doute été plus avant, u les Sagontins repren- 
nant une nouvelle vigueur k la vûe du péril qui les mena- 
çoit, ne les euffent chargés avec tant de furie qu’ils les ren- 
verferent, 8c les contraignirent defefauver en défordre dans 
leurs retranchemens. Sur ces entrefaites, le Sénat de Rome 
envoïa'a Annibal des AmbafTadeurs pour l’engager à aban¬ 
donner ce fiége ; mais ce fut en vain. Le Général Carthaginois 
per fi (la toujours dans fon entrcprit’e, de forte que les Am- 
bafiadeurs Romains irrités de fon procédé , allèrent en por¬ 
ter leurs plaintes au Sénat de Carthage, de qui ils ne furent 
pas plus fatisfaits. 

Pendant qu’Annibal étoit occupé au fiége de Sagonte, les 
Carpétaniens ou les Oretains qui le fçurent éloigné d’eux, 
profitèrent de cette conjoncture pour prendre les armes 8c 
pour fecouer le joug des Carthaginois. Le bruit de leur révol¬ 
te ne tarda pas devenir aux oreilles de ce Capitaine qui mar- ' • 

cha auffi-tôt contre eux avec une partie de fes Troupes , laif- 
fant l’autre fous les ordres de Maharbal pour continuer le 
fiége. Sa prefence fit bien-tôt rentrer ces Peuples dans leur 
devoir. Les révoltés bien loin d’entreprendre leur défende, 
ne l’eurent pas plûtôtapperçu,qu’ils mirent bas les armes, de 
maniéré qu Annibal, après les avoir châtiés, alla rejoindre 
Maharbal. 

Dès qu’il fut de retour, les Afïïégés firent des propofitions 
de paix parle canal d’Alcon 8c d’Alorcus, deux de leurs pre¬ 
miers Concitoïens ; mais Annibal ne voulut point y entendre: 
au contraire, regardant Sagçnte comme une Place, dont la 
prife pourroit entraîner avec elle là conquête de tout le Païs 
de l’Efpagne que baigne la Méditerranée, il ferra encore la 
Ville de plus près , 8c il donna des aflauts plus fréquens & 
plus vifs, afin d’emporter de force cette barrière. LesSagon-, Defe/poîr 
tins affaiblis par les pertes confidérablcs qu’ils firent dans ces de» 

combats, 8c privés d’ailleurs de l’efpérancc d’être reçus ’a Sa 8 0nun *' 
compofition ou d’être fecourus, fè livrèrent à tout ce que le 
déf efpoi r leur fuggéra. Pour priver Annibal dufiruitde la vic- 
Tomc I. D 
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■■ ■■ toire, & pour ne pas furvivre eux-mêmes a leur infortune ni ■■ - • 

Anne’e du f e vo i r ' a f a difcrétion du vainqueur, ils formèrent tous la ré- A 'i NE ' 1 
• folution de fe donner la mort & de brûler tous leurs effets, DE 
& ils l’exécuterent. Les Afliégeans étonnés de voir toute la 
Ville en feu, donnèrent au/fi-tôt un nouvel aflaut ôc entrèrent 
dans la Place, fans trouver la moindre réfiffance~ Là , bien 
loin defç biffer toucher à la vûë d’un fi {rifle fpedlacle, ils 
pouffèrent la barbarie jufqu’à égorger, fans diflinâion d’âge 
ni de fexe, tous ceux des Habitans que le feu avoit épargnés. 

& qui n’avoient point encore été les viélimes de leur defefi- 
poir. Le Temple de Diane fut le feul édifice & le feul en¬ 
droit qu’Anniba! ordonna de refpeéler. (AY 

Les Romains inftruits du déplorable fort de la Ville de Sa- 
gonte, leur fidelle Alliée, firent partir des AmbafTadeurs pour 
Carthage, afin d’y demander qu’on leur livrât Annibal qui 
en étoit l’auteur. Quoiqu’ils fuffent perfuadés que les Cartha- 
ginois n’y confentiroient jamais, puifqu’ils avoient paru ap¬ 
prouver fon entreprife, ils crurent devoir faire cette démar¬ 
che avant que d’en venir à une rupture ouverte avec eux , 
afin d’y être encore plus autorités par leur refus., 
les Romains Ce qu’ils avoient prévû arriva. Le Sénat de Carthage pré- 

guene nt aux texta <«ff eren s motifs pour ne point fatisfaire à leur demande; 

Carthagi- c’efl pourquoi, les AmbafTadeurs fuivant leurs inffruétions,, 
bois.. déclarèrent b guerre * aux Carthaginois, &c paflerent enfui- 
te en Efpagne pour y faire quelques ligues. Ils prirent terre 
Eanceen'Êti a Ampurias, Ville qui leur étoit alliée. Delà, ils allèrent fol- 
pagne avec liciter l’alliance des Bargufiens , qui la leur accordèrent vo- 
«ens. BargU " lontiers, parla perfuafion où ils étoient, que l’unique but des 
Carthaginois étoit de conquérir toute l’Efpagne : ces Peu¬ 
ples font dans la Catalogne au pied des Pyrénées & ont au¬ 
jourd’hui Berga pour leur Capitale. Ils paflerent enfuite chez 
les Volciens, ou plûtôt comme le prétendent quelques Au¬ 
teurs, chez les Vofeaniens, dontbCaphale fe nomma d’abord 


(^} Peine, Li*. J. T. IlVI, Liv. 
ji. Pline, Liv. cbap. 40. 

* C’eft cetie guerre occafionoée par la 
prifc de Sagonre, fidelle Alliée de* Ro¬ 
mains , qu’on nomme féconde guerre Pu¬ 
nique. lu fuites en furent funefte* aux 
Carthaginois , quoiqu’elle mit Roitie à 
deux doigts de ft perte. En élût, les C at 
thaginois le feroient immanquablement 
emparés de cens grande Ville, û Anni- J 


bal avoit fqu profiter de la vifioire qu’l 
remporta dans la célébré journée do 
Canne & poufler fit fortune. Cette ba¬ 
taille mémorable fi» donna l'an 55*. do 
Rame: quarante mille Romains y per¬ 
dirent la vie, & l’on affine qu’Annibal 
envoia à Carthage trois boilfeaux pleins 
d'Anneaux de Chevaliers Romanis mont 
dans cette aéiion. T. Live , iiv. ta. Fut. 
rus , liv. t. cbap, 6 . Polybe , Iiv. 4, &ç. 
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• Vofca, par la fuite Ofca, &c a prélent Huefca, qui cil très- - 
connue en Aragon. Ceux-ci intimidés par l’exemple de Sa- - 

K nte, re jetterent leurs proposions, &. plufieurs autres Vil- 
des environs en firent de même. Les Ambafladeurs, après 
avoir pris toutes ces mefures & après avoir ainfi fondé les 
difponttons d’une partie des Naturels du Pais, fe rembar¬ 
quèrent pour Rome. 

Annibal voïant que la guerre étoit déclarée entre les deux 
Républiques, cantonna fon Armée, 6c fit de grandes provi- 
fions d’argent, & des levées confiderables de Troupes. Sa 
République, de fon côté, fit auffi fon capital de cette guerre , 
&c elle ne négligea rien pour fe meure en état de la fou- 
tenir (j4). 

Lorfqu’Annibal fe vit un bon nombre de Troupes & des 
lommes confiderables d’argent, il fe prépara a aller par ter¬ 
re porter la guerre en Italie. La première chofe qu’il fit, fut j, 
d’aller à Cadiz vifiter le Temple d’Hercule & offrir des facri- 
fices cette faufTe Divinité, pour fe la rendre propice. Il char- jj 
gea enfuite fon frere Afdrubal du Gouvernement de l’Efpa- 
gne, &c il lui donna ailes de forces, tant fur Mer que fur ter¬ 
re, pour défendre l’entrée du Pais aux Romains. Les Ôtages 
des Villes, ou conquifes ou alliées avec fa République ,il les 
mit dans la Citadelle de Sagonte fous la garde de Boflar qu’il 
y laiffa pour Gouverneur de la Place avec une forte garnifon. 
Enfin, après avoir poturvû a tout, & après avoir fait de» 
Traités d alliance avec Andubal & avec plufieurs autres pe¬ 
tits Princes d’Efpagne, il fe mit en marche a la tête de fon 
Armée qui ctoit compofee d’Africains & d’Efpagnols. 

Dès qu’il eut paffé.l’Ebre & qu’il fut entre dans la Cata¬ 
logne, ilfubjugua les Ilergetes, qui font les Peuples de la * 
contrée de Lerida, anciennement nommée Ilerda. Les Aufe- j' 
tains, dont la Capitale étoh Aufa, connue aujourd’hui fous s 
le nom de Vich, eurent un pareil fort, de même que les Bar- 
gufiens. Ces expéditions ne l’arrêterent pas long- tems dans 
ta Catalogne, oh tousccs territoires font fort connus. Ayant 
donné à Hanon le gouvernement de tout ce Pais nouvelle- r! 
ment conquis, il fe difpofa \ paffer les Pyrénées. Là, il fut J 
abandonné de trois nulle Carpéraniens, qui s’en retournè¬ 
rent : il licenria auffi fept mille autres Efpagnols, fçaehant 
qu’ils ne venoient avec lui que malgré eux, & il les renvoïa 
[A) Potne y Lit. 3. T. Lire, Ur. 3 u 

Dij 
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. .. a leurs mâifons. Lorfqu’il fut au-dela des Pyrénées, il pâflà ‘ 

Anne’e du par la France pour gagner l’Italie. Je ne m’arrêterai point Ai.ne'e 
ici a marquer les circonflances de fon voïage, parce qu’elles 
ne font riena l’Hiiloire d’Efpagne. D’ailleurs, on en a d’am¬ 
ples relations dans differens Auteurs. Les exploits que les 
Efpagnols firent en Italie pendant le cours de cette guerre , 
foit dans l’Armée des Carthaginois, foit dans celle dos Ro¬ 
mains , y font auflT rapportés & décrits afles an long, pour 
que je puifle m’exempter d’entrer dans un fi grand détail. 

Partage rte Pendant qu’Annibal s*avançoit ainfi parterre vers l’Italie, 

Cneyiis Sci- Cneyus Scipion venoit par Mer en Efpagne avec une bonne 
pion en pa- ^ avec une ^rmee nombreufe & aguerrie. 11 y fut en¬ 

voie par fon frere Publius Cornélius Scipion, Conful Romain,, 
lequel informé dés vûes d’Armibalftir l’Italie, s’étoit flatté 
de faire avorter le projet de ce Carthaginois, en formant 
quelque entreprife fur l’Efpagne. Mais Annibal étoit déjà 
parti, lorfque Cqeyus aborda a Ampurias oîi il jetta l’ancre» 

C’eft la première fois que l’on vit en Efpagne les Aigles Ro¬ 
maines , qui par la fuite fournirent tout le Pais. Cneyus Sci¬ 
pion n’eut pas plûtôt débarqué fes Troupes & pris terre, 

S u’il fe ligua avec les Laletains, qui habitoient les contrées- 
e Tarragone & de plufieurs Villes fituées au pied des Py¬ 
rénées & voifines de la Méditerranée, telles que font R 6 fes r 
Girone, Blanes, Tarragone & autres. Il y leva de leur com- • 
mun confentement quelques Régimens Elnagnols. 

S«s première Hano», Gouverneur de ce Pais, ne tarda pas d’être inflruir 
exploite. de tout ce qui fe pafloit. Aufli-tôt, il comprit combien il étoit 
important d’éteindre ce feu dans fa naiffance, & il fortit avec 
* fes Troupes de la Ville de ScifTo, que les uns prennent pour 
Siflo ou Seflos entre Lerida & Fraga, ce qui me paroit afles 
vrai-femblable, & d’autres pour Seros qui dépend du Mar- 
quifat d’Aytone. 11 alla chercher Scipion , qui de fon côté 
emprefle de donner aux Efpagnols une haute idée de fon mé¬ 
rite par une aélion d’éclat, afin de les prévenir en fit faveur, 
marcha à fa rencontre. L’on en vint aux mains, dès qu’ils 
fe furent joints. Après un combat opiniâtre départ & d’au- 
. tre, les Carthaginois furent enfin défaits & taillés en pièces. 

Les Romains leur tuerent plus de fix mille hommes & entre 
MoitfHa- autres leur Général Hanon, leur enlevèrent, leurs bagages & 
non. firent deux mille prifonniers. Scipion, pour profiter de fa 

vidloire, alla droit afliéger la Ville de ScifTo, qui fe rendit 
fans beaucoup de réfiflance. 
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Afdrubàl ne fçut pas plûtôt l’arrivée de Scipion, qu’il fe . 
mit en campagne a la tête de fes Troupes, pour aller joindre 
Hanon & combattre enfemble le Général Romain. 11 avoit 
déjà paffé l’Ebre & il s’avançoit a grandes journées, lorfque 
proche de Tarragone il rencontra les débris de l’Armée. 
d’Hanon. Informé parces Soldats delà défaite &: du: trille fort 
de leur Capitaine, il les fit embarquer & il s’en retourna du 
côté de Carthagêne. Il avoit a peine pris ce parti, lorfque 
Cneyus Scipion, fur la nouvelle de Ion approche, alla au 
devant de lui avec fon Armée pour lui. prélenter la bataille ; 
mais il apprit en marche que le Carthaginois s’en étoit retour¬ 
né. Fâché de cecontretems, il s’embarqua pour Ampurias,Iaif- 
fant dans Tarragone une bonne garnifon. Il ne fut pas plû¬ 
tôt parti qu’Afdrubàl qui en eut vent, retourna avec fon Ar¬ 
mée & contraignit les Habitans de Lerida à fe liguer avec lui. 
Par les dégâts qu’il fit fur les terres des Alliés du Peuple Ro¬ 
main , il mit les Laletains fous la domination de Carthage, & 
il obligea les Aufetains de rentrer dans leur devoir. 

Scipion, fur les avis qu’on lui donna des progrès d’Afdru- 
bal, alla aufïî-tôt à la recherche de l’ennemi, & l’ayant joint 

E roche de Tarragone, il l’attira au combat & il le défit. 

'effroi fut fi grand dans l’Armée des Carthaginois, que la 
plûpart des Soldats quittèrent le Champ de bataille, prirent - 
la fuite & fe fauverent, fans ofer paraître du relie de la Cam¬ 
pagne. Par cette viéloire, Scipion devenu maître du Pais ra¬ 
vagea toutes les terres des Alliés de Carthage fans trouver la 
moindre réfillance. 11 alla châtier les Ilergetes Sc alfiégér la. 
Ville d’Athanagia, que Jes uns prennent pour Manrcfe , & 
d’autres pour Urgel,mais qui véritablementeft aujourd’hui 
méconnue. La reddition de cette Piacelui procura la conquê¬ 
te de toutes celles des environs. Delà, il pafla chez les Aufe¬ 
tains & il mit le fiége devant Aufa ou Aufona. leur Capitale.' 
Ceux-ci firent fçavoir leur état aux Jaecetanieiis, Habitans 
des contrées de Jacca en Aragon. Auflî-tôt ces derniers vin¬ 
rent â leur fecoursavec un'corpsd’Armée afTés confidérâble 
fous les ordres d’Amufite , leur Général. Scipion averti de 
leur marche,alla avec une partiede fesTroupcs les attendre 
au paflage. Dès qu’il fe vit k portée de donner fur eux billet 
fit avec tant de vigueur, qu’il leur tua douze mille hommes , 
& qu’il mit le reftç en fuite : Amufite eut- le bonheur d’être 
de ceux qui fe fauverent. Le mauvais fuccès de cette expé- 
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■ dition fut bien-tôt fçu dans la Ville, & les Aflïégés perdant “ 
tout efpoir, remirent la Place au vainqueur ( A ). 

Les deux Généraux ennemis, déterminés h fe foire une 
guerre Cinglante par terre ôc par Mer, ne virent pas plûtôt 
reparaître la belle faifon , qu’ils recommencèrent les hofti- 
lités. La Flote d’Afdrubal, qui étoit compofee de quarante 
Vaiffeaux ôc commandée par Imilcon, fortit du Port de Car- 
thagêne dans l’intention de combattre celle des Romains. Af- 
drubal même a la tête de fon Armée l’accompagna par terre 
le long de la Côte, avec une ferme réfolution de chercher 
l’ennemi ôc de mettre tout en œuvre pour réparer les pertes 
de l’année précédente. Scipion, de fon côté, jaloux de fou- 
tenir Ôc même d’augmenter le renom qu’il s’étoit acquis par 
fes exploits, s’embarqua fur la tienne qui n’étoit que de tren¬ 
te-cinq Bâtimens, ôc la conduifît au devant de celle des Car¬ 
thaginoise Ayant rencontré celle-ci à l’embouchure de l’E- 
hrê proche des Alfochs, il l’attaqua à l’improvifte, il la dé¬ 
fit ôc il en enleva vingt-cinq Navires. Par cette victoire il 
devint maître de la Mer (B). 

Audi- tôt après cette expédition, il débarqua fes Troupes 

f iour faire le Siège d’Hanofca, qui fuivant T. Live paraît être, 
a Valence du Cid ; car il eft confiant que Valence eftun nom 
purement Latin, que cette Ville ne peut avoir reçu que des 
Romains ) d’autres veulent que ce foit Orihuela, mais il eft 
très-difficile de la défigner au jufte. Quoi qu’il en foit, Sci- 
pion l’emporta d’aftàut ôc l’abandonna au pillage. Après 
avoir enfuite couru toutes les campagnes de Carthagêne, & 
après y avoir fait par tout du dégât, il remonta fur fes Vaif¬ 
feaux ôc il fit voile vers Loguntka, qui eft, ou Alicante, ou 
Oliva dans le Roïaume de Valence , ou quelqu’autre Place 
voifine. Arrivé en ce» endroit, il defeendit à terre, ôc après 
y avoir brûlé une grande provifion de S farte , * qu’Afdrubaf 
y avoît amaflee pour l’ufage & l’utilité de fes Vaiffeaux, il 
remit â la voile.. 

ife Logurvtica, il paflà â l’iile d’Iviça, où il voulut s’em¬ 
parer de la Ville Capitale, qui fe défendit avecvaleur. A la 
réfiftance des Affiégés, il comprit que la reddition de cette 
Place lui coûterait du tems ; c’eft pourquoi ne croïant pas 

(A) T. Lite, Ut- jr. Il contes 8c ancra cho&l peux le ûsvteo 

(B) Pot.YDE, Liv. i. Il rie U Mai inc. 

• Sate de Jonc ÿii fcivoh i £ûre des || 
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. — devoir s’yamufer, il décampa brufquement, & après avoir — 1 - » 

m*Roms. défolé toute l’Ifle , il fe rembarqua. 11 étoit a peine de retour, ow 

5j«. qu’il reçut des Plénipotentiaires de plulïeurs Villes de Celti- 378^’ 
berie, lefquels vinrent au nom de leurs Concitoïens faire al- * re ? Je* Ro- 
Jiance avec lui, &c lui amenèrent des ôtages pour la fûreté m “ n '' 
des Traités. 

Pendant que le Général Romain voioit avec plaifîr fa répu¬ 
tation &fes conquêtes s’augmenter de jour en jour, Afdru- 
bal tenoit fes Troupes tranquilles &c retranchées au pas de 
Caflulon, qui efl la Sierra Segura, afin de couvrir l’Ànda- 
loufie. Intimidé par la rapidité des vi£l6ires de Scipion, il 
crut devoir fe contenter de garder l’entrée de ce Pais. Trop 
foible même pour défendre ce polie contre Scipion, qui vint 

r ur l’en chafler avec une Armée nombreufe êc fupeneure a 
Tienne, il l’abandonna fans ofer y attendre l’ennemi, ôc 
laiffant de bonnes garaiions dans toutesles Villesde fon par¬ 
ti, il fe retira h Cadiz. 

Indibilis & Mandonius, Princes dans les contrées de Lerf* jtévol» 
de Vich » ne fçurentpas plûtôt Scipion. abfent & oc- «**rndib«i* & 
eupé contre Afdrubal, que pour des intérêts particulière ils 
ameutèrent le Peuple, ils levèrent des Troupes, ils fecoue- mains, 
rent le joug des Romains Ô£ ils pillèrent les terres des amis 
de cette République. Sur les plaintes qui en. furent portées à. 

Scipion, ce Générai fît auffi-tôt marcher contre eux trois mil-f 
le hommes d’élite fous la conduite d’Officiers braves & ex¬ 
périmentés. Ceux-ci trouvèrent k leur arrivée les Troupes 
d’Indibilis & de Mandonrus en défordre , ce qui ht qu’ils 
n’eurent pas de peine à les diflîpeT. Du,nombre des révoltés,, 
il y en eut beaucoup de tués, d’autres furent faits prifon— * 

niers, & le refie prit la fuite. 

Le bruit de cette révolte parvint jufqu’lt Afdrubal, qui ac¬ 
courut fur le champ de Caaiz avec fis Troupes pour la 
monter & pour la lbutenir : il campa fur les terres des Iler-1 
caons qui habitent la contrée die Lerkia. Sur ces entrefaites, 
les Princes de Celtiberie, qui étoienf alliés du Peuple Romain,: 
levèrent contre les Confédéré* des.Carthaginois une putflàn*- 
te Armée, a la follicitation de Scipion, & s’empareront dv 
quelques Habitations. Pour arrêter ces défordres, Afdrubal 
3 avança, contre eux, mais dans deux batailles Its Celtiberes- > 
lui tuèrent quinze mille hommes, firent «aille prifonnkrs &£ 
emportèrent quelques Ènièignes. 
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— - Dans ce même tems, Publius Scipion arriva à Tarragone 

A Monde OU avec anc ^^ ca< ^ re de trente voiles, & avec huit mille hommes , t 
:7S«. pour renforcer l’Armée des Romains. Dès que fon frere jj<- 
r Arrivée de Cneyus le fçut, il s’emprefla d’aller le voir &c fe joindre a 
pionM E^- P our foire la guerre d’un commun accord. Le refultat de 
gne. leur première délibération fut d’aflîéger Sagonte, dont Boftar 

avoit le gouvernement, & où étoient les ôtages Efpagnols 
que l’on avoit donnés aux Carthaginois. 

Zélé «TAbe- : Cette réfolution ne put être fi fecrete, que Boftar n’en fût 
lox, Sagon- averti- Alors cet Officier augmenta la garnifon & fe difpo- 
les fo À fe bien défendîe. Mais Abelox Sagontin fit en fecret un 
mité avec les Scipions, & afin de mériter leur confiance, il 
chercha le moïen de leur livrer les ôtages. Pour cet effet, il 
perfuada a Boftar d’envoïer ces ôtages dans une autre Ville 
plus éloignée, fous prétexte qu’ils n’étoient pas en fûreté a 
Sagonte, Sc il s’offrit de les conduire. Bpftar goûta fon con- 
feil, & accepta la propofition ; mais par une perfidie inoüie , 

, . Abelox ne les eut pasplûtôt efi fon pouvoir, que fortant de 

la Place avec eux, il les remit aux Scipions qui avoient déjà 
commencé le fiége. Les deux Capitaines Romains lui en fu¬ 
rent un gré infini. Afin de gagner la bienveillance des Efpa¬ 
gnols , ils rendirent la liberté aux ôtages & ils les renvoïe- 
rent chez eux , après quoi ils décampèrent de devant Sagon¬ 
te a caufe de l’Hiver, qiii commençoit déjà à fe faire fentir. 
î7 s 7 . - La République de Carthage attentive a la guerre qu’Afdru- J3 7 . 

Révolte de bal foutenoit en Efpagne, envoïa a ce Général un renfort de 
pies Te 1 *!»: S uatre n&ifte Fanfaffins. &c de cinq cens Chevaux, tandis que 
gnecontreiej celui-ci, defon côté, mît fa Flotte en état de bien garder les 
C a t t h'.gi. Côtes. Cependant, les Habitans de Carteia & de plufieurs 
autres Villes voifines, laftés fans doute de païer aux Cartha¬ 
ginois des ihipôts confidérables, prirent les armes & fe ré¬ 
voltèrent. Ils fe mirent en.çampagne fous laconduitede Gal- 
hus,&ils fur prirent & jpillerent une Ville qui étoit alliée 
aux Carthaginois; l’on croit que ce fut Seville. Afdrubal ac¬ 
courut au fti-tôt pojir châtier les Rebelles. Galbus l’attendit 
dans de bons retranchemçns & fut plufieurs joins fans vou¬ 
loir accepter le combat; que le Carthaginois ne fe laffoir 
point de lui préfenter-, A la fin ,.pour n’etre pas taxé de lâ¬ 
cheté, il fit fortir -Troupes en bon ordre, faifant mine 
d’Être dans le déficit* d’^n venir a une aélion. Pour lors, Af¬ 
drubal reconnoiftant que fon Armée étoit de beaucoup infé- 
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- - rieure a celle des Efpagnols, fit fonner la retraite & alla fe ■■ - ■ . 

anne'e porter fur une éminence a l’abri d’une riujerc qui parte au Anne'b do 
pied. 

Les Efpagnols étonnés de cette manœuvre, tinrent h leur 
tour la campagne & fe montrèrent plufieurs fois à Afdrubal, 
toujours en ordre de bataille, afin de l’attirer au combat ; 
mais tout ce qu’ils purent faire pour y parvenir, fut inutile: 

Afdrubal refta avec confiance dans fes retranchemens, atten¬ 
dant quelque occafion favorable. Galbus lafle de perdre ainfi 
fon tems, porta fes armes ailleurs. Il alla affiéger la Ville 
d’Axena, ou fuivant d’autres d’Afcua ou Efcua, laquelle 
n’étoitpas éloignée d’Ecija, magafin d’Afdrubal : il la prit Edj», ma-s 
d’afiàut & l’abandonna au pillage. Après cette expédition, J*. ^ 
fes Troupes emportées par le defir du butin, fe débandèrent U 
& coururent toute la contrée, jettant par tout la défolation 
par leurs vols & par leurs dégâts. 

Le Général Carthaginois apprit ces nouvelles avec plaifir, 
perfuadé que dans cette conjonéture il n’auroit pas de peine 'a 
défaire ces ennemis ; c’eft pourquoi il ne tarda pas a fe mettre 
en marche avec fon Armée, pour aller chercher les Efpagnols. 

D’abord, il donna fur leur Camp, & il tua tous ceux qui y 
étoient reliés pour le garder 11 parcourut enfuite la contrée, 

& ayant trouvé les Efpagnols répandus en diffcrens partis, il 
en fit un grand carnage. Enfin de tous les révoltés, il n’y eut 
que ceux qui purent fe fauver fur les montagnes voifines, qui 
évitèrent la mort, tout le relie périt. Par cette défaite com- 
plette, Afdrubal eut la fatisfaélion de voir diflïper cette Ar¬ 
mée nombreufe qui lui avoit donné tant d’inquiétude, & de 
faire rentrer les Rebelles dans leur devoir. 

Cette année, les Scipions ne firent rien de mémorable. 

Contens fans doute des occupations qu’Afdrubal avoit dans 
l’Andaloufie, iis ne penferent qu’à augmenter le nombre de 
leurs Alliés chez les Celtiberes : ils s’appliquèrent principa¬ 
lement h faire des Traités avec les Villes, aufquelles ils 
avoient renvoïé les -ôtages que les Carthaginois tenoient 
dans Sagonte ( A ). 

13*. Le Sénat de Carthage, qui veilloit également fur les affài- imülia 
res d’Italie, comme fur celles d’Efpàgne, charmé des heu- nommé Gé- ' 
reux fuccès d'Annibal, réfolut de mettre ce Guerrier en état n<fr»ienEfpa- 
de travailler encore plus efficacement pour le bien de la Ré- 8 °® f *' * 

{A) T. Live, Li». jj. 

Ttme I, 


E 
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-- publique. C’eft pourquoi il envoïa ordre ^ Afdrubal de paf- '« 7" 

Anne’e du fcr en Italie avec Tes Troupes, pour fe joindre k Ton frere, & A " N£E 
^jyssf* d donna à Imilcon la conduite de la guerre d’Efpagne. Af- 
nat de Car- drubal fe difpofa aulli-tôt à partir, & fit pour ce voiage des 
tliage. levées confidémbles d’argent fur toutes les Villes qui etoient 
foumifes aux Carthaginois. 

LesSeipions Cette même année, les Scipions qui avoient reconnu que 
Tir ' Tarragone étoit le Port le plus convenable qu’ils puflent 
avoir pour leurs Vaifleaux & pour les fecours, eurent foin, 
de bien fortifier cette Place, & de la fermer avec de bonnes 
murailles (J). Ils ne s’en tinrent néanmoins pas lit. Inftruits 
de la réfolution des Carthaginois, ils cherchèrent à retenir 
ttere.Pla. Afdrubal en Efpagne, & ils allèrent afliéger Ibere, Ville 
a* c'T” ” c ^ e » P eu plée & alliée avec les Carthaginois qui en avoient 
poi». ai as *" fait leur Place-d’Armes pour la confervationde tout ce qu’ils. 

poflfédoient de ce côté de l’Ebre : l’on croit qu’elle étoit fi- 
tuée proche de Tortofe. Afdrubal ne fut pas plutôt informé 
de certe entreprife, que fans paroîtfe s’en trop inquiéter, iL 
en forma une pareille fur une autre Ville, qui étoit auili al¬ 
liée avec les Romains. Son but néanmoins dans cette repré— 
faille étoit, ou de fe venger fur cette Place de ce qui pour- 
roit arriver h l’autre, ou d’attirer les Romains de ce côté la. 

& de leur faire ainfi lever le fiége. En effet les Scipions pré¬ 
venus de cette vérité, qu’il vaut mieux conferver fes amis. 

2 ue de détruire fes ennemis , accoururent fur le champ pour 
élivrer cette Place du péril qui la menaçoit. Lorfque les 
î^ rer t? P kT deux Armées furent a lavûe l’une de l’autre, il y eut quel- 
Sdpioni fur ques efcarmouches entre les Carthaginois & les Romains » 

I» Carthagi- mais l’envie qu’ils avoient également les- uns & les autre» 

B0 “>, d’en venir aux mains , fut caufe que dans un de ces petits 
combats, d’une adlion particulière on en fit une générale. La. 
bataille fut fanglante & opiniâtre, jufqu’a ce qu’enfin le lort 
des armes s’étant déclaré pour les Romains, les Carthaginois 
furent taillés ên pièces, & leur Camp fut enlevé. Afdrubal 
même fut contraint pour éviter la mort, de prendre la fuite- 
avec les trilles débris defon Armée. Si cette expédition fut. 
funefle aux Carthaginois» elle fervit beaucoup aux Romains:, 
elle leur procura l’alliance de plufieurs Villes de ces con¬ 
trées , lefquelies jufqu’alors avoient gardé une parfaite neu¬ 
tralité, par la crainte d’embrafler le parti le plus foible, 

{■<*) Pline, Liv. 3. chap. 3. Soun , chap. ij. 
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- parce qu’elles vouloient voir le fuccès de la guerre pour fe ' 

Annee Zl't __ 1 Anne’» uw 

db Rom. déclarer. , • Monde 

«*• La déroute des Carthaginois avoit ete li confidérable , j788. 

qu’ils fe trouvoient hors d’état de paraître devant l’ennemi. pa e ffo 

Leur République, qui ne tarda pas d’ea être informée , en avec P d« * 
prévitj toutes l es conféquences ; 8c afin de les prévenir ,s’il Troupe*, 
étoit poflïble, elle fit partir au plûtôt Magon avec de nou¬ 
velles levées de Troupes pour recruter l’Armée d’Afdrubal. 

Les Scipions de leur côté écrivirent a Rome pour demander 
de l’argent 8c des Soldats , Scie Sénat leur en envoya autant 
que les affaires d’Italie le lui permirent. 

La Ville d’Illiturgis quijetoit fur le bord du Guadalquivir, 
h une lieue Sc au Midi d’Andujar , pafla dans le parti des 
Romains, mais l’on n’en fçait pas la caufe. Sur le champ les 
Capitaines Carthaginois, Afdrubal, Magon 8c Imilcon,réu¬ 
nirent leurs forces Sc allèrent mettre le fiége devant cette 
Place. Les llliturgiens le firent fçavoir aux Scipions , Sc 
ceux-ci réfolurent de les fecourir. Pour cet effet, comme ils Bravoure de* 
étoient éloignés, ils détachèrent un gros de Cavalerie, dont R ° m * uw > 
chaque homme porta en croupe quelques mefures de fro¬ 
ment. Le Commandant de cette troupe alla forcer les tran¬ 
chées des ennemis , Sc s’étant fait jour a la pointe de l’épée 
Sc au dépens de la vie d’un bon nombre de Carthaginois, le 
fecours entra dans la Place 8c y fut reçu avec joie par les Af- 
fiégés ; il en reflortit de la même maniéré pour retourner join¬ 
dre les Scipions. 

Cependant, les Généraux Carthaginois continuèrent le LwCartha» 
liège, Sc ferrerent la Place de plus près 8c de toutes parts. Les 
Scipions avertis du danger oh elle étoit, formèrent laréfo- pfj,»” a * 
lution de tout entreprendre pour l’en délivrer. En effet, ils 
allèrent avec toutes leurs Troupes préfenter la bataille aux 
Carthaginois. Afdrubal, qui avoit eu avis de leur marche Sc 
de leur approche, Sc qui s’étoit fait renforcer par le corps 
d’Armée que Magon commandoit, l’accepta volontiers. Dès 
que les deux Armées furent en préfence, 8c que l’on eût don¬ 
né le lignai du combat, l’on en vint aux mains avec une éjga- 
le ardeur des deux côtés. La viftoire fut douteufe pendant 
'quelque tems, mais h' la fin elle fe déclara en faveur aes'Ro- 
mains. Seize mille Carthaginois avec cinq éléphans relièrent 
morts fur le champ de bataille, Sc trois mille autres furent 
•faits prifonniers. Le relie fe &uva par la fuite. Les ennemis* 
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■ ■ " leur prirent mille chevaux & pillèrent tous leurs bagages. , 

AN Mo*de. DU ^ Ut a ‘ n ^ q ue ^ es Romains tirèrent les Illiturgiens de leur 
,788. embarras. si». 

tnJibilisprend L es Capitaines -Carthaginois firent de nouvelles levées de 
îtomains'ec” T rou P es pour recruter leur Armée, fie pour réparer la perte 
bat te* Car- confidérable qu’ils avoient faite dans leur derniere déroute, 
hagiaois. Informés qu’Indibilis avoit embrafle le parti des Romains , 
ils allerenr pour l’en punir. Indibilis en donna promptement 
avis aux Scipions , & ceux-ci lui envoyèrent un fecours 
confidérable. Les deux Armées s’étant rencontrées, l’on ne 
tarda pas d’en venir a une aétion , qui ne fut pas moins heu- 
reufe pour les Romains que la derniere. Ils tuerent treize 
mille Carthaginois , & ils firent trois mille prifonniers, ou* 
tre neuf cléphans & quarante Enfeignes dont ils s’emparè¬ 
rent. Cette viéloire porta encore plufieurs Villes k faire avec 
eux de nouveaux. Traités d’alliance (A).. 

Avantages Tant d’avantages remportés fut les Carthaginois firent naî- J39i . 

uTcaiib/l- trc aux Villes confédérées avec le Peuple Romain,l’efpoir 
nou. at g de chafifer de l’Efpagne ces ennemis. Ann de tacher d’y par». 

venir, elles levèrent beaucoup de monde dans le deffei.n de 
renforcer l’Armée des Scipions. Afdrubal & Magon en eu¬ 
rent avis, & remarquant avec foin la route que prenoient 
ces nouveaux Régimens, ils les attaquèrent au partage & ils 
les mirent en déroute. Publius Scipion qui. venoit au-devant 
de ces amis, fut inllruit de leur fort par les fuyards. Fâché 
de cette avanture, & informé d’ailleurs que les Capitaines 
Carthaginois n'étoient pas loin, il. fe fortifia, dans Callrum 
Altum. Quoique l’on ignore la vraie fituation de cette Place', 

' l'on croit qu’elle étoit dans la montagne de Cuença vers les 
confins des Royaumes de Valence & d’Aragon.. 

La nouvelle de fa retraite fut bien-tôt portée aux Géné¬ 
raux Carthaginois qui en prirent plus de hardiefle. Devenus 
par-la maîtres de la campagne , ils s’avancèrent avec con¬ 
fiance ,& ayant apperçus quelques partis Romains qui étoient 
répandus »ja fie la, & détachés du gros de l’Armée , ils firent 
courir fus un gros détachement, qui- retourna après avoir 
tué deux* mille hommes. Plus encouragés que jamais par ces 
petits fuccès , ils harcelèrent Publius,afin, de l’engager a une' 
aélion ; mais celui-ci en homme expérimenté dans le métier 
de la guerre, ne voulut pas s’y expofer avant que d'être joint 
*par fon frere Cneyus & par le relie des Troupes.. C’ell pour» 

{A) T..j,ivfc, Liv. 33. 
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— quoi H fe retira au Mont de la viftoire qui eft, a ce que l’on ■ 1 ■ ■- 
.ïfioMi. coit, proche d’Albacet : il s’y retrancha, & il s’y tint bien As ^ E r>E I>u 
** f} °,. ' fortifie jufqu’à l’arrivée de fon/rere. . J7 8 ? . ' 

Afdrubal fur l’avis de cette jon&ion , fit dire a Afdrubal Exploitions 
Gifgon de lui amener les Troupes qu’il avoit fous fes ordres, Upion»? ** 
& en l’attendant, il demeura tranquille dans de bons retran-, 

. chemens. Publius Scipion réfolu de l’y attaquer , s’avança 
pour reconnoître par foi-même la fituation au Camp ; mais 
ayant été découvert par des Carthaginois, on fit fortir quel¬ 
ques détachemens pour le prendre ou- pour k tuer. Ceux- 
ci l’envelopperent de toutes parts & l’auroient immanqua¬ 
blement fait prifonnier, malgré fa vigoureufe défenfe , s’il 
n’eût été promptement fecouru. Cneyus informé du péril 011 
étoit fon frere , accourut h l’inflant a *la tête de toutes fes 
Troupes, & chargea les Carthaginois avec tant de fureur 
qu’il les contraignit de regagner leur Camp ,& d’abandon¬ 
ner leur entreprife- 

Vers ce mêmetems , la Ville de Caflulon, connue aujour¬ 
d’hui fous le nom de Cazlona dans le Royaume de Jaën, 

. fecoua le joug des Carthaginois & embraflfa le parti des Ro¬ 
mains.. Sur cette nouvelle, les Généraux Carthaginois s’é¬ 
loignèrent de cette Place & retournèrent affiéger Illiturgis, 

Les Scipions, qui obfervoient toutes leurs démarchés , ne 
tardèrent pas d’en être avertis , & Cneyus forma le deflein 
de fecourir cette Ville. En effet, il prit avec lui une Légion 
Sc une partie de la Cavalerie , & donnant avec intrépidité 
fur les Afliégeans, il fe fit jour au milieu d’eux., & il entra 
dans la ViHe avec le fecours , après avoir fait un grand car¬ 
nage de Carthaginois- Le jour fuivant, il en reflortit avec 
les mêmesTroupes;& après avoir encore forcé quelques corps 
de garde Carthaginois, il< alla joindre fon frere Publius qui 
s’étoit approché avec toute l’Armée.Ces deux Capitaines con¬ 
vinrent enfemble d’entreprendre dedélogerles Afliégeans. Ils 
les attaquèrent à deux reprifes differentes, & ils les mirent a la 
fin en .déroute, après leur avoir tué douze mille hommes, 
avoir fait dût'mille prifonnïers, &, avoir enlevé trentc-fix 
En feignes. 

Afdrubal contraint par ces deux déroutes de s’éloigner 
d’Illkurgis, alla mettre le fiége devant Viguerra, Ville qui 
«toit.alliée, aux Romains ,.Ô£ qui, félon toutes les apparen¬ 
ces p avoit quitté le parti des Carthaginois. Ilfemble que cet:- 
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X'ir te Ville étoit fituée proche des montagnes-de Sigura /*£- ■" ■ ■ 
37 8y. ' -clufe & d’autres fondés fur quelques Infcriptions , penfent 

que c’eft aujourd’hui Villena fur les confins de la Nouvelle * j {# , 
Caftille & du Royaume de Valence, & je fuis affez porték 
croire qu’elle étoit de ces côtés. Les Scipions ne tardèrent 
,pas k le fuivre ; mais dès qu’il fçut leur approche, il dé¬ 
campa & il! fe retira k Munda. Plufieurs prétendent que . 
cette Ville eft‘ la même qui devint dans la fuite fi célébré 
par la fomeufe bataille de Jules-Cefar contre les fils de Pom¬ 
pée. J’ai néanmoins peine à le croire, parce que cette demie- 
re eft fort avant dans l’Andaloufie, & que le fil de l’Hif- 
toire ne s’accorde pas avec cette opinion : Je me perfuade- 
roïs plus volontiers, en me conformant au Texte de Tite- 
Live, qu’il y en avoît une autre de même nom , fituée entre 
Villena &c Jacn. 

Quoiqu’Afdrubal fe fût bien fortifié devant Munda , il vit 
bientôt paraître Cneyus Scipion , qui l’attaqua dans fes rc- 
tranchemens, où il lui tua douze mille Carthaginois, fit trois 
mille prifonniers &c prit cinquante-fept Enfeignes. Scipion 
aurait même remporté une victoire complctte,& fe ferait im- * 
manquablement emparé de tous les bagages des Carthagi¬ 
nois , mais ayant reçu dans la mêlée un coup de javelot à la 
cuifle, la nouvelle s’en répandit par toute fon Armée &c ral- 
lentit un peu l’ardeur de fes Soldats. Afdrubal fe retira a Au- 
ringis, nommée aujourd’hui Jaen, &c Cneyus l’y fuivit en 
litiere. Lk,lè livra un nouveau combat,qui coûta fix mille 
hommes k Afdrubal. Ce Carthaginois laite d’éprouver tant 
de difgraces, prit enfin le parti de fe retirer dans le centre 
de l’Andaloufie, afin de fe mettre k l’abri des pourfuites des 
Romains. 

Du lieu de fa retraite, il manda a Magon de lever du mon¬ 
de de toutes pans, pour remplacer les pertes confidérables 
qu’il avoit faites dans ces dernieres aélions. Il députa auflî 
un Envoyé k Menicapte & k Civifmare, Princes de la Gaule 
Narbonnoife & Allies des Carthaginois, pour folliciter du 
fecours. Ces deux Princes lui en accordèrent volontièrs, & lui 
amenèrent desTroupes d’élite fur lesVaiflèaux Carthaginois. 

Avec ce renfort & avec les nouvelles recrues que Magon 
avoit faites, Afdrubal fe crut en état de foire face k l’ennemi', 

& fe flatta même de fe dédommager de tout ce qu’il avoit 
foufièrt. Dans cet efpoir & avec cette confiance , il chercha 
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• ■ ■ ■' Cneyus Scipion Sç il lui préfenta la bataille. Celui-ci ne la - 

r X; refiiia point. Le combat fut fanglant, mais toujours heureux AN h j“ DE< DU 
Ht. pour Scipion, Les Romains tuerent à Afdrubal huit mille 
hommes, parmi lefquels fe trouvèrent Menicapte &Civif- 
mare Généraux Gaulois : ils firent aulli un grand nombre de 
prifonniers & un butin confidérable , outre plufieurs Enfei- 
gnes dont ils s’emparèrent. 

Afdrubal rebuté par tant d’infortunes, occafionnées fans Sagonee»; 
doute par le peu d’expérience des nouveaux Soldats qu’il 
étoit obligé d’incorporer dans fon Armée , & qui même pour riens Habi¬ 
ta plûpart ne prenoient les armes que malgré eux, ne vou- “™.P ar J «* 
lut plus tenir la campagne. Les Scipions charmés de l’avoir 
réduit dans cet état, & perfuadés d’ailleurs qu’il ne pourroit 
pas fi-tôt fe relever, convinrent [enfemblea’employer leurs 
armes viélorieûfes à la délivrance de Sagonte, en confédéra¬ 
tion du parfait attachement que cette Ville avoit toujours té¬ 
moigné pour les Romains. Ils s’acheminèrent donc vers Sa¬ 
gonte avec leur Armée , laifiant de bonnes garnifons dans 
Cazlona ,dans llliturgis & dans les^utres villes de cette con¬ 
trée , avec kquelles ils étoient alliés. Dès qu’ils s’y furent 
rendus, ils donnèrent aflaut & la Place fut emportée. Après 
en avoir paflé toute la garnifon au fil de l’épée, ils rendirent, 
kt Ville à fesanciens Habitans,dont quelques-uns étoient re£« 
tés dans ces quartiers, & d’autres avoient pris parti dans les 
Troupes des Romains. De-là,ils marchèrent contre Turuet,. Turneï dé¬ 
nommée a prefent Teruel, qui avoit été la.caufe du défaflre & fc5 
de Sagonte.ils s’emparèrent bien-tôtde cette Ville, & après du * 
en avoir vendu tous les Citoyens pour efelayes , ils la démo- cU-ea 
lirent ( A ). 

yto. Il ne fe pafTa rien de confidérable pendant le cours de s; 3 h ^ 0, RoJ . 
l’année <40. Les Scipions fe contentèrent de faire de nou- en' lf> Afrique°, 
velles alliances avec plufieurs Villes de Celtiberie i ils en- alliance.- 
voyerent auffi leurs Légats à Siphax, Roi de Numidie en Ro ' 

Afrique, pour rechercher fon alliance. Ce Prince qui étoit 
en guerre avec les Carthaginois, la leur accorda volontiers, 

& pour mieux cimenter cette nouvelle union, il leur envoïar 
pareillement fes Ambafladeurs. En même tems ils fit fignifier- 
a tous les Numides qui fervoient k. République de Carthage r . 
dt paffer dans l’Armée que commandoient les Scipions. 
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des Maflefyliens en Afrique , lequel avoit un fils nom¬ 
mé Maffinifle, jeune Prince qui promettoit beaucoup. Leurs 
Généraux levèrent dans la Celtiberie beaucoup de monde 
qu’ils prirent a leur folde, mais toutes ces Troupes leur fu¬ 
rent débauchées par ks Romains,qui les attirèrent a eux en 
leur donnant la même paie. 



Ce n’étoit pas aflëz d’afFoiblir ainfi les Carthaginois en Ef- 
pagne, il falloit encore penfer aux moyens de les rendre 
moins redoutables en Italie. Les Scipions qui avoient l’un 
& l’autre également a cœur, informés qu’Annibal avôit dans 
fon Armée beaucoup d’Efpagnols, en envoyèrent auflî trois 
cent des plus qualifies pour fèrvir dans les Troupes de la Ré¬ 
publique de Rome, & pour folliciter tous” ceux ae leurs Com¬ 
patriotes qui portoient les armes au fervice de Carthage ,a 
déferter & i ic joindre i eux dans l’armée des Romains (A). 

L’année fuivante, Afdrubal reçut de la République de * +fi 
Carthage un nouvel ordre d’aller joindre en Italie fon frere 
Annibai, avec le corps d’Armée qu’il commandoit. Sur le 
champ il fit raflembier dans la Ville d’Anatorgis toutes ‘les . 
Troupes qui fervoient fous les Enfeignes de Carthage, afin 
d’en faire une revûe générale, & de voir celles qu’il devoir 
emmener avec lui ,& celles qu’il devoir laiflèr aux Capitai¬ 
nes Carthaginois pour continuer la guerre d’Efpagne. Cette 
Ville efl tout-a-fait méconnue : cependant, je crois qu’elle 
étoit fur le bord du Guadiana,lt peu près dans l’endroit oii 
ce fleuve fépare la Csfiille d’avec le Portugal. Le Général 
Carthaginois , après avoir choifi les Troupes qu’il vouloir 
conduire en Italie, laiflfa les autres fous les ordres d’Afdru- 
MaflinilTe , bal Gifgon & de Magon. Maffiniflfe qui avoir amené en 
■fils de Gala ! Efpagne un gros corps de Cavalerie au fervice de la Répu¬ 
dia Jnois" 11 ” büque de Carthage, en confequence du Traité fait avec le Roi 
fon pere l’année précédente, relia avec ces deux Capitaines. 

Afdrubal, afin d’alTûrer fon départ, fit marcher les T rou¬ 
pes que commandoient Gifgon, Magon & Maffiniflfe le long 
de la Sierra Morena du coté de la Cailille , tandis qu’il s’a- 
vançoit en côtoïant ces mêmes montagnes du côté de l’An- 
daLoufie. Par cette précaution, il comptoit vaincre tous les 
obftacles qu’il pourroit rencontrer. Les Scipions qui n’igno- 
roient rien de toutes ces mefures,fe flattèrent de faire échouer 
■* les deffeins d’Afdrubal. Pour cet effet, Publius prenant avec 
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s lui les deux tiers de l’Armée Romaine & les Troupes des 
e. Confédérés,fe mit en marche pour obferver l’Armée des deux 
Généraux Carthaginois qui dévoient relier en Efpagne, & 
Cneyus alla à la rencontre d’Afdrubal avec l’autre tiers des 
Romains & avec trente mille Celtiberes qu’il avoit a fa folde. 

Gifgon , Magon & MaffinifTe avertis de l’approche de 
Publius Scipion, s’emprefferent d’aller au-devant de lui. 
Dès qu’ils l’eurent apperçu, MaffinifTe prit les devans&le 
harcela continuellement avec fa Cavalerie, en attendant que 
le gros de l’Armée fe fût avancé ; mais le Général Romain 
reconnoiffant que les Troupes des ennemis étoient beaucoup 
plus nombreufes que les fiennes , prit le parti de fe retran¬ 
cher afin “d’éviter le combat. MaffinifTe ne le laiffa pas plus 
tranquille, &c les Généraux Carthaginois ne furent pas plû- 
tôt arrivés,'que Scipion fut affiégé dans fon Camp : on lui 
ferma toutes les avenues , afin de lui ôter les fourages & tout 
autre fecours, & de le réduire ainfi à la derniere extrémité. 

Publius Scipion étoit trop habile dans le métier de la guer¬ 
re, pour ne pas prévoir toutes les fuites que pourroient avoir 
la conduite des Généraux Carthaginois. Informé d’ailleurs 
qu’Indibilis devenu perfide, s’étoit ligué avec les Carthagi¬ 
nois & leur amenoit fept mille cinq cens hommes, il com¬ 
prit que cette jonélion le mettroit dans un danger beaucoup' 

{ (lus grand. Afin de l’empêcher, il réfolutde fortir de nuit 
e plus fecrétement qu’il lui feroit poffible avec la meilleure 
partie de fes Troupes pour aller a la rencontre d’Indibilis, & 
ae biffer un petit détachement a la garde du Camp fous les* 
ordres de Titus Fonteyus fon Lieutenant Général. 

Il fe mit donc en marche, comme il l’avoit projetté ; mais 
il ne put le faire avec tant de fecret, que fon départ ne fût fçu 
des ennemis, qui s’empreflerent de le fuivre. Cependant, il 
rencontra de nuit Indioilis & il le chargea vigoureufement. 
Après un combat de quelque tems, la viéloire cemmençoit a 
pancher de fon côté, lorfqu’à l’aube du jour il fut attaqué 
en queue par la Cavalerie de MaffinifTe. Ces nouvelles Trou¬ 
pes , qui contraignirent Scipion de faire face de deux côtés, 
rétablirent un peu les affaires d’Indibilis. Sur ces entrefaites, 
Gifgon &c Magon arrriverent avec le refie de l’Armée Car- 
thaginoifê. Quoique les Romains fe vifTent pour lors enve¬ 
loppés de toutes parts, ils ne perdirent pis courage : Au 
contraire, plus le péril étoit grand, plus ils montrèrent d’in- 
-Tomc I. F 
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1 t ~ trepidité. Animés par la préfence de Scipion, qui fe.trouvoit 
A! Monde. DO tou j° urs dans le plus fort de la mêlée & dans les endroits oit 
} 7 su d croïoit être le plus néceflaire, ils firent des prodiges de 
valeur. Mais pendant que leur Général s’efforçoit de. foute- 
nir leur ardeur par fes explois, il reçut au côté droit un coup 
de lance, qui le tua & le renverfa de cheval. Un foldat Car¬ 
thaginois en publia auffi-tôt a haute voix la nouvelle, qui fit 
fur les Romains plus d’effet que n’en avoient fait jufqu’alors 
tous les efforts des ennemis. En perdant Scipion, ils perdi¬ 
rent tout efpoir, & tout confternés ils ne penferent qu’à pren¬ 
dre la fuite. Ils furent pourfuivis par les Carthaginois, qui 
leur tuèrent alors plus de monde, qu’il n’en étoit péri dans 
la bataille, quoiqu’elle eût duré jufqu’à la nuit. De tout le 
Corps d’Armée que Publius Scipion commandoit,il n’échap- 

{ >a à la furie des vainqueurs que quelque peu de Cavalerie ,& 
e petit nombre de Troupes qui étoient reftées à la garde du 
Camp avec Titus Fonteyus.. Cette adtion fe pafla, à ce que je 
crois, au Midi de la rivière de Xucar vers la contrée a’Al- 
manfà. 

CneyusSd- Pendant que lès Romains étoient fi maltraités du côté de- 
5 '°" t*A~ k ^affilié, Gneyus Scipion étoit entré dans l’Andaloufie & 
.CeStibcnT tr <>uvoit déjà à. la vue d’Afdrubal. Celui-ci reconnoiffant 
que les Celtiberes qui étoient à la folde des Romains, corn- 
pofoient la meilleure partie des forces de Scipion, les enga¬ 
gea fousdifférens prétextes à retourner chez eux.. En vain, 
Scipion fit tout ce qu’il put pour les retenir : ni fes prières, ni 
*fes promefles ne purent les arrêter.. Ces perfides devenus 
fourds à fa voix l’abandonnèrent , le taillant feulement 
avec le peu de Romains qu’il avoit amenés, à la vûe d’un fi; 
puiffant ennemi : adtion infâme & indigne des Efpagnols. 

Les Généraux Carthaginois y pour tirer tout l’avantage- 
qu’ils pouvoient de la défaite & de la mort de Publius Sci— 
pion, allèrent à petites journées joindre Afdrubal de Barca,. 
& l’aider à remporter une autre vidtoire fur Cneyus. Dès 
que le Général Romain fçut cette réunion, il eut un preflen- 
timent du malheur qui étoit arrivé à fon frère.. Accablé de 
douleur & de triflefle à cette penfee, & hors d’état avec le 
- peu de monde qui lui étoit relié défaire face à une Armée 
nombreufe, il prit le parti de fe retirer. Pour ne le pas laifler- 
échapper, les Généraux Carthaginois détachèrent auffi-tôtà 
fa pourfuite. MaJIxniflc avec, fà Cavalerie. Ce jeune Prince 
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- l’atteignit bien-tôtj& à force de harceler fon arriere-garde, -- 
wb’omjï. ^ lui fàtiguoit fes Troupes & il l’arrêtoii», ce qui donna le w 

H«. tems à l’Armée Carthaginoife d’arriver. Pour lors Cneyus 
Scipion moins en état qu’auparavant de foutenir un combat, 
gagna une éminence, où le terrain étoit fi dur 8c> fi llérile 
qu il ne put y faire d’autres retranchemens qu’avec fes ba- 


gages. 

Cette même nuit les Carthaginois l’y afilégerent, & le jour n ^ for . 
fui van t ils attaquèrent Ton Camp de tous les côtés. Ils n’eu* cé dans fon 
rent pas de peine a en forcer les foibles retranchemens, qui 
d’ailleurs n etoient défendus que par très-peu de monde, Siagiaai^ * 
en comparaifon des Afiaillans. La plûpart des Romains fu¬ 
rent tués, de même que Cneyus Scipion, leur Général : les 
uns prétendent que ce Guerrier perdit la vie les armes a la 
main, en foutenant les premiers aflàuts, & d’autres veulent 
que ce fut dans une Tour voifine où il s’étoit retiré. Il fut 
infiniment regretté des Romains, & même des Efpagnolsqui 
le connoifloient. Lucius Martius, Chevalier Romain, fe fau- 
va avec quelques Soldats fur des Montagnes voifines, où il 
afiùra une retraite à tous ceux qui purent échapper aux vain¬ 
queurs. Ce combat fe donna fur les terres a’Ubeda & de 
Eaeza. 

Quelques-uns des Romains.qui s’étoient trouvés ù l’une Aâîonbar- 
ou a l’autre de ces deux défaites, allèrent chercher azile dans !’? re 
les Villes d’Illiturgis & de Cazlona ; mais les Habitans inf- t “ r ^ * £ 
truits de leurs défaflres, les "égorgèrent tous, ne doutant pas Cazlona. 
que ce ne fût un moïen affûre de rentrer en grâce avec les 
Carthaginois, dont ils commençoient a redouter la colère 
& la puiflance (A) : procédé d’autant plus barbare, qu’il 
eil contraire a toutes les loix de l’hofpitalité. 

Lucius Martius réfolut de tenter fortune avec les Soldats j,. Martius 
qu’il avoit rafi'emblés , & avec quelques Troupes qu’il tira élu Général 
-des garnifons de plufieurs Villes, telles que Sagonte, Va- p " Ie$ Tl<m * 
lence & d’autres du même Canton, & d’eflTaïer s’il ne pour- pe * 
roit pas rétablir un peu les affaires de la République de Ro¬ 
me. Informé que Titus Fonteyus, Lieutenant Général de 
Publius Scipion n’étoit pas loin, & qu’il conduifoit fans 
doute a Cneyus Scipion les Troupes qui lui étoient refiées, ' 

& celles qu’il avoit pû ramaffer après la déroute de fon Ca¬ 
pitaine, il alla le joindre poux former enfemble un Corps 

(^}T. Live, Lir. ](. 
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- d’Armée capable de quelque entreprife. Lorfque les trilles *■ -• 

Anne’* ou débris des Armées des deux Scipions fe furent ainfi réunis, An „ ne>e 
Mono*. j> on p r0 p 0 f a d’élire un Général, & le choix tomba fur Lu- 
cius Martius. 

Il venge la Les Carthaginois avertis de ce qui fe paffoit,-détachèrent 
mon des deu* Afdrubal Gifgon -avec les Troupes qu’il avoit fous fes or- 
Sctfions. dres, pour aller chercher ces relies des Armées Romaines 
& achever de les exterminer. Mais le fuccès de cette entre¬ 
prife ne répondit pas a leur attente. Les Romains animés de 
la noble ardeur de venger la mort de leurs Généraux, & de 
fe dédommager en quelque manière de ce qu’ils avoient 
fouffert, marchèrent a la rencontre de Gifgon, & le char¬ 
gèrent avec tant de réfolution, qu’après lui avoir tué beau¬ 
coup de monde, ils le contraignirent & le relie de fon Ar¬ 
mée de gagner fes retranchemens. Ils le pourfuivirent, & 
ils étoient fiir le point de l’y forcer, lorfque Martius. fit Ton¬ 
ner la retraite au grand regret de fes Soldats, parce que le 
jour finilfoit. 

Peu de tems après qu’Afdrubal Gifgon étoit paru a la 
recherche des Romains , il avoit été fuivi par Magon, qui 
s’étoit mis en marche a la tête de fon Corps d’Armée, pour 
le foutenir & Je fecourir promptement en cas de befoin. 

Celui-ci ne fe campa pas loin de Gifgon, qui comptant fur 
la retraite des Romains, crut n’avoir rien à craindre juf- 
qu’au jour fuivanr. Martius cependant encouragé par cec 
heureux commencement, avoit réfolude retourner à la char¬ 
ge cette même nuit. C’elt pourquoi, après que fes Troupes 
fe furent un peu repofées, il leur fit reprendre les armes, 

& il les exhorta a fe comporter avec valeur. Il leur parla, 
avec tant de véhémence,, qu’ils s’imaginèrent voir fa tête 
tout en feu; idée, qui feule fuffifoit ï. des gens auflt fuperf- 
titieux, pour réveiller leur courage & pour ranimer leur 
confiance. Afin de mieux alfûrer le fuccès de cette expédi¬ 
tion, Martius fit poller en embufeade quelques Efcadrons, 
dans l’endroit par oh il lui parut que les ennemis pour¬ 
raient fuir. 

Le nouveau Général, après avoir pris toutes ces mefures, 
alla fans bruit alfaillir le Camp de Magon. Ayant furpris les 
Carthaginois endormis & fans armes, il y pénétra ailement 
& il y fit un carnage affreux. Ceux des Carthaginois, qui 
dans leur premier effroi voulurent prendre la fuite du côté 
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où étoit l’embufcade, furent tous raaflacrés par la Cavale- ■ 
rie. Enfin les Romains s’emparèrent du Camp ennemi &de »v 

tout ce qui y étoit, & peu de Carthaginois évitèrent la mort. 

Martius non content de cette viétoire, marcha droit au 
Camp de Magon. II le furprit pareillement, & il égorgea 
la meilleure partie des Troupes, mais le Général Carthagi¬ 
nois fe fauva avec quelques Soldats, Par ces deux expédi¬ 
tions, dans lefquelles il périt beaucoup de monde , Martius 
vengea la difgrace des deux Scipions & interrompit le cours 
des victoires des Carthaginois, qui fe retirèrent, félon toutes 
les apparences, dans l’Andalouue (/J). Les Auteurs qui par¬ 
lent de ces aélions, ne difent point le lieu où elles fe font 
paflées : je crois néanmoins que ce fut vers l’endroit où la 
riviere de Thuria entre dans le Roïaume de Valence. 

Sur les avis que Martius donna a Rome du trille fort des 37$*.- 
deux Scipions & de leurs Armées, le Sénat envoïa pour Ner0 J P_ réJ 
Préteur en Efpagne Claudius Nero, avec douze mille Fan- g™ prend te 
talllns & quinze cens Chevaux. Dès que Martius fçut fen commande- 
arrivée , il lui remit l’Armée qu’il commandoit. Avec tou- ^ t<,el At * 
tes ces Troupes, Nero fe crut en état de pouvoir infulter 
l’ennemi. Informé qu’Afdrubal de Barca retoumoit en An- 
daloufie, de chez les Aufètains, où iLavoibfans doute été 
pour fortifier Indibilis dans fon parti, & pour tâcher de dé¬ 
baucher les Alliés des Romains, il réfolut de l’attendre au 
paflage. Pour cet effet, il alla fepofler a l’entrée de l’An- 
daloufie, au pied de la Sierra Morena , près d’un endroit 
que l’on appelloit Pierres-Noires r-ce lieu eff entre Mentefa , 

Ville aujourd’hui ruinée &- abandonnée proche de Caçorla, 
autrement nommée Saaélo Thome , ôc Illiturgis qui étoit 
comme je l’ai dit, au-deflous d’Andujar- 

Afdrubal arriva dans ce lieu, comme Nero l’avoit prévû. Il laïiTe é- 
Surpris d’y rencontrer le Général Romain, qui lui coupoit le clu, pper une 
paRage, il feignit de vouloir traiter de paix, afin- de- cher- bametesCa^ 
cher les moyens de fe tirer de ce mauvais pas. Il emploïa thaginoî». 
tout le jour en pourparlers » & pendant qu’il amufoit ainfi 
Nero, il fit défiler & évader fes Soldats. Pour lui, aidé de 
la parfaite connoiflance au’il avoit du Pais, il alla enfuite 
les rejoindre a la faveur de l’obfcurité de la nuit. Le lende¬ 
main, matin Nero s’étant apperçu de fon évafion, marcha à 

( A J T. Live Lir. 33. Aipfiex , Il El-trope» Liv. 3. 
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.... fa pourfuite. Il atteignit, quoique tard,fon arriére-garde,& ■■■. ■■■ 

Anne’e du ü ] a harcela » mais faifant réflexion que c’étoit trop s’ex- Anme’* 
pofer, que de s’engager fi avant dans le Pars ennemi, il 
retourna fur fes pas. 

Corneliu» L’on avoit de la peine a trouverai Rome quelqu’un qui 
Scipion le re- voulût palier en Efpagne, pour fe charger de la conduite de 
kve. l a guerre contre les Carthaginois , lorfque Cornélius Scipion, 

fils de Publius Scipion, demanda cette commilfion au Sénat. 
Quoiqu’il n’eût encore que vingt-quatre ans, les preuves de 
prudence & de courage qu’il avoit déjà données *, fiiffirenc 
pour la lui faire obtenir. D’ailleurs on fe perfuada, qu’inté- 
refle, comme il l’étoit, à venger la mort de fon pere & de 
fon oncle, il n’épargneroit rien pour s’en acquitter avec 
honneur. On lui donna dix mille hommes d’infanterie & 
mille de Cavalerie, qu'il conduifit en Efpagne fur une Ef- 
cadre de trente voiles. Scipion relâcha â-Ampurias, &paf- 
fa delà à Tarragone. Dès qu’il s’y fut rendu, & que la 
nouvelle de fon arrivée fe fut répandue dans le Païs, il reçut 
des Ambafladeurs de tous les Alliés du Peuple Romain. Il 
leur fit beaucoup de carefles, &c il prit avec eux des mefu- 
res pour la guerre (y 4 ). 

3 7 9S. Cornélius Scipion, après avoir fait tous les préparatifs né- 
il prend ceffaircs pour la Campagne, & après avoir joint fes Trou- 
l'Hcadre P® a celles des Confédérés, commença les hoftilités. Car- 
Cartiaginoi- thagêne, où les Carthaginois avoient leurs Magafins & les 
re * otages des Villes d’Efpagne avec lefquelles ils étoient al¬ 

liés, fut la première Place dont il réfolut défaire la con¬ 
quête. C’eft pourquoi, biffant à Tarragone Marcus Sillanus, 

Ion Légat ou Lieutenant Général, il paffa l’Ebre avec fes 
Troupes, tandis que par Mer fon Efcaare obfervoit tous les 
mouvemens de l’Armée de terre: Magon, Général Cartha¬ 
ginois , averti de fon deffein, fe jetta dans Carthagêne avec 
aflës de monde pour la défendre ; mais Scipion ôc fon Efca- 
drene furent pas plûtôt devant la Place, que l’on battit en 
brèche, & que l’on donna affauts de toutes pans. Après 
quelque réfiftance, Carthagêne fut emportée aux dépens de 
la vie d’un grand nombre de Carthaginois, & à la faveur 


(J) T. Live , Liv. i<5. 

* L’on raconte qu’il n’étoit pat encore 
Sgé de dix-huit ans, qu’à 1a bataille de 
Tefin il lâuva la vie à Ion pere gui vou¬ 
loir «’oppofcr à l’entrée £Annibal en 


Italie, te qu’enfîiite il arrêta une partie 
de la Nobiedè Romaine en la défaite de 
Canner. Peut arque , Vie de Scipion , 
PoLra*, &c. 
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— — die l’a marée qui moiftoit. Magon fe rendit prifonnier de guer- -- 

Anni’b re, & remit le Château dans lequel étoient de grandespro- Anns’e du 
vifions de bled & d’armes, & les ôtages des Villes. Le fuc- 
cès de cette expédition ne fê borna pas la : l’Efcadre des Ro- Magon fri» 
mains s’empara encore de celle des Carthaginois ; de forte prifonniet d « 

3 ue Scipion relia maître de la Mer. Les ôtages qu'il trouva, guert8, 
les renvoïa libres à leurs Villes , qui par reconnoi fiance 
pour une aélion fi généreufelui députèrent des Ambafla- 
ocurs pour faire avec lui des Traités d’alliance. 

Lucéyus, Prince de Celtibérie, informé de Ta prife de Générofité 
Carthagêne & des ôtages qu’avoient les Carthaginois, fe ren- de Scipion. 
dit fur le champ auprès de Scipion, • pour racheter une De- 
moifelle de la première diftin&ion & d’une beauté fupérieu- 
re, avec laquelle il étoit convenu de fe marier : mais le Gé¬ 
néral Romain, par une générofité qui lui étoit naturelle, la 
lui remit fans rançon *.Le Prince Efpagnol fenfible à un fi 
noble procédé, lui amena peu de tems après treize cens Che¬ 
vaux pour le fervice de la République de Rome, afin de lui 
témoigner fa. reconnoiflance & le cas qu’il faifoit de fa 
femme. 

Scipion en agit de même avec Edefëus, autre Prince de 
Celtibérie qui avoit donné en ôtage aux Carthaginois fa 
femme 6 c fes enfans : il les lui rendit pareillement fans vou¬ 
loir rien recevoir pour leur rachat, ce qui fit qu’Edefcus fe 
ligua avec lui. Il accorda encore cette faveur a Indibilis 6 c Saclcmea-i 
à Mandonius,’Princes chez les Aufetains St chez Ilergetes, ce ’ 
fans témoigner, â ce qu'il paroît, de reflentiment à Indibilis 
de ce que ce perfide s'ëtoit joint aux Carthaginois 6 c avoit 
été caufe de la mort de Publius Scipion; Après avoir ainfi 
donné des marques de fa douceur 6 c de fon défintereffe- 
ment, 6 c après avoir augmenté par fes bienfaits le nombre 
des amis du Peuple Romain, il retourna hiverner a Tar- 
ragone (A). 

Ç44; Dès que la belle faifon fut revenue, Afdrubal de Barca 

qui avoit renforcé fon Armée, ouvrit la Campagne dans le D “ ,te< * AC 

(A)Poi-rBE, Liv. 10. T. Iry*, Uv. ne à la pudeur de ce«e jeune perfonne, 

3S. Plutarq. Vie de Scipion. (bit qu’il voulût faire connoicre que la 

* Dai» cette occafibn l’on admire avec continence n’ctoit pas la moindre de fes 
quelle confiance Scipion refufa de voir bonne?qualités, dans un âge même où-' 

«*tte belle prifonniere, 'malgré toute; le* partions agirtent avec le plus de force, 
les fbllicitations qu’on lui fit pour l’y en- Plutarq. Vie de Scipion. 
gager, (oit de peur défaire quelque pet- ‘ 
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--— deflein de fe dédommager de la perte de Carthagêne, ù la- ■■■■■-' 

Anne’e ou quelle il étoit très-fenfibie. Scipion averti de fa marche, fortit Anne'* 
*!»♦•* auflî-tôt de Tarragone, où il avoit aflemblé une nombreufe DE 
dmbai *pu Armée, pour aller à fa rencontre, & fe fit efcorter par Mer 
5dpion. de la Flotte Romaine. Réfolu de donner bataille aux Car¬ 
thaginois, il fit prendre le devant a Indibilis avec quelques 
Troupes que ce Prince Efpagnol lui avoit amenées a fon 
férvice, pour s’informer du canton où étoit Afdrubal. In¬ 
dibilis de retour lui rapporta que l’ennemi avoit fon Camp 
proche de Recula : les uns fondés fur ce que dit Polybe , 
prennent cette Place pour Béas, & d’autres pour Baeza. Sur 
cet avis, le Général Romain marcha droit vers ce lieu, &c 
y ayant rencontré le Carthaginois, il fe livra une fanglante 
bataille entre les deux Armees. Les Romains remportèrent 
la victoire : ils tuerent à Afdrubal huit mille hommes , &c 
ils firent prifonniers dix mille Fantaflins & deux mille Che¬ 
vaux. Scipion remit en liberté tous ceux qui étoient Efpa- 
gnols, & les renvoïa chez euxi mais les Carthaginois , il les 
vendit pour efclaves. Du nombre des prifonniers, fut un 
jeune Prince petit-fils de Gala Roi des Numides en Afrique, 

& neveu de Maflinifle, à qui Scipion le rènvoïa charge de 
préfens magnifiques & fur un cheval richement enharnaché; 

Afdrubal, après cette défaite, fe retira vers le Tage avec 
le deflein de pafler en Italie, fuivantles ordres qu’il en avoit 
reçus de fa République. Dans ce lieu, qui pourroitbienêtré 
l’EÛremadure, jl leva beaucoup de monde pour mener un 
renfort con fi durable a fon frere Annibal. Scipion qui en eut 
avis , alla le chercher pour le retenir, & fit aufli partir quel- 

â ues Troupes pour garder lepaflage des Pyrénées. Mais Af- 
mbal s’enfonça dans le Pais & retourna joindre les autres 
Généraux Carthaginois, qui pour plusgrandefûretéavoient 
réuni leurs forces. Cette marche néanmoins ne fut pas inu¬ 
tile a Scipion , elle lui valut l’alliance de plüfieurs Villes de 
la haute Andaloufie. 

Magon, Général Carthaginois qui s’étoit fans doute ra¬ 
cheté, a moins que ce n’en foit un autre de même nom, pafla 
par ordre de fa République aux Ifles de Majorque & de Mi- 
norque, afin d’y lever des Troupes pour recruter les Ar¬ 
mées Carthaginoifes. Pendant fon abfence, Afdrubal Gifgon 
eut le commandement des deux Armées. Celui - ci n’ofant 
tenir la Campagne devant Scipion, fe retira a l’extrémité de 
l'Andaloufie. 
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11 ; “ l’Andaloufie. De la MafiTinifle faifoit avec fa Cavalerie des 

Bï Rome, courfes fie des dégâts confidérables fur les terres des amis 

544. du Peuple Romain. Cependant Scipion fâché de ne pouvoir 
ni attirer l’ennemi, ni le fuivre dans fa retraite, retourna 
prendre fes quartiers d’hiver a Tarragone, d’oîi il expédia 
pour l’Italie cinquante Navires bien armés, & affes pourvûs 
de tous les fecours néceffaires pour la guerre que fa Répu¬ 
blique avoit à y foutenir (À). 

Hs- En 545. lesGénéraux des deux Républiques ne firent rien 
que lever beaucoup de monde pour l’Italie : Afdrubal de Bar- 
ca afin d’y mener un renfort a fon frere Annibal» & Scipion 
afin d’envoïer du fecours à fa République. L’on croit que 
les Carthaginois firent leurs levées dans la Bétiquc, dans le 
Pais renfermé entre le Tage & la Sierra Morena, & dans 
tout ce que comprenoit la Lufitanie voifine de la Bétique, fie 
les Romains dans la Celtiberie, principalement fur les ter¬ 
res de Murcie , de Valence, de Tarragone, de Catalogne fie 
de quelques Villes un peu éloignées au rivage. 

Scipion informé que la Flotte Carthaginoife étoit à la hau¬ 
teur de Sardaigne , y envoïa la tienne pour la combattre, 
mais celle-ci s’en retourna fans avoir rien fait, faute d’a¬ 
voir pû découvrir dans ces Mers ce qu’elle cherchoit (B). 

) 4 «. Afdrubal de Barca, après avoir fait tous les préparatifs 
nécelTaires pour conduire en Italie une nombreuse Armée, 
fe mit en marche pour ce voiage. Il y a apparence qu’afin 
d’éviter la rencontre de Scipion, il prit fa route par l’inté¬ 
rieur de la Province, qu’arrivé aux Pyrénées fans avoir ren¬ 
contré le moindre obitade, il paffa en France oit il avoit 
quelques amis, fie que delà il le rendit en Italie. * Par fon 
abfence, il laiffa Hanon pour Capitaine Général. Celui-ci, 
afin de groilir fon Armée qui étoit fort affoiblie par la gran¬ 
de quantité de monde qu’Afdrubal de Barca avoit emmené 
avec lui, fit de nouvelles levées. 

Scipion attentif à ce qui concernoit l’Italie, donna avis 
au Conful Livius Salinator du départ d’Afdrubal, fie lui en- 

[A) Polybe, Liv. 10. T. Lite, Lit. il Armée près du Fleuve Metaurus, au- 

*7. Pluyarq. Vie de Scipion. 11 jourd’hui Métro dans l’Ombrie, l'an 547. 

(B) T. Live , Liv. 17. _ Il de Rome. Nero qui étoit venu joindrs 

* Afdrubal n’eut pas la fatisfaâion de ! I fon Collègue pour cette expédition, s’en 

voir don frere Annibal. Il fiit attaqué,|| étant retourné pour s’oppofêr à Anni- 
avant que de l’avoir joint . par les Con-11 bal , fil jetter dans le Camp de celui-ci 
fuis Clau iius Nero & Livras Salinator, 11 la tête du malheureux Afdrubal. Piu- 
qui le tuèrent & taillèrent en pièces lôn 11 tarq. Vie d'Aonibal. 

Tome I, G 


Monde. 

37s>4- 

Scipion en¬ 
voie en Italie 
du lècouts 
aux Romains. 


3 79f. 

Afdrubal lé 
prépare à al- 
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Il paiTe em 
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' voïa fur quelques VailTeaux un gros fecours de grains, ' 

A WoNr>E. nU d’armes & de Troupes Efpagnoles. Peu de tems après, il J^rouw. 

1796. fut averti qu’Hanon Capitaine Général de Carthage étoit ut. 
nois ^" 1 ar n fi" ^ ort * en campagne, fans doute, contre les Villes delà haute 
salLiu" ’ Andaloufie, qui avoient embrafle le parti des Romains. 

Sur le champ, il fit partir Marcus Sillanus fon Légat ou 
Lieutenant Général, avec la meilleure partie de fon Armée, 
pour aller ù la rencontre de l’ennemi & lui livrer bataille; 
perfuadé que l’on n’auroit pas de peine à tailler en pièces 
des Troupes, qui, pour la plûpart, étoient fans expérience 
& nullement aguéries. Sillanus exécuta l’ordre & répondit 
à l’attente de fon Général. Arrivé a la vue de l’ennemi, il 
chargea Hanon avec tant de vigueur, qu’il mit en dérou- 
H«non &ît te les Efpagnols &c les autres Troupes de Carthage. Dana 
yrifonnier. ce com bat, il tua beaucoup de monde, &c il fit un grand 
nombre de prifonniers, dont le plus important fut le Géné- 
ralifiime Hanon. Les Efpagnols qui échappèrent, s’en re¬ 
tournèrent chacun chez foi. 

Marcus Sillanus, tout couvert de gloire, remenafes Trou¬ 
pes vi£torieufes joindre celles du Général Romain, qui, 

f iour fe remettre en campagne , avoit déjà raflemblé toutes 
es forces des Alliés. Scipion, après avoir fait la revûe gé¬ 
nérale de fon Armée, qui fe trouva très - confidérable, alla 
en Andaloufie a la pourfuite d’Afdrubal Gifgon > nuis ce¬ 
lui-ci, dont les forces étoient beaucoup inférieures a celles 
des Romains, eut foin de s’enfoncer dans le Pais, renou- 
- vellant les garnifons de toutes les Villes par où il pafla. 

Prifed’Au- Scipion perfuadé qu’il ne pouvoit atteindre l’ennemi, & 
nngis par Lu- trop prudent d’ailleurs pour s’engager fort avant dans le 
ci us Scipion. p ais ^ envoia Lucius Scipion * fon frere en détachement avec 
un bon Corps de Troupes pour s’emparer d’Auringis, Ville 
très-riche : par la fuite de l’Hifloire & fuivant les meilleurs 
Auteurs Efpagnols, il paraît que cette Place eft Jaën, &c 
non pas Moron, comme d’autres le prétendent, parce que 
cette dernière eft trop avant dans les terres. Lucius s’acquit¬ 
ta exactement de la commifllon de fon frere : il aflîegca 
Auringis, & après pluficurs aftauts il l’emporta de force , 
maigre la vigoureufe défenfe des Habitans. Deux mille Car¬ 
thaginois & nombre de Citoyens y perdirent la vie, & beau¬ 
coup d’autres la liberté. Pour s’affûrer de cette nouvelle con- 

* C’eû le meme qui mérita depuis le Airnom d'Aüüaiiue. 
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7“ quête , Lucius y mit une bonne garnifon : enfuite il s’en ' 

»I Tome, retourna rejoindre fon frere, qui alla palier fon quartier An monde. DU 

j««. d’hyver dans Carthagêne. Publius Scip ion, pendant fon 37 9e.’ 

lejour dans cette Ville, fit tranfporter a Rome Hanon & 
tous les autres prifonniers d’importance, fous la garde de 
Lucius (A). 

ut. Afdrubal Gifgon & Magon, Généraux de Carthage, le- 3777. 
verent du monde de toutes parts pour s’oppofer aux pro¬ 
grès de Scipion. Lorfqu’ils virent que leurs Troupes fe mon- 
toient a cinquante mille hommes d’infanterie, & a cinq cent 
de Cavalerie, ils allèrent camper proche de Silipa : quel¬ 
ques autres Exemplaires de Tite-Live marquent Silpia, 
mais je crois qu’ils fe trompent les uns & les autres, & que 
c’efl Ilipa, nommée aujourd’hui Pegnaflor, entre Cordoue 
■& Seville. Sur cette nouvelle, Scipion raffembla les forces 
•des Alliés, & fe mit en campagne avec fon Armée. D’a¬ 
bord il campa proche de Cazlona, où Colcas, Prince Ef- 
pagnol, & Marcus Sillanus fon Lieutenant lui amenèrent de 
nouveaux renforts. Il marcha enfuite vers Betulon, dans 
le delfein d’aflîéger cette Place & de la prendre : il y a ap¬ 
parence que cette Ville efl Baeza, ou qu’elle étoit fituée aux 
environs de cette dernière. Les Généraux Carthaginois aver¬ 
tis de fes intentions, & réfolus de s’oppofer à fon entrepri- 
fe, s’avancèrent a fa rencontre. Magon a la tête de fes Trou¬ 
pes, & Maflinifie avec fa Cavalerie prirent le devant, & 
trouvèrent Scipion occupé à faire fes retranchemens. Auflî- 
tôt ils donnèrent fiir l’Armée Romaine, qui après avoir fou- 
tenu avec courage leur premier feu, les repoulfa & les con¬ 
traignit de s’éloigner. 

Cependant, Alarubal Gilgon arriva avec tout le relie de Armée C*r- 
l’Armée, & mit fon Camp allez près de celui de Scipion. 

Quoique ces deux Capitaines fouhaitalTent avec une égalé pa' CoràéSo* 
ardeur d’en venir à une adlion générale, il n’y eut pendant Scipion. 
plufieurs jours que quelques efcarmouchcs. A la fin, ils mi¬ 
rent leurs Armeesen prefence l’une de l’autre, fans quel’on 
olat d’aucun côté commencer le combat. Ils firent cette mê¬ 
me manœuvre pendant quelques jours, jufqu’a ce que Sci¬ 
pion, qui remarquoit de la crainte dans l’ennemi, difpofa de 
nuit fes Troupes à aller furprendre a la pointe du jour le 
Camp des Carthaginois. Afdrubal ne fe fentit pas plûtôt at- 
i A ) T. Live , Lit. 18. Plütajlq. Vie de Scipion. 
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— taqué, qu'il fit fortir fon Armée, &c qu’il l’a rangea en ba- 

taille. Scipion ne combattit d’abord que foiblement, dans DE N rome. 

jw"?" l’efpoir que la faim & l’ardeur du folcil ne manqueroient j*7. 
pas d’affbiblir les Carthaginois » mais lorfqu’il les vit au 
point oîi il les vouloit, il les prefla de toutes parts avec 
tant de vigueur, qu’il les obligea de fe retirer avec précipi¬ 
tation à leurs retranchemens. La nuit, & la pluie qui fur- 
vint, empêchèrent les Romains de pafler outre. 

'Atane , Cette même nuit Atane, Prince chez les Turdetains, pafla 
PrînceTnrde- avec fes Troupes du côté des Romains. Afdrubal affaibli par 
dans’le parti cette défertion, qui rendoit fon ennemi plus redoutable, 
des Romains, prit le parti d’abandonner fon Camp, & de fe retirer avec 
fon Armée, a la faveur de la nuit. Le lendemain matin, le 
Général Romain informé de fon évafion , détacha a fa pour- 
fuite la Cavalerie , qui l’atteignit un peu, tard, & qui le re¬ 
tint par de continuelles efcarmouches r jufqu’à l’arrivée du 
relie de l’Armée de Scipion. Pour lors les Romains firent 
un fi grand carnage de Carthaginois, qu’Afdrubal fut obli- 
.gé de fuir k Cadiz, accompagné feulement de fept mille 
hommes. Magon avec un autre peloton de Troupes, fe re¬ 
trancha fur un côteau efcarpé, où. Scipion l’afliégea, afin 
de le réduire par la famine. Dans cette extrémité, il s’échap¬ 
pa feuLune nuit, prenant fa route vers la Côte, & iL fe ren¬ 
dit. a Cadiz. Les Soldats qu’il avoit laifles a l’abandon , fe 
voyant fans Chef, les uns pafferent à l’Arméè Romaine & les 
autres fe fauverent ; de forte que l’Armée des Carthaginois, 
fut diflîpée.. 

Miflînifle Après cette expédition', Scipion longea a étouffer quel- 
abandjnneles q U cs querelles qui s’étoient élevées entre plufieurs Villes &c 
Cardugmois. pl u f, eurs Seigneurs d’Efpagneî c’ell pourquoi il retourna a 
Tarragone, laiflant à Marcus Sillanus, fon. Lieutenant Géné¬ 
ral, dix mille Fantaflîns & mille Chevaux. Celui-ci eut foin- 
d’empêcher l’ennemi defe refaire, & mit tout en œuvre pour 
avoir une entrevûe avec Maflinilfe, afin d’engager ce Prin¬ 
ce a quitter leparti des Carthaginois. Ses peines ne furent pas 
inutiles. Maffinilfe, à fa follicitation, s’earetourna en Afri¬ 
que avec fes Troupes, après quoi Sillanus content de ce qu’il 
avoit fait, partit lui-même pour Tarragone avec les fiennes.. 

De cette Ville. Scipion renvoïa a Rome Lucius fon frere v 
avec plufieurs prifonniers de dillin&ion, pour faire part dez 
fes victoires au Sénats 
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m Le Général Romain faifant attention qu’il n’étoit pas dif- ——— 
»i HoVt ficile d’achever de dépouiller les Carthaginois de ce qu’il A monde. 00 

147 . leur refloit encore en Efpagne, puifqu’ils n’avoient point un. 
d’Armée pour s’y oppofer, forma le defTein de porter la Sc! Ç or ‘ 1eh ' u, 
guerre dans lefein de leur Patrie. Pour s’affûrer de cétte en- AfiSque V fiirî 
treprife tout le fuccès qu’il s’en promettoit, il jugea à pro- alliance avec 
pos, avant toutes chofes, d’eflaïer s’il ne pourrait pas deter- Syphax * 
miner Syphax , Roi des Mafléfy liens en Afrique T a faire al¬ 
liance avec le Peuple Romain. Perfuadé que cette négocia¬ 
tion étoit délicate & la réuffite importante, il crut devoir la 
ménager en perfonne. Dans cette penfee, il laifTa a Tarra- 
gone Lucius Martius, & il pafla a Carthagêne, oit après 
avoir confié la garde de cette Place & le commandement 
de fes Troupes, a Marcus Siilanus fon Lieutenant, il s’em¬ 
barqua pourSÏga, qui étoit la réfidence ordinaire de Syphax: 
cette Ville avoir été anciennement appellée Cirte, & efl 
nommée aujourd’hui Teftene par fes Habitans.. Scipion s’y 
rendit heureufement, dans le tems qu’Afdrubal Gifgon y 
arrivoit de Cadiz, pour folliciter des recours en faveur de fat 
République. Malgré ce concurrent, il trouva.le lècret par 
fes maniérés engageantes & par fon beau langage de persua¬ 
der Syphax, * & après avoir obtenu de ce Prince tout ce 
qu’il délirait,, il remit-en Mer pour Carthagêne, oïl il fut 
bien-tôt transporté. 

De retour en cette Ville, il fie dire k Lucius Martius de- 
lui amener les Troupes qu’il lui avoit laifiees, afin d’aller 
dompter les Habitans de plufieurs Places de l’Andaloufie, 
qui tenoient pour les Carthaginois. Entre ces objets de fa 
colère, les Peuples de Cazlona &c d’Illiturgis-, étoient les 
principaux,pour avoir violé, dans letemsaes difgraces de 1 
fon pere & de fon oncle, les Traités qu’ils avoient faits avec 
les Romains; mais en particulier les lllitur^iens, parce qu’ils 
avoient joint la barbarie a la perfidie, en égorgeant tous les- 
Romains qui étoient venus chercher la vie dans leur fein 
après les déroutes dePublius & de Cneyus Scipion : cruau¬ 
té déteflable, que Scipion ne crut pas devoir laiffbr impu¬ 
nie, & dont même il n’àvoit fans doute différé de prendre 1 


* Ce l’rince s'attacha dans la fuite aux 
Cartbagirois, malgré l'engagement qu’il 
«voit pris avec Scipion, St que-Sopho- 
nifbeia femme St fille d'AOrubal lui fit 
voler,. Alacrité vaincu en Afrique & 


fait prifbnnierpar Scipion, il (ërvitl Ro¬ 
me à orner le triomphe de celui-ci, & if 
mourut en prilbn mifërablcment. Plo- 
tarq. Vie de Sdpion, T.Ljys, Polït- 
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■ _ 1 ' vengeance, que pour en tirer une plus éclatante. 

Ai mondk. DU Martius n’eut pas plûtôt exécuté l’ordre de Scipion, que 
37 i> 7. toute l’Armée Romaine fe mit en marche & s’avança du cô- 
fc!ûca'ée"* l’Andaloufie. Arrivé fur les confins de cette Province, 
démolie 8 par Scipion donna à Lucius Martius le tiers des Troupes, pour 
Scipion. aller invertir Cazlona , & avec les deux autres il ht le Siège 
d’illiturgis. Les Habitans de cette dernière prévirent a l’inf- 
tant tous les maux qui les menaçoient, & s’efforcèrent de 
les prévenir par une vigoureufe refirtance. D’abord ils fou- 
tinrent avec intrépidité le premier aflaut que Scipion leur 
donna dans un endroit & Lelius dans un autre. Mais les Ro¬ 
mains retournèrent h la charge, & animés par l’exemple de 
Scipion, qui monta le premier à l’échelle, ils donnèrent de 
grandes marques de bravoure & de réfolutiqn. Les Affiégés 
ne pouvant réfifier a leur courage, la Place lut emportée de 
force, & tous les Citoyens furent partes au fil de l’épée, fans 
diffinétion d âge ni de fexe. Après y avoir mis tout à feu Ôc 
a fang, & après l’avoir livrée au pillage, on la démolit, 
pour fervir d’exemple aux autres Villes. 

Complète de Scipion porta eniuite fes armes viélorieufes contre Caz- 
Cazloaa. Iona, que Martius tenoit inveftie. Il y avoit dans cette Ville 
Himilcon pour Gouverneur , & pour garnifon quelques 
Troupes Carthaginoifes qui s’y étoient retirées après les dé¬ 
routes précédentes. Les Habitans effraies du traitement & du 
fort d’illiturgis, propoferent de fe rendre à Scipion, & il 
s’éleva a ce fujet une forte difpute entre eux & les Cartha¬ 
ginois. Cependant, Cordubel traita avec Scipion de la red¬ 
dition de la Place, au nom de tous les Citoïens; & après 
que tous les articles de la capitulation eurent été lignés de 
part & d’autre, les portes furent ouvertes aux Romains, 
qui fur le champ entrèrent dans Cazlona. Toute la garnifon 
Carthaginoife fut faite prifonniere, & les principaux auteurs 
de la trahifon précédente furent tous punis. 

Jeux des Le Général Romain content de ces deux expéditions, re- 
?cuffu'nébr & tourna a Carthagêne pour y célébrer, en l’honneur de fon 
célébré' pere & de fon oncle, les jeux des Gladiateurs, & il laifla a 
Carthagêne Lucius Martius les Troupes néceflaires pour foumettre les 
par Scipion. autres Villes de ce Canton. A cette occauon, il fe rendit de 
toutes parts a Carthagêne une foule de Seigneurs Efpagnols, 
qui y vinrent, les uns pour faire montre de leur bravoure, &c 
les autres pour faire décider quelques conteflations. Du 
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' nombre de ces derniers, furent Corbis 6c Orfua, coufins ' 
mi roiu. germains, qui prétendant tous deux avoir droit fur la fou- AN ^ N E nE ® u 
54 7, veraineté de la Ville d’Ibe, dont on ignore aujourd’hui la 37*7. ’ 
lituation, fe la difputoient l’un à l’autre. Scipion entreprit 
en vain de les accorder a l’amiable, il ne put y parvenir. • 

Orfua qui étoit un jeune Prince féroce, propofa de termi¬ 
ner le différend par la voie de fait, ce qui fut accepté. Les 
deux coufins fe battirent donc l’un contre l’autre & feul 1» 
feul, mais le fort des armes s’étant déclaré pour Corbis, Or¬ 
fua fut tué, & par fa mort fon concurrent demeura paifible 
poflefTeur d’Ibe. Scipion célébra encore les jeux funèbres, 
fuivant l’ufage des Romains , & termina ces fêtes lugubres, 
en dreflant une Epitaphe h la mémoire de fon jpere & de 
fon oncle, proche delà rivieredeTader, nomm'ee a préfent 
Segura. 

Pendant ce tems, Lucius Martius avec fon Armée prit plu- Exp i o:tJ ^ 
Heurs Villes affez opulentes, & l’on foupçonne que ce fit- lurius Ma», 
rent Cordoue, Ilipa, connue aujourd’hui fous le nom de * iu *’ 
Pegnaflor, & Seville. Il alla enfuite afliéger la Ville d’Ef- 
tapa, appellée de noS jours Eltepa, non pas tant pour la 
punir d’avoir refté inviolablement attachée aux Carthagi¬ 
nois , que pour tirer fatisfaéfion & vengeance de tous les 
vols & de tous les torts que fes Habitans avoient faits aux 
Romains & aux Alliés de la République. Les Citoïens ef- Defefpo» 
fraies à la vûe des maux qui les ménaçoient, & qui leur pa- des tftapoij. 
roifloient d’autant plus grands, qu’ils n’ofoient fe flatter 
d’obtenir aucun pardon, réfolurent en défcfpérés de faire 
une vigoureufe fortie fur les Romains, ou pour contraindre 
ces ennemis redoutables de lever le Siège, ou pour trouver 
la mon dans le combat. Avant que d <exécuter ce projet, 
ils mirent dans la Place publique leurs femmes, leurs en- 
fans & tout ce qu’ils avoient cfe plus précieux, avec une 
quantité de bois afin de les y confumer tous en cas de mau¬ 
vais fuccès. Ils chargèrent en même tems cinquante jeunes 
gens des plus déterminés, de veiller avec foin fur la réuflke 
de leur entreprife, avec ordre d’égorger tous leurs Conci— 
toïens, fi elle ne répondoit pas à. leurs défirs, & de mettre 
le feu au bûcher & par tout oh ils le pourroient, afin d’ô- 
ter au vainqueur tout le fruit qu’il pourroit attendre de fa 
viéloirc. 

Tout étant ainfi difpole, ils fortirent de la Ville comme Prifedelea* 
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des furieux, & ils attaquèrent les retranchemens des Ro¬ 
mains. D’abord, ils enfoncèrent quelques Efcadrons de Ca¬ 
valerie, & les premières Compagnies qu’ils rencontrèrent: 
Mais tandis que ces Troupes fe battoient en retraite, Mar- 
tius fit envelopper les Eitapois, qui accablés par le nom¬ 
bre furent tous tués, quoiqu'ils vendirent leur vie bien cher. 
Au même inftant, ceux qui étoient reliés dans la Ville, exé¬ 
cutèrent ponéluellement l’ordre qu’ils avoient reçu, & fe 
poignardèrent eux-mêmes. Les Romains entrèrent dans Ef- 
tapa, où ils furent témoins d’une" partie de ce trille fpedla- 
cle, & plufieurs d’entre eux ayant voulu tirer des flammes 
quelques effets d’or ou d’argent, y périrent & devinrent les 
victimes de leur avarice. Toutes les autres Places de cette 
Contrée, effraïées & inllruites par le trille exemple de celle- 
ci, ouvrirent leurs portes au vainqueur, & Martius après y 
avoir mis de bonnes garnifons, remena Ion Armée a Car- 
thagêne. 

Magon, qui s’étoit retiré a Cadiz après fa derniere dérou¬ 
te, avoit raflemblé dans cette Ville quelques Troupes, tant 
des Côtes d’Afrique, que de la Lufitanie & des Pais circon- 
voifins, & quelques VaifTeaux, pour tâcher de conferver les 
fbibles relies de la domination des Carthaginois fur les ter¬ 
res d’Efpagne. Il fut fans doute obligé pour cet effet de le¬ 
ver des Impôts conlidérables fur les Cadiziens, qui lafles de 
ces véxations & de plufieurs autres, dont ils ne fentoient pas 
moins le poids, formèrent la réfolution de fecouer le joug 
des Carthaginois. Ai-.iant mieux pafler fous la domination 
des Romains, dans l’efpoir d’être traités plus favorablement 
&c avec plus de douceur , ils députèrent lecrétement vers 
Scipion, pour lui offrir de lui remettre la Ville, & de lui 
livrer toute la garnifon Carthaginoife avec fon Général, & 
les Vailfeaux ennemis qui étoient dans leur Baie. Leurs En¬ 
voies firent leurs conventions avec Scipion, qui fur lechamp 
fit partir Lucius Martius par terre h la tête d’un bon nombre 
de Troupes d’élite, & par Mer fa Flotte fous les ordres de 
Lelius, pour aller mettre a exécution le Traité. 

Peu de tems après, Scipion tomba malade; il le fut même 
fi dangereufement, que l’on fit courir le bruit qu’il étoit 
mort. Sur cette nouvelle, Indibilis & Mandonius, quifou- 
haitoient d’ufurper la domination de l’Efpagne, depuis que 
les Carthaginois en avoient été dépouillés, commencèrent a 

lever 
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lever des Troupes dans la Celtiberfe, & après les avoir join- - 
’ £ tes aux leurs, ils firent des courfes fur les terres des Al- Anne ' £ du 
liés du Peuple Romain. 

Huit mille Romains qui étoient en garnifon de l’autre cô- Rébellion J« 
té de l’Ebre pour la fûreté des Confédérés, profitèrent au/fi. !j. u r el i u ' s ' 
de cette occafion pour fe foulever & pour fe débander, fous m 2 ae” ^ 
prétexte qu’on ne leur païoit pas leur folde. Ces mutins en¬ 
couragés par la licence que l’oifiveté entraîne prefque tou¬ 
jours avec foi, & par le butin qu’ils faifoient dans leurs ma¬ 
raudes , portèrent l’infolence jufqu’k refufer l’obéiflance a 
leurs Tribuns, & jufqu’k élire pour Chefs Cayus Albinus 
Calenus & Cayus Atrius Umbrus , qui n’étoient tous deux 
que Amples Soldats. 

Vers ce même tems, Magon qui avoit raflemblé environ 
quatre mille hommes, ordonna h Hanon d’obferver les dé¬ 
marches des Romains; mais Lucius Martius ayant trouvé 
occafion de charger ce Corps d’Armée, il le fit avec tant 
de fuccès qu’il le tailla en pièces & lui enleva tous fes ba- 
eages. 


Lelius qui étoit parti de Carthagêne avec la Flotte Ro- UConjur*. 
maine, jetta l’ancre à Cartheia, qui étoit proche de l’en- «ondesc*dî- 
droit oh efl aujourd’hui Algezire. 11 fit aulü-tôt fçavoir fon p;i “}£ 
arrivée aux Cadiziens qui lui députèrent quelques-uns d’en- Carthaginois, 
tre eux pour convenir avec lui de la maniéré de livrer la 
Ville. Malgré tous les foins que ceux-ci apportèrent pour 
ôter aux Carthaginois la connoiflance de ce qui fe tramoit, 

Magon à leur retour découvrit le Traité. Sur le champ ce 
Capitaine doubla la garnifon, & fit arrêter pour plus gran¬ 
de fidreté les auteurs de la conjuration, pour les envoier k 
Carthage. Adherbal, a qui il donna ordre de les y tranfpor- 
ter, les fit embarquer fur un Navire & mit k la voile avec 
quelques autres Vaifleaux de conferve. A peine fut-il audelk 
au Détroit, qu’il fut attaqué par Lelius, qui fur les avis qu’on 
lui avoit donnés de ce qui fe pafioit k Cadiz, s’étoit pofté en 
embufcade avec la Flotte. Quelques uns de fes Bâtimens fu¬ 
rent bien-tôt mis hors de combat, mais a la faveur du gros 
tems, il fe fauva & il conduifit k Carthage fes prifonniers. 

Lelius retourna a Cartheia oh il eut quelques entrevûes aveç 
Lucius Martius. Ces deux Officiers Généraux convinrent en- 
femble que n’ayant plus d’intrigues ni de fadlions dans Ca¬ 
diz, il uétoit pas facile de prendre cette ; Place; c’efl pour¬ 
rir /. ‘ H 
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■ " ■ —— quoi ils ramenèrent de concert l’Armée & la Flotte k Car- 

Al ÏÏÎ mT tnagêne. 

Scipion étoit pour lors rétabli de fa maladie. Son pre- 
Honuintri- mier loin fut de châtier les féditieux, qui s’étoient déjà avan- 
Vcif^oo.'* c ^ s jufqu’à la rivière de Sucro, nommée aujourd’hui Xucar, 
proche de Cullera. Pour cet effet il tint Confeil de guerre , 
& l’on convint de'punir feulement les Chefs de la révolte , 
& cependant d’envoïer dans les Villes tributaires, chercher 
les contributions pour leur païer leur folde. Enconfequen- 
ce de cette décifion, Scipion qui étoit averti du jour qu’ils 
dévoient arriver k Carthagêne, fit fortir de la Ville la meil¬ 
leure partie de l’Armée, fous prétexte de la faire marcher 
contre Indibilis & contre Mandonius, & ordonna aux Gé¬ 
néraux d’y rentrerdès que les féditieux y feroient, afin d’af- 
fârer l’execution que l’on avoit projettée. Toutes ces pré¬ 
cautions eurent l’effet que l’on en pouvoit attendre. Les Sol¬ 
dats rébelles fe rendirent à Carthagêne, comme Scipion l’a- 
voit prévû. Maïs a peine y eurent-ils mis le pied, qu’ils fu¬ 
rent enveloppés de toute l’Armée en corps. L’on peut ju¬ 
ger, quelle fut leur furprife k la vûe de cette nouveauté. 
Scipion, de defius fon Tribunal, leur reprocha fortement 
leur défobéiflance & leur témérité, & après avoir exercé 
une juftice rigoureufefur trente d’entre eux, lefquels étoient 
les principaux moteurs de la fédition, il fit païer aux autres 
leur folde, & il leur fit de nouveau prêter ferment de fi¬ 
délité. 

Clémence Je Indibilis & Mandonius informés du rétabliflement de 
Scipion pour Scipion, reconnurent toute la grandeur de la faute qu’ils 
ponr >,ll5 Ma* “voient commife. Cependant, perfuadés que ce Romain ne 
Soniw, la laifferoit pas impunie, ils levèrent de nouvelles Troupes 
pour fè mettre çn état de lui réfifter. En effet, Scipion mar¬ 
cha contre eux k la tête de toute fon Armée, & les joignit 
dans quelques défilés. Comme la fituation du terrein ne lui 

Î iermit pas d’y faire ufage de toutes fes Troupes, en leur pré* 
entant la bataille , il détacha Lelius avec la Cavalerie pour 
aller par un chemin détourné prendre en queue les ennemis. 
Le choc fut rude, mais dès que Lelius parut avec la Cavale¬ 
rie, la viéloire fe déclara pour les Romains aux dépens de 
là vie d’un grand nombre d’Efpagnols, & de la liberté de 
trois mille autres qui furent faits prifonniers. Indibilis &C 
Mandonius abandonnèrent toits leurs bagages aux vain-- 
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queurs, prirent la fuite & fe fauverent, accompagnés feu le - 
•«RoJ*. ment de quelques Soldats. Ces deux Princes étant toutefois 
m. incertains fur ce qu’ils avoient à craindre après leur défaite, 
Mandonius s’offrit d’aller au nom de tous fe mettre entre les 
mains de Scipion, & implorer la clémence de ce Général. 
Scipion, dont le caraélére étoit doux & bienfaifant, fe laif- 
fa aiiement fléchir. Il fe contenta de leur faire fentir leur torr, 
& d’exiger d’eux une grande fomme d’argent, pour les te¬ 
nir par fa fuite dans le devoir, & jpour intimider tous ceux 
qui auroient quelque envie de fe révolter. Par lh il remit le 
calme chez les Illergetes 8 c chez les Aufetains. . 

Scipion délivré de cet embarras, ne s’occupa plus que du 
foin de terminer la guerre avec les Carthaginois. Pour cet 
effet, après avoir envoie h Tarragonc un détachement fous 
les ordres de Marcus Sillanus, il en lit marcher un autre vers 
Cadiz fous la conduite de Lucius Martius, & il le luivit avec 
le gros de l’Armée. Martius devança Scipion de quelques 
jours, 6 c en attendant que ce Généraliffime arrivât, if fit 

2 avoir 'a Maiïiniiïc par fes Efpions qu’il avoit des affaires 
: la derniere importance h lui communiquer. Sur cet avis, 
Maflinifle eut avec lui une entrevûe, dans laquelle il con¬ 
vint d’en avoir une autre avec Scipion pour faire enièmble 
un Traité d’alliance. Scipion arriva peu de tems après, lnf- 
truit de ce que Martius avoif fait, il fit fçavoir h Maffïnifle 
l’endroit oh ils pourraient fe voir. Celui-ci fortit de Cadiz, 
fous prétexe d’aller avec (a Cavalerie faire du dégât fur les 
terres des amis du Peuple Romain.: S’étant un peu éloigné 
de fon monde, lorfqu’il fut proche du lieu marqué, il eut une 
entrevûe avec Scipion , & l’alliance fut conclue. * Scipion 
content d’avoir débauché aux Carthaginois ce Prince Àfri-* 
cain, s’en retourna a Carthagêne, laiffânt Martius avec de 
bonnes Troupes. 

Magon fit part au Sénat de Carthage de l’état oh étoienc 
les affaires de la République, & reçut ordre de' paflTer en Ita* 


* Maflîniflc fut depuis toujours ami 
des Romains, qu’il fêrvit en Afrique avec 
beaucoup de vile. U porta même fi loio 
fon attachementqu’aiaot époufé So- 
phofnibe , femme de Sjrphax , après que 
cette Princeflê eut été prHë dans Cirthn 
avec le Roi Ton mari, il fe défit de là 
nouvelle époufe, par un breuvage qu’il 
lui envoia, pour complaire à Scipion, 


qui dî-feprouvoic ce mariage, i caufe de 
là haine implacable qu’il frprroh que 
cette habile femme avoit pour le nom 
Romain. Aufli en fiit-il rccompenfë pat 
le don que les B omains lui firent de l’Eat 
de Svphw,- après h défaite de Vermioa, 
fils de ce Roi inforraoé. Il mourut igé 
de quatre - vingt - dix ani. T. Live , 
PotTIS , AfPIJN , «te. 
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lie avec fa Flotte pourfe joindre a Annibal. On lui envoïa - - » 

en même tems de l’argent pour lever quelques Troupes en D £ N g 0 E ^ 
France & dans le Génevois, afin de les emmener avec lui. , 47- 
Sur lechamp, Magon tira duTréfor de Cadiz toutes les ri- 
chefles qui y ét oient renfermées, & enleva du Temple d’Her- 
cule tous les magnifiques préfens qu’on y avoit faits. Il s’em¬ 
barqua enfuite avec le peu de monde qui lui refloit, & il mit 
à la voile. Faifant fa route, il prit terre a Carthagêne & il 
ravagea toutes les campagnes. Il effaïa auffi- d’efcalader de 
nuit cette Ville par le même endroit par où les Romains s’en 
ctoient emparés. Mais ceux-ci s’étant éveillés & ayant aufli- 
tôt couru aux armes, ils foutinrent fes efforts avec leur cou¬ 
rage ordinaire. Dans le même tems, ils firent une fortie qui 
fut fi heureufe, que le Général ennemi fut contraint de re¬ 
gagner fes Vaîffeaux fur lefquels il fe rembarqua comme il 
put, après avoir perdu beaucoup de monde, dont les uns 
furent tués dans le combat & d’autres noyés. Le Capitaine 
Carthaginois qui eut avis que la Flotte Romaine n’étoit pas 
loin, n ofa point après ce malheureux fuccès continuer fa- na¬ 
vigation , par la crainte de quelques ficheufes rencontres. Il 
retourna à Cadiz, mais il n’y fut plus reçu : les Habitans de 
cette Ville entièrement rebutés de la domination des Cartha¬ 
ginois, lui fermèrent les Portes&fe livrèrent aux Romains; 
de forte qu’il fut forcé de reprendre la route des Ifies de 
Majorque. A l’imitation de Cadiz toutes les autres Villes 
s’étant foumifesaux Romains, Scipion eut la fatisfadlion de- ' 
voir les Carthaginois dépouillés de tout ce qu’ils poffédoient 
en Efpagne. Ce Généraitflimedélivrédes embarras delà guer¬ 
re , marqua ou fonda la Ville d’italica, qui eil Séville la vieil¬ 
le , pour être la retraite des Soldats qui avoient fervi dans la 
guerre d’Efpagne, & qui étoient hors d’état de porter les 
armes. Après avoir fait cet établiffement, qui acheva de ren¬ 
dre fa mémoire immortelle en Efpagne, il s\mbarqua aTar- 
ragone pour Rome, laiffant le gouvernement de l’Efpagne a 
Lucius Lentulus & h Manlius Accidinus (A). 

Lentulus & Accidinus qui gouvernoient l’Efpagne, en- 
voïerent de grands fecours de bled, d’armes, d’habits & 


[S) T. Lits , Liv. *8. PiuTanq. Vie de Scipion, Aiwa. 
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■ — d’argent a Cornélius Scipion pour la guerre d’Afrique *, & — ■ 
A * KE ’' a Rome une grande quantité de bled. Les Carthaginois le- Annf ' e du 
“ verent quatre mille Efpagnols dans le environs d’Olba pour ^°g 0 o!’ 
la guerre qu’ils a voient a foutenir contre Scipion. Comme Accidinu* 
les Romains pofledoient tous les Ports de la Méditerranée a/rlrT"" 
depuis Ampurias jufqu’a Cadiz, je m’imagine que ces Trou- pa8ae * 

E es furent levées dans l’intérieur de la Lufîtanie, & qu’Ol- 
a pourroit bien être Olivença. Quoi qu’il en foit, dans une 
bataille ces quatre mille Efpagnols furent enveloppés de tou¬ 
tes parts de l’Armée Romaine, & furent tous tues, aimant 
mieux perdre la vie que de fe rendre. 

Les Sagontins firent prifonniers quelques Carthaginois , 
qui étoient pafies en Celtiberie avec de grofles fommes d’or 
& d’argent pour faire des recrues. Ils les conduifirent 'a Ro¬ 
me avec tout ce qu’ils leur avoicnt trouvé, pour les livrer 
au Sénat qui leur en témoigna fa parfaite reconnoiflance (A). 
jp. Dans la Celtiberie, les Efpagnols commençoient déjà 3»°*- 
fentir le poids de la fervitude, & quelques Villes fe difpo- t « f/jST 
ferent a fecouer le joug. Lucius Lentulus qui en fut bien-tôt tende ia 8 do- 
inflruit, accourut fur le champ à la tête de fes Troupes, ™ inati ? n ** 
& étouffa ces premiers mouvemens de révolte (B). 

H). Cette année, Lentulus ayant été relevé dans le gouverne- r , or 

ment par Cornélius Céthégus, partit pour Rome où il porta Céthégus re- 
pour le Tréfor une grande quantité d’or & d’argent. Les 
Celtiberes qui foupiroient après la liberté , voulurent tenter r .j°” p f ^ ° 
fortune fous le nouveau Gouverneur. Pour cet effet, ils mi¬ 
rent des Troupes, fur pied, & ils fe fouleverent. Céthégus 
marcha contre eux avec fon.Armée,leur livra bataille, & 
les défit après leur avoir tué quinze mille hommes. Les Ré¬ 
belles intimidés par ce mauvais fuccès, mirent auffi-tôt les 
armes bas (C). 

Irt. Manlius Accidinus & Cornélius Céthégus ayant fini le 38*4. 

tems de leur gouvernement, Cneyus Cornélius Lentulus & Lentulus* 

(A) T. Live , liv. 30. poterà fes entreprîtes, il renaît les Car- 

(B) T. Live, liv. 31. • thaginois tributaires dès Romain*. Ton* 

(C ) T. Lite Liv. Ibid. -ce* avantages, qui lui valurent Jefurnom 

* Scipion, après avoir ch a (te fes Car- d’Africain , furent remportés pendant 
thaginois de l’Efpagne, fut envoyé en l’efpace de deux ans. L’anoée d’après , 

Afrique pour y porter la guerre. Il v fut qui étoit la 4.33. de Rome, il. obtint i 
fi heureux, qu’aprcs avoir gagné plulîeurs Rome les honneurs du triomphe, pour 
batailles célébrés, avoir fait prilonnier avoir terminé fi gloricofèment cette te* 

Syphax, fie avoir battu Annibal rappelle conde guerre Punique. T. Live , Plvç- 
en Afrijuel’an j ji.de Rome, pour a'op- tajwiue, Vie de Scipion, fitt. 
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Lucius, paflferent en Efpagne pour leur fuccéder, l’un & ——- 
l’autre revêtus de la dignité de Proconful. Le premier eut rVÙ». 
l’Efpagne Citerieure four fon département, & le fécond ;| 4 , 

rUlterieure avec quelques Compagnies fous fes ordres. Les 
Cadiziens prièrent le Sénat de ne leur pas envoïer de Gou¬ 
verneur, & fondèrent leur demande fur ce qu’ils n’étoient 
pas Peuples conquis, mais allies, & fur ce que c’étoit une 
des conditions du Traité qu’ils avoient fait avec Lucius Mar- 
tius, lorfqu’ils avoient livré leur Ville aux Romains. Le Sé¬ 
nat eut égard, comme il étoit jufle, à leurs remontrances 1 
& leur accorda ce qu’ils défiroient (A). ' - 

Cneyus Sempronius Tuditanus fut élu Préteur de l’Efpa- j ?(■ 

gne Citerieure ou Tarragortoife, & M. Helvius de l’Ulte- 
rieure, autrement nommee la Bétique. Colcas Souverain de 
dix-fept Places dans la Celtiberie, & Lufcinus autre Prince 
Ccltiberien, de qui dépendok Cardone ou Bardone, Villes* 
dont là première efl aufficonnue en Catalogne, que la fecon- 


l’y efl peu, voulurent entreprendre de recouvrer leur li¬ 
re. Ils y furent fans doute déterminés par les Impôts dont 
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de r 
• berte. 

8 ils fè trouvoient furchagés par les Romains, quoiqu’ils fuf- 
e fent alliés , & non pas conquis. Enfin réfolus de fe délivrer 
du péfant fardeau delà fervitude, ils levèrent du monde pour 
former une Armée, & une grande partie de la Celtiberie fui- 
vit leur exemple. 

t Tuditanus informé de cette révolte, s’avança contre Col-* 
cas & contre Lufcinus îi la tête de fes Troupes. Les deux 
Armées s’étant rencontrées, l’on en vint aux mains; mais cel¬ 
le des Romains fut entièrement défaite & prefque toute paf- 
fee au fil de l’épée. Ses principaux Officiers perdirent la vie 
dans le combat, Sc. le Prêteur même en fortit blefle & mou¬ 
rut peu de tems après. Sur la nouvelle de cette expédition t 
Budaris & Bufiffiades, tous deux Princes Efpagnols, quittè¬ 
rent le parti des Romains & fe liguèrent avec les autres Cel- 
tiberes (F). 

En 557. Quïntus Minutius Thermus & Quintus Fabius 
Butheon, fe rendirent en Efpagne en qualité de Préteurs, 
l’un pour la Bétique & l’autre pour la Tarragonoife. Minu¬ 
tius forma une bonne Armée avec les Troupes qu’il avoit 
amenées, & réfolut de commencer par mettre à la raifon Bu- 

4» chap. io. fie Ei. 0 
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daris & Bufiflades. Ceux-ci, fansattendre l’Armée & les for- - — 

ces des Alliés, lui préfeitterent avec la leur la bataille proche Akni> du 
d’une Place appellée Turba. Le combat fut fanglant, & les 
Efpagnols furent vaincus : les Romains leur tuerent douze Bufinâde» di¬ 
stille hommes & firent prifonnier Budaris. Malgré cette vie* ^‘“P ar Mi * 
toire, l’Armée Romaine n’ofa paffer outre, dans la crainte 
de ne pouvoir tenir contre celle des autres Efpagnols, qui 
étoit proche & qui devoit être très-nombreufe (yf). 

- L’on réfolut h Rome, fur k nouvelle de la révolte de la jto*. 
Celtiberie, d’envoïer en Efpagne un des Confuls pour y faire 
la guerre. M. Portius Caton * fut celui que l’on chargea de Efpagne pour 
cette commiflîon. On lui donna Publius Manlius pour Lieu- j? E“ er 5« de 
tenant Général, deux Légions & cinq mille Fantaflms avec “ ene * 
une Flotte de cinquante voiles. Ap. Claudius Néron fut aufli Néron Pré. 
nommé Préteur pour rempkcer Quintus Fabius Butheon t î urdeI * B4î 
dans le gouvernement de k Bétique (B). » tl,ue ' 

Caton débarqua a Rôfes & força la gamifon des Efpa- Avantagea 
gnols. Étant enfuite entré dans 1 e Pais, ily mit tout k feu & remportés fur 
à fang. Les Celtiberes mirent aufïi-tôt fur pied une grofle 
Armée pour réprimer l’audace des Romains. Caton fçut leurs’mamsT 
préparatifs ; & il y a apparence que poux renforcer fon Ar¬ 
mée , il fit demander quelques Troupes a Claudius Néron, 
qui lui envoïa fix mille hommes , fous k conduite de M. 

Helvius.. Les rébelles avertis de la marche de ce renfort, 
envoïerent h fà rencontre un gros détachement qui le joi¬ 
gnit, & lui livra le combat proche d’Illiturgis ou Andujar, 
laquelle fe révolta contre les Romains a k vûe des Efpagnols. 

Le choc fut rude de part & d’autre, mais fi funette aux Es¬ 
pagnols, qu’il Cn refia douze mille fur le champ de bataille: 
le refte prit 1 a fuite. Helvius, après avoir remporté cet avan¬ 
tage, remit Illiturgis fous L’obeiflânce de la République, & 
conduifit fes Troupes a l’Armée de Caton. 

•Les Celtiberes campèrent d’aboird fur Les terres de Lerida Exploits de 
& y firent toutes fortes de. dégâts , parce que Biliflage Sei- Cat0B * 
gocur de cette Ville étoit allié du Peuple Romain. Bilif- 
«age fit auffi-tôt partir fbn fils &. d’autres Députés, pour in¬ 
former Caton de ce qui fe paffoit & pour lui demander da 


. *C*eftle mtate qui fut fiiraotnmé le donner par Cicéron les titres d’excellent 
Cenlêor, pour avoir été par la fuite été- Orateur, de boa Sénateur & de digne 
ti a cotte Charge, était une des Chef d’Aim.c. 
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— t ■ ■ fecours. Sur cet avis, leConful fe mit en campagne ù la tô- " A MS , 1 

A Mo E vde DU te toutes fes Troupes, réfolude combattre I ennemi & de DE 
38 os. E ’ le déloger. Dès que les deux Armées furent en préfence , le *j8. 
Conful fit commencer le combat par deux Compagnies de 
Cavalerie, qui furent fi bien reçues des Efpagnoîs, qu’elles 
furent contraintes de fe retirer. Ayant enfuite fait avancer 
de nouvelles Troupes de part 6 c d’autre, la vi&oire fut 
douteufe pendant quelque tems, jufqu’a ce que Caton fit 
charger les ennemis par de nouvelle Cavalerie 6 c de nou¬ 
velle Infanterie. Pour lors les Efpagnoîs qui étoient déjà fa¬ 
tigués, furent mis en déroute & contraints d’abandonner tous 
leurs bagages aux vainqueurs. Dès que le bruit de la défaite 
des Confédérés fe fut répandu, pluüeurs des Villes qui s’é- 
toient foulevées, envoïerent leurs Ambafladeurs h Caton & 
rentrèrent dans leur devoir. Delà le Conful porta fes armes 
vittorkufes contre les Bergiflains ou Bargufiens, qui font les 
Peuples de Pertus au pieadesPyrénées, 6 c les fournit fans 
beaucoup de peine. 

Révolte des Les Turdetains ou Andaloufiens du côté de Seville, infor- 
Turdetaini. ‘més que les principales forces des Romains étoient occupées 
dans l’Efpagne Citerieure, crurent pouvoir profiter de cette 
conjoncture pour recouvrer la liberté. Dans cet efpoir ils fe 
fouleverent contre les Romains. 6 c ils prirent a leur folde 
douze mille Celtiberes. Néron n’eut pas plûtôt avis de leur 
révolte, qu’il affembla le plus de Troupes qu’il put, & qu’il 
en forma un Corps d’Armée avec lequel il marcha contre 
eux. Les Rébelles allèrent h fa rencontre, 6 c les deux Ar¬ 
mées fe heurtèrent avec une égale ardeur de part & d’autre. 

La nuit mit fit) au combat, fans que la viCtoire fe fût décla¬ 
rée d’aucun côté. 

Néron jugeant à la contenance des Andaloufiens, qu’il 
ne lui feroit pas aifé de les foumettre, fit fçavoir à Caton 
fon embaras pour l’engager d’accourir a fon fecours. Le 
Conful fe difpofa auffi-tôt à paffer en Andaloufie avec fon 
Armée j mais avant que de partir, il fit démanteler toutes les 
Villes conquifes 6 c rendues, 6 c il en défarma tous les Habi- 
«ans, de crainte de quelque foulevement pendant fon ab- 
fence. Après avoir pris ces précautions il mena fon Armée 
en Turdetanie. Chemin faifant il afîiégea Segeftica, qui fe 
rendit : l’on croit que c’efl Iniefta proche du Roïaume de 
Valence. Delà il paffa en Andaloufie où il eut quelques ren¬ 
contres. 
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contres avec les Turdetains, fans ofer hazardcr une batail- * - ; — * 

pi Rom. I e décifive. Il eflaïa de corrompre les Celtiberes qui faifoient a ^^ k dE do 
jj 8. la meilleure partie des forces ennemies, & de les attirer a lui 3»o8." 
en leur offrant double paie. Mais tout ce qu’il put faire fut 
inutile : il lui fut impoffibie, ni de les gagner, ni de les en¬ 
gager à retourner chez eux. Sur ces entrefaites, il fut appel¬ 
le ailleurs par de nouveaux troubles qui s’élevèrent en fon 
abfence chez les Jaccetaniens, Habitans de Jacca, chez les 
Ofcitains, dpnt la Capitale eff aujourd’hui nommée Huefca, 
chez les Anfetains fie chez les Bergiftains ou Bargufiens. 

Le Conful contraint d’aller reprimer l’audace de ces . Tentative» 
Peuples, pafla la Sierra Morenafic prit enfuite fa route par Nerolffast? 
la Celtiberie, oii il fit tout le mal qui lui fut poflible. Arrivé gon«a* 
a Segontia, nommée aujourd’hui Siguença, Ville d’impor- 
. tance fie très-éloignée de toutes celles qui étoient fous la 
domination des Romains, il en fit le liège. Comme les Cel¬ 
tiberes y avoient renfermé de grandes richefles & y tenoient 
leurs magafins, il s’étoit flatte d’attirer a la défenfe de cet¬ 
te Place tous ceux qui étoient au fcrvice des Turdetains ; 
mais rebuté par les difficultés qu’il trouva h continuer ce 
fiége, fie par la vigoureufe réfiuancc des Alfiégés, il dé¬ 
campa brufquement avec fon Armée. 

Lorfqu’il fut audela de l’Ebre, il emporta de force quel¬ 
ques Places qu’il démolit, apr£s en avoir pafle tous les Ha¬ 
bitans au fil de l’épée. Les Ofcitains & les Aufetains effraies 
de ce traitement mirent bas les armes. Caton entra enfuite 
fur les terres des Jaccetaniens & en furprit la Capitale, dont 
il punit de mort plufieurs Habitans, Sc fit païer aux autres 
une fomme confidérable d’argent. De-la il pénétra jufques 
chez les Bergiftains bu Bargufiens, où il prit d’aflaut la Vil¬ 
le de Berga leur Capitale, qu’il fit démolir après en avoir 
vendu tous les Citoïens. ( 

Ayant ainfi rétabli le calme dans tous ces Païs, il ordon¬ 
na d avoir beaucoup de foin des Mines de fer fie d’argent, 
dont les Romains commencèrent pour lors k tirer de grands 
avantages, & lorfque le tems de fon commandement fut 
expiré, il s’en retourna k Rome où il reçut les honneurs du 
triomphe (A). 

Cette année Sextus Digitius fut fait Préteur de la Tarra- 3*0*. 
gonoife, fie P.Scipion de la Bétique. Celui-ci battit lesTur- Dlgitius 

(-'*) T. Lite, XJv. 34. PiUTAUq. Vie de Caton, Appien. 

Terne J. I 
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• detains en plufieurs rencontres, ce qui fit que plus de cin- “ 
’ quante de leurs meilleurs Places étant rentrées dans leur J 

devoir, il rendit le calme a fa Province. 

Digitius ne fut pas fi heureux dans fon Gouvernement. 
Plufieurs Villes de la Tarragonoife fe foule ver ent & prirent 

• les armes. Sur le champ le Préteur voulut emploïer la for- 
’ ce pour les foumettre, mais dans quelques batailles qu’il li¬ 
vra aux Celtiberes, il fut vaincu, & l’Armée Romaine entiè¬ 
rement défaite (A). 

Marcus Fulvius & Cayus Flaminius, furent envoies de 
Rome en Efpagne pour Préteurs, l’un de la Bétique, & l’au¬ 
tre de la Tarragonoife. Les Lufitaniens accoutumés a vivre 
de rapines, entrèrent dans l’Andaloufie, & après y avoir 
fait une prife confidérable, ils fe difpoferent à retourner 
dans leur Pais. Publius Scipion eut avis de cette irruption 
avant l’arrivée de Cayus Flaminius qu’il devoit avoir pour 
fuccefleur. AufTi-tôt il aflembla le plus de Troupes qu’il lui 
fut pollïble, & il alla a grandes journées a la pourluite de 
ces coureurs. 11 les atteignit proche d’Ilipa, nommée au¬ 
jourd’hui Pegnaflor, & il les chargea tout a coup dans le 
tems qu’ils s’y attcndoient le moins. Malgré cette furprife 
les Lufitaniens fe mirent en défenfe , & il y eut un rude choc, 
dans lequel Scipion courut allés de rifque. Cependant ils 
furent mis en déroute avec perte de douze mille hommes, 
outre cinq cens autres qui furent faits prifonniers. On leur 
ôta toute leur capture, qui fut enfuite rendue à fes légiti-r 
mes propriétaires. 

Cayus Flaminius arrivék fon département, mais un peu 
tard, pour certains accidens qui furvinrent, incorpora les 
renforts qu’il amenoit d’Italie, dans l’Armée que fon pré- 
décefleurhii remit, & entra fur les terres des Oretains. Après 

Î r avoir pris la Ville d’Ilucia^ qui efl k préfent Lezuza dans 
a Province de la Manche, il marcha contre quelques Com¬ 
pagnies franches , qui infeftoient la Province par leurs vols 
& par leurs infolences, & il les diflîpa entièrement, quoi- 
qu’aux dépens de la vie de quelques Romains. 

Fulvius ne fut pas plûtôt en poüeflîon de fon Gouverne¬ 
ment qu’il pafla avec fon Armée en Carpetanie, afin d’être 
plus près de Cayus Flaminius, & d’être plus à portée de fe 
fecourir l’un l’autre dans le befoin : la Carpetanie ell dans 
(X) T. Liye , Uy. 3 j. Orose , Lîy. 4 . chap. 10, 



D’ESPAGNE. I. PARTIE. 67 
— leRoïaume de Tolede & s’étend depuis Ita jufqu’k Tala- t 
b* N Ro«. vera <* e * a Reyna,& depuis les montagnes de Tolede juf- An mÔw d e. D1 ’ 
j<o. qu’au pied de celles qui réparent les deux Caftilles. D’ail- 3810.’ 
leurs ,1e Préteur de la Tarragonoife fut encore attiré de ces 
côtés, par les nouvelles qu’il eut de l’alliance que les Car-, 
petaniens avoient faite avec les Celtiberes, 6 c dans laquelle; 
etoient auffi entrés les Vaccéens qui font les Peuples de Tier- 
ra de Campos, & les Vettons.dont le Pais eft dans l’Eftra- 
madure en defcendant depuis Talavera. En effet, les Con¬ 
fédérés avoient formé 6 c mis en campagne une groffe Armée 
fous les ordres d’Hilerme qu’ils avoient chai fi pour Géné¬ 
ral. Afin d’empêcher que Fulvius ne pût rien entreprendre, 

Hilerme alla camper a la vûe du Préteur, 6 c lui préfenta la 
bataille proche de Tolede. Quoique l’on combattît de part 
& d’autre avec beaucoup de réfolution, les Romains qui 
obfervoient autant d’ordre que les Efpagnols en avoient peu, 
remportèrent la vi&oire. Une bonne partie de l’Armée Es¬ 
pagnole périt dans l’aélion, 6 c l’autre prit la fuite, laiffant 
Hilerme‘prifonnier (A). 

i‘i- Les Prêteurs furent confervés, chacun dans Ion départe- J* 11 » . 
ment. Cayus Flaminius, Préteur de la Bétique , après avoir trabo pa'ria- 
renforcé ion Armée, commença la Campagne par le fiége 6 c miniu*. 
par la prife de Litrabo, Place riche 6 c forte : il ÿ fit prifon- 
nier Corbilion qui en étoit Seigneur. Litrabo eff à ce que je 
crois Calatrava dans la Province de la Manche, c’eft-â-dire 
Latrava, parce que CM* eff une addition 6 c un terme Ara¬ 
be qui lignifie Chite*u, 6c Li s’eft corrompu par abréviation. 

Marcus Fulvius qui étoit Préteur de la Tarragonoife, Le* CeltJ- 
combattit deux fois dans la Celtiberie contre les Peuples de 
ce Pais, 6 c remporta deux fois la viéfoire, ce qui lui facili- ' 
ta la conquête de plusieurs Places d’importance & entr’au- 
tres deVefcelia, d’Holon 6 c de quelques Châteaux. L’on 
croit que Vefcelia eff en Aragon, ou Vièfcas, ou Venafque, 

& Holon quelque autre Ville voifine. Les autres Places de 
Celtiberie ouvrirent leurs portes a Fulvius fans efpérance 
de pouvoir fe défendre i de forte qu’il pacifia toute cette 
Contrée. 

Fulvius débarrafle de cette guerre, fongea a étendre la Conquête* 
domination des Romains, dans l’intérieur de la Province. * Fulnuiea 
Avec ces vûes il paiTa à la tête de fon Armée chez)le.s Qré- rcume * 

T. Livi , Liv. 

Iij 
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tains, où il afllégea & prit Noliba, qui’étoit dans la Pro- . . . 

vince de la Manche vers Jebenes : Cufibis qui paraît Être 
Cobifa proche de Tolede, eut le même fort que Noliba. DE 
Le Préteur alla enfuite mettre le fiége devant Tolede. Sur le 
champ les Toledains demandèrent du fecours aux Vettons, 
qui étoiem des Eflrémadurois, comme je l’ai déjà dit 5 mais 
ceux-ci ayant entrepris de leur en donner, furent attaqués 
dans leur marche par l’Armée de Fulvius, qui les tailla en 
pièces. La défaite de ces Troupes détermina les Habitansde 
Tolede à fe rendre au Préteur (A). 

Lucius Emilius fut nommé Préteur de la Bétique, quoi S fü 
qu’en dife Tîte-Live, qui prétend que ce fut de la Tarrago- 
noife : la fuite de l’Hiiloire Fe démontre clairement, comme 
on le verra l’année fuivante (£). 

Le tems du Gouvernement d’Emilius fut prorogé pour V*3' 
cette année. Emilius rcfolu de réprimer l’audace des Lufita- 
niens, qui faifoient fans doute des courfes fur les terres des 
Sujets de l’Empire Romain, fe mit en campagne avecfon 
Armée. Il joignit les ennemis proche de Licon, Place au¬ 
jourd’hui entièrement inconnue, & il leur livra bataille ; 
mais les Lufitanicns lui tuerent fix mille Romains, & firent 
prendre la fuite au refte de fes Troupes ((■). 

En 164. l’on fit Préteur de la Tarragonoife Lucius-Plautus, 
a qui l’on donna trois mille Fantaffins & deux cens Chevaux, 

& pour la Bétique l’on nomma Lucius Bebius ; mais ce der¬ 
nier étant mort a Marfeille, il fut remplacé par Junius Brutus, 
ù qui les uns donnent le prénom de Decius, & d’autres celui 
de Publius, 

Les Lufitaniens enflés de la viétoire qu’ils avoient rem¬ 
portée l’année précédente, commencèrent la Campagne plu¬ 
tôt qu’a l’ordinaire, & firent des incurflons dans la Bétique. 

Dès que Lucius Emilius Paullus en eut avis, il affembla une 
groffe Armée, & il marcha contre eux, bien réfolu de ne 
rien épargner pour avoir fa revenche. Les ayant rencontré, il 
les chargea fi vigoureufement, qu’il les déht. Dix-huit mille 
hommes des ennemis reflerent morts fur le champ de batail¬ 
le, & trois mille trois cens furent faits prifonniers : les au- 


(C)T. Lite, ibid. Orose , Lit. 4; 


(À) T. Livi , Lit. 31. 
ifi) T. Liye, Lit. 37. 
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, tïes fe fauverent comme ils purent, abandonnant tous les — ' 
bagages au.vainqueur (J).. . 

Dans l’année 5.65. la Tarragonoife eutpour Préteur Lu- jsi,.’ 
cius Manlius, &laBétique Cayus Catinius : ces deux Ro- & £r Minliu» 
mains amenèrent avec eux quinze mille hommes pour ren- p r( i 1 ' iu * 1 tl,,1 “’ 
forcer les Armées & pour être plus en état de s’oppofer aux Efpagne. 
Lufitaniens. Par la fuite de l’Hiftoire, l’on juge que la Cel- i_i gue 
tiberie fe révolta de nouveau, &c que fes Peuples & les 
Lufitaniens firent d’un, commun accord des préparatifs pour. cehibe«s. le * 
-la guèrre (JJ). 

On continua les deux Préteurs Lucius Manlius & Cayus jsnf. 
Catinius. Les Lufitaniens qui avoient mis fur pied une nom- Jk commet- 
breufe Armée, commencèrent h ravager les campagnes de iéTautresr’de 
l’Andaloufie vers l’embouchure du Guadalquivir, & s’em- grande» hq£ # 

E arerent de quelques Places. Pendant qu’ils jettoient ainfi 
1 défolation par tout oh ils paftbicnt, les Celtiberes n’en 
faifoient pas moins de leur coté. Les forces des uns & des 
autres étoient trop confidérables pour que les Préteurs puf» 
fent leur réfifter.: c’eft pourquoi ceux-ci prirent le parti de 
difperfer leurs Troupes dans les garnifons & dans les Vil¬ 
les frontières afin de les conferver (C). 

Lucius Manlius & Cayus Catinius furent relevés par Lu» }ïi7/ 
cius Quintus Crifpinus &c par Cayus, Calpurnius. Catinius , L. Quinmr 
en attendant. L’arrivée de Calpurnius fon fucce(Teur,.infor- 
mé qu’il y avoit un Camp volant de Lufitaniens proche t J, 
d’Afta, qui eft, h ce que l’on croit, Xérès de la.Frontera 
fur l’Archevêché de Seville., marcha contre eux h la tête de 


fes Troupes,.leur livra bataille & les défit : outre qu’il leur 
tua fix mille hommes,, il leur enleva tous leurs bagages. 

Après cette expédition il affiégea Alla, & il lui donna plu» ’ 
fieurs aflauts que les Habitans foutinrent avec courage Le 
Préteur ne ft rebuta pas : il en fit donner d’autres, dans l’un 
defquels étant monte k l’échelle pour animer davantage fes 
Soldats, il reçut un coup de pierre dont il mourut peu de mtt & Ca- 
tems après.. Les Romains irrités du malheur qui venoit d’ar- P"* 

river à leur Général,,s’obftinerent a emporter la Place , y k» Romain»!* 
réufiirent &. firent un grand carnage de ceux qui la défen- . 
doient. 

Dans la Tarragonoife, Manlius eut quelques rencontres Maaliosdfr 


(vf)T. Lit», Lit. J7. 
(-B)T. Lits , Liv. J». 


(C) T. Lits , Ut. 39, 
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avec les Celtiberes. Un de ces combats ayant duré jufqu’k 
la nuit, fans que la vidloire fe fût déclarée d’aucun coté, 
les Celtiberes fe retirèrent, & laiflerent aux Romains la li¬ 
berté d’enterrer leurs morts & de s’emparer de tout ce qu’ils 
leur abandonnèrent en faifant leur retraite. Les Celtiberes 
renforcèrent leur Armée , mais Manlius qui les fuivit leur 
livra une nouvelle bataille proche de Calahorra & les mit 
en déroute. Douze mille hommes des leurs périrent dans la 
mêlée, & deux mille autres furent faits priforiniers. La né- 
ceflité oh Manlius fe trouva de remettre FArméea Crifpinus 
fon fuccefleur, arrêta les fuites qu’auroit pû avoir cette vic¬ 
toire. 

Il y a apparence que les Celtiberes, après leur déroute, 
folliciterent les Peuples qui étoient plus avant dans le Pais, 
i embrafler la défenfe commune de la liberté, & que par 
cemoïen ils formèrent une nombreufe Armée. Les nouveaux 
Préteurs inftruits de ce qui fe pafl'oit, ne crurent pas fans 
doute pouvoir réfifler, chacun en particulier, V de fi puif- 
fans ennemis. Ils réunirent leurs Troupes dans la Beturie 
qui efl l’Elfrémadure, & ils marchèrent vers la Carpetanie. 
Les Celtiberes allèrent les y chercher, & fe campèrent a leur 
vûe entre Tolede Sc Hippone, que les uns prennent pour 
Bayona dans le voifinage d’Aranjuez, & d’autres pour Je- 
pes. Il y eut une efcarmouche entre les fourageurs des deux 

{ >artis,& comme des deux Canf^s ilfortit du monde pour 
es foutenir, cela engagea une attion générale. Le combat 
fut rude, & les Romains furent vaincus avec perte de cinq 
mille hommes, qui reflerent morts fur le Champ de bataille: 
les autres s’enfuirent à leur Camp, qu’ils abandonnèrent en¬ 
core la nuit fuivante pour s’éloigner de l’ennemi a la faveur 
de l’obfcurité. 

Les Celtiberes contens de cette viÆIoire , n’allerent point 
h la pourfuite des Romains, & ne furent pas profiter de 
leur avantage. Cependant les Préteurs, après avoir tiré des 
garnifons & des Villes alliées beaucoup de Troupes pour 
renforcer leur Armée, allèrent a la recherche des ennemis 

S ii étoient campés proche du Tage dans un lieu éminent. 

s traverferent le Fleuve par deux gués, fans que les Efpa- 
gnols entrepriffent de leur difputçr le paflage, & dès que 
les bagages furent audela du Tage, ils rangèrent' leurs 
Troupes en ordre de bataille. Pour lors les Efpagnols quit- 


j<7. 
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• 1 tant l’avantage de leur polie, defcendirent dans la plaine & ■ • . 

o* Rout acce P ter ent le combat. D’abord l’on fe battit de pied ferme 
fij. de part & d’autre, & avec une égale envie de demeurer 3817. ’ 
maître du Champ de bataille. Les Efpagnols remarquant 
que la vidloire dependoit de la défaite de deux Légions Ro¬ 
maines qui occupoient le Corps de bataille, les ferrerent de 
toutes parts & s S efforcerent de les enfoncer. Quintus Crif- 
pinus & Calpurnius qui remarquèrent leurs mouvemens , fi¬ 
rent foutenir les deux Légions par la Cavalerie, chacun de 
fon côté. Ces Troupes fraîches donnèrent avec fureur fur 
les Efpagnols qui étoient déjà fatigués, & les défirent entiè¬ 
rement. Trente mille Celtiberes perdirent la vie dans le 
combat, & il ne s’en fauva que cinq mille. Du relie on leur 
enleva tous leurs bagages & prefque toutes leurs Enfeignes 
(J). Il y a lieu de croire que cette vidloire coûta cher aux 
Romains, puifque Tite-Live ne dit pas un mot des fuites 
qu’elle eut, & des avantages que Ton dut en retirer, hi 
cette année ni la fuivante, ou bien il faut augurer que plu- 
fieurs des Villes révoltées rentrèrent dans leur devoir. 
ity En 569. Aulus Terentius Varron eut la Préture de la 

Tarragonoife* &c Publius Sempronius Longus celle de la & ^!empr” 
Bétique. On leur donna pour recruter les Armées neuf mil- mtuPriiew* 
le Fantaflins & neuf cens Chevaux. Aulus Terentius prit en E El ^*f ne j 
chez les Suefletains, ou plûtôt chez les Aufetains , comme le Teièariu* * 
prétendent les perfonnes les plus éclairées, une Place nom¬ 
mée Corbion dont on ignore la fituation, & en vendit tous 
les Habitans, afin de jetter la terreur chez tous les Peuples 
qui s’étoient foulevés (B). 

fjo. Les Préteurs furent continués, chacun dans fon départe- 3 8 i 0 . 

ment. Aulus Terentius eut quelques rencontres avec les U 6it la 
Celtiberes, qui furent toujours battus. Ces petits fuccès lui 
facilitèrent la prife de plufieurs Villes que les ennemis 
avoient fortifiées chez les Aufetains. Publius Sempronius 
fut malade toute l’année, & les Lufitaniens demeurèrent 
tranquilles (C). 

J7I; Quintus FulviusFlaccus fut fait Préteur de la Tarrago- Jgir; 

noife, & Publius Manlius de la Bétique : ils amenèrent avec Q. Fulrio» 
eux en Efpagne onze mille Fantaflins èc cinq cens Chevaux. 

Sempronius après fa longue maladie, mourut dans fon Gou- Efpagne» 

(A) T. Liyb, Liv. js>. Il (C) T.JLiys , Liv. Ibid. 

(fl; T. Livt, Liv. Ibid. 11 
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■ vernement où Manlius ne fit rien autre thofe que difcipliner “ 
Anne'e nu fes Soldats qui s’étoient engourdis 8c accoutumésàl’oiiiveté. D " 
38ii. E * Flaccus fe mit en campagne a la tête de fon Armée, 8c fit 
Arbecprift le fiége d’Urbicua : je crois qu’au lieu d’Urbicua, il faut 
*iiia Vr * e aU mettre Arbec qui efl en Aragon. Les Celtiberes accoururent 
FuJvius. P auffi-tôt pour le faire lever ; mais après avoir livré aux Ro¬ 
mains plufieurs petits combats,dans lefquels ils leur tuerent 
Scieur HefTerentafTezde monde, ils fe retirèrent défefpérant 
de pouvoir réuflir dans leur entreprife. Pour lors Flaccus fe 
rendit maître de la Ville 8c la livra au pillage (A). 
jStï. On continua les deux Préteurs, 8c on leur envoïa neuf 
mille Fantafiins 8c cinq cens Chevaux. Les Celtiberes qui 
ne foupiroient qu’après leur liberté, levèrent une Armée de 
trente mille hommes. Informés que Fulvius Flaccus étoit 
dans la Carpetanie, où il travailloit fans doute a foumettre 
cette Centrée, ils allèrent l’y chercher. Le Préteur qui eut 
avis de leurs préparatifs -8c de leur marche,groffit fon Ar¬ 
mée des Troupes des Alliés, 8c fe campa proche d’Ebura, 
qui eft,à ce qu’il paroît, Talavera de la Reyna, 8c qui étoit 
déjà attachée aux Romains. Il jetta quelques Troupes dans 
cette Place, 8c il fit enfuite fesretranchemens a la vûe des 
ennemis. 

mdérouteJes ^ es Celtiberes ou Efpagnols ne fe furent pas plûtôt ren- 
Celûberec. ** dus dans l’endroit où étoient les Romains, qu’ils fe montrè¬ 
rent pendant quatre jours en ordre de bataille. Mais le Pré¬ 
teur qui vouloit les tromper 8c les furprendre, demeura 
tranquille dans fon Camp. Cependant,en étant Ibrti un 
matin ù la tête de fes Troupes, toutes bien préparées au com¬ 
bat, il marcha droit aux Tctranchemerls des ennemis. Dès 
que les Efpagnols l’eurent apperçu , ils s’emprefferent d’al¬ 
ler h fa rencontre, laiflant peu de monde a la garde de leur 
Camp. Il fe livra -entre les deux Armées un rude combat, 
pendant lequel Accflius alla avec quelques Efcadrons de Ca¬ 
valerie forcer le Camp des Efpagnols 8c y mettre le feu. 
Dans ce tems, les Romains commençoient déjà d’être fati¬ 
gués 8c fe battoient avec moins d’ardeur ; mais ayant été 
foûtenus a propos par la Cavalerie qu’Accilius commandoit, 
8 c paruneLégion qui fortk toute fraîche de Talavera,ils re¬ 
prirent courage. Les Celtiberes de leur côté effraies 8c trou¬ 
blés a la yûe de l’incendie de leur Camp, lâchèrent pied 8c 
( ■<* ) T. Live , Lit. ♦<>. 


abandonnèrent 
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abandonnèrent la vidtoire aux Romains, après avoir perdu ; 
vingt-trois mille hommes, outrequatre mille cinq cens Fan- 
taflins 6 c cinq cens Chevaux qui furent faits prifonniers : 3»»*. 

les autres , qui étoient en allez petit nombre, conferverent 
par la fuite leur vie & leur liberté. 

Après cette vidtoire, Fulvius alla faire le fiége de Contre- a prend 
bia qui paroît être Confuegra. Les Alïîégés demandèrent CaBttebia * 
du fecours aux Celtiberes, que les mauvais fuccès ne paroif- 
foient pas capables de rebuter. Ceux-ci affemblerent auffi- 
tôt quelques Troupes & fe mirent en marche, faifant pren¬ 
dre le. devant à un gros détachement ; mais les pluies conti¬ 
nuelles & le débordement des Rivières empêchèrent les uns 
6 c les autres de fe rendre devant Contrebia aullï prompte- J 

ment qu’ils l’auroient fouhaité. Les Habitans de la Ville 
lafles d’attendre, & hors d’état d’ailleurs de tenir plus long- 
tems, ouvrirent les portes au Préteur, qui fur le champ en¬ 
tra dans la Place avec fon Armée. 

Cependant, les Celtiberes après avoir pafle les Rivières Nourel 
s’approchèrent peu h peu de Contrebia dont ils ignoraient JJ^porté fut 
le fort. Etonnés de ne point rencontrer l’Armée Romaine, iesCelübae*. 
ils crurent qu’elle s’étoit retirée 6 c qu’ainfi ils n’avoientrien a 
craindre i mais le Préteur qui s’apperçut de leur fécurité, réfo- 
lut d’entireravantage.En effet,il fortit de la Ville a la tête de 
fesTroupes, & ayant donné fureux tout-h-coup, il leur tua 
douze mille hommes & il prit prifonniers cinq mille Fantaf- 
11ns 6 c cinq cens Chevaux. Quelques Celtiberes qui échap¬ 
pèrent de cette déroute, retournèrent joindre ceux qui les 
lui voient, & leur portèrent la nouvelle de leur défaite 6 c de 
la reddition de Contrebia, ce qui fit que ces derniers fe reti¬ 
rèrent. Fulvius alla enfuite s’emparer de quelques Châteaux 
de la Celtiberie ; & plufieurs Villes, ou plûtôt prefque toutes 
les Places de cette Contrée s’étant rendues, il mit fon Ar¬ 
mée en'quartier d’hiver. Apfit» le raconte autrement, mais je 
m’en tiens toujours a Tite-Live. Je me perfuade que dans cet¬ 
te occafion, les Romains demeurèrent maîtres des Territoires 
deTalavera, d'Efcalona, de Madrid,d’illefcas, d’Ocagna, 
de Talamanca, d’Alcala, de Guadalajara, de Paftrana & 
de Tarancon, lefquels compofoient, h ce que je crois, la 
meilleure partie du Pais que Tite-Live appelle la Celtiberie, 
parce qu’ils étoient dans l’EfpagneTarragonoife {A). 

(^)T. Live , JLir. 41. ‘ . 

Tome /. K 
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■ ■ ; - Manlius eut dans la Bétigue quelques rencontres avec les / 

Lufitaniens& remporta toujours l’avantage ,fans rien faire 

)Six. de plus important (j 4 ). j7». 

38ij. En 575. la Préture de la Tarragonoife fut donnée k Ti- 
Semp. Grac- berius Sempronius Gracchus, & celle de la Bétique k Lucius 
Pafthum'^s P°Rhumius. Dès que l’hiver fut parte, Fulvius commença- 
P*cteurs. 1UÏ les hoflilités & ravagea toute la partie de la Celtiberie, qui 
avoit été épargnée l’année précédente. L’on croit que ce fu¬ 
rent les Contrées de Siguença , de Soria, de Molina, & 
d’autres fituées dans le Roïaume d’Arragon, telles que celle 
FuWmt court de Tarrazona. Fulvius, après avoir fait tout le dégât qui lui 
un grand dan- f ut poflîble, partit fur la nouvelle de l’arrivée de Gracchus, 

8er ' pour remettre k celui-ci le commandement de l’Armée. Les 

Celtiberes furent avertis qu’il fe retiroit &c qu’il devoit paf- 
fer par la Forêt Manlienne, ainfi nommée parce que Lucius 
Manlius fut apparemment le premier qui la parta, & fituée 
vers les montagnes de Molina ou de Daroca. Ils fe portè¬ 
rent en embufcade dans l’épaifleur du bois, & dès que l’Ar¬ 
mée Romaine s’y fut un peu engagée, ils la chargèrent de 
toutes parts & ils la mirent un peu en défordre. 

Il »’en tire Fulvius étonné fit aurti-tôt faire alte, & ayant rallié fes 
gloeieufi:- Troupes, il foutint d’abord le premier feu aes Cekiberes, 
mais enfuite il fondit fur eux avec tant de réfolution qu’il 
les tailla en pièces. Il en coûta la vie à dix-fept mille Celti¬ 
beres , &c la liberté à quatre mille autres , dont trois mille 
étoient d’infanterie & mille de Cavalerie : le refte prit la 
fuite & céda le partage k l’ennemi. Le Préteur fit dans cette 
occafion des vœux qui ne permettent pas de douter de la 
grandeur du péril 011 toute l’Armée Romaine fut ex- 
pofee. Arrive k Tarragone, il remit l’Armée a Gracchus 
avec qui il convint du nombre de Soldats qu’il devoit rame¬ 
ner en Italie , où il fe rendit ,& où il fut, par la fuite fait 
Çonfùl (B). 

3*14. Le Gouvernement fût confervé aux Préteurs pour cette an- *74* 
Expéditions née. Pofthumius eut avis que la Ville de Munda, nommée 
aujourd’hui Monda, & celle de Certima, appellée k préfent 
Cartama dans l’Andaloufie,s’étoient révoltées. Auflî-tôt, 
il tira fon Armée des quartiers d’hiver, & donnant tout-k- 
' coup fur Monda, il emporta cette Place par furprife. De là , 

il alla s’emparer de quelques Forts, & après avoir défolé 
(.4) T. Lira, lir. U Wï.Ura.Lir. «. 
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, £ toutes les campagnes , il mit le fiége devant Cartamaquife — 

Jetions, rendit. Il tourna enfuite Tes pas vers la Lufitanie, prenant fa ^oNnE.”" 

*7* route, a ce que je crois, par Merida, dans la réfolution de jg 14 . 
porter fes Armes contre les Vaccéens , ceux apparemment 
des Contrées de Pegnaranda 8 c d’Avila, parce qu’ils étoient 
alliés des Celtibcres,ou parce qu’ils donnoientaces derniers 
des Troupes auxiliaires. Dans deux batailles il leur tua tren¬ 
te-cinq mille hommes , & après avoir ravagé toutes leurs 
campagnes, il retourna à fa Province avec Ion Armée. 

Tite-Live attribue ces expéditions à Gracchus, mais les Emondu* 
Sçavans les plus éclairés ont eu beaucoup de peine k enten- T. l;»o,çoc- 
dre ce partage, parce que les Géographes ne font aucune ng ' e5 * 
mention de Monda ni de Certima, fi ce n’ell dans l’Efpagne 
Bétique, dont Pofthumius étoit Gouverneur « c’eft pour¬ 
quoi il faut rendre a ce dernier la gloire qui luieftdûe. 

Les Celtiberes qui avoient réunis leurs Troupes pour fb Convoite» 
défendre, allèrent camper proche de la Ville d’Alce, dont 
les Auteurs ne marquent point la fituation. Gracchus infor¬ 
mé du lieu oh ils étoient, alla les y trouver 6 c eut avec eux 
quelques efcarmouches. Son but étoit de les engager h une 
bataille, & y étant parvenu, il les défit après leur avoir tué 
neuf mille hommes. Lorfqu’il eut remporté cette viâoire , 
il défola toutes les campagnes fans rencontrer le moindre 
obftacle, ce qui fit que plus de cent Places fe rendirent, par- • 
tie par crainte, partie de bon gré. 

Gracchusaffiégea enfuite la Ville d’Alce, 6 c l’ayant em¬ 
porté , il l’abandonna au pillage, l’on y trouva beaucoup de 
richeffes 6 c l’on y fit un grand butin. Parmi les prifonnierf 
furent deux fils oc une fille de Turius qui étoit un puififant 
Seigneur de ce païs, peut-être deTarazona appellée en la¬ 
tin Turiafo,'nom quiaalTez de reffemblance avec celui de 
ce Prince. Turius le livra a Gracchus fous certaines condi¬ 
tions , 8 c fervit par la fuite les Romains avec fidélité 8 c va¬ 
leur. Ergavia ou Ergavica effraïçe du fort d’Alce, fe rendit 
aux Romains. Quelques Sçavans s’imaginent qu’Ergavica 
eft Alcagniz en Arragon, quoique celle-ci me paroirte fort 
éloignée de l’endroit oh la guerre fe faifoit, ce qui me 
porte même h fa prendre plÛtbtpour Molina d’Arragon. 

Numance , qui eft Garay proche de Soria, fit alliance avec 
les Romains, 8 c Gracchus garda inviolablement la foi pro- 
mife. 

Kij 



noms qu’a eut 
la Ville d’A- 
gréda. 


jSxi.StjSiy. 

M. Titinius 
&T.Fonteyus 
Préteurs. 


Jub. Furius 
te Cn. Servi- 
üus Préteurs. 


î*rs>. 

Révolte des 
• Cckiberes. 


76 HISTOIRE GENERALE. 

Le Préteur fatisfâit de toutes ces expéditions fit prendre à _ 
fon Armée des quartiers d’hiver, laiflantpar tout les garni- d ^r H 0 ^ 
fons néceflaires ; mais a peine fe fut-il retiré ,que les Villes *74- 
conquifes reprirent les Armes. Aufli-tôt Gracchus, en Gé¬ 
néral habile & prudent, accourut avec fon Armée pour châ¬ 
tier les rebelles. Il les trouva proche du Mont Caunis, ap- 
pellé aujourd’hui Moncayo, ce qui donne lieu de croire que 
fes Conquêtes fè firent de ces côtés.. Les Celtiberes & les 
Romains combattirent deux jours de fuite avec tant d’intré¬ 
pidité , que la perte étant égale de part & d’autre la viétoire 
ne fe déclara pour aucun parti. Mais le troifiéme jour le com« 
bat ayant recommencé avec la même ardeur, les Romains 
demeurèrent vainqueurs & maîtres du Champ de bataille : il 

E érit dans ces trois allions vingt-trois mille Celtiberes. Sur 
inouvelle de cette défaite, tous les Peuples révoltés mirent 
bas les Armes, & implorèrent la clémence de Gracchus, de 
forte que la guerre ceffa (A). 

Sempronius Gracchus fut encore continué pour affûrer le sjfi 
Pais conquis & lui faire prendre quelque forme de Gouver¬ 
nement. Il mit en effet tout en bon état dans fa Province, & 
glorieux de fa fage adminiltration, il fortifia la Ville d’il— 
lurcis qu’il nomma de fon nom Gracchuris en mémoire de 
fes victoires & pour fervir de frontières contre les autres Ef- 
pagnols : on appelles préfent cette Place Agréda (JS). 

Marcus Titinius & Titus Fonteyus pafferent en Efpa- ,7 *' &5T7i ' 
gne en qualité de Préteurs. L’année fuivante on nomma en 
leur place Publius Licinius Craflus pour la Tarragonoife, & 
Cornélius Sdpion pour la Bétique,mais ceux-ci n’ayant pû 
fe rendreâ leurs Gouvernemens,leurs PrédéceflTeurs y ref- 
terent, & reçurent de Rome un renfort de huit mille Fantaf- 
lins & de cinq cens Chevaux (C)., 

Publius Furius Philon fut fait Préteur de la Tarragonoife, 57»,. 

5 c Cneyus Servilius de la Bétique. Le Gouvernement de 
Furius fut un Gouvernement tyrannique & rempli de vols, 
d’exaélions & d’infultes,.ce qui porta pluficurs Villes â la 
révolte (D). 

Furius & Serviliusfurent continués, chacun dans fa Pré- *7*» 
ture. Les Celtiberes que la conduite de Furius avoit irrités, 
levèrent des Troupes &fe préparèrent pour la guerre. Sur 
(A) T. Lite, Liy 40. H (C) T. Live , Ibid. 

(ü)T. L.tx, Liv.qj. IL WT.LiYE;,Ibid. 
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’ “ les avis que l’on eut a Rome de leur armement, le Sénat fit - ■ 

»E«oM P a fl" eren EfpàgneAppius Claudius avec le titre de Procon- A ’^^ nE r>!T 
f jf, ’ fui,pour y prendre le commandement. Dès que Claudius 3 8«.’ 
fut arrivé, les Préteurs lui remirent les gens ae guerre. 11 ^ A P- Clin- 
marcha auifi-tôt contre les révoltés,& il fe campa allez près rùuesdkirop- 
d’eux. Les ennemis efperant de le furprendre, attaquèrent te. 
tout â coup les avenues de fon camp, ce qui fut caufe qu’il 
eut un peu de peine a faire fortirfes Troupes 8c à les ranger 
en bataille : mais il ne les eut pas plûtôt mis en ordre, qu’il 
défit les Celtiberes , les contraignit de prendre la fuite , & 
leur enleva tous leurs bagages. Cette expédition fit rentrer 
les Villes confédérées dans leur devoir, & rétablit la tran¬ 
quillité par tout (A), 

fSoî Cneyus Fabius Buteon fut nommé Préteur de la Tarrago- 3830; 

noife, & Marcus Macienus de la Bétique, mais le premier 
étant mort à Marfeille, Publius Furius Philon gouverna en nus Préwur* 
fa place. Macienus vola fa Province , dépouillant de leurs 
biens plufieurs Efpagnols , fans avoir d’autre prétexte que 
celui de fon avarice (B). 

P 1 *» La Préture de la Tarragonoife fut donnée h M. Junius } tj/, 

Lucreüus, & celle de la Bétique à Sp. Lucretius. Sous ces M - Jum'us 
nouveaux Préteurs, les Villes de l’une 6c de l’autre Provin- sp.Lucr«iu* 
ce, qui gémififoient de ce que les Gouverneurs précédens Préteur* ’ 
leur avoient fait fouffrir, en firent porter leurs plaintes au 
Sénat par leurs Envolés , & lui demandèrent juftice, afin de 
contenir par le châtiment de ces tyrans, ceux qui par la fuite 
feroient chargés du Gouvernement, 6c d’affûrer aux Sujets 
de la République la paifible poflëffion de leurs biens (C). 
jl»; Pour appaifer 8cpour contenter les Villes d’Efpagne qui 3 ’ 3 ,; 
avoient été véxées, le Sénat fupprima les Prétures-, 8c donna d'E^agnT 
le Gouvernement des deux Provinces â Lucius Canuleyus. abolie*» Ca- 
Cependant , les Députés Efpagnols continuèrent leurs " uIe y u * feul 
pourluites contre les Préteurs, 6c prirentpour Avocats ceux oavcineur * 
ae la Tarragonoife,Cornélius Scipion l’Africain 8c M.Porcius 
Caton, 6c ceux de la Bétique Lucius Paullus 6c Galba Sulpi- 
tius. Quoique tous les crimes dont on chargea les Préteurs,. 
furent vérifiés 6c prouvés ,les accules l’emporterent par leur 
crédit, de forte que Marcus Titinius fut abfous avec tous les 
autres, Furius Philon s’étant banni volontairement. Le Sé- 
(J) T. Lite, Liv. 41. Il (C)T.Lits , Liv. 41.*4* 

i.B).T.I.iv£,LiT.4a. U 
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. —■ nat néanmoins révoqua les Quefteurs , 6c ordonna que les 

A> Mondï. DU Villes feroient elles-mêmes le recouvrement dés Tributs. En M 
j»ji. même tems il fut fait défenfe aux Préteurs d’impofer aucune 
Qufftures taxe f ur j es grains, ni d’enrôler a leur gré les Tributaires 
fijppnmees. p Qur j e vintiétne des fruits, il y eut encore plufreurs autres 
Réglemens capables de réprimer & d’arrêter la tyrannie. 

Comme les Romains vivoient en Efpagae depuis long- 
premiere'co- tems P our y conferver leurs Conquêtes, 6c qu’ils n’avoient 
lanie Romai- point de femmes de leur pars , plulîeurs d’entre eux avoient 
ne en Eipa. £p OU £§ des EfpagnoLcs, 6c avoient eu d’elles un grand nom- 
gne ‘ * bre d’enfàns,qui fuivant les Loix Romaines,n’ecoient pas 
tenus pour légitimes, parce que le mariage des Romains 
.avec des étrangères étoit défendu. Ces rejetions qui paf- 
foient quatre mille, envoïerent a Rome des Députés pour 
demander en qualité d’enfans de Romains, une Ville 6c 
des Terres pour s’y établir. Sur leur Requête, le Sénat en¬ 
voûta des ordres 6c des inftru&ions à Canuleyus , qui leur 
donna la Ville de Cartheïa, fituée proche d’Algezire. C’eft 
la première Colonie Romaine, que l’on a vûe en Efpagne 
jsjj* Canuleyus fut continué l’année fuivante, qui étoit la »'*« 

58} de Rome. 

3834. Marcus Claudius Marcellus fut crééConful * & nommé ***• 
M-Ciaudi* pour fuccéder a Canuleyus. Outre qu’il eut la fatisfadion de 
«yiu? anu- régner par tout une grande tranquillité , il bâtit la 
Cordoue em- Ville de Cordoue, ou du moins, comme le prétendent plu» 
loni» de» Pa- ^* urs Sçavans, il l’embellit de nouveaux édifices, 6c il la 


Ionie de» Pa- 1 ' T . , " . “ . 

tricieu. décora du titre de Colonie des Patriciens {B). L année fiu- 

3833. vante, il fut relevé par Publius Fonteyus , dont on ne fçait 

rien (C). 

38jg. Après que la guerre de Macédoine ** fut terminée, le 
«TE^a^ré- Sénat rétablit les deux Prétures d’Efpagne. Pour laTarra- 
tablies&don- gonoife, l’on nomma Cneyus Fulvius, 6c pour la Bétique 
nées i Cn. Cayus Licinius Nerva (Z>). 

Fulvius le i 7 ' ' 


C.Lidnius. (X) T. Lite, Uv.43. _ avec Perlée dernier Roi de Macédoine. 

(B) Staiom, Liv. 3.T. LivE,Lir. 43. Paul Fmitlequi en eut la conduite, bat- 

(C) T. Livt, Liv 44. tit ce Prince, le prit ptilounier * fit de 

(O) T. LtrE. Liv. 44. _ foo Etat une Province de l'Empire Ro- 

* S’il a etc fait alors Confit!, il 7 a main. Perlée fat mené i Rome, où il fut 

lieu de croire qtte ce ne fut pas Confis! le plus bel ornement du triomphe que 
ordinaire , paUqu’ii n'«fl pu marqué l’on fit i Paul Emilie te qui dota nota 
dans 1er FaUe* Conlulaires eu d'année jours, le l'on prétend qu'il mourut dsai 
}*4. une milcre extrême. Plutarq. Vie de 

"La Romains eurent cette guerre Paul Emilie, Etrraora, ôte. 
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« i ■ — Les deux Préteurs furent relevés , le premier par Aulus 
Amn’bb Licinius NerVa,ôc le fécond par Publius Rutilius Calvus 

-rw. • 

[ L’Hiftoire de Tite-Live finit k cette année. Ses autres 
livres font perdus, quoiqu’il y ait plufieurs perfonnes qui 

E rétendent, qu’on les conferve a Conilantinople dans la Bi- 
liothéque du Grand-Seigneur ,& d’autres qui foûtiennent 
* qu’on les a récouvrés en France, ce qui eft très-difficile a 
croire. Jean Freinshemius y a fuppléé avec beaucoup de 
fuccès, en continuant l’Abrégé qui nous relie de cet Hifio- 
rien ; c’efl pourquoi l’on doit s’attendre à trouver , par la 
fuite,plufieurs lacunes, qui ne feront remplies que par des 
conjeàures tirées du peu de connoiflànces que me four¬ 
niront d’autres monumens & d’autres Auteurs. ] 
y,, Vers l’an 792. Solondicus, homme entreprenant & rufe, 
follicita les Celtiberes h la révolte , fàifant briller à leurs 
yeux une lance d’argent, ôc les alfurant qu’il étoit envoïé 
des Dieux pour les rétablir dans leur ancienne liberté, s’ils 
vouloient le fuivre. Par fes impoftures il ieduifit une foule 
d’Efpagnols, qui tous trop crédules prirent les Armes, s’at¬ 
tachant lui, & le reconnoiflant pour leur Général. So¬ 
londicus alla avec eux chercher le Préteur Romain, qui s’é- 
toit déjà mis en campagne avec fon Armée pour faire rentrer 
les Rébelles dans leur devoir. Il le campa à la vûe du Camp 
des Romains, qui avoient fait de bons retranchemens a peu 
de difiance de celui des Celtiberes. Voulant connoître par 
lui-même la fituation du Camp des Romains & fçavoir leur 
réfolution, il fe déguifa & il tenta une nuit'de pénétrer dans 
leurs retranchemens ; mais la Sentinelle qui étoit de garde , 
foit qu’elle fe doutât qu’il étoit ennemi, foit qu’elle le recon¬ 
nût pour tel, lui perça le cœur d’un coup de lance & le tua. 
Il y a apparence que fur la nouvelle de la mort, les Celtibe¬ 
res détrompés fe retirèrent, & implorèrent la clémence du 
Préteur (B). 

Je crois que les années fuivantes les Préteurs de la Bétique 
entrèrent \ main année dans la Luütanie, & en incommodè¬ 
rent fort les Habitans par la guerre qu’ils leur firent, tantôt 
avec plus, tantôt avec moins de chaleur. 

}b. Les Lufitaniens réfolus de fc défendre contre les Romains 

ou de fè venger du mal qu’ils avoient fouffèrt, élurent pour 

X. Litï, Ibid. [I (£) Flo&vs, Ut. a, «bep. ai. 
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Général Afrianus, ou comme plufieurs perfonnes le petl- ■ 
fent j un Africain qui devoir Être très-expérimenté dans le D 
métier de la guerre. Celui-ci commença d’abord par défoler 
toutes les campagnes des Sujets du Peuple Romain. Manlius 
Calpurnius voulut s’oppofer à fon partage, mais après quel¬ 
ques petits combats dans lefquels il perdit fix mille hommes, 
il fut enfin défait & mis en fuite. 

Sa mort. ^frianus glorieux de cet avantage, entra dans laBétique 
& mit le fiége devant Afta, qui eu Xerez de la Frontera. 
On lit dans Appicn Bafta des Phéniciens au lieu d’Afta, mais 
je crois que c’eflune faute,parce que cette Ville de Bafta 
étoit dans l’Efpagne Tarragonoife, & étoit très éloignée 
de la Lufitanie. Afrianus donna 'a cette Place plufieurs af- 
fauts , dans l’un defquels s’étant trop approche des murail¬ 
les , il fut tué d’un coup de pierre. -L’on ignore quel fut le 

Coflïron le fuccès de cette entreprife, l’on fçait feulement qu’après la 
remplace. mort d’Afrianus, les Lufitaniens reconnurent Ceflaron pour 
leur Général ( A ). 

n î8 ^u > En 599. plufieurs Peuples de la Celtiberie lafles de lafer- 
voke en cd- vitude, ou irrités de ce que les conditions des Traités qu’ils 
eiberie. avoient faits avec Gracchus, n’étoient pas obfervés par les 
Romains, fe révoltèrent & fe joignirent enfemble, perfuadés 
que leurs ennemis communs dévoient faire de grands efforts 
pour les dompter. De ce nombre furent les Segidiens ou 
Segeftins,ainfi nommés de Segida ou Segeftica qui paraît 
être Seges, préfentement petite Place entre Soria & Ofma ; 
les Beles ou Belgides,qui tiraient leur nom de Belgida leur 
Capitale, laquelle étoit fituée, a ce que l’on croit, vers San 
Eftevan de Gormaz. Quelques perfonnes veulent que ce 
foientles Habitans de l’Etat de Jorquera : enfin les .Titiens, 
ou plûtôt, comme je crois, qu’il faut lire dans les Auteurs, 
les Tritiens, ainfi appellés de Tritum leur Ville, que les uns 

P rennent pour Trillo, d’autres pour Trexo & d’autres pour 
Faxera. Tous ces Celtiberes commencèrent d’abord par 
fortifier leurs Villes & par en relever les murailles. S’étant 
Caron Gé- enfuite ligués avec les Numantins , ils mirent fur pied une 
■*•* •*** R<: nombreuse Armée, & ils en donnèrent le commandement h 
** Caron. La nouvelle de la révolte d’une fi grande partie de 
la Celtiberie fût bien-tôt portée a Rome , & le Sénat afin 
de remédier promptement a ce défordre, travailla fur la fin 
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. de l’année à l’élection des Confulspour l'année fuivante (A). 

Quintus Fulvius Nibilior & Titus Annius Lurcus ayant 
été élevés au Confulat a Rome, entrèrent en exercice le pre¬ 
mier de Janvier, afin d’avoir plus de tems pour fepréparera 
la guerre contre les Celtiberes & contre les Lufitàniens. Le 
Conful Fulvius fut chargé de la faire en Celtiberie, ôc Lucius 
Mumius fon Préteur, en Lufitanie; 

Fulvius fe rendit h fon Département & y mena trente mille 
hommes. Sur la nouvelle de fon arrivée les Segeftins , 
qui n’avoientpas encore achevé de rétablir leurs murailles y 
ne croïant pas leur Ville en état de défenfé, feretirerent avec 
leurs femmes & leurs enfans chez les Arevàces. Ceux-ci: 
Habitans des Terres qu’arrofe l’Areva, où font aujourd’hui 
Segovie avec fon Evêché & le Pais d’Arevalo, leur donnè¬ 
rent azile volontiers. Ils fè liguèrent même avec eux pour 
défendre leur liberté, & ils reconnurent auffi Caron pour 
leur GénéraL : 

L’Armée des Celtiberes étoit compofée de vingt mille 
Fantaflins & de cinq mille Chevaux. Caron, qui la com¬ 
mando» , informé que le Conful venoit le chercher h la. tête 
de la fienne, l’attendit au pafTage, pofté derrière une mon¬ 
tagne. Les Romains qui ne comptoient pas trouver une em- 
bufcade dans ce lieu, sVvançoient toujours avec confiance , 
lorfque tout-à-coup les Celtiberes fe montrèrent & donnè¬ 
rent fur eux. Aufli-tôt le Conful s’étant mis en défenfe,l’on 
en vint aux mains avec beaucoup d’ardeur de part & d’au¬ 
tre. Le combat dura quelque tems, mais il fut funefle aux 
Romains, qui y perdirent fix mille hommes, & qui furent 
mis en déroute. Les Celtiberes qui vouloient tirer de leur 
vidioire tout l’avantage qu’ils en défiroient, allèrent à la 
pourfuite des fuïards. Cependant, comme ils ne purent le 
taire qu’en déferdre, une partie de la Cavalerie Romaine 
que l’on avoit laifiée pour efcorter les bagages ^profitant de 
cette conjoncture, les chargea avec tant de réfolution qu’el¬ 
le leur tua près de fix mille hommes, & entre autres Caron 
leur Général, qui mourut en Héros. La nuit étant furvenue, 
les Celtiberes fe retirèrent à Numance ', où dans un Confeil 
de guerre général, les Arevàces & les Segeftins élurent pour 
Capitaines Aracus & Leucon, & les Numantins Lentheon. 

Trois jours après Fulvius marcha vers Numance, & fe 
( A ) Epitôme de T. Lite, tir. 47. Amis, FioRur,C*sjipnoRBdti« I» CJiron. 

Tome I, L 
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* campa a fiez près de cette Place. La, il lui arriva d’Afrique ■ ■ 

A "monde DU un ren ^ ort de tro * s cens Chevaux & de dix Eléphans, que lui 

j8{a" envoïoit MaffinifTe, ami du Peuple Romain. Lorfqu’il eut DE <0 °“ t 
m rempor- re çu ces nouvelles Troupes, il s’approcha de la Ville,ayant 
vcl'av»nttge! pl ac é l es Eléphans dans le centre de fon Armée , pour que 
les ennemis ne les apperçuflènt point. Auflï-tôt les Celtibe- 
res fortirent a fa rencontre, & l’on en vint aux mains de 
part & d’autre. Dès que Incombât fut engagé , les Romains 
firent pafïage aux Eléphans , & l’Armée ennemie fut fi fort 
effraïée à la vûe de ces animaux, que les Efpagnols, hom¬ 
mes & chevaux, s’enfuirent tous dans la Ville avec précipi¬ 
tation. Le Conful les fuivit jufqu’aux murailles, près des¬ 
quelles il mit les Eléphans pour tâcher d’efcalader la Place. 

Pour lors le combat le renoua de nouveau entre les Romains 
& les Celtiberes, qui montrèrent les uns & les autres une 
égale ardeur pendant quelque tems. Mais un des Eléphans 
ayant été blefte h la tète, d’une grande pierre qu’on lui jetta 
du haut des murailles, cet animal devenu furieux par la dou¬ 
leur qu’il fentit, fe mit a crier, & fe précipitant fur les Ro¬ 
mains , il en tua plufieurs. Les autres Eléphans le fuivirent, 

& ils firent tous un fi grand ravage dans l’Armée Romaine, 
que toutes les Troupes furent mifes en déroute & contrain¬ 
tes de prendre la fuite. Sur ces entrefaites , les Celtiberes 
voulant profiter d’une conjoncture fi favorable, firent fur 
les Romains une fortie , dans laquelle ils leur tuerent quatre 
mille hommes & trois Eléphans,& ils s’emparèrent de quel¬ 
ques Armes & de quelques Enfeignes. 
te Conful Fulvius fe /étira ; mais après que fon Armée fe fut refaite , 

d’Aiènî» ft * e e ^ aia de prendre par furprife la Ville d’Axenia, oh il 
& eft" %on- fçavoit que les Celtiberes avoient leurs vivres & leurs ma- 
trafet de le gafins : il n’eft fait aucune mention d’une Ville de ce nom 
le»er. chez les Cofmographes, c’eft pourquoi je m’imagine qu’il 
faut mettre Uxama, qui eft Ofma. Les Habitans fe défendi¬ 
rent avec valeur, & il en coûta la vie à un bon nombre de 
Romains. Cettevigoureufe réfiftance détermina le Conful,. 
qui craignit d’ailleurs de faire quelque perte plus confidéra- 
ble, parcequ’il étoit trop avant dans le pais-ennemi, à pro¬ 
fiter de l’obfcurité de la nuit pour décamper à la foumine- 
Expédition Peu de tems après, Fulvius qui avoit befoin de Cavalerie , 

611 envoïa demander à Biafius Seigneur d’une Contrée voi- 
* fine, fituée h ce que l’on croit, du côté delà V alence'a peu 
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- prb dans l’endroit où ce Roïaume confine avec l’Evêché de ■ 
axxi’ï Cuenca. Les Celtiberes le fçurent, & s’étant portés en em- Annk’e dv 
®" ^ ME ‘ bufcade, dès que Biafius parut accompagné de plufieurs Ef- M ^“" 
pagnols du parti des Romains, ils fondirent fur le Convoi 
avec tant de courage que l’efcorte fut mife en fuite, & Bia¬ 
fius tué, de même que tous ceux qu’il aménoit avec lui. 

Les heureux fuccès des Celtiberes firent , que plufieurs 
Villes quittèrent le parti des Romains pour fe joindre aux 
autres Peuples rébelles. De ce nombre fut Occile , ou les 
Romains tenoient leur argent & leurs vivres : l’on s’imagine 
que c’eft Medina-Celi avec une légère corruption , parce 
que Meii»* eft un terme Arabe qui fignifie Vtiie , qu’a Ce'i, il 
ne manque que l’a, en tranfpofant l*e & 1’/, & que d’ailleurs 
le Théâtre de la guerre étoit dans ces quartiers. Tant d’en¬ 
nemis que les Romains avoient fur les bras , mirent le Con- 
ful dans la néceffité de pafler prefque tout l’Hiver en campa¬ 
gne, où il foufffit beaucoup au manque de vivres,des pluies 
& des froids continuels qui lui firent périr beaucoup de 
monde. 

Lucius Mumius ne fut pas tout-à-fàit fi malheureux en Lu- Mum ' a ' r,ît 
litanie, excepté dans fa première expédition. Ce Préteur ne conGdlraMe. 
fut pas plûtôt arrivé, qu’il chercha les ennemis , leur livra 
bataille & les mit en fuite. Les Romains les pourfuivirent fàni 
garder aucun ordre, & Cefiaron,Général des Lufitaniens,s’en 
étant apperçu rallia fesTroupes, & retournait la charge. Alors 
la fortune changea,& fe déclara en faveur des Lusitaniens. 

Plus de neuf mille Romains furent tués dans ce fécond com¬ 
bat, &c en fe laiflànt enlever la vidloire, ils perdirent auffi 
leur prife, leurs bagages, des Armes &c plufieurs Enfeignes 
que les Lufitaniens envoïerent comme des trophées en Cel- 
tiberie, afin d’encourager les Habitans de ce Pais a conti- . 
nuer la guerre avec chaleur, 1 

Mumius ne fe rebuta pas pour ce mauvais fuccès. Ayant vil &<«' Ies 
raflemblé environ cinq mille hommes qui échappèrent de jarSemeT ’* 
cette déroute, & ayant tiré des garnifons quelques autres rencontre*. 
Troupes, il fe remit en campagne. Informé qu’un parti de 
Lufitaniens couroit ça & lù , ravageant & pillant le païs, il 
fe pofia en embufcade, & lorfque les ennemis parurent, il 
donna fur eux tout-à-coup, & il eh fit un grand carnage. Par¬ 
la , il refit maître de' leur butin , il recouvra quelque* 

Enfeignes. 

Lij 
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Dans ce'même teras, un autre parti de Lituaniens cota* • 
mandé par Caucenus s’étant avancé de l’autre côtéduTage, 
dcfola les campagnes des Cunéens,& afliégea & prit Cuniftor- 1 
gis leur Capitale, qui étoit dans la Contrée deNiebla, entre 
les Rivières de Guadalquivir & de Guadiana. Après cette ex¬ 
pédition , les Lufitaniens fe féparerent en deux Corps. Les uns 
pafl'erent le Détroit de Gibraltar & allèrent en Afrique, où ils 
firent beaucoup de dégâts & beaucoup de vols * les autres 
marchèrent vers Ocellum & en firent le fiége : la Ville de ce 
nom que Ptolomée place dans cette Contrée, étoit entre Ca- 
pria 8 c Augullobriga qui efl le bourg de Pedrofo & quidevoit 
être vers Caceres. Mumius averti de cette nouvelle entreprife, 
s’avança avec neuf mille Fantalîlns, & cinq cens Chevaux , 
pour obferver les ennemis & pour leur faire leveF le fiége. 
Les voïant difperles par pelotons dans la campagne 8 c oc¬ 
cupés a rayager &à piller le pais ,il les chargea en plufieurs 
rencontres, & il en tua jufqu’à quinze mille. Tel efl l’effet 
de l’indyilrie, & telles font les fuites du manque d’unioa . 
dans la guerre! 

Le Préteur paffa enfuite par Ocellum, & il chafla les Lu¬ 
fitaniens de devant cette Place, après avoir ôté la vie a plu¬ 
fieurs d’entre eux. Sur les avis qu’on lui donna qu’un dé¬ 
tachement de ceux qui av.oient afliégé Ocellum , étoit allé 
au pillage, il marcha a fa rencontre & le pafi'a tout au fil de 
l’épée, Devenu par cette expédition pofTeffeur du butin que 
les ennemis avoient fait, il le dillribua a lès Soldats (A). 

■Marcus Claudius Marcellus ayant été créé Confui pour 
continuer la guerre de Celubtrie, paflaen Efpagne avec un 
renfort de huit mille Fantafiins 8 c de cinq cens Chevaux. 
L’on nomma pour la faire aux Lufitaniens Marcus Attilius y 
qui fut revêtu de la dignité de Préteur. 

Claudius Marcellus commença la Campagne par le fiége 
d’Oççile, Ville de Celtiberie , nommée aujourd’hui Medina- 
C^,, comme' je l’ai déjà dit, afin de la punir de fa révolte. 
Les Habitans lui remirent la Place, & obtinrent leur pardon, 
en lui donnant des ôtages & une quantité d’argent par ma¬ 
niéré de rançon. Sur la nouvelle de leur reddition, ceux de 
jNprtobriga,qui étoit Valdenebre dans la Contrée de Cala¬ 
is y ud, envoïerent leurs Ambaffadeurs à Marcellus pour ca¬ 
pituler , 8 c l’on convint , qu’ils lui.fourniroient cent Che.- 

(A) Arma» 



D’ESPAGNE. I. PARTIE. «y 
vaux pour groffir fa Cavalerie. Mais pendant qu’ils fe difpo- - 

DsRMa. foient li exécuter le Traité, un parti de Nertobrigiens, qui Avne’b do 
tou couroit le pais, donna fur le bagage des Romains, & en M ° N ” S ‘ 
enleva quelque peu. 

Le Conful ne tarda pas d’en être informé, & dès que les 
Nertobrigiens arrivèrent avec les cent Chevaux qu’ils dé¬ 
voient lui donner pour la guerre, il leur reprocha cette con¬ 
travention & leur peu de bonne foi. Ceux-ci voulurent en 
vain fe difculper, lui proteflant qu’ils n’a voient eu aucune 
connoiflance de cette infraction, & qu’il ne s’étoit rien fait 
par leur ordre, mais qu’il falloit que ce fulTent quelques 
Nertobrigiens qui étoient hors de la Ville & qui ignoroient 
le Traité ; il ne voulut pas entendre leur juftification , ni les 
croire. C’eft pourquoi, après les avoir mis fous bonne gar¬ 
de , il commença par faccager toutes leurs campagnes & tous 
leurs biens: il alla enfuite mettre le fiége devant leur Ville 
qu’il battit bien-tôt en brèche. Les Citoïens effraies h la vûe 
du péril qui les menaçoit, firent de nouvelles infiances pour 
obtenir leur pardon, & Marcellus le leur accorda y pourvû 
qu’ils miffent les armes bas,& que toutes les autres Villes ré¬ 
voltées fe rendiffent. Sur ces propofitions , les Nertobri¬ 
giens , les Belgides, les Arevaces &les Tritiens entrèrent en. 
accommodement, mais l’on ne put convenir des conditions* Députation 
duTraité.Cette difficulté fit que Marcellus leur ordonna d’en- «Je plufcurs 
VOïerhRome leur 9 Ambafladeurs pour prendre leurs arran- 
gemens avecle Sénat, & confentit a une fufpenfion d’armes., de Rome. f 
Pendant que les Députés de ces Pais fe préparèrent à aller 
h Rome & firent ce voïage , le Conful pafla en Lufitanie a 
la tête de fes Troupes, pour ne les pas tenir oifives. Il affié- 
gea la Ville d’Arcobriga qu’il emporta de force, & qui eft, 
h ce que je juge, Os-Arcos proche d’Eflremos. Delà Mar- 
cellàis fe retira avec fon Armée à Cordouë, oh il prit fes 
quartiersd’hiver {A). 

- Les Députés des Beles ou Belgides arrivés à Rome, furent 
admis les premiers à l’Audience. Ils y repréfenterent qu’il 
ne convenoit pas de pardonner aux Arevaces, ni de faire 
avec eux aucun Traite , parce qu’ils étoient les plus grands 
ennemis que le Peuple Romain eût en Efpagne. Dépeignant, 
ce Peuple avec des traits odieux, ils ajoutèrent que fi le Sé¬ 
nat vouloit ufer. d’indulgence à fon égard ,.il falloit dumoins- 
iA) Awien. 
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E our le tenir dans le refpeét, avoir toujours fur pied les 
égions, de crainte qu’il ne tournât fes armes contre eux Sc 
qui! ne les traitât en ennemis de la Patrie : ils conclurent 
enfin , que fi l’on ne prenoit pas ce parti, il étoit h propos 
d’effraïer ces Efpagnols par quelque châtiment rigoureux. 

Après eux, l’on écouta ceux des Arevaces. Ces derniers 
avouèrent leur faute avec toutes les démonfirations d’un fin- 
cerc repentir, & fupplierent le Sénat de leur faire feulement 
païer une rançon, & de rétablir tout furie même pied que 
Sempronius l’avoit mis. Le Sénat les renvoïaâ Marcellus, 
leur difant que ce Conful leur rendroit réponfe. 

Marcus Attilius fe comporta auffi avec aflez de bravou¬ 
re & de bonheur en Lufitanie, oh étoit fon Département. 
Après avoir pafle au fil de l’épée dans une rencontre un 
parti de fept cens Lufitaniens , il mit à feu & h fang la 
Ville d’Oxitraca , qui eft, h ce tjue l’on croit, Ocrato. 
Cette rigueur jetta une fi grande épouvante dans les pais 
des environs, que toutes les Places circonvoifines fe rendi¬ 
rent : quelques Peuples de la Béturie fe fournirent aulfi. 
Mais Attilius fe fiitâ peine retiré pour mettre fon Armée en 
quartiers d’hiver, qu’ils fe révoltèrent de nouveau prefque 
tous, & qu’ils commencèrent â molefter les Sujets du Peu¬ 
ple Romain. 

Le Conful Licinius Lucullus fut nommé pour remplacer 
Marcellus, & le Préteur Sergius Galba pour relever Atti¬ 
lius. 

Marcellus averti qu’on luiavoit donné un Succeflèur, & 
jaloux d’obtenir les honneurs du triomphe , chercha les 
moïens de terminer la guerre de Celtiberie. Pour cet effet, 
il propofa la paix a toutes les Villes mécontentes, en leur 
faifant des partis avantageux. Les Nertobrigiens acceptè¬ 
rent les premiers fes propofitions, & les Numantins à la 
perfuafion de Lentheon, leur Général,qu’il avoit fans dou¬ 
te gagné, ne tardèrent pas d’en faire autant. Les autres Vil¬ 
les entraînées parleur exemple, firent aufli leur accommo¬ 
dement , & tout fut remis dans le même état oh l’avoit laide 
Sempronius Gracchus, comme les Rébelles le fouhaitoient. 
Apres avoir ainfi pacifié la Celtiberie, il partit pour Rome , 
ne laifiànt rien à faire h fon fucceffeur. 

Lucullus qui ignoroit les arrangemens que Marcellus fai- 
foit, voulut fe pourvoir de Troupes ; mais tout le monde 
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«'■ ■— étoit tellement dégoûté de la guerre de Celtiberie , par le , 11 ' 1 
«"rom. r é cit que les Soldats, qui avoient fervi en Efpagne fous les mond *." 0 
(et, ordres de Fulvius Nobilior,faifoient des Celtiberes , que j8j». 
perfonne ne vouloit accepter de place. Dans l’embaras oii des R omam«. 
etoit le Sénat de prendre a ce fujet une réfolutfon , Publius 
Cornélius Scipion Emilien * offrit d’accompagner Lucullus 
en qualité de fon Légat ou Lieutenant Général. Sa propo- 
fition aïant été agréée, Lucullus & Scipion paflerent en Ef¬ 
pagne avec quelques renforts pour continuer la guerre. 

Le nouveau Conful qui étoit pauvre & avare, ne fut pas Avarice «t 
plûtôt arrivé au lieu de fa deflination, quevoïant la Celti- 
berie pacifiée, il réfolut de travailler à s’enrichir. Pour cet uc 
effet, il alla avec fon Armée, fans ordre du Sénat, faire la 
guerre aux Vaccéens, Habitans des Contrées de Coca, de 
Médina d’el-Campo , de Valladolid , de Riofeco & de 
Palence jufqu’à la Rivière d’Ezla. Ceux de la Ville de Cau- 
ca, nommée aujourd’hui Coca, furent les premières vidttmes 
de fon avarice. Il eut avec eux quelques rencontres, dans 
lefquelles il dut expérimenter plus de valeur qu’il ne fou* 
haitoit. Enfin il affligea leur Ville de Coca, & les Habitans 
qui ne fe crurent pas afTez forts pour lui réfifler, lui appor¬ 
tèrent les clefs, & lui donnèrent des étages & cent talens 
d’argent. Mais le Général perfide, uniquement guidé par 
fon avarice, ne fut pas plûtôt entré dans la Place, que vio¬ 
lant , contre tout ufage, le droit facré des gens, il ordonna 
à fes Soldats de la piller, & d’en égorger les Citoïens ; ce 
qui fut exécuté avec la derniere cruauté. 

De Coca Lucullus alla mettre le liège devant Intercatia , Siège J’ps* 
dont on ignore la véritable fituation. Tous les Peuples cir- ,ercau *“ 
convoifins effraies de la barbarie du Conful, s’êtoient retirés 
dans cette Ville, & avoient hiflè dehors feulement deux 
mille Chevaux pour leur procurer des vivres. Le Conful le9 
fit fommer de fe rendre de gré, mais ceux-ci inflruits par 
l’exemple de Coca, ne le voulurent point. Sur leur refus, Lu¬ 
cullus fit le fiége dans toutes les formes. 11 y fouffrit beau¬ 
coup par les allarmes continuelles que lui donnoient de 
nuit, & la Cavalerie qui tenoit la campagne , & les Troupes 

* U étoit fils de Paul Emilie & petit- 11 celle d'Edile. Il prit & brûla Tannée J’a* 
fils adoptif de Pub. Cornélius Scipion. 11 prés la fomeufe Ville de Cartilage, ex- 
Ses gvaadcs qualités firent qu'en 6od. I f péditioo qui lui valut le lûrnom d'Afri- 
en lui défera, même avant l’ige, la di -11 cain, que fou Ayeul adoptif avoir au fl» 
gaîté de Conful,yioiqu'il ue bnguitque[| mérité. Euteope , Appien , Chose, &e. 
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— . qui étoient dans la Place. D’ailleurs les Afliégeans manque- 1 ■■■ > 

Akkf.'b bu rent d e vivres de même que les AfGégés, & dans cette ex- £ s £out; 

M ° g N J "*' trêmité les Romains furent contraints d’aller a la chafle du $o». 
Lièvre & des bêtes fauves pour avoir dequoi manger. 

Combat fin- Dans ce même tems, un Efpagnol, homme de confidé- 
8 u . I! "n ration & de grande taille, propofa plufieurs fois le défit, à 
Efjiagnol. quiconque des Romains voudrait combattre contre lui. Sci- 
pion lafie fans doute de cette rodomontade, l’accepta en 
qualité de Lieutenant Général, & vainquit l’Efpagnol. Les 
uns difent qu’il lui ôta la vie, & d’autres qu’il la lui don¬ 
na. Je ferais allés porté à croire ces derniers, k en juger 
par la confiance que les Intercatiens témoignèrent par la 
fuite a Scipion, & qui lie pouvoit avoir pour principe qu’un 
procédé n noble & fi généreux. 

Leslnterca- Les Efpagnols qui étoient enfermés dans Intercatia, pref- 
üeas fe ren- fés par le fiege & parla faim, & intimidés de ce que les bât¬ 
ant à Sri- teries ennemies avoient abattu une partie des murailles , de- 
pion * mandèrent à capituler. Cependant comptant peu fur la fol 
de Lucullus, ils réfolurent de traiter avec Scipion, dont la 
grandeur d’ame leur étoit connue. Le Conful vouloit qu’avec 
des ôtages Us donnaffent quelque peu d’or ou d’argent, 
mais les Intercatiens qui n’en avoient pas, & qui ne faiioient 
aucun üfage de ces métaux, donnèrent des peaux dont ils 
fe fervoient pour fe couvrir, & une certaine quantité de bé¬ 
tail en quoi confilloient toutes leurs richefles. 

Emreprife Après la reddition d’Intercatia, Lucullus pafla outre, pil- 
inuûie de Lu- lant & ravageant toute la Contrée jufquli la Cantabrie. 
cullusfurPa- Tous les Habitans de cette Province fur la nouvelle de fon 
*’ approche, fe retirèrent a Palence, ce qui fut caufe que le 
K Conful alla faire le fiége de cette Ville. Les Citoïens laifie- 
rent dehors la Cavalerie pour incommoder l’Armée Romai¬ 
ne , & pour leur procurer des vivres s’ils en avoient befoin. 
jCes Troupes inquiétèrent confidérablement le Conful, lu! 
coupant les fourages & les fecours. Les Afliégés de leur cô¬ 
té les feconderent par des forties fréquentes, & les uns & 
les autres réduifirent Lucullus dans la nécelïité de lever le 
fiége. Dès que le Conful fut décampé, les Palentins allèrent 
à fa pourfuite jufqu’au Duero, & lui harcelèrent fon arrie- 
re-garde. Delà ils s’en retournèrent, & le Général Romain 
apres avoir pafle cette riviere, conduifit fon Armée vers la 
Turdetanie. 


Peu 
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- “ Peu de tems avant, les Lufitaniens avoient défolé & dé- ■ ■ ■ ■ ■ 
HIohe. fruit plufieurs Places de la Bétique. Galba qui avoit été à E g DU 
toi* leur rencontre avec fon Armée, avoit eu avec eux quelques 

efcarmouches & avoit toujours remporté l’avantage ; mais Gatba bau 
un jour les ayant pourfuivi avec trop d’ardeur, les Lufita- 'JJ 

niens qui remarquèrent que fon Armée étoit lalfe & haraf- Lufiunien», 
fée, fe rallièrent, & faifant volte-face, ils donnèrent fur el¬ 
le avec tant de réfolution, qu’ils lui tuerent fept mille hom¬ 
mes & l’obligerent de prendre la fuite avec le refie de fes 
Troupes. Le Préteur après cette défaite, s’enferma dans 
Carmone. 

La nouvelle que Lucullus avoit reçue de cette déroute , Lucuftu io 
n’avoit pas peu contribué a déterminer ce Conful k renon- fecour e * Js 
cer à fon entreprife fur Palence , dont la conquête d’ailleurs Tenfie ' 
paroiffoit devoir lui coûter beaucoup de peine, pour aller 
au fecours de Galba. En entrant dans la Turdétanie, il ren¬ 
contra les Lufitaniens, & leur ayant donné bataille, il en 
tua quatre milles Après cette expédition, il s’avança juf- 
qu’auprès de Cadiz, où il paffa encore au fil de l’epée un 
autre parti de quinze cens Lufitaniens. Glorieux de ces deux 
victoires, il envoïa a Galba un Détachement de fes Trou¬ 
pes , & faifant une contre-marche, il remena les autres en 
Turdétanie ( A ). 

Galba devenu puiflant par ce renfort, entra en Lufitanie 
& y mit tout k feu & à fang. Sa préfence jettant par tout l’ef- e ** 
frof& la confternation, la plûpart des Villes lui firent de¬ 
mander la paix par leurs Députés. Le Préteur parut écou¬ 
ter volontiers leurs propofitions & même fe prêter a tout. 

Il porta la chofe jufqu*a promettre de donner aux Lufita¬ 
niens des terres qu’ils puflent cultiver, & où ils puffent s’é¬ 
tablir, pourvû qu’ils quittaflënt les armes, puifque la né- 
ceffité feule les forçoit a les avoir toujours en main. Pour 
confommer cette affaire, l’on marqua un jour, & l’on con¬ 
vint que les Habitans de chaque territoire fe rendroient fe- 
parémeat auprès du Préteur. 

Le jour daigné, ceux des Lufitaniens qui dévoient les 
premiers éprouver les effets de la clémence que Galba s’ef- 
forçoit de leur faire efpérer, allèrent avec confiance le trou¬ 
ver ; mais le Préteur fe dépouillant de ces beaux dehors qu’il 
avoit affrétés pour mieux les tromper, ne les eut pas plû-* 

( J ) Appien , Paterculus , Lit. i. chap, n. Fk>rui , Liv. ». chap. X7. 

Tome I. M 
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■ . — tôt en fon pouvoir, que fans refpeét pour le droit facré des ' 

g ens > ^ ^ es tous égorger. Les féconds eurent un fembla- 
}Sfi. ble traitement, & la plûpart des troifiémes. Cependant, < 0 i. 
ces derniers s’étant apperçu du trifte fort de ceux qui les 
avoient dévancés, tâchèrent d’éviter la mort, ou par la 
force, ou par la fuite, & quelques uns d’entre eux furent 
aflcs heureux pour réuflir. 

Viriathe . De ce nombre fut un nommé Viriathe, homme courageux, 

I. u Gmt ien , n u i d e Pafteur Ou Vacher setoit fait.Bandit, & enfin Soldat, 
cimpatrio- Celui-ci &c les autres qui avoient auffi échappé à la barbarie 
«e* contre les de Galba, publièrent par toutes les Villes & par toutes les 
Contrées de la Lufitanie, la trahifon a laquelle ils avoient 
été en proie. Ils ne manquèrent pas dans-cette oecafion de 
dépeindre les Romains, comme des perfides , fur la foi def- 
quels on ne devoir faire aucun fond, & de faire entendre 
qu’il n’y avoit pas d’autre moïen pour conferver leur vie,. 
leur honneur, leurs biens & leur liberté, que de continuer 
la guerre. Viriathe s’offrit d’en prendre la conduite, & pro¬ 
mit qu’avec le fecours de fes Compatriotes, fi on le choifif- 
foit pour Général, il donneroit aux Romains tout lieu de 
fè repentir de leur peu de droiture. De tels difeours eurent 
l’eflèt que l’on en pouvoir attendre. Une foule de Lufita- 
II en -fl rw- niens fc joignit a Viriathe, & tous les Peuples de la Lufi- 
fonnu pour tanie le choifirent pour leur Général, fans avoir égard à fa 
£en&al. b a fl e origine, parce que l’on connoiffoit fa bravoure. Auffi- 
tôt le nouveau Capitaine fit tous les préparatifs néceffaires, 
pour recommencer les hoftilités avec plus de chaleur (j 4). 

$8«j. Viriathe difpofé à faire la guerre aux Romains avec dix foji 
C. VitiBus mille hommes, commença par ravager & par piller les Pla- 
Jeve Galba?" ces voifines de la riviere de Guadiana. Cependant le Sénat 
envoïapour Préteur Cayus Vitilius, & lui donna quelques 
nouvelles Troupes afin de renforcer l’Armée de fon pré- 
déceffeur, Vitilius arrivé k fon Département, forma avec 
ces Troupes & avec celles qui étoient fur les frontières, une 
Armée de dix mille hommes, avec laquelle il alla a la re¬ 
cherche de l’ennemi. Dans fa marche il rencontra quelques 
fburageurs qu’il maffacra, ic fuivant a la pifte l’Armée des 
Lufitaniens, il l’obligea de fe retirer dans un défilé, où 
elle devoit fe réfoudre k fe rendre, ou k mourir de faim. 

A Uift é- Les Lufitaniens réduits k cette cruelle alternative, con- 
(a) Aipien , Vueu M*>ixa, Lie. 9. sfcap. 6, Obo$e , Li», 4. chap. a 1» 
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' Amn ,~ clureat entre eux de choifir le premier parti. Mais Viriathe ■ ■ — 
i»e r«me. l es en dirtiiada, en leur rappcllant le fouvenir de la condui- Anne’e du 
<«j. te barbare de Galba, 6c en leur promettant de les tirer de M } " "j E ' 
ce mauvais pas. Pour leur tenir parole, il les rangea tous chapper i’oo» 
en ordre de bataille, ôc il les avertit que dès qu’ils le ver- 
roient monter a cheval, ils euffem à fe débander ôc à aller mée d« Lufî-s 
par differens chemins l’attendre a la Ville de Tribola. U 
choifit 6c il retint feulement pour fon efcorte mille Cavaliers 
des plus déterminés ôc des mieux montés, avec lefqucls il fe 
plaça en tête de l’Armée Romaine, que Vitilius avoit auflî 
mis en ordre, dans la penfée qu’on alloit en venir à un com¬ 
bat. En effet tout paroiffoit difpofé pour une aâion, lors¬ 
que Viriathe étant monté à cheval, les Lufitaniens exécu¬ 
tèrent auflï-tôt l’ordre qu’il leur avoit donné. Vitilius qui 
les vit difperfes, n’ofa aller à leur pourfuite, 6c ne penfk 
qu’a attaquer avec fon Régiment le gros de Cavalerie qui 
etoit relie avec Viriathe, ôc qu’a l’envelopper ; mais celui- 
ci faifant tourner bride 6c picquer des deux, fe fàuvaavec 
fon monde par la légèreté ôc la viteffe de fes courfiers , 6c 
laifla au Préteur la honte d’avoir manqué une fi belle occa- 
fion de détruire l’Armée ennemie, 

Vitilius irrité de cette avanture, réfolut pour fe dédom- LesRomaïns 
mager d’aller faire le fiége de Tribola. Sur les avis que l’on * vi * 
en donna h Viriathe, cet Efpagnol marcha a fa rencontre, uims w * 

6c plaça ei\embufcade dans un bois quelques Troupes, avec 
ordre de prendre en queue l’Armée Romaine , dès qu’elles 
le pourroient, afin de l’attaquer devant ôc derrière. Ce ftra- 
tagême luiréuffit comme il l’avoit efpéré. A peine fut-il h 
la vûe de Vitilius, qu’il feignit de fuir, ôc le Préteur trom¬ 
pé par ces faufles apparences le pourfuivit ôc s’engagea fî 
avant, que les Lufitaniens qui étoient en embufeade, for- 
tirent de leur porte ôc chargèrent l’arriere-garde des Ro¬ 
mains. Sur ces entrefaites Viriathe fit volte-face, 6c donna 
avec tant d’ardeur fur l’Armée Romaine, qu’il la tailla en 
pièces. Quatre mille Romains perdirent la vie, 8c plufieurs 
autres la liberté. Du nombre des morts fut le Préteur, que 
Viriathe prit ôc tua de fa main, fuivant le témoignage de 
Diodore de Sicile. 

Six mille hommes ou environ de ceux qui évitèrent la 
mort par la fixité, fe rendirent avec le Qucrteurà Tarteflus, 
ôc s’y fortifièrent, par la crainte d’y être aflîégés. Delà, ils 
M ij 
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firent demander du fecours aux Beles & aux Titiens, qui ''' 
leur envoïerent cinq mille hommes. Viriathe informé de la pf> **£„ £*. 
marche de ceux-ci, les attendit au paflage, & les attaqua 603, 
fi vigoureufement qu’il les tua tous, fans qu’il en échapât 
un feul pour porter a d’autres la nouvelle de leur dérou¬ 
te. Cette expédition fut caufe, que le Quefteur refia tran¬ 
quille toute l’année (o 4 ), 

Cayus Plautius fut nommé a Rome Préteur pour faire la *04- 
guerre en Lufitanie : il amena avec lui dix mille Fantaflîns. 

& treize cens Chevaux, qu’il joignit aux autres Troupes- 
que lui remit en Efpagne le Quefteur. 

Cependant Viriathe animé par fes heureux fuccès, paflà 
le Tage & défola tout le Pais au-delà jufqu’en Carpétanie- 
Le Préteur le fui vit avec fes Troupes, & envoïa après lui. 
quatre mille hommes » fur les apparences d’une fuite fimu- 
lée. Viriathe ne vit pas plûtôt ce Détachement afles éloi¬ 
gné du gros de l’Armée Romaine, pour ne pouvoir pas en. 
être fecouru , que cedant de fuir & retournant à l’çnnemi,. 
il le chargea & il en fit un fi grand carnage que peu de Ro¬ 
mains furent afles heureux pour fe fauver.. 

Le Général Efpagnol repafla enfuite le Tage, &: fe cam¬ 
pa fur une montage pleine d’OIiviers, 0I1 il attendit Plau- 
tius, qui s’avançoit dans le deflein de fe venger de la per¬ 
te qu’il venoit de faire- Là il fe livra une bataille, dans la¬ 
quelle les Lufitaniens fe comportèrent avec tant de bravou¬ 
re , qu’ils demeurèrent vainqueurs, & que la déroute fut 
beaucoup plus grande que la précédente. Les Romains bat¬ 
tus s’enfuirent en défordre & fe retirèrent dans les. Villes 
frontières, fans ofer reparoître de tout le refte de la Cam¬ 
pagne , quoique l’on ne fût encore qu’a la moitié de l’Eté- 
Viriathe n’ayant donc plus d’ennemis en tête,.pénétra fort 
avant dans le Pais , & exigea des Efpagnols fujets du Peu¬ 
ple Romain, de grandes contributions, pour épargner leurs 
Champs & leurs moiflons (B)> 

Claudius Unimanus paflà en- Efpagne en qualité de Pré- 
- teur, pour continuer la guerre de Lufitanie. Arrivé à fon 
i[ Département, il fe mit en campagne à la tête de fon Ar- 
a mee, pour chercher Viriathe. Celui-ci qui lefijut, marcha 

' (A) DiodiIc Sicile,dam les fragment II (B) Appien. Epitôme de T. Lire.,. 

«lu Liv. 33. Eglogue j. Aptien, Oeo-II'L iv. ja. 
s£,Uv. 3. chap. 4. U, 
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** aulîî-tôt h fa rencontre. Dès qu’ils fe furent joints, l’on en — 
iu’rome Aix mains de part & d’autre, & les Romains furent A ™‘ ( t>u 
rfof. entièrement défaits, après avoir perdu le Préteur qui fut tué 
dans l’a£lion. Les Luutaniens prirent plufieurs Enfeignes Sc 
tout le bagage r & mirent pour trophées fur les montagnes,, 
toutes les marques de la Préture &c d’autres dépouilles {a). 
ht. Cayus Nigidius fait Préteur pour remplacer Unimanus , j* t s. 
fe rendit en Efpagne avec un nouveau renfort de Troupes.- C- Nigidm» 
Viriathe conduifit les fiennes a fa rencontre, & le vainquit fjîrîmaùieu- 
dansune bataille avec le même fuccès. qu’il avoit eu contre aux que lui. 
Unimanus ( B ). 

|or; A Cayus Nigidius fuccéda le Préteur Cayus Lelius, à qui 3*t7. # 
l’on donna pour la guerre de Lufitanie tuv renfort de nou- p^ e ^ e, ‘“ j 
velles Troupes, lefquelles jointes avec celles qu’il trouva fuccédé*b« 
encore dans fon Gouvernement, formèrent une Armée fuf- tufia- 
fifante pour s’oppofer aux progrès des Lufitaniens. Lelius nien, ‘ 
fe votant donc en état de tenir contre l’ennemi, fortit en- 
campagne avec toutes fes forces. Viriathe enflé des heureux 
fuccès des années précédentes, en fit autant, mais il éprou¬ 
va bien-tôt que la fortune étoit changée. Il fe livra entre 
eux plufieurs batailles, dans lefquelles les Romains eurent 
prefque toujours l’avantage, jufqn’à ce qu’enfin Viriathe & 
fon Armée furent mis en fuite & pourfuivis jufqu’à la Vil¬ 
le de Becor, qui par fa fituation paroît être Beja (C). 
ht. LafTé a Rome de. ce que la guerre de Lufitanie tiroit fi î»î». 
fort en longueur, l’on y réfolut d’envoier en Efpagne un 
des Confuls pour en prendre la conduite. Quintus Fabius chargé d°. U t» 
Maximus Emilien, fut celui à qui l’on donna cet ordre. I 1 ‘ guerre de Lu- 
amena avec lui quinze mille Fantaffins & deux mille Che- ume> 


vaux, qu’il réunit avec les Troupes que Lelius lui remit. 

Après avoir fait cette jonûion, il entra dans Oflune., d’où il 
alla a Cadiz faire des facrifices h Hercule pour en obtenir 
d’heureux fuccès dansla guerre. De retour à Oflune, il s’ap¬ 
pliqua d’abord à difeipliner. fes nouveaux Soldats, & lorf- 
qu’il lui parut qu’ils étoient afles exercés , il demeura tran¬ 
quille. 

Pendant que le Confiai étoit abfént, fon Lieutenant Géné- Avantages 
ralenvoïa quelques Soldats aux fourages. Viriathe ayant rem Ponésgar 


(A) Fixtnus, Liv. >. chap. 17. Vie- ibid. 

£ox, des Homme*illnftres. nomb. 71. • (c) Cicéron , Liv.-x. dciOCces. 
(fi-) Victor , de* Homme* iüaftiï*, 
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•-;- trouvé occafion de les charger, en tua plufieurs & les auroit 

A Mon»e° U immanquablement tous égorgés, fi les autres n’euflfent fiii. 

j. " L’Officier Romain réfolu ae le venger de cette perte légère, «o#, 

Viriaihe fur & curieux de s’acquérir de la gloire, condûifità la recher- 
les Romains. c | ie £ j c p ennem j t l’Armée dont il n’avoit la Lieutenance 
Générale, qu’à caufe de l’abfencedu Conful. Mais il neréuf- 
fit pas comme il s’en étoit flatté : il fut au contraire battu 
par Viriathe, qui lui tua quelque peu de monde, 5 c qui lui 
enleva tout le butin qu’il avoit fait. Sur la nouvelle*cfe cet¬ 
te déroute, le Conful retourna aufli-tôt joindre l’Armée 
Romaine, & refla tranquille après avoir raffemblé tous fe» 
Soldats. 

Les Lufitaniens étoient pour lors fi hardis 5 c fi courageux, 
que trois cens d’entre eux ne craignirent pas de fe battre 
contre mille Romains ; a&Lon dans laquelle ils ne perdirent 
que foixante-dix hommes, quoiqu’il en coûta la vie à trois 
cens vingt de leurs ennemis. Lorfqu’iis firent leur retraite, 
un d’eux s’étant féparé de la troupe, fut enveloppé par une 
intrépidité te brigade de Cavalerie Romaine, mais ce brave Lufitanien 
Lufiuaien. Ua P cr Ç a d’un CDu P de l ailce un des chevaux qui l’environ- 
° 1 ’ noient Sc coupa la tête avec fon labre à celui qui le montoit. 

Ce trait de vigueur étonna fi fort ceux qui vouloient le pren¬ 
dre, qu’ils le laifferent pourfuivre fon chemin, fans ofer 
l’inquiéter davantage ( A). 

ftff. L’année 6o8. étant expirée, 5 c le Sénat ne reconnoiflànt (of, 
P 15 dans aucun des nouveaux Confuls, les qualités requifes 
lien. pour continuer la guerre en Efpagne, on laifla encore pour 

l’année fuivante à Fabius Emilienla conduite de cette guer¬ 
re. Le Général Romain perfuadé que fes Soldats étoient bien 
disciplinés, ouvrit la Campagne & eut avec Viriathe quel¬ 
ques rencontres, dans lesquels il éprouva que fes Trou¬ 
pes avoient perdu l’ancienne crainte qu’elles avoient des Lu- 
fitaniens. Charmé de les voir dans les difpofitions oh il les 
louhaitoit, il chercha l’occafion de préfenter une bataille 
rangée à l’ennemi qui l’accepta. Quoique d’abord la vic¬ 
toire fut douteufe pendant quelque tems, le fort des armes 
fe déclara à la fin pour Emilien ; de forte que Viriathe fiit 
défait 5 c mis en fuite avec une perteconfidérable. Après cet» 
te viéloire Emilien donna au pillage une Ville des Lufita¬ 
niens, 5 c en brûla une autre. Ces expéditions commence- 
(4 Oao», Lit. j. chap. 4. Afpien. 
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11 ' 7 “ rem h abattre un peu le courage de Viriathe, qui apporta 
px rUmV. tous f°* ns P our & garder de l’ennemi. 
tôt. Cependant le Général Lufitanien qui vouloit fe mettre en 
état de réparer fa demiere déroute, follicita par fes Envoies 
les Arevaces, les Beles &c les Titiens à prendre les armes 
pour la défenfe commune de la liberté, leur faifant enten¬ 
dre que s’ils réuniffoient leurs forces avec celles des Lufta- 
niens, ils pourroient aifément fe rendre redoutables aux Ro¬ 
mains. Tous ces Peuples écoutèrent volontiers fes propofi- 
tions, & commencèrent a faire des préparatifs pour la 
guerre (A). 

hoi Sur les avis que l’on eut a Rome de la révolte des Celtî- 
beres, le Sénat qui fe vit en Efpagne deux guerres fur les 
bras, chargea le Conful Quintus Cecilius Metellus de 
celle de Celtiberie, & Quinftius en qualité de Préteur, de 
celle de Lufitanie. Il leur donna à chacun des Troupes, & 
tout ce dont ils pouvoient avoir befoin pour s’acquitter di¬ 
gnement de leur commifEon. 

Metellus eut en Celtiberie quelques rencontres avec les 
Habitans du Pais, & fécondé de la fortune, il s’empara de 
plufleurs Places. En Lufitanie , Quinélius fe mit en Campa¬ 
gne k la tête de fes Troupes & combattit contre Viriathe 
qui s’enfuit au Mont de Venus : ce lieu efl, à ce que pré¬ 
tendent quelques Sçavans, vers Ciudad-Rodrigo. Le Géné¬ 
ral Lufitanien ayant peut-être reçu dans cet endroit quelque 
renfort de Troupes, retourna chercher Quinétius. Il eut 
avec lui une rencontre, dans laquelle il lui tua nulle hom¬ 
mes &c lui enleva quelques Enfeignes, ce qui obligea par 
la fuite le Préteur de fe tenir bien retranché dans fan Camp. 
N’ofant l'y attaquer, il tourna fes armes contre Ituca, que 
plufleurs prennent pour Toccma,&il en força la garnifon. 
Pendant ce teins Quinôius fe retira à Cordoue, ôc détacha 
Cayus Man rus, Efpagnol, avec quelques Troupes pour ob~ 
ièrvcr les démarches de l’ennemi (B). 

Viriathe après cette expédition, entra dans IaBétique r 
fins s’inquiéter de Quinftius, & y mit tout a feu & k fangy 
particulièrement la Contrée des Batcftains, en s’approchant 
de Segorbe. Lorfqu’il fut k lavûe de cette Place, il fe pré- 
fêma avec peu de monde, ayant caché le refte de ion. Ar- 
Prose , Am en , «t la lîute de |j (.d) Aiaux. 


3*1)). 

l a guerre fe 


Met clins 
Conful en a 
la conduite, 8c 
Quinâins , 
Préteur, cef- 
le de la guer¬ 
re de Lufita* 
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mée, afin d’attirer les Habitans de cette Ville au ccrtnbat. 
Ceux-ci leduits en effet par cette tromperie, firent fur lui une DB 
38«o. ’ fortie, mais les Troupes qu’il tenoit cachées étant venues «io. 
le foutenir, il maffacra la meilleure partie des ennemis, & 
il retourna une fécondé fois en Lufitanie , où il porta beau¬ 
coup de butin ( A ). 

Cette narration fouflfre quelque difficulté, parce que la 
Contrée des Bateftains Sc Segorbe étoient fort éloignées ; 
c’eft pourquoi il me femble qu’au lieu de Bateftains il fauc 
dire Âftefains, dont la Capitale étoit Alla proche de Xerèz 
de laFrontera, & au lieu de Segorbe, Segontia, que Pline 
Sc Ptolomée placent proche du Détroit, & qui, fuivant 
Morales, cil aujourd’hui Gifgonza. 

jitft. LeConful Quintus Fabius Maximus Servilianus fe ren- C\i-, 
ServUiamw dit en Efpagne avec huit mille Fantaffins Sc cinq cens Che- 
j*°enerre en vaux pour la guerre de Lufitanie : le commandement des 
Lufitanie, armes en Celtioerie fut confervé a Metcllus. 

Servilianus fe trouvant avec feize mille hommes d’infante¬ 
rie Sc feize cens de Cavalerie, écrivit a Micipfa, * Roi des 
Numides en Afrique, de lui cnvoïer au plûtôt quelques Elé- 
. phans pour faire la guerre. En attendant ce fecours, il s’a¬ 
vança vers Ituca avec une partie de l’Armce. Viriathe aver¬ 
ti de fa marche, alla à fa rencontre a la tête de fix mille Ef« 
pagnols, Sc le chargea avec une réfolution admirable i mais 
les Romains foutinrent ce choc avec tant de valeur, que 
le Général Lufitanien défefpérant de pouvoir les renver- 
fer, fe retira. 

Le Conful n’eut pas plûtôt reçu de Micipfa un renfort 
d’Eléphans Sc de trois cens Chevaux qu’il alla trouver Vi¬ 
riathe, & lui livrer bataille. Favorile de la fortune, il le 
défit Sc le mit en fuite. Ses Troupes animées par cet heu¬ 
reux fuccès, pourfuivirent les fuïards fans garder aucun or¬ 
dre. Viriathe qui s’en apperçut, fit tout-a-coup volte-face , 

& retournant ù la charge il tua trois mille hommes ù Servi¬ 
lianus , & il obligea les autres de le retirer dans leurs re- 
tranchemens. 11 ne celfa même de les y inquiéter jour & 
nuit, jufqu’a ce qu’il fut contraint par le Conful d’entrer 
dans Ituca, d’où il s’en retourna en Lufitanie. 

Par cette retraite, Servilianus délivré de Viriathe, pat. 

(/<) AppiEN,FaoNTiM, Lit. 3. cbaj>- Il * Ce Prince éioit fils de Mafiîniflè; 
to. Il fi»' l’aroit préféré j fes autres cnfiuu. 

fa. 
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„_— fa en Beturie, qui fait partie de l’Eftrémadure, & qui con--... 

Annï'i fine avec le Portugal 8c avec l’Andaloufie. Après y avoir Akue'e du 
w faccagé cinq petites Places, qui étoient a la dévotion de M 
Viriathe, il retourna chez les Cunéens, d’o'u il fe rendit 
à fes quartiers d’hyver (A). 

Metellus qui étoit chargé de la guerre de Celtiberie, alla Exploits do 
a la tête de les Troupes qu’il avoit bien difciplinées, chez MeteUiu. 
les Arevaces s’emparer de quelques Villes qu’il prit au dc- 
pourvû dans le tems de la moiffon. Il affiégca enfuite Ner- 
tobriga, & il lui donna plufieurs afl'auts, dans lefquels il 
fut toujours repouffé, jufqu’a ce qu’enfin fes Soldats irri¬ 
tés d’une II vigoureufe réfifiance,cfcaladerent les murailles 
avec tant de courage, que la Place fut emportée. Delà il al¬ 
la faire le fiége d’une autre Ville 5 mais lorfque l’on étoit 
fur le point de faire jouer les bellicrs pour abattre les mu¬ 
railles, les Afliégés expoferent aux coups de ces machines 
de guerre les enfans de Rhetogenes qui étoit paffé du côté s» démène* 
des Romains, & Metellus pour épargner au pere la dou- utile aux R®*' 
leur de voir périr fes enfans d’une mort fi cruelle, décampa. n ™*' 

Ce trait de clémence fit que la Ville fe rendit, 8c que prcf- 
que toutes les autres en firent autant. Enfin Metellus ayant 
déclaré les Termeftins 8c les Numantins amis du Peuple 
Romain, rétablit la tranquillité dans la meilleure partie de 
la Celtiberie ( 5 ). 

4i W La conduite de la guerre de Lufitanîe fut laiflee pour 3 tg l4 
cette année k Fabius Servilianus, 8c Metellus fut releve par Q- Pompéo 
Quinrus Pompeius Aulus. Avant l’arrivée de Quintus Pom- J' 1 "* Me * 
pée, Metellus irrité de ce qu’en le révoquant, on le privoit 
de l’honneur de terminer la guerre de Celtiberie, & de 
mériter le triomphe , donna des congés a tous les Soldats 
qui voulurent fe retirer & quitter le fervice. 

Dans la belle faifon Servilianus fortit en Campagne con- Expédition* 
tre Viriathe. Sur fa route il rencontra un Corps d’Armée de de Soirilin 
dix mille hommes, commandé par Curius & par Apuleius 
qui s’étoient mis en Campagne pour l’obferver. Cesdeux Ca¬ 
pitaines fondirent fur les Romains dans le tems que ceux-ci 
ne s’y attendoient nullement, les mirent en déiordre, leur 
•ôterent tout le butin qu’ils emportoient, 8c fe retirèrent : 

(■*) A»pirtt. ’ Il 7 Valeue Maxime, Liy.i.chap. i(. 

■ ( B ) Epi tome do T. Uvb , Liv. Il Victor, uomb.71. 

VstXEYus, Lir. ». Ftoaui, Liy. a. chap. 1 » 

Tome I. 


•N 
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Curius perdit la vie dans le combat. Le Proconful après — . 
e. D</ avoir rallié fes Troupes, pourfuivit les Efpagnols, & re- AN R NF ' e 
3 al. couvra tout ce qu’ils lui avoient enlevé. Il s’empara auflî DE fl 
par la voie des armes de quelques Villes, dont les unes fu¬ 
rent livrées au pillage, & d’autres pardonnées. jippit» nom¬ 
me dans cette occafion Efcadia, Gemella & Obolcola, Pla¬ 
ces defquelles on ignore la fituation. 

Cependant les Lufitaniens lafles de tant d’années de guer¬ 
re , commençoient a fe ralentir, & plufieurs d’entre eux fe 
livrèrent aux Romains : de ce nombre fut Canoba , Capi¬ 
taine de Bandouliers. Par cette défertiori Viriathe qui man- 

3 uoit de monde, fit demander quelques Troupes aux Ségé- 
enfiens de Celtiberie,& en obtint, 
viriathe le Vers ce même tems Servilianus fit couper les mains à cinq 

avec lui cens ceux s’étoient rendus, afin d’ôter aux autres^ 
houteu- l’envie de fe révolter de nouveau. Adtion déteflable i Le** 
fi, Proconful alla tout de fuite faire le fiége d’Erifàne. Viria¬ 

the étant entré dans cette Place fans être apperçu, fit a la 
pointe du jour une vigoureufe fortie, dans laquelle if obli¬ 
gea les Afliégeans, après en avoir fait un grand carnage 
aefe retirer dans lagorge d’unemontagne, oh il leur coupa 
auffi le paflàge. Quoiqu’il pût dans ce lieu les égorger tous 
fans courir aucun rifque, ou du moins les faire périr de faim, 
il aima mieux profiter d’une conjoncture fi favorable défai¬ 
re un bon accommodement, par la crainte qu’il a voit de ne 
pouvoir plus continuer la guerre. C’ell pourquoi il entra 
en négociation avec Servilianus, & la paix étant conclue , 
il lailfa aller les Romains. 

En. Celtiberie Quintus Pompée fut dans la nécefïité de 
demeurer tranquille, faute de Troupes, de vivres & .de mu¬ 
nitions , & de fe contenter de faire des préparatifs pour la. 
Campagne fuivante, ce qui fut caufe qu’il, follitita a Rome 
d’être continué ( A ). 

j8<j. Quintus Servilius Cepion ConfuI pafTa en Bétique, & tl î' 
CepionCon- on ^'^" a I e commandement à Quintus Pompée pour la con- 
rol.larom.t tinuation de la guerre de Celtiberie. 

Servilius rompit la paix faite avec Viriathe, fous prétex¬ 
te qu’elle étoit indigne du Peuple Romain, & obtint du Sé¬ 
nat par fes vives infiances la permiflîon de faire la guerre 
ouvertement. Informé que Viriathe étoit dans Aria, enfe 

\A) Ainin. 
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jlûtôt A fia, il alla pour l’y afliéger, mais celui - ci_ 

ae fa marche évacua la Place , qui fe rendit d’abord. '* »*. 

Viriathe mit tout en œuvre pour faire entendre raifon au 
Conful, lui rappellant à la mémoire le Traité fait avec fon 
frere, mais il le trouva toujours inflexible. Rebuté & irrité 
de tant d’obflination, il fe jetta comme un furieux fur la 
Carpétanie, pillant & défolant tout le Païs. Il y fut joint par 
le Conful, dont l’Armée étoit beaucoup fupérieure à la uen- 
ne. Le Lufitanien qui fe trouvoit trop foible pour tenir con¬ 
tre un ennemi fi puiflant, ufà de firatagême. Feignant de 
vouloir fe battre, il plaça fon avant-garde fur une colline, 

& il ordonna au refle de fes Troupes de s’enfuir par une 
vallée étroite. Dès qu’il feut que celles-ci étoient en fûreté, 
il s’évada lui-même a la tête des autres, avec tant de promp¬ 
titude que l’on ne fçut par oit il s’étoit fauvé. 

Le Conful averti que des Voleurs infeftoient la partie de 
Lufitanie qui étoit foumife aux Romains, détacha contre eux 
une partie de fon Armée fous la conduite de Sextus Junius 
Brutus, pour les prendre &c pour les châtier, brutus s’acquit¬ 
ta de cette commifïion avec un fuccès admirable. 

Viriathe faifoit cependant de nouvelles inflances & des Viriaihe 
propofitions raifonnables pour conclure une paix fiable en- 
tre les Romains & les Lusitaniens. 11 députa \ ce fujet vers de Semlint, 
Je Conful Aulace, Dton & Minurus. Ceux-ci au lieu de 
travailler ferieufement h négocier & à confbmmer l’af¬ 
faire dont ils étoient chargés, fe laiflerent corrompre parles 
préfens & par les promefles du Conful ,& s’engagèrent à fa 
fbllicitation de donner la mort à Viriathe. De retour- de 
leur députation, ils épièrent l’occafion d’exécuter leur in¬ 
digne projet, & ayant un jour furpris Viriathe endormi, j 

ils le poignardèrent. Perfidie & trahifon détefiables, qui 

E urent bien ôter la vie a ce brave Lufitanien, mais non pas 
l gloire de s’être montré invincible de toute autre maniéré i 
Les aflaflins fe fàuverent, & lorfque la nouvelle de la 
tnort tragique de Viriathe fe fut répandue dans le Camp 
des Lufitaniens, la conftemation fut inexprimable. A en¬ 
tendre les cris & les lamentations de tous fes Soldats, dont 
la douleur égala Ira mérites des vertus militaires de ce Lu¬ 
fitanien , l’on eut dit que c^étoit moins un.Capitaine & un 
Guerrier, qu’un tendre pere que l’on y avoit perdu & que 
l’on y regrettoit. En effet, fi Viriathe fut très-courageux^ 
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*■ patient dans les travaux, confiant & inébranlable dans les “ 

A Mosîm DU adverfités, rufe dans les dangers, fobre dans la bonne chere, 
jSfj." jufle dans les récompenfes , tempéré dans la fortune, il fut 
aufïï extrêmement attaché à fa Patrie, pour laquelle il porta 
les armes dix années afin de lui confcrver fa liberté. 

Tantale lui Ses Soldats après avoir élupour Général Tantale, couru- 
fuccede. rent le païs avec une hardiefle démefurée, & firent du dégât 
jufqu’a Sagonte : il me femble qu’au lieu de Sagonte, il faut 
lire Segontia. Le Conful les fuivit, & les joignit, lorfqu’a 
leur retour, ils voulurent pafTer laRiviere de Bétis. Dans 
Seroliuster- ce lieu, les Lufitaniens expofes au danger de toutes parts , 
de'x-ufita" demandèrent au Conful a parlementer, & offrirent de fe 
. “* rendre,fi l’on vouloit leur donner des terres à cultiver,afin de 

Î iouvoir fubfifler fans être obligés de voler. Le Conful agréa 
eurs propofitions, & mit fin à la guerre de Lufitanie ( A ). 
Origine de Dans la Celtiberie, Pompée marcha à la tête d’une Armée 
b fuffifante contre les Segedenfie, pour les punir d’avoir fe- 

fü™ * couru Viriathe. Ceux-ci effraies de fon approche, fe reti¬ 

rèrent les uns chez les Numantins, & d’autres chez les Ter- 
mantins, dans l’efpoir que ces Peuples en qualité d’amis du 
Peuple Romain, leur feroient obtenir le pardon. Pompée 
averti de leur évafion, fit fommer les Numantins & les Ter- 


mantins de les lui remettre. Les premiers repréfenterent 
qu’ils ne pouvoient traiter ainft des perfonnes, qui étoienc 
venues chercher azile chez eux & qui étoient venues implo¬ 
rer leur proteflion, & le prièrent d’avoir égard au Traité 
qu’ils avoient fait avec MéteLlus. Mais Pompée irrité de leur 
refus, leur déclara la guerre. 

Expédition» Sur cette dénonciation, les Numantins mirent fur pied le 
4ePompée, plus de Troupes qu’ils purent,donnèrent avis a, leurs Alliés 
de l’état oh ils fe trouvoient, & élurent Général Mcgara. 
Pompée ne tarda pas de les afliéger dans leur Capitale, oh 
ils fe défendirent vigoureufement. Les Numantins firent 
même fur lui tant de forties & lui donnèrent tant d’allarmes, 
qu’ils l ? obligerent de décamper. . De Numance, Pompée alla 
faire le fiége de Termantia , dont la prife lui paroifloit plus 
facile. 11 s’y livra quelques combats , dans lefquels il perdit 
plus qu’il ne gagna. Cependant il paroît qu’a la fin il cm-, 
porta la Place, quoique les afllégés la lui firent acheter aflez 
cher. Après cette expédition, il marcha vers Manlia, qui lui 
ouvrit fes portes. 


(><) Floxus , Am in , O MK*. 
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'7* Pompée pafla en fuite à Lancia, qui eft Sagrada. Les Lan- “ 
kTom*. cîens eurent aufli-tôt recours aux Numantins qui leur en- Al 
<ij. * voïerent quatre cens hommes. Malgré toute leur réfi (lance, 
le Général Romain les ferra de fi près qu’ils demandèrent a 
capituler, mais celui-ci leur fit réponfe qu’il étoit inutile de 
parlementer, s’ils ne commençoient par lui livrer les Nu¬ 
mantins. Quoique cette propofition leur parût dure, ils fe 
déterminèrent a l’accepter, plûtôt que de périr. Les Numan- 
rins inftrviits de leur refolufion, prirent le parti de vendre 
leur vie bien cherjc’eft pourquoi ils attaquèrent de nuit 
les Lanciens & ils en tuerent plufieurs. Sur la nouvelle de 
cette guerre civile, Pompée ayant fait attacher les échelles 
& monter à l’afiaut, la Ville fut prife & tous les Lanciens 
furent maflacrés. Pompée conferva feulement deux cens 
Numantins, qui étoient le relie de quatre cens, pour tâcher 1 
par ce traitement de foumettre Numance, dont il retourna 
faire le liège. 

Pour réduire-cette Place par la famine, Pompée entreprit ~ 
de détourner la riviere de Duero. Les Numantins intérefles *de ' 
a empêcher l’ouvrage, firent des forties continuelles qui Numance. 
furent très-préjudiciables aux Alliégeans. Ils malfacrerent 
tous les travailleurs, ils chaflerent les Romains qui les gar- 
doient, & ils en tuerent dans une occafion quatre cens avec - 
le Commandant. Pompée honteux de ne pouvoir s’emparer 
de cette Ville pafla l’hiver en campagne , & les neiges & 
les froids lui firent périr un grand nombre de Soldats (y?)» 

*4- Sur la nouvelle de l’élcétion de Marcus Popilius Lænas 

pour la guerre de Numance, Pompée craignit d’êtretaxéà avec 

Rome de négligence. Pour éviter ce reproche, il traita de i« P Nwnsmt 
paix avec les Numantins qui s’y prêtèrent de bonne grâce, «n*. 

6 c qui convinrent par leurs Députés de donner des étages, 
des efclaves,& trente talens dont une partie feroit païée' 
comptant.. A ces conditions la paix fut conclue, & Pompée 
partit pour Rome. 

Lorfque Popilius Lænas fut arrivé avec fon Armée ,les ! M. Popîfim 
Numantins lui préfenterent le Traité qu’ils avoient fait avec 
Pompée, & lui propoferent de le ratifier, mais celui-ci pa- ce e ‘ 
roiflant douter de ce fait, refufà de fouferire â la paix. Ce¬ 
pendant fur les differentes preuves qu’ils lui donnèrent, le- 
Conful les renvoïa au Sénat, qui déclara nulle tonte paix, 
conclue fans fon ordre & par Pompée. 

LflA tpisn : Fx.oaujj'iÎT. ». chap. iS. Eut*, 


Pompée fait 



io2 HISTOIRE GENERALE 
■ ■■ Pendant ce tems, Popiliusmarcha contre les Lufons, nul " 1 

A Mo F nde“ U le fi rent «tirer : l’on juge que ce font les Habitans de la Con- ^ 
}{(.+. ’ trée de Logrogno (A). C’elt ainfi qu’Appien le raconte : je «i*. 
crois néanmoins que par tout oh cet Auteur met Lufons, il 
faut lire Lufitaniens, puifque l’année fuivante Decius Junius 
Brutus paffa en Efpagne pour faire la guerre à ces derniers. 

Nouveaux En effet, les Lufitaniens accoutumés aux vols 6c a une vie 
trouble» en fainéante, commencèrent cette année à fe révolter, aimant 
u unie. m i eux prendre les armes que des’appliquer à la culture des 
terres qu’on leur avoit défignçes. Toutes les Villes conquifes 
peu de tems avant en firent de même, 6c les unes 5c les autres' 
convaincues de la néceffité de la guerre, recherchèrent l’al¬ 
liance des Gaillegues. 

3 8*<. Dès-que l’on lçut h Rome le foulevement des Lufitaniens, < If , 

Brutu»,Con- on fit partir le Couful Decius Junius Brutus pour les domp- 
la'irame^ de ter » & on à Popilius la conduite de la guerre contre 
infamie. les Numantins. 

Se» «xp^dî- Junius Brutus entra en Lufitanie k la tête d’une Armée 
‘* 0M - confidérable , 5c s’empara de toutes les Places fituées entre 
la Guadiana ôc le Tage. Voïanr qu’il ne pouvoit attraper 
les coureurs, auteurs de la révolte, qui defoloient tout le 
Pais, il alla attaquer leurs Villes afin de les attirer de ces 
côtés, 5c il en prit plufieurs. Les Lufitaniens effraies à la 
vûe de tant d’expéditions glorieufes, demandèrent du fe- 
cours aux Gaillegues pour interrompre le cours de fes vic¬ 
toires. Ces Alliés leun envoïerent foixante mille hommes, 
mais Junius Brutus averti de leur approche, les attendit fur < 
leur marche 5c donna fur eux au depourvû. Dans cette ac¬ 
tion cinquante mille Gaillegues relièrent morts fur le champ 
de bataille, 5c les autres furent mis en fuite. 

Le Conful, après avoir remporté cette viéloire qui lui 
coûta affez de monde , 6c après avoir conquis toutes les Vil-, 
les affifes entre le Tage de le Duero, s’avança vers Ciania, 
en fit le fiége 6c l’emporta : je crois que cette Place efl la mê¬ 
me que Ptolomée appelle Piama. 

Ayant pafïe le Duero, il voulut châtier les Bracariens , 
f * eso ' Peuples du Pais de Braga. Ceux-ci marchèrent h fa rencon¬ 
tre, accompagnés de leurs femmes. La bataille fe donna , 5c 
les Bracariennes montrèrent tant de courage, qu’au.milieu, 
de l’horreur d’un combat, de la mort, du fang 5c des hlef- 
(A) Affien ; Epitéms de T. Lit* , Lrr. M. 
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fures, aticune ne jctta le moindre cri,ni ne pouffa le moin- ' ■ , 
dïTo«. dre foupir. Toutefois la viftoirefe déclara pour Brutus,& An ^!; s E de. 0 ' J 
D eij. les Romains, aprèé la dépouille, ne purent allez admirer un jïej.’ 

exemple fi fingulier de valeur ôc de confiance des Efpagno- 
les : la défaite des Bracariens entraîna avec elle la reddition 
■de tous les Peuples des environs, qui fe fournirent (J). 

Pendant que Junius Brutusportoit ainfi la terreur partout, 

Popilius afliégea Numance. Les Habitans de cette Ville ref- 
terent fi tranquilles, que le Général Romain réfolut de don¬ 
ner affaut ; mais n’entendant pas le moindre mouvement 
dans la Place, lorfque les échelles furent dreflees, & atta¬ 
chées li la muraille, il craignit quelque ftratagéme de la part 
des Citoïens. Dans cette penfée il aima mieux fe défifier de 
fon entreprife & même décamper, que de trop expoferfon 
Armée. Pour lors les Numantins firent une fortie, & obli¬ 
gèrent fes Troupes de fe retirer avec un peu de précipita¬ 
tion (jB). 

i ht. En 616 . Cayus Hofiilius Mancinus élevé au Confular, jsr#. 

pafla en. Efpagne pour la guerre de Numance,quoique fous 
de malheureux préfages,fi l’on en croit lafuperfiition des Cooful, a’ia 
anciens Romains.. Le Commandement en Lufitanie fut con- conduite delà 
tinué li Junius Brutus, dont je. vais parler, afin de nous dé- £^ d ,Nu * 
baraffer de ce qui le regarde. 

Brutus curieux de moiffonner des Lauriers, tira fon Ar- Conqoéte» 
inée des quartiers d’hiver, & li conduifit dans le refte de la î** ploi “ * 
Galice par tout le pais que baigne l’Océan. 11 y mit toutes w ’ 
ks Villes & tous les Peuples tous la domination du Sénat. 

Arrivée la rivière, de Lima, ou Letes , appellée. par fuper- 
ftition le Fleuve de l Oubli , &c voïant que les Soldats préve¬ 
nus de cette erreur n’ofoient la paffer, par la crainte d’un 
éternel oubli de toutes chofes, il prit l’Enfeigne d’un Lieu¬ 
tenant , & il la pafla le premier. Pour lors fes Troupes raf— V 
fûrécs par fon exemple, 1 e fuivirent & fè comportèrent avec 
tant de valeur que Brutus étendit fes conquêtes jufqu’à la 
Corogne. 

Tandis que Brutus travailkût avec tant de fùccisli étendre *« niî 'ie 

én Efpagne la domination des- Romains, plufkurs des Villes Je 

conquifes fe révoltèrent. Brutus qui en eut avis, marcha lufiwoie. 
auffi-tôt contre.elles, les fournit de nouveau & lès punit de* 
leur foulevement. Du nombre des Rébelles étoient les La» - 
j l A ) Aw«it> OnosE. IL (b) Fmntv* > U*. }• cb»j>, 17. ■ 
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. - ■— bricains, qui font, à ce que je crois , les Habitans tle La- ' 
Anne’e du bara dont parle Ptolomée, ou ceux de Labrica, ou bien ceux ^'rome. 
de Talabriga. Ces Peuples effraies de vcfir que la vi&oire tit. 
fuivoit Brutus par tout, mirent bas les armes, implorèrent 
la clémence du Général Romain. & fe livrèrent à difcrétion. 

Brutus exigea d’eux qu’ils lui donnaient leurs armes, leurs- 
efclaves & des étages, & leur ordonna d’évacuer la Place 
avec leurs femmes & leurs enfans. Lorfque tout ceci fut exé¬ 
cuté , Brutus les fit envelopper de fes Troupes,& leur de¬ 
manda d’un ton menaçant, combien de fois ils s’étoient ré- 
* voltés. Cette queltion faifit de crainte les Labricains , qui 
s’attendirent alors d’éprouver les effets d’une jufte colere ; 
mais Brutus, qui ne la leur a voit faite que pour les intimider, 
fe contenta de les avertir de fe contenir déformais dans le 
devoir, s’ils ne vouloient pas encourir le rigoureux châti¬ 
ment , dont il leur faifoit grâce dans cette occafion. Après 
leur avoir fait cette leçon & leur avoir ôté leurs bagages, il 
les renvoïa chez eux, ce qui acheva de pacifier toute la Lu- 
fitanie 'A), 

Mancinus La guerre contre les Numantins ne fe faifoit pas avec tant 
forcé de foire de gloire ni tant de bonheur pour les Romains. Mancinus, 
îes^unun- qui en étoit chargé , alla camper proche de Numance avec 
tins. une Armée affez confidérable ; mais les Numantins donnè¬ 

rent aux Romains de continuelles allarmes , dans lefquelles 
ils leur tuerent beaucoup de* monde & ils trouvèrent le 
moïen de leur abaifier leur orgueiL Sur ces entrefaites il 
courut un bruit vague que les Vaccéens & les Cantabres ame- 
noient du fecours aux Numantins , & c’en fut affez pour 
engager le Conful qui ne fe crut pas en fûreté , k décamper 
de nuit afin que les ennemis ne s’apperçuffent pas de fon dé¬ 
part. Cependant les Numantins en furent avertis, & forti- 
rent a fa pourfuite. Ils l’obligerent de fe retirer dans un lieu 
défert, ob ils l’enfermerent de tous côtés , de forte qu’ils le 
séduifirent au point de périr avec toutes fes Troupes, ou 
par la faim, ou par le fer. Dans cette extrémité, le Conful ne 
crut pas avoir d’autre voie que celle de la paix, pour fe tirer 
d’un fi mauvais pas ; c’efl pourquoi il ordonna à Tiberius 
Gracchus, fon Quefleur, de la négocier, & ayant confenti 
de reconnoître les Numantins pour amis du Peuple Romain, 


{ A ) Afpiek. 


ceux-ci 
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‘ ■ ~* ceux-ci lui donnèrent le partage libre,& a fon Armée qui "t— 
X étoit compofée de trente mille nommes. A Mo E NBË. nV 

tu. Dès que l’on fçut a Rome cette nouvelle,le Sénat déclara 

nulle la paix conclue avec Mancinus, rappella a Rome ce a L '^“ ,n i ’ r 
Conful, & le fit relever par Marcus Emilius Lepidus fon g, r< j 
Collègue. Les Numantins envoïerent à Rome des Députés «lever Man- 

F our demander que l’on ratifiât le Traité, ou que l’on remît 
Armée Romaine dans le même lieu &: dans la même fitua- Collègue, 
tion où elle étoit lorfque la paix avoit été faite ; mais leurs 
Agens s’en retournèrent fans avoir pû rien obtenir. 

Lepidus, fur le bruit qui s’étoit répandu que les Vaccéens Lepidus r-iît 
vouloient fecourir les Numantins, entra dans leur Pais, en l^uerreau* 
ravagea toutes les campagnes 6c mit le ftége devant Païen- gr * é i, sém* ’ 
ce leur Ville Capitale. L’on Içut a Rome les démarches de 
ce Conful, 8c l’on craignit les fuites de cette nouvelle guer¬ 
re : cela Et que le Sénat envoia ordre à Lepidus de furfeoir 
cette expédition , 6c de prendre garde de ne pas irriter les 
autres Peuples de l’Efpagne. Maljgré cette défenfe queCinna 
& Cecilius apportèrent en qualité de Légats, le Conful per- 
fifia dans fon entreprife. 

Les Artiégés foutinrent courageufement quelques artauts II eft battu, 
que les Romains leur donnèrent, 8c firent fortir de la Ville 
des Troupes, qui coupèrent tellement les vivres au Conful, 
que dans l’Armée Romaine l’on commença a fouffrirlafaim. 

Dans cette détrerte, Lepidus fut obligé de lever le fiége 8c 
de fe retirer a grands pas pour n’être pas découvert. Les 
Palentins 6c les autres Vaccéens apprirent néanmoins fa re¬ 
traite , 8c s’étant mis a le pourfuivre, ils donnèrent avec tant 
de réfolution fur fon Armée, qu’ils tuerent fix mille Ro¬ 
mains 8c qu’ils contraignirent les autres de prendre la fuite 

*17. % 6iy. le Sénat envoïa en Efpagne le Conful Publius p 3, £g C ; a , 

Lucius Furius pour continuer la guerre de Numance, 8c lui Furius,Coa- 
çnjoignit de livrer Mancinus aux Numantins. Furius s’ac- fui, luiûiccfc 

S uitta de cet ordre, mais les ennemis touchez d’un procédé de " 
dur, refùferent de recevoir cet infortuné Romain. Le Con¬ 
ful toutefois, voïant que fes Troupes étoient peu difcipli- 
nées 8c prévenues d’aiileurs en faveur des Numantins,dont 

i A ) Avpien , Hpitôme Je. T. Livr, Il 0*o«* , liv. J. chap. j. 

J.iv. j«. Patexcvxvi , Liv. a. J] 
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elles redoutoient extrêmement la bravoure , demeura tran- — i ■ 

quille pendant toute Tannée (A) de W 

Furius fut releve par le Conful Quintus Calpurmus Pifon. <is. 
Celui-ci effraie du peu de fuccèsque fesPrédccefleursavoient 
eu contre les Numantins, n’ofa commettre aucune hollilité. 

Il entra feulement fur les terres de Palence ,oü il fit quelque 
peu de butin,avec lequel il alla prendrefes quartiers d’hyver 
en Carpétanie (B). 

Cependant le Sénat voïoit avec chagrin que la guerre de 
Numance tiroit en longueur, & croit plus difficile a termi¬ 
ner que l’on ne fc l’étoit imaginé. Perfuadé que pour y met¬ 
tre fin il falloit en donner la conduite a un des plus grands 
hommes qu’eût la République, il jetta les yeux fur Corné¬ 
lius Scipion Emilien, qui pour cet effet fut élu Conful en cette 
année. Celui-ci ne voulut pas fouffirir qu’on lui levât des 
Troupes ; il demanda feulement que l’on permît de prendre 
parti a tous ceux qui voudraient le fuivre. Avec cet agré¬ 
ment , plus de cinq cens Romains qui lui étoient tous , ou 
parens, ou amis, fe joignirent \ lui. Enfin le nombre de ces 
Volontaires étant monté jufqu’a quatre mille, Scipion don¬ 
na à fon neveu Butéon la commilhon de les conduire en Ef- 
pagne, &ç prit le devant avec quelques-uns de fes amis. 

Dès que le Conful fut arrive h fon Département, il fit la 
revûe de fon Armée, & il en chafla un nombre confidérable 
de femmes, de Vivandiers, de Devins & d’Impolleurs qui 
l’infeftoient. 11 fit vendre toutes les bêtes de charge , & il fit 
publier un ban ponant défenfe de fe fervir dans ion Armée 
de lit pour dormir. Afin d’endurcir davantage fes Soldats 
& de les accoutumer a la fatigue & aux travaux de la guerre, 
il les fit travailler tous les jours fous fes yeux. Il les occu- 
poit, tantôt a faire des retranchemcns qu’il leur faifoit en- 
niite renverfer, tantôt â creufer des foffes profonds , qui 
n’étoient pas plûtôt en état qu’il falloit les combler, tantôt a 
élever ou k démolir des murailles , enfin \ tout ce qui peut 
former le vrai Soldat ( C). 

Après avoir ainfîdiscipliné fesTroupes, il les mit en Cam¬ 
pagne & il commença les hoffiiités. D’abord il alla chez les. 
Vaccéens défoler leurs campagnes, afin de priver les Nu- 


(S) Ami*. I Valide , Lit. ». chip. j. Fioeuï, 

! C) Aptien. | Appien , Plutamius & Fmmtui , 

A) Epicèoe île T. Ln*, Lîv. 77. |j Lit. 4. ctap, 1. 
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Atnu'T" mantins des vivres qu’ils en tiroient. Arrivé fur les Terres ■■ " 
je Romï. de Palence, il courut deux dangers defquels il fe tira heu* A " ( ^ N E nE> DU 
*’t- reufement. Le premier fût, quedes Vaccéens cachés dans un tu».’ 

bois fortirent tout-à-cbup de leur embufcade, donnèrent fur 
quelques Romains qui s etoient un peu écartés du gros de 
l’Armée, & en tuèrent pluficurs. Scipion détacha auffi-rôt 
contre eux quatre Compagnies de Cavalerie fous le contman* 
dement de Rutilius Rufus , qui a écrit la Relation de cette 
guerre, mais voïant fes Troupes engagées dans un combat 
dont les fuites auroient pu lui être funeftes, il les fit ioutenir 
de toute la Cavalerie ; & il fit dire ‘a Rutilius de le retirer 
dans le meilleur ordre qu’il lui ferait poffible. Le fécond 
péril qu’il évita, fut que les Vaccéens s’étant poftés dana 
rendrait par oh ildevoit traverfer le Duero, l’attendaient 
avec la réfolution de le combattre. Le Conful en fùt'averti, 

&c fe détournant de fa route il allapaflfer ailleurs la Rivière, 
de forte que les Vaccéens s’en retournèrent fan* avoir pû le 
joindre (A). 

Scipion dans fa marche afliégea une Ville des Vaccéens, Réfolution 
& refufa de la recevoir a compofition. Les Ckoïens défèf- 
pérés de ce que le Conful ne vouloit leur faire aucun parti, d’une ville 
aimèrent mieux périr que de fe rendre a la diferétion du Vaccéens. 
vainqueur, comme Scipion le demandoit. C’eft pourquoi, 
après avoir égorgé leurs femmes & leurs enfans, ils fe don¬ 
nèrent la mort a eux-mêmes (R). 

<»o. Dès que le Prinrems parut, Scipion ouvrit la Campagne 3 * 70 . 

& commença par faccager & par défoler tout le Pais des 
Numantins. Renforcé d’un gros de Cavalerie que lui ame¬ 
na Jugurtha, fils * de Micipfa Roi de Numidie en Afrique, 
il alla fe camper devant Numance, divifant fon Armée en 

[A) Aptien. die fur AdSerb.tJ & Hiempfal, que Mi- 

(B) Epitômede T.Lrvs , Xir. jy. Rv dpi* leur pere avoit laiirés fous la tutd- 

terculus, Liv. *. chap. 4. Florus, le. En effet ce Prince ambitieux trouva 
ï-iv. 1. chap. 18. le moire de firire mourir ces deux frétés 

* Quoique Ferreras dHê que tujur- St d'envahir leurs Etats. Les Romains 
tha cto t fils de Micipfa, je crois qu'il arec qui Adherbal étoit allié , marche- 
ram mieux convenir avec Salade, qu’H rent pour venger fit mort . contre Jugur- 
n'étoit que neveu -de oc Roi, qui lit da, qui lut battu par Marius, & qui fût 
vérité, l’ayant Fait élever dans fit Cour , enfin livré en l’an S47. de Rome ptcdi & 

TadoptaSt lui donna part dans là fucccf- mains liés aux Romains, pat Boccbus 
lion. La guerre même qu'il eut par la Roi de Mauritanie Ion bonu-pene. 'Ju- 
Luite avec le* Romains,eneft ttueprea- gurtha lutvn desoraemens du triomphe 
ve, puifjue ce fut pour fe foutenir dans de Marius. Saluite , de la guerre de 
l’ulurpation de la Couronaede Nanti Jttgurthu. • ■.*■•: 
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-;-deux corps, de l’un defquels il donna le commandement a 

A MondeT 0 Fabius Maximus fon frere. A fon approche les Numantins D j 
3873 . forcirent de leur Ville, & fondirent fur l’Armée Romaine «»o. 
avec tant de furie, qu’ils la mirent en-déroute. Scipionirri¬ 
té de voir fes Soldats prendre la fuite, les arrêta & les con¬ 
traignit par fes reproches & par fes menaces de faire face à 
l’ennemi. Pour lors les Romains aiguillonnés par- le point 
d’honneur, obligèrent les Numantins de prendre eux-mê-: 
mes la fuite, & de fe retirer avec précipitation (J). 

Silge de Scipion inftruit par fa propre expérience de la valeur des 
Kumance. N uman tins, réfolut de réduire ce Peuple par la famine. Pour 
cet effet il demanda des fecours de toutes parts, & après 
avoir affemblé une Armée de foixante mille hommes , il fit 
faire tout autour de la Ville un fofle 6c une paliflàde, 
pour empêcher que rien ne pût entrer dans la Place , ni en 
fortir. En vain les Numantins firent de tems en tems quel¬ 
ques forties pour empêcher ces travaux i Scipion apporta 
tant de foins & ufa de tant de rufes, qu’il mena l’ouvrage 
au point oh il le vouloit : il éleva auflî plofieurs Tours, au 
haut defquelles il incommoda fort les Aflîégés. S’étant ap- 

n u que les Numantins entroient & fortoient par la rivie- 
e Duero, il leur ferma le paffage avec des poutres & 
avec d’autres machines, & il fe tint toujours fur fes gardes 
& prêt a les recevoir lorfqu’ils venoient lui donner quel¬ 
ques allarmes. Toutes ces mefures ainfi prifes, la famine 
commença bien-tôt a fe faire fentir dans la Ville. 

Emreprifc A la vûe du danger, Réthogene, brave Numantin, en- 
thTeMdfde trc P r * t de pafler la riviere avec dix autres hommes fur une 
dixautresNa- barque, a la faveur d’une nuit obfcure, & étant arrivé h un 
maniios. p 0 nt fans être découvert de l’ennemi, il en égorgea les fen- 
tinelles. Les onze Efpagnols étant enfuite montes a cheval, 
pafferent de l’autre côté de l’Armée Romaine, & allèrent 
chez les Arevaces folliciter du fecours. Ils n’en obtinrent 
que des Habitans de Lucia, dont la jeuneffe fe détermina a 
porter des vivres aux Afliégés : l’on ignore oh cette Ville 
etoit fituée. Scipion averti de leur marche, attendit le con¬ 
voi au paffage avec des Troupes d’élite, & donnant tout- 
a-coup fur les Luciens, il les défit & il coupa les mains h 
quatre cen9 d’entre eux. 

Les Numantins privés de ce fecours &c preffés par b faim, 

(J) FXontiM, Lit. a. «hap. S. Oao», Lit. j. cfaap. 7 , 
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«■— — députèrent Alurus & quatre autres de leurs Concitoïens vers — ■■ 
Ak«’i Scipion, pour lui dire, que s’il vouloitufer de clémence avec Anne ' e 
eux & leur faire un parti honnête, ils fe rendroient ; mais 
le Général Romain rejetta toutes propofitions, & donna 
pour toute réponfe, qu’il falloir fe livrer k difcrétion. Dès 
que les Envolés furent de retour à la Ville, leurs Compa¬ 
triotes devenus furieux les firent mourir, s’imaginant que 
perfides a la Patrie, ils n’avoient traité que de leurs propres 
intérêts. Ils portèrent fi loin le défefpoir, qu’ils rélolurent 
de s’enyvrer & de fortir fur l’ennemi, afin de périr les ar¬ 
mes k la main. Ils exécutèrent en effet ce projet, mais ils 
furent repouffés par les Romains & contraints de rentrer 
dans la Ville. 


Réduits k la derniere extrémité, ils firent auprès deSci- Dcfefpoîi'af- 
pion une nouvelle tentative, qui fut auffi inutile que la pre- N*; 

miere, ce grand homme refufant toujours de les recevoir k m ® nun '* 
compofition. Ne voïant donc aucun jour k un accommo¬ 
dement , ils s’abandonnèrent k tout ce que le défefpoir leur 
fuggera. Quelques-uns d’entre eux voulurent s’enfuir, mais 
ils furent retenus par leurs femmes qui leur cachèrent les 
"brides de leurs chevaux. Enfin pour ne pas donner k Scipion 
la gloire de les avoir domptés, & pour ne pas furvivre k 
leur infortune , ils allumèrent dans le milieu de la Place pur 
blique un bûcher, oii ils jetterent tout ce qu’ils avoient de 
précieux, & après avoir égorgé leurs femmes & leurs erv- 
fans, ils terminèrent eux-mêmes leur vie, ou par le fer, ou 
par le feu. 

A la vûe des flammes. & aux cris aue l’on entendit, Sci- Prifedelnu 
pion fe douta de ce qui fe paffoit ; cefl pourquoi il entra vaie. . 
aufli-tôt dans la Ville, mais il n’y rencontra plus rien de 
vivant, qu’il pût conferver pour fon triomphe : il n’y trou¬ 
va qu’un trille foeélacle de cadavres, que feu & que cen¬ 
dres. Ainfi périt la célébré Numance, dont la mémoire dure¬ 
ra autant que les Hifloires (A). 

£ J’ai rapporté de cette manière la ruine entière de Nu- p 0 fybe & 
mance , me conformant au plus grand nombre des Auteurs. Rntiiiu» Ru- 
D’autres la racontent autrement, & il en efl même un qui ^ ° ne d ^ t 
montre dans fon récit fon peu de penchant pour FEfpagne. ' * 8U * n *’ 


(a) EpûômedtT. Lite, Lit. 57. Ap- Plutaxq. dans la Vicde Scipion ,(>»•; 
Vit H y PaTEKCiT.ua, Lit. a. Flokis , as, Lit. ?. chap. 7. & d'autre*. ' 

Jj T. ». chap. li. Euteoii» Liv. 4. 
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- Polybe a décrit cette guerre, & cet Ouvrage eft péri, ou “ 
* a eu le malheur de ne pas voir le jour. Si je l’avois eu, ou 
du moins celui de Rutilus Rufus qui en a fait pareillement 
la Relation, & qui étoit contemporain, j’aurois pû entrer 
dans un plus grand détail; & parler avec plus de clarté 6 c 
avec plus de certitude. L’Hiftoire me fournit encore pouf 
la fuite beaucoup moins de monumens. ] 

. . Après que cette guerre fut terminée, toute l’Efpagne ef- 

en B diE f rai e e du trille fort de Numahce, fe pacifia & demeura fou- 
Gouverne- mife aux Romains. Pour lors le Sénat la divifa en dix Pro- 
tneos. vinces, 6 c mit dans chacune pour Gouverneur un Lieute¬ 
nant Général. 

387 ?. La. tranquillité dont l’Efpagne joujffoit depuis plufieurs 
F»biui M« - années, fut un peu troublée par l’arrivée de quelques Py- 
KBr “ rates des Ifles de Majorque 6 c de Minorque, lefouels étant 
defeendus fur les Côtes , y mettoient tout a fou 6 c a fang, 6 c 
ÿ faifoient des vols confiaérables. Dès qu’on le fçut à Ro¬ 
me , le Sénat envoïa contre eux Quintus Cecilius Metellus 
avec une Armée Navale. Celui-ci les tua pour la plûpart, 
8 c fit paffer dans les Villes de Pollentia 6 c de Palma trois 
mille JEfpagnols des Colonies d’Efpagne (yf). 

5 * 81 . Sous la rré ture.de Quintus Fabius Maximus, l’on fouf- 
a P° me une grande difette de bled. Fabius qui en eut 
me. avis, y remédia par les grands fecours qu’il rira des Villes 

de fon Gouvernement. Le Sénat défaprouva fon procédé, 
l’en réprimanda même fortement, 6 c lui ordonna de païer 
aux Villes le prix du bled qu’il leur avait fait fournir (B\ 
Pendant que Cayus Marius le vieux étoit Préteur de la 
Préteur**"*! Bétique, il y avoir en Lufitanieun grand nombre de Ban- 
B clique. dits, qui défoloicnt tout le Pais, 8 c qui incommodoient fort 

Se* expédi- j es Sujets du Peuple Romain. Marius trop fbible pour s’op- 
* ,0D *' pofer a leurs incurfions, accepta le fecours des Celtiberes, 
dont toutes les Villes s’empreflerent de lui offrir leurs fer- 
vices 8 c du monde. Avec ce renfort il marcha contre les 
Brigands, il les diflipa 8 c il nétoïa de cette pefte la Provin¬ 
ce. Pour témoigner aux Celtiberes fa rcconnoiffance, H leur 
bâtit une Colonie que l’on nomma Colenda, 8 c il leur 
donna des terni à cultiver, ce qui fut confirmé par le Sé¬ 
nat {C'y. 

(^) Ptvrtiq. dai h Vie Mfbu t- Il (ï' Ciceiim. 
lus.Ftonuj.Lir. J. chap. 8.0 rose,I| (C)Sauj«te, dan* b gsore défi* 
üv. f. Il gurtha, chap. if. Appien. 
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■ 1 '■* L’on a lieu de croire par cette narration 8c par la précé- " 

BBlrai. dente » q ue l’Efpagne rétablie dans fa première forme de A *fc l ^ 0E . w ' 
Gouvernement, avoit pour Gouverneurs deux Préteurs : je 3 ss». 
foupçonne auffi aue ces Celtiberes de la nouvelle Colonie da 
dévoient être delà Colenda de Celtiberie , que Titus Didius e n BMqw.* 
fournit dans la fuite. 

t‘.u 11 y eut dans l’Efpagne Ultérieure quelques révoltes de 3 sji. 
la part des Lufitaniens; mais Calpurnius Pifon, qui com- p; £ aJ ê, u ?"’ u ‘ 
mandoit en qualité de Préteur, accourut aufli-tôt &les ap- b"^ J ut 

paifa (y#). Caton fe retira à Tarragone, à caufe des trou- Caronreii- 
blés dont Rome étoit agitée (B). £ 1 Tana g < *' 

#44. ‘ En 644. les Lufitaniens, ou curieux de recouvrer leur 

liberté, ou irrités des vexations des Romains, fe révoltèrent Rérohe eu 
tous & fe préparèrent à la guerre. Quintus Servilius Galba lufîtanit. 
pafla en Efpagne par ordre du Sénat pour les dompter, & 
en fit un grand carnage dans une bataille (C). Lucius Cal- 

F urnius Pifon fut tue dans l’Efpagne Tarragonoife » mais 
on ne fçait fi c’eft le même qui gouverna la Bétique ou 
fi c’en efl: un autre (D). Par ce qui fuit il paroît que la guer- •• “ 

re de Lufitanie dura jufqu’en 656. quoique l’on n’en fçache 
que très-peu de chofe. 

Il fe livra en 648. entre les Romains 8c les Lufitaniens 3*#*:. 
une fanglante bataille, qui fut très-gloiieufe pour les der- 
niers. Ceux-ci en effet fe comportèrent dans cette occafion iulîunieo*.*" 
avec tant de valeur, qu’ils paflerent au fil de l’épée toute 
l’Armée ennemie (£). 

#s«. Dans l’année 650. les Cimbres 8c d’autres Nations de 3 , 0 «x. 

FOcéan Septentrional, après avoir eu quelques combats avec Ipcurfion de» 
les Romains en traverfant,les Gaules, oit ils défolerent tout ^ d .“ 

le Pais depuis le Rhin jufqu’aux Pyrénées, firent une in- ib tout ’chaf- 
curfion en Efpagne 8c faccagerent tout ce qu’ils trouvèrent. 
les Celtiberes allèrent au-devant d’eux, fous les ordres de t«ot- 
Fulvius leur Préteur, 8c les contraignirent par la Forée de g»no». 
fe retirer encore une fois dans les Gaules (£). , : 1 ’ B v . 1 

jfj». En 65 2. Decius Junius Sillanus, qui faifoit la guerre i\IX 3»oj. 


(B) Cicubn , dant &a Oiaiftut pour 
Scxtiu. 

(c Max. LÜr. 6. cfaap. ri. 

ÿmeK t U<-i. 


1 (*) l»tIU* ÔwMtU**ï* 

(F) Epitdme de T. Ljve , Li>. il. 
I’lctaxq. dans la Vie de Marias, Pre* 
xvs , Ur. 3. cà»p. j. 


la 


Lafiu. 
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..... Lufitaniens, remporta fur ces Rebelles une victoire très- — » 

A "«;* DO glorieufe (J). 

3so^ Deux ans après,la guerre de Lufltanie continuant tou- <fl . 
miens. jours, Lucius Cornélius Dolabella combattit les Lufitaniens if4 _ 

Doimbelia en differentes rencontres, favorifé de la fortune il les 

en fait autant, défit par tout (ff). 

î90f . Les Celtiberes lafles des véxations des Romains fe révol- 
Troubles en terent, 8 c je Sénat envoïa contre eux le Conful Titus Di-‘ 
paifés par*?! dius Nepos avec une bonne Armée. Dès que le Général Ro- 
Con/ulT.Di- main fut arrivé, il alla a leur rencontre 8 c il leur livra ba- 
taille. Le combat fut opiniâtre 8 c dura jufqu’à la nuit avec 
perte égale de part 8 c d’autre. Cependant le Conful ayant , 
eu la fineffe de faire enterrer fes morts , les Celtiberes n’ap- 
perçurent le lendemain matin fur le Champ de bataille, que 
les cadavres de leurs Compatriotes. Perfuadés a cette vûe 
que les Romains avoient remporté la viétoire, ils mirent 
Deftraâîon bas les armes 8 c ils fe fournirent. Didius ordonna toutefois 
Viikdw To* aux Termeflins ouTermantins d’habiter la plaine dé- 
meftioT truifit leur ancienne Ville qui étoit fituée dans un lieu très- 
élevé & fort, afin de les affaiblir 8 c de pouvoir plus ai- 
fément les contenir dans le devoir. 

PnTadeCo- Delà le Conful alla affîéger une grande Ville appellée 
fi die* de' Di- Colenda, la prit au bout de fept mois 8 c vendit tous les 
«fin. ' Habitons. Pendant le fiége il donna la chaffe à un parti de 
Voleurs qui incommodoient fort la Province. Ceux-ci fe 
rendirent a lui de bonne foi fous certaines conditions ; mais 
Didius ne les eut pas plûtôt à fa difpofition, qu’il les fit 
tous mourir, fans tenir compte de ce qu’il leur avoit pro¬ 
mis (C). 

Corjuxatîoa En Andaloufie les Habitans de Caffulon ou Caflona, 
en Andalou- ayant envie de fe foulever, formèrent laréfolution d’égor-. 

Rorruinj' Jtl S er une nu ‘ t ^ es Romains qui étoient en garnifon chez eux: 
couyeite & Us folliciterent même les Girifens ou ceux de Jaën, d’en fài- 
punieparSer- re autant de-leur côté, & ils convinrent avec eux du jour. 

«omu « un. ^ ^ 0 jj ils dévoient fecouer le joug. Le jour défi- 

gné, les Habitans de Caflona fe mirent en devoir d’exécu¬ 
ter leur projet après minuit, ainfi que l’on en étoit tombé 
d’accord. Au bruit qui fê fit alors, Sertorius Tribun de la 

(yf) Tables Capit. Rurus, dans fon II (C) Epitdme de T. Lrra, lir. 70. 

Abrégé del’Hift. Rom. Julius Obseq.JI Appieu, Gellius, Lit. a. chap. 17. 

(fi) Table* Capùot Julivj 0»s*-||+'*°ntin, Ut. a.chap. io.Eutkove, 
qvens. Il Uv. 4. 

garnifon 
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» garnifon s’éveilla & fortit de la Ville comme il put. Il fut 
Anke’e bien-tôt joint par la plûpart de fes Soldats, qui cherchoient 
a éviter la mort par la fuite. Les trouvant les armes a la 
main, il les raflembla & il rentra dans la Ville a leur tê¬ 
te pour y venger cette trahifon. Cette expédition lui réuf- 
fît fi heureufcment, que la meilleure partie des Citoïens fut 
paffée au fil de l’épée. Le Tribun non-content d’avoir 
puni ceux-ci, alla en faire autant à ceux de Jaën, fur le» 
avis qu’on lui donna que ces derniers trempoient auffi dans 
la conjuration contre les Romains. Pour mieux les tromper 
& pour n’être pas reconnu, il fit prendre à fes Soldats les 
. habits des Jlabitans de Cafiona qui avoient été tués, & il 
s’avança enfuite vers Jaën. Les Girifèns trompés par ce dé- 
guifement, lui ouvrirent leurs portes » mais il fut h peine 
dans la Place avec fon monde, que profitant de leur erreur, 
il fondit fur eux, fans leur donner le tems de fe reconnoî- 
tre. Il en fit un carnage affreux, & il vendit ceux aufquels 
il conferva la vie (A). 

<!*• Comme la guerre de Lufitanie duroit encore, le Sénat en 
chargea le Conful Publius Licinius Craflus, & il y a appa¬ 
rence que ce Romain la termina entièrement, .& laifla la 
Province tranquille ( B ). 

<**♦• Dans l’année 664. quelques Villes de Celtiberie, & entre 
autres Belgida, Capitale des Beles, fe fouleverent, foit par 
dégoût de la fervitude, foit pour d’autes raifbns. Les Gou¬ 
verneurs firent tout ce qu’ils purent pour étouffer la révol¬ 
te • mais le Peuple fe mutina & les fit périr dans leurs Gou- 
vernemens, aufquels il mit le feu. Sur cette nouvelle, Vale-' 
rius Flaccus, Préteur de la Tarragonoife, accourut aufll- 
rôt pour appaifer les Rébelles, qui étoient déjà en armes. 
Contraint d'en venir aux mains avec eux, il leur tua en dif¬ 
férentes rencontres vingt mille hommes, parmi lefquels fe 
trouvèrent les auteurs de la révolte, & il fit rafer les Villes 
qui avoient fecoué le joug : traitement, qui jetta tant d’épou¬ 
vante dans toute la Celtiberie, que la tranquillité ne tarda 
pas de fuccéder aux troubles (C). 
ta. Sertorius fut nommé Préteur d’une des Provinces en 666. 
mais il ne put fe rendre a fon Gouvernement h caufe de la 


(A Pi.otaikj. Vîe de Strtorius. Il (C) Amies, Jui:us Obsequenî. 
(B s Tables Capitol. Il 

Tome U P 


Anne'e b» 
Moh»e- 
}0Of. 


$*o 6. 

P. Uciniiüt 
Cra flirt Con¬ 
ful , pacifie la 
Lufitanie. 

3m. 

Révolte ea 
Celtiberie St 
jnaflâcre de* 
Gouverneurs. 


Val. Flaccut 
Préteur, y ré¬ 
tablit la traa« 
quillité. 


3?i«. 

M. C raflai 



Anne'e m 
Monde. 

}9té. 
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guerre civile * de Marius (A). Marcus Craflus ¥ * redoutant - ■ - / 
1a puiflance & la cruauté de Cinna & de Marius, parce qu’il OE 
n’etoit pas attaché a leur parti, fe retira en Efpagne & fe (66. 
cacha clans une Caverne proche du Détroit de Gibraltar. Il 
fè tint dans ce lieu pendant huit mois, fans que perfonne le 
fçût, excepté Ubius Paciacus, Chevalier Elpagnol, qui le 
nourrit tout ce tems (B). 

Trois ans après, Marcus Craflus aflïïré de la mort de (( * 1 
Cinna * ¥¥ fortit de la Caverne. Ayant aflèmblé quelques 
Troupes , il attira h fon parti avec deux mille cinq cens 
hommes d’élite, la plûpart des Villes de l’Andaloufle, lef- 
quelles s’étoient divifees & avoient pris part aux faétions 
qui défoloient l’Italie. Il s’embarqua enfuite pour l’Afrique 
avec fon monde & il fe joignit a Mctellus Pius ( C). 

Lucius Cornélius Sylla étant devenu maître de tout après 670} 
les guerres civiles, un grand nombre de Romains fe virent 
bannis de leur Patrie, & entre autres Sertorius qui avoit été 
fort attaché h Marius. Sertorius pafla en Efpagne, oii il 

; ( A) Plutarq. dans la Vie de Serto- 11 de* Hommes illuftres, Eutrope , tiv. 


(JS) Plutarq. dans la Vie de Craflus. 

(C) Plut akq. dans la Vie de Craflus. 

* Le fujet de ces troubles fut, que le 
Sénat aiant réfolu de faire la guerre en 
Afie au Roi Mitridate, C. Sulpitius Tri¬ 
bun du Peuple, en remit i Marius la 
commiflion qutétoit deftinée pour Sylla. 
Celui-ci qui étoit occupé ailleurs, re¬ 
tourna à Rome tout furieux, Sc s’etant 
trouve le plus fort, il fit mourir leTribun 
& il mit en fuite fon Compétiteur. Ma¬ 
rius fe retira en Afrique, d'où ayant été 
ragpellé long-terne après par Cinna 8r 
par Sertorius, il rentra i Rome avec eux 
i main armée, il y 6t maflàcrer leurs en¬ 
nemis communs , 8c il bannit les autres. 
Ayant été créé Confùl eu «7. de Rome 
pour la (eptiéme fois, 3 mourut de ma¬ 
ladie dix-fept jours après. C. Marius ion 
fils fut toujours contraire i Sylla 1 nui il 
fit la guerre ouvertement, ayant ufurpé 
le Coofûlat en 671. St commettant tou¬ 
tes fortes de cruautés. Mais i la fin Sylla 
l'ayant fait afliéger dans Prenefte , qui eft 
aujourd'hui l’aieftrine en Italie, Marius 
qui ne put fuir, fe tua de défèfjtoir, ou 
fe fit donner la mort, lèlon d'autres, par 
un de fes Soldats, Plutarq. Vie de 
Marius, Flou us, Aukeliui Victor, 


* * C'ell le même qui trouva le moïen 
d'amaflér tant de biens, qu'à la fin de fà 
vie arrivée l’an 700. de Rome, lorfqu'il 
failôit la guerre aux Parthcs, on le trou¬ 
va tiche de 7100. talens, c'eft-i-dire, 
de 4160000. écus. Pour prouver fes ri- 
cheflès, l'on raconte qu’il fit un jour à 
tout le Peuple Romain un feftin, 9c qu'il 
donna à chaque Citoïen autanr de bled 
qu’il pouvoit en manger pendant trois 
mois. Après fâ mort les Parthes lui cou¬ 
pèrent la tête & la ponerentl un de leur* 
Rois, qui lui fit couler dans la bouche 
de l’or fraîchement fondu, afin que com¬ 
me fon efprit avoit brûlé d'un défir infa- 
tiable d'avoir de l’or, fon corps auflî 
épuifé de fin g & de vie, fût brûlé avec 
le même métail. Plutarq. en là Vie.. 
Florus , Liv. 3. chap. u. Sec . 

*" * Il fut affommé à coups de pierres 
dans la Ville d Ancône par fbn Armée , 
à qui fon extrême cruauté l’avoit rendu 
infiipportable. Sa mon arriva en 6S9.de 
Rome, lorfque s’étant fait élireConful 
pour la quatrième fois, il fe difpofoit à 
faireja guerre à Svlla. Plutarq. Vies 
de Pompée, de Marius de de Sylla,. 
Orose , Lir. j. &c. 
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- avoit fait connoître fa bravoure 6 c fa prudence, pendant le . ■« - 

dï RomI tems rt u ’d V avoit porté les armes. Par fes careffes & avec Anne'e du 
< 70. le fecours de l’artihce, il trouva le moïen de lever quelques 
Troupes, tant de Romains établis en Efpagne, que de Na¬ 
turels du Pais, 6 c il mit en Mer quelques Vaifleaux, aün de 
fe foutenir contre Sylla ^perfuacté que ce Tyran de Rome 
ne manqueroit pas de lui faire une guerre cruelle. 

Sertorius averti que Sylla envoïoit contre lui Cayus An- C. Annnu 
nius avec une Armée, il détacha fix mille hommes fous la ™ e pô u Huï 
conduite de Livius Salinator, un de fes Capitaines, pour al- bireb gu»-» 
1er s’emparer du partage des Pyrénées & défendre l’entrée **• 
de l’Efpagne. Annius arrivé aux Pyrénées, y trouva les 
Troupes de Sertorius. Voulant fe rendre maître de là Pro¬ 
vince fans coup ferir , il tâcha par des menées fecrettes de 
fe défaire de Salinator, perfuadé que les Soldats qui étoient 
avec ce Romain, étant fans Commandant, il n’auroit pas de 
peine a les attirer a lui. Un des Chefs avec lefquels il trai¬ 
ta de cet aflafllnat, fut Calpumius Lanarius qui le commit. 

Pour lors les Soldats n’ayant plus de Général, la meilleure 
partie parta fous les Enfeignes d’Annius, & le refte retour¬ 
na joindre Sertorius. 

Annius entra donc en Efpagne fins aucun obftacle , 6 c 
marcha a la recherche de Sertorius qui étoit fur les terres de 
Baza 6 c de Murcie. Celui - ci trop foible pour faire tête h 
l’ennemi, s’embarqua fur fes Vairteaux avec trois mille 
hommes, & alla de Carthagêne en Afrique. Il y defeendit 
h terre pour faire de l’eau ; mais les Barbares le chargèrent, 
lui tuerent quelques Soldats, & l’obligèrent de remonter h 
bord. Dès qu’il fut fur fes Navires, il appareilla 6 c il reprit 
la route d'Efpagne. La violence des vents l’empêchant 
de gagner aucun Port, il fe joignit a quelques Navires Cor- 
faires de Cilicie qui étoient en courfe, 6 c il mouilla avec 
eux a l’Ifle de Pityurti ou d’Iviça qu’il ravagea, 6 c d’ou il 
chafla la garnifon Romaine. 

Sur la nouvélle de cette expédition , Annius alla avec fa Combat na- 
Flotte chercher Sertorius, qui de fon côté fouhaitoit fort de 
le rencontrer. Ces deux Romains animés d’une égale ardeur, a», 
ne furent pas plûtôt à la vûe l’un de l’autre, qu’ils commen¬ 
cèrent le combat naval, mais il s’éleva une bourafque qui 
les contraignit de fe feparer. Sertorius fut porté au delà du 
Détroit, St obligé de relâcher dans l’embouchure du Gua- 
Pij 
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dalquivir : il féjourna quelque tems dans cette Contrée pour 
Aknï'p. do faire fes provifions (A). 

Monde. Sertorius inflruit dans ce lieu du giflement des Ifles Atlan- 
Sertoriusfe tiques ou Fortunées, qui font les Canaries, par des Mari- 
mirrcn Afri- nicrs que la violence de quelque tempête y avoit jettes, fut 
,ue * tenté d’aller les voir a caufe de leur grande réputation. Il 

communiqua fon delfein aux Pyrates de Cilicie, & il leur 
propofa de l’accompagner avec leurs voiles. Sur leur re¬ 
fus, & fur ce qu’ils lui dirent qu’ils vouloient pafler en Afirit- 
que pour aider Afcalius a fè rétablir dans le Roïaume dont 
on l’a voit dépouillé , il réfolut d’v aller aufliavec fesTrou- 
pes pour fe déclarer en faveur des ennemis de ce Prince, 
& il le fit. 

Dans la guerre d’Afrique, Sertorius donna de nouvelles 
preuves de fa bravoure 8c de fon habileté. Afcalius fut vain¬ 
cu dans une bataille par fes ennemis, qui furent redevables 
de la viCtoire a l’expérience de Sertorius 6c à la valeur de fes 
Troupes. Ce Prince infortuné fut contraint après fa dérou¬ 
te de s’enfermer dans une Ville forte, oh Sertorius l’aflîé- 
gea. Dans cette extrémité r il demanda du fecours aux Ro¬ 
mains en qualité de leur Allié, ôc UbiusPaciacus, Chevalier 
Efpagnol,eut ordre de Sylla de lui mener quelques Trou¬ 
pes. Sertorius marcha h la rencontre d’Ubius , lui livra ba¬ 
taille & le tua. Après la mort de cet Officier, il fit tant par 
fes carefles 8c par fes promelles, qu’il attiraà fon parti les Sol¬ 
dats qu’Ubius conduifoit.. Devenu plus puiflant par ce ren¬ 
fort, il allafaire le fiége de Tanger : il prit cette Place,& il 
s’y maintint avec fa Flotte {-B). 

J91l . Les Lufitaniens regardèrent apparemment comme une 
Révolte its conjoncture favorable pour fe tirer de l’efclavage, les oc- 
oai^appeUent cu P at * oas T 1 * ^ es Romains fe donnoient les uns aux autres. 
Sertorius Cependant, avant que ae fecouer le joug, ils penferent h fe 
pour les com- choifir un Général courageux & expérimenté ,fans lequel ils 
mander. n’ofoient fe flatter de pouvoir recouvrer leur liberté. Pré¬ 
venus en faveur de Sertorius r ils jetterent les yeux fur lui 
pour lui donner le Commandement de leurs Troupes, & il» 
réfolurent de lui en faire faire la propofition. Dès que la ré¬ 
volte fut conclue, pluficurs Villes envoierent à ce fujet de» 
Députés h Tanger,oh ils furent très-bien reçus de Sertorius;. 


Ann 

de Komr; 
« 71 . 




{A) Piutarq. dans la Vie de Serto-11 (à)Purr ar^. dans la Vie de Sertorhis, 
tins. Florus , iiv. }. cbap. a a, | j Fmrus , Liv. }. chap. a a. 
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r ' Celui-ci, charmé de trouver une occalion fi favorable de ~ 
iwRma. f° rt *^ er l° n parti 6c de fe rendre même redoutable à Sylla, 
écouta volontiers leurs propofitions, accepta leur offre , 8c 
convint qu’on l’attendroit fur la Côte avec les Troupes qui 
étoient fur pied- 

Cotta, Préteur de l’Andaloufie, averti de ce qui fe tra- Cotta. Pré- 
moit, fe mit en Mer avec fa Flotte pour empêcher Sertorius ' e “< * f An- 
de pafler en Lufitanie. Sertorius de fon côte impatient de fe i Senoriis un 
voir h la tête des Lufitaniens , profita d’une nuit obfcure 6c combatnaval, 
d’un vent favorable pour s’embarquer avec fon monde, qui & Taincu ' 
fe montoitk trois mille trois cens^hommes,tant Italiens, qu’A- 
ff icains. Quoique tout parût le fàvorifer 6c qu’il fit même 
force de voiles, il ne put éviter le combat naval avec Cotta 
a la hauteur de Mellaria, qui ell aujourd’hui Bejer de la 
Miel proche de Cadiz. Il remporta toutefois la victoire, 

& il alla débarquer proche de la Montagne de Bellera. Lorf- 
qu’il fut i terre, il fut joint par quatre mille Fantaflîns 6c 
par fept cens Chevaux, qui étoient toutes les Troupes que la 
Lufitanie avoit pour lors en état. 

Furfidius marcha bien-tôt a fa rencontre avec fon Armee^ Dîff&eo* 
afin d’eflaïer à étouffer cette flamme naifTante dans fon prin- avantages 
cipe. Sertorius alla au devant de lui, 6c profitant de l’a- ''I"P orté£ CT 
vantage des polies,il lui tua deux mille hommes en diffé- Samiut.** 
rentes rencontres, 6c il l’obligea de fe retirer (A). 

*i\. Il y a apparence que Didius fut chargé du Gouvernement j 9 ij. - 
de l’Andaloufie. Ce Romain , après avoir rafiemblé le plus D »<&«»Got* 
de monde qu’il lui fut poflible, tacha de faire rentrer les ?AnSio»fil 
Lufitaniens dans le devoir, ou par la douceur , ou par la 
force ; mais ayant perdu deux mille hommes dans uneadlion 
contre Sertorius proche de laRiviere de Guadalquiviï, il fut 
contraint de fe retirer, 8c de diflribuer fes Troupes dans les 
garnifons pour les. mettre en fûreté. 

Sertorius ne fe vit pas plûtôt débaraffé de. fon ennemi, «oat établi 
qu’il s’en alla h Evora,oii il établit une forme deGouver- J Ebo . ra par 
qpment. Il y créa des Sénateurs 8c il y forma un Sénat com* Ser,ori, “* 
pofé des Naturels du Pais, 8c de ceux qui étoient h fon fer* 
vice. En même tems, il enfeigna aux Efpagnols la difeipline 
Militaire , à laquelle ils étoient fi peu accoutumés. De-là 
il envoïa des Légats aux Villes de Céltiberie 6c i d’autres], 

(A) Saluctb , Liv. i. 8c i. de PHiftoire, 11 Piutarq. dam le* Vies Se Sertorius C* 

ArriXN , Fioau* , Lit. j. chap. i». U de Pompée , Oxo« > Line j. ebap. x , s . 
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- afin d’engager ces Peuples a prendre les armes pour la dé- » 

A fciOToB. r>U f en ^ e commune de la liberté, perfuadé qu’il lui feroit plus 
jfij‘ facile par ce moi'en de foûtenir la guerre, a laquelle il devoit «n. 
s’attendre. Par la fuite de l’Hifloire, il paroît que plufieurs 
Villes de Celtiberie embrafiërent fon parti , de môme que 
d’autres fituées fur la Côte (A). 

Dès que l’on fçut k Rome les nouveaux troubles qui s’é- 
toient élevés en Efpagne, le Sénat réfolut que Quintus Me- 
tellus Pius, afTocie il Cornélius Sylla dans la Diélature, fc 
chargeroit du foin de faire la guerre a Sertorius. Metellus 
retenu quelque tems k Rome par ditïërens embarras , fit 
prendre le devant a Lucius Domitius Thoranius,fon Quef- 
teur, avec trois Légions, lui ordonnant de pourvoir k tout 
ce qui étoit néccflaire pour la guerre, & lui permettant pen¬ 
dant fon abfence d’exercer fes fonctions, 
tiédirions Lucius Domitius, après avoir joint fes trois Logions aux 
f’H^raüe s Troupes qu’il trouva en Efpagne, entra dans la Lufitanié. 
Quefteur^e Sertorius ht auflfi-tôt marcher contre lui un Corps d’Armée, 

Sertorius. fous la conduite d’Hyrtuleyus, fon Quefteur. Celui-ci livra 
bataille k Domitius proche de la Rivière de Guadiana , le 
tua & défit toute l’Armée Romaine. Pour réparer cette dé¬ 
route, & de crainte qu’un trop long retard n’occafionnât 
quelque nouveauté dans les Villes attachées k la République 
de Rome, Lucius Manlius, Proconful de la Gaule , reçut 
ordre de paflfer en Efpagne avec le plus de forces qu’il pour- 
roit. Manlius y mena cinq Légions & quinze cens Chevaux. 

Sur cette nouvelle, Sertorius envoïa au-devant de lui par la 
Celtiberie fon Quelleur Hyrtuleyus avec un bon nombre de 
Troupes pour l’empêcher de pénétrer dans le Pais. Hyrtu- 
leyus fencontra Manlius, dont l’Armée étoit renforcée de 
Celtiberes, lui donna bataille, lui tua beaucoup de monde 
& entre autres ValeriusPreconius fon Lieutenant Général, 
l’obligea de s’enfermer dans Lerida & de lui abandonner 
fon bagage. Après cette expédition , Quintus Metellus ar¬ 
riva en Efpagne pour y prendre le Commandement de l’Ar¬ 
mée {B). 

Metellus muni de tout ce qu’il lui falloit pour faire la 6 r%} 
6rêad' t *EP S 1161 * 6 > m ’ r en campagne k la tête d’une nombreufe Ar- 

(/f)Uneio(criptiond’Evora l ApptE»r, Il Epitdme de T. LtvE , Appieh, liv. r. 
PLVTitq. dans la Viede Sertorius. || des Guerre* civiles , Plutak. Vie de 

(fiJ Saluste’, Liv. A. de l’Uift. | [ Sertorius, Flo aus, Euthope, & Oitosx. 
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mée pour chercher l’ennemi. Mais Sertorius dont les forces ' , ( 

écoient beaucoup inférieures, évitoit avec grand foin d’en monm. DU 
venir aux mains. Content d’obferver l’Armée Romaine, de 
la harceler continuellement &c de lui empêcher les fourages, {£f" e la p °“J 
il alloit toujours par des lieux efcarpés. Enfin,'a force de reTsertoriui 
talonner ainfi les Romains, dont le nombre diminuoit tous 
les jours, il commença a fe faire redouter. Alors il defcen- 
dit en rafe Campagne, & il marcha à l’ennemi pour lui pré» 

Tenter le combat. Son Armée même prévenue en fa faveur , 
ne craignit pas de faire un défi à Metellus au nom de Ser- 
torius i mais Metellus le méprifa en Général prudent, qui 
connoifioit qu’il y avoit tout a craindre de la valeur & de la 
fïnefle de fon Adverfaire {A). 

L’Armée de Lepidus * en Sardaigne étant diffipée, M,~ Am»ée à 
Perpenna delà fadlion de Marius, fe retira en Efpagne avec Perpenna e a 
cinquante-trois Compagnies de bonnes Troupes,dans la Efpagne, 
perfuafion que Sertorius l’aideroit h foûtenir fon parti, ou 
que fe joignant à celui-ci, il le rendroit plus formidable. Il 
débarqua dans le Roïaume de Valence, dont la Capitale, 
félon toutes les apparences,fe déclara pour la faction de 
Marius, de même que d’autres Places de la Contrée, dans 
lefquelles il n’y avoit pas de gamifon pour réfifter a Per* 
penna. 

Le Sénat informé de Fentrée de ce Romain en Efpagne; Cn. Pompée 
&c convaincu de la neceflîté d’oppofer h Sertorius un Général de" la 

auffi rufé que ce grand homme, à qui Metellus ne pouvoit guerre contre 
être comparé à caufe de fon âge, envoia contre lui Cneyus *“ tonu,< 
Pompée avec l’Armée qu’il commandoit ** ,&c fur laquelle 
il fut réglé qu’il aurait la même autorité , que Metellus fur 


(A) Plotah. Vie de Sertorius. 

* Ce Romain nommé M. Emilins 
étant Conlul en voulut empêcher 
que l’on n'accordât h Sylla, qui mourut 
mangé de poux la même année après 
avoir quitté la Dictature . les honneurs 
publics de h fépulture, pour fe venger 
de ce que Sylla s’étoit oppofë à (on élec¬ 
tion au Confulat. Q. Luutius Catulus 
fon Collègue 8t ancien ami de Sylla, 
a'iant obtenu malgré lui qne l’on rendit i 
ce grand homme les derniers devoirs, 
aKèâa une très-grande magnificence 
pour (es obfèques. lepidus irrité de ce 
procédé qu’il prit pour une inlûlte , mit 
4ts Troupes en campagne ScGsprélènta 


aux portes de Rome avec une Armée 
confidérable ; mais quelques avantagea 
remportées par Pompée fur Brutus, fi¬ 
rent qu’il le retira en Sardaigne, oit il 
mourut peu après, accablé des chagrins 
que luicaulerent le mauvais fuccès Se fe* 
affaires St l’infidélité de (à femme; 
Plutarq 

" 11 étoit pour inrs 1 la tête d’une 
Armée, avec laquelle il avoit défiait Bru- 
'tus, après avoir forcé Lepidus de fortir 
de Rome , parce que' celui ri vouloir' 
abroger tout ce qui avoit été fait par 
Sylla, Sc qu’il s’étoit déclaré contre Ca¬ 
tulus fon Collègue. Piutarç. Vie de 
Pompée.. 
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* la fienne. Pompée fit là marche par les Gaules & par les . 
Pyrénées. 

Pendant que Pompée s’avançoit ainfi.vers l’Efpagne , 1 


MoNl>2. 

MetcUusfait Metellus qui avoit renforce fon Armée, fortit en Campagne 
cobrf La " avec le deuein de rencontrer l'ennemi. Sertorius de Ton cô- 
* ' té, fe tint toujours fur fes gafdes pour éviter le combat, 
quoiqu’il obfervât continuellement les Romains, & qu’il 
apportât tous fes foins pour les priver de vivres & de fou- 
rages. Metellus , afin de lui donner de l’inquiétude, alla 
faire le fiége de Lacobriga, qui ell, a ce que l’on croit, 
Lagos en Portugal. Les Aflîégés commençant a manquer 
d’eau, eh donnèrent avis à Sertorius,& ce Romain détacha 
aufli-tôtun gros deCavalerie comportant d’Efpagnols, que 
d’Africains des plus déterminés, aufquels il ordonna de leur 
en porter en croupe dans des Outres. Les Cavaliers animés 
par l’efpoir de la récompenfe entrèrent dans la Ville malgré 
Metellus , de après en avoir chafle toutes les bouches inuti¬ 
les , ils fe moquèrent du Général ennemi. 

H eft con- Comme le fiége de Lacobriga tiroit en longueur, & que 

traiat de le le- j es vivres comracnçoient à manquer dans le Camp Romain, 
Metellus envoïa Marcus Aquilius avec fix mille hommes 
pour en chercher & pour les efeorter. Sertorius en eut avis, 
& alla attendre Aquilius au retour, dans un polie avanta¬ 
geux, oit il mit fes Troupes en embufeade pour attaquer le 
convoi par devant & par derrière. Cette entreprife eut le 
t. fuccès qu’il pouvoit en délirer. Aquilius charge en tête &c 

en queue par Sertorius, perdit la moitié de fon monde, ôc 
eut le chagrin de voir enlever fon convoi : il fut lui-même 
démonté & contraint de fe fauver à pied. Metellus prefïe 
plus que jamais par le manque de vivres, leva honteufe- 
ment le fiége de le retira. 

jonaion de Dès que Pompée eut palfé les Pyrénées, plufieurs Villes 
|* rt “ lus an f de Celtiberie, qui étoient attachées â Sertorius, commence- 
e erpe . ren{ ^ chanceler, parce que leur Défenfeur étoit éloigné 
d’elles. Pour les raifûrer, Sertorius fe rendit a grandes jour¬ 
nées en Celtiberie avec l’élite de fon Armée. Les Troupes 
de Perpenna ne fçurent pas plûtôt l’arrivée de Pompée & 
celle de Sertorius en Celtiberie, qu’elles demandèrent a leur 
Général leur jonftion avec celles de Sertorius : elles le mé- 
ijacercnt même de le faire malgré lui, s’il ne vouloit pas y 
confentir, Perpenna fin d’abord tout ce qu’il put pour les 

détourner 
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a — détourner de, cette rafolution changea de porte i mais, “ ;-. 

Cé fut , iljn’eut pas d’autre parti à prendre,, jque.de., 

■"jw fitivtfnlô»? volonté. tt • •; ■. jfity* 

Avec ce renfort &c,avec celui des CeltibcTres, les EfpagnoJf. " '* 

féroces fourmenterent Senorius pour qu’il les menât à l’en¬ 
nemi. Malgré leurs inftanCes , le General- convaincu de la. 
néceffité, de conferveç fon Armée & de ne la pas expofec 
mal-k-propos, ne voulut pas acquiefcer h leurs demandes- 
Pour levappaifei*, il-perurtit fbulemCntà quelques Chevaux 
â’efcarmoucher <( & lorfqu’il les vit dan* le danger, il en, 
euvoïa: d’autres qui les eruirerent. ,11 apprit ainfi aux Efpa-, 
gnols combien leurs prétentions ctoiout peu’ raifonhables ,, 

& Je .danger qu’il y a volt à les fatisfaire. 

. Scrtorius qui fe trouvoit donc avec Soixante mille hom-f Sertoriui »C 
mes de pied & huit mille de Cavalerie , alla faire le fiége. 
dp la Ville de Lauron, qui eft, a de quç l’on, croit, Liriâ.Lauroo. 
dans le Roïaume de Valence,, parcequ’elle étoit. paflcc dans 
le parti de Pompée. Les Affiégés demandèrent du fecours a, 
leur nouveau maître, qui accourut'fur le champ avec fôn 
Armée. Ilyavoit proche-de la Ville un talus très-avanta-.- 
gcux pour quiconque s’en empareroit. Serrorius y ayant, 
porté un Corps de Troupes, Pompée fe venta d’avoir en-.- 
formé ÜArmée ennemie entre la fienne &la Ville. Ce bruit. 

\'int aux oreilles de .Sertorius, qui pour le faire cefler 
pour abattre l’orgueil de Pompée, fit pafler derrière l’Armée-' 

Romaine fix mille Fantaffins & quelque Cavalerie* de for* 1 
tp qu’il la mit hors d’état, ni de l’attaquer, ni de donner du- 
fecours aux Affiégés. 

Cependant Pompée envoïa quelques Compagnies aufoufa-, 
c ge,dont oncommençoit 'aman quer dans fon Camp, Sertorius 
* v ' lp fçut & détacha vingt Compagnies fous la conduite d’GcJ 
ta.vius y GrecJmus & deux mille Chevâux fous les ordres de, 
-Tarquiaus Prifcus, pour aller fe mettre en embufcade--8c don-* 
ner. fur ies Troupes de Pompée lorfqu’elles retourneroientf 
Lç^ deux; Capitaines de Seabrius s’acquittèrent exSwfteiWerit. 
de,Ipur.commiffion::.ils.fondirent tout-à-cOup-fur» les Fdu-*i 
rageurs , dont les. uttS-perdirent la vje r 6c d’aupes prirent 1» ; 
fuite. La Cavalerie portée dans des endroits convenables pour 
empêcher qu’aucun n’échapât &i ne pût'alïeV porfér h PoW-^ 
péë la nôuvtlle de leur débuté, tua la plûpart des, fuïards.. 

Toutefois le Général Romain;,averti de c» qui-fe partait *■’ 

Tome /. Q 
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——— envoïa Lelius avec une Légion pour fecourir fes Foura- — ■« 
Anne'e DV geurs. La Cavalerie de Sertorius ne fe vit pas plûtôt ce Dé- ^ 
tachement en tète, qu’elle feignit de fe retirer, jufqu’h ce * 7< , 
i9t ’ que les Troupes d’Oélavius Grecimus qui s’avançoient, & 
qui n’étoient pas éloignées, fuffent à portée de le prendre 
en queue. Pour lors Prifcus fit volte-face, & la Légion en¬ 
veloppée de toutes parts, fut mife en pièces avec Lelius fon 
Commandant. 

Pompée fur la nouvelle de la déroute de cette Légion , 
fe mit en marche «vec toute fon Armée pour la foutenir ; 
mais Sertorius ayant fait faire un pareiltnouvement h la fien- 
ne, iln’ofa palier outre, & il ne penfa qu’a fe retirer avec 
le plus d’ordre qu’il lui fut poffible. Dans cette occafion , 

Pompée perdit dix mille hommes & beaucoup de bagages. 

Après qu’il fe fut éloigné, les Habitans de Lauron fe ren¬ 
dirent a Sertorius, qui leur accorda la vie : leur Ville néan¬ 
moins fut livrée au pillage & brûlée pour mortifier Pom¬ 
pée (A). 

Metellus apprit avec chagrin tout ce que l’Armée de Pom¬ 
pée avoit fouffèrt, & craignit que Sertorius ne la détruisît 
entièrement. Pour prévenir ce malheur & pour être a por¬ 
tée de la fecourir dans lebefoin, il amena de l’Andaloufie 
toutes fes Troupes. A l’entrée de l’Hiver il fè retira, de même 
que Pompée, au pied des Pyrénées, & Sertorius s’en alla 
avec Perpenna en Lufitanie, après avoir pourvu a la fûre- 
Vertu&cou- té de la Celtiberie. Dans fe pillage de Lauron, une femme 
rage admira- jnfultée par un Soldat qui vouloit la forcer, fe défendit fi 
pignoîe!'courageufement, qu’elle lui arracha les yeux avec les doigts 

3S17> Dès que la belle faifon reparut, Metellus conduifit fon {j7i 

Metellus gv Armée en Andaloufie, & Pompée relia avec la fienne en 
meufobatail" Celtiberie pour y faire la guerre. Lucius Hyrtuleyus, Quef- 
meu cs tai - tgur s ertor j us ? étoit entré en Andaloufie a la tête d’une ’ 
Armée nombreufe, & s’étoit avancé jufqu’auprès d’Italica, 
oh Metellus alla le chercher. Hyrtuleyus prélenta la batail¬ 
le h l’ennemi, &c forma fes lignes dès le matin. Metellus 
au contraire prévoïant que la chaleur du jour, jointe à la 

(^)Plutaxq. Vies die Sertorius & Il chap. f. & 13. 
de Pompée, Appien , Liv. j. des Guet- Il .B) AppiEN.pLurAtiq. Vie ds^Ser- 
sesciviles, Epitàme de T. Lite , Liv [j tonus. 

91. Feqmtin ,Lit. ». des Stratagèmes, [| 
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* •" néceflité d’être fur pied & fous les armes, ne manquerait 
m’kow. P as harafler les ennemis, ne fortit fes Troupes du Camp 
(7ji qu”a midi. L’on combattit d’abord de part & d’autre avec 
une ardeur, qui tint pendant quelque tems la viâoire in¬ 
certaine. Cependant comme les Soldatsd’Hyrtuleyuseraient 
accablés de chaleur & de laflîtude, ils commencèrent a lâ¬ 
cher pied, &c ils furent enfin entièrement défaits avec perte 
de vingt mille hommes. 

Hyrtuleyus qui s’étoit échappé de cette déroute, le ren¬ 
força de nouvelles Troupes que les Villes de Lufitanie ne 
tardèrent pas â lui fournir. Réfolu de fe venger de Metel- 
lus, il retourna aufli-tôt le chercher. L’ayant joint proche 
de Se govie, il lui livra un nouveau combat; mais encore 
. plus malheureux dans cette a&ion qu’il ne l’a voit été dans 
la précédente , il y fut tué & fes Troupes y furent taillées 
en pièces (A). 

Pendant que ceci fe pafloit en Lufitanie, Pompée aflîé- 
gea en Celtiberie la Ville de Segida, & la prit. Averti qu’He- 
rcnnius & Perpenna étoient campés proche de la rivière de 
Turia, il marcha contre eux, & il leur tua dix mille hom¬ 
mes dans une bataille. Il alla cnfuite faire le fiége de la Va¬ 
lence du Cid, dont il s’empara, & qu’il détruifit prefque 
entièrement (£). 

Dans le tems que les Rébelles étoient ainfi battus par tout, 
il y a apparence que Sertorius étoit déjà en Celtiberie, où 
il convint avec les Espagnols de lever des Ecoles pour l’é¬ 
ducation de la Jeuneiïc. Il nomma en effet des Profeflëurs 
pour enfeigner le Latin, & d’autres pour le Grec. Parmi ces 
derniers fe trouva Afclepiade de Mirlée, qui a écrit la Pe- 
riergefe, & qui a glifle le premier dans l’Hiftoire d’Efpa- 
gnc, a ce que je crois, des origines fabuleufes & les erreurs 
des Grecs; fondé feulement fur la reflemblance des noms 
de quelques Villes & de quelques Ports, comme je l’ai dit 
ailleurs. 

Huefca fut la Ville que Sertorius choifit pour cet établif- 
fement, dans lequel I on prétend que fon but étoit moins 
de cultiver & d’orner l’efprit groflier des Efpagnols, que 
d’avoir fous ce prétexte dans la perfonne des jeunes gens, 

i A ) F.piiùmc Je T. Live, tir. si. Il les endroits déji cites. 

Saluste, Liy. x. d« l’Hift. Flottes, Il (B) Plutarq. Vie de Pompée. 
Plutarq. Okose, BcAppien, dans I] 

Qij 


Annb’e BU 
Monde. 
}S»7. 


Mon d’Hyr- 


Fxpédition* 
de Pompée. 


Etabliflemeat 
d’Ecole» pu¬ 
bliques i 
Hacfca pn 
Sertorius. 
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■ ■ qui s’appliquerpient h l’étude des belles Lettres, des étages _ ™ 

/ivNE’EBri qui répondiflent delà fidélité des Villes. La plûpart des 

Hifioriens modernes s’accordent à dire que cette Place fut <7?. 
Huefca en Arragon, & non pasHuefcaren Andaloufie. 8c 
ils fe fondent fur ce que les Villes dont • Sertoriüs vouloir 
s’afTûrer j étoient les Villes de Celtiberie qu’il avoit portées 
a la révolte. EnefTet quelques-unes de celles-ci étant dans 
la fuite paflées du parti des Romains, Sertoriüs pour les punir, 

V- ; * fit molirirles Etudians, comme autant de Celtiberes (A). 

''■v x " .Pompée glorieux de la viétoire précédente, alla cher* 
chef Sertoriüs pour tâcher d’avoir fa gloire de le vaincre, 

(ans le fecours de Metellus. D’un autre côté, Sertoriüs irri¬ 
té de la défaite de fes Lieutenans Généraux, fe mit en cam¬ 
pagne pour aller combattre Pompée, avant que celui-ci fût 
joint.par Metellus ; perfuadé qu’il lui feroit plus aile de bat¬ 
tre féparément les deux Généraux ennemis , que quand leurs 
w forces feroient réunies enfemble. Peut-être aufli avoit-il ap¬ 

pris que Metellus , après avoir prefqtie détruit l’Armée 

a u’Hyrtuleyus avoit commandée dans les deux aérions dont 
: a déjà été parlé, s’avançoit vers la Celtiberie pour fe join¬ 
dre a Pompee, prévoïant que c’étoit le meilleur moïen de 
terminer la guerre. 

Combat eut- Les deux Armées fè rencontrèrent donc proche de la ri- 

gtam entre ta v iere de Sucro, nommée aujourd’hui Xucar dans le Roïau- 
Pompéè & me Valence. Dès qu’elles furent en préfence l’une de 
.cette» 4eSer- l’autre & rangées en ordre de bataille, elles commencèrent 
comu- . J e combat avec une égale ardeur. Cependant Sertoriüs re¬ 
marquant que fon Aile gauche commençoit â plier & étoit. 
un peu en défordre, il accourut aulïï-tôt pour la rétablir. 

Ses Soldats animés par fa préfence & par fon exemple repri¬ 
rent courage, & donnant avec fureur fur l’Aîle droite des 
ennemis, ils ne tardèrent pas de l’enfoncer & de la mettre 
en fuite: dans cette occafion. Pompée fut affez heureux pour 
fe fauver des mains de quelques Africains, qui auroient pû , 
ou le faire prifonriier, ou lui ôter la vie. Pendant ce tems , 
Afranius Lieutenant-Général de Pompée , lequel commah- 
doit l’Aîle gauche des Romains, preflà fi vigoureufement 
celle qu’il avoit en tête , qu’il la contraignit de regagner fes. 
retranchemens qui furent auffi attaqués > mais Sertoriüs fur- 
vint, chargea les Aflaillans & en tua la meilleure partie. Etfc- 

(B) Stbabon , Lie. 3 . P eut ak. q. Vie.de Smoiiut, 
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r fin lâ nuit fépera .les Combattaus, & chacun des Généraux " m 

rentra dans fon Camp. Apeinele jouir reparut-il, audSer- A ^* (F DU 
Ht> torius fortit fes Troupes &c repréfenta la bataille, ahndefe 3 ^. ’ 
débarrafler de Pompée,s’il lui étoit polfible. Sur ces entrei. 
laites il eut avis de rapproche de Metellus avec fon Armée, 

ce qui fit qu’il fe retira.. 11 y eut dans ce choc dix mille morts , !j; ,.- 

de chaque côté, & après la retraitede Ser torius, les deux 
Généraux de la République s’unirent (A). 

Ils avoienc eflaïé pluheurs fois, 6 c toujours en vain d’at¬ 
tirer l’ennemi au combat, lorfqu’un jour Sertorius qui avoit 
évité jufqu’alors., en Général prudent & expérimenté , d’en 
venir à une adtion , fe vit contraint par les inflances 6 c par 
la réfolution téméraire de fes Soldats, d’accepter la bataille. 

. ; Mais Metellus 6 c Pompée informés fans doute des difpôfi- 
tions de fes Troupes, firent retirer leur monde, parce que 
Metellus jugea qu’il étoit toujours très-dangereux de com¬ 
battre contre des défefpérés. 

- Sertorius voulut alors s’éloigner des Romains, mais il en Défaite Je 
fut fuivi. Il trouva toutefois le moïen par fes ftratagémâs Pompée** 
^ordinaires, de leur empêcher les fourages entre Siguença & MetelIuv 
•Tutia, & de les réduire ainfi à une extrême nécelmé, ce qui 
fit que les deux Généraux ennemis y cnvoïercnt un Détache¬ 
ment confidérable. 11 ne fçut pas plûtôt cette diminution 
dans l’Armée Romaine, qu’il alla les attaquer, donnant en. 

E erfonne fur les Troupes de Pompée, 6 c Perpenna fur col¬ 
is de Metellus. Sertorius, après avoir tué fix mille hommes 
li fon Adverfaire, & entre autres Cayus Memmius Quefteur 
de Pompée, lefquels ne.lui en coûtèrent que-trois mille, 
courut au fecours de Perpenna qui. en avoit aéjajperdu cinq 
mille des fiens. Des qu’il parut, toute l’ArméeRomainelut 
obligée de lâcher pied.. r i 

• ^Cependant Metellus qui s’efforçoitpar fes paroles &par MtreHu» 
fon exemple d’animer fes Soldats ,ayant été blefle d’un coup 
de dard, fes Soldats oublièrent le danger oit ils ét oient, pour pris?* ” 
ne penfer qu’a fauver. leur Général. Alors uniquement oc¬ 
cupés de ce foin, ils couvrirent Metellus de leurs boucliers, 

& faifant les derniers efforts , ils le tirèrent de la mêlée, au 
• grand regret de Sertorius, qui fut au défefpoir de n’avoir pû 
profiter.aune fî belle occafion de remporter une victoire 
complctte. Cette adtion dura depuis midi jufqu’au foir. Le 
jour fuivant, Sertorius renforcé de quelques Régimens Lf- 
(A) PtuToq. Vie de Sertoôuf- 
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Cége». 


it6 .HISTOIRE GENERALE 

pagnols qui lui arrivèrent, alla tout-à-coup affaillir le Camp — 

de Metellus » mais appercevant Pompée qui s’avançoit con- 

tre lui à la tête de fon Armée, il fe retira à Calahorra, Place «77. 

forte, afin d’afiilrer la retraite à fes Troupes en cas que les 

Généraux Romains le fuiviffent. 

Il y fut afiiégé par les Romains qu’il incommoda fort par 
fes allarmes continuelles, Portant ae la Ville & y rentrant, 
fuivant que la fantaifie lui en prenoit. Lorfque l’Hiver com¬ 
mença à lè faire fentir, Metellus & Pompee changèrent le 
fiége en blocus, & y laififant fuffifamment de Troupes, ils 
allèrent prendre leurs quartiers d’hiver. En même tems ils 
firent publier qu’ils donneroient de grandes récompenfes h 
.quiconque leur apporteroit la tête de Sertorius {A). 

En 678. une partie des Romains qui fervoient fous les <71, 
Enfeignes de Sertorius, déferta a la Pollicitation de Metel¬ 
lus 6c de Pompée. A la vûe de cet abandon, le Général des 
Efpagnols commença h craindre pour fa vie , ce qui fut 
caufe qu’oubliant fon ancienne douceur, il fit mourir tous 
ceux fur lefquels il eut quelques foupçons. Il devint même 
fi méfiant, que tout Romain lui paroi fiant fufpedl, il corn- 
pofa fa garde d’Efpagnols. Après avoir fait lever de nou¬ 
velles Troupes dans les Villes qui lui étoient attachées, il 
leur marqua un rendez-vous général oh il alla les joindre. 

Au retour du Printems, Pompée ouvrit la Campagne par 
le fiége de Palence chez les Vaccéens. Aiant creufé les fon- 
demens des murailles pour les fapper, cette Ville fe trouvoit 
fur le point d’être emportée, lorfque Sertorius accourut au 
fecours. Pompée dont les forces étoient inferieures , dé¬ 
campa 8c mit le feu a toutes les machines dont il s’étoit fervi 
pour le fiége ,_afin d’empêcher l’ennemi d’en profiter. Il 
alla enfuite joindre Metellus, qui ne faifoit que ravager les 
Terres 8c les Villages dépendans des Villes attachées a. 
Sertorius. 

Le Générai des Efpagnols répara les murs de Palence, & 
pourvut cette Place ae tout ce qu’il lui fallait. Après l’avoir 
mife en état de défenfe, il marcha vers Calahorra. Là, il 
donna tout-à-coup fur les Afliégeans, 8c après en avoir tué 
trois mille, il contraignit les autres d’abandonner leur entre- ; 

prife. Pendant ce tems, Pompée 8c Metellus défoloient tou- 

(Aj Appien , des Guerres civiles , 11 & de Pompée , Salvste , Liv. 1. de 
Liv. i. Pu/r **■<*• Vies de Sertorius || l’Hift. Orose , Liv. j. cbap. 13. 
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tes les Places du parti de Sertorius , & obligeoient les Ha- 
bitans des Pais par où ils pafloient, de fe retirer dans les 
Villes 6c dans les Places de leur fàélion. 

De Calahorra, le défenfeur de l’Efpagne alla fe porter a 
la vûe des Capitaines Romains. Ceux-ci louhaitotent fort de 
lui donner bataille , mais Sertorius trop prudent pour s’ex- 
pofcr a une aétion avec des Troupes, qui étoient pour la 
plûpart nouvellement levées 6c peu aguéries, apporta tous 
les foins pour l’éviter. II fe contenta feulement d’épier les 
occafions de les incommoder 6c de les harceler, & a force 
de leur donner des allarcnes, il leur rendit les vivres 6c les 
fourages fi difficiles a avoir, que l’on fouffrit beaucoup dans 
leur Camp. Enfin il les amuia tellement, que l’Eté fe parta, 
& qu’ils furent obligés de fe féparer pour prendre leurs 
quartiers d’hiver. Metellus fe retira en Andaloufie, 6c Pom¬ 
pée dans la Contrée de Narbonne , Ville du Languedoc en 
France. 



La réputation de Sertorius s’étant répandue jufqu’en Allianceen- 
Orient, Mytridate, a la perfuafion de Lucius Magius 6c de 
Lucius Fannius, envoïa des Ambafladeurs a ce Romain pour 
lui propofer de fe liguer enfemble. Ces Orientaux arrivés 
en Efpagne y furent très-bien reçus de Sertorius, qui con¬ 
clut avec eux la ligue, fous condition que Mytridate lui en- 
verroit l’année fuivante une Flotte de quarante voiles & 
trois mille Talens, s’obligeant de fon côté de fournir à ce 
Prince * un gros fecours de Troupes fous la conduite d’un 
de fes Capitaines. Lorfqu’ils furent congédiés 6c partis , 

Sertorius profita de l’éloignement des Armées de Metellus 
6c de Pompée, pour aller avec fes Troupes dans le Roïau- 
me de Valence, fortifier le Port de Dénia qui étoit dans fon. 
parti, & par où ilefpéroit de recevoir la Flotte de Mytri¬ 
date. Apres avoir pourvû a fa filreté, il afliégea la Ville de 
Valence,ôcil laprit. Delà il fe retira ,-afindefe préparer 
pour la Campagne fuivante ( A). 


(/() Epitime de T. Ltvs Liv. »j. 
A»rtEN,dàns lei Guerres d’I (pagne. 
Ut. i. des Guerres civiles de Mytr date 
Purr*»<i Vie de Sertorius, Cîc. Oraif 
pour la Loi Manilia, Strahom, Lîv.3. 
h d’autres. 

* Après avoir (bit la paix en ««9- de 
Borne avec Sylla , qui avoir battu (es 
Capitaines , il avoit repris les armes 
centre les Romains,mais il fut défait par 


Lucullusen différentes occalî-ns, St en- 
6n par Pompée qui le mk en fijite l’an ' 
dM. St qui diilipa toutes les Troupes. 
Ce malheureux Prince <ê retira en. Ar¬ 
ménie auprès de Tygrtme fotr gendre. 
Li ayant (qu que fon fils Pharnacés 
«’étoit fait déclari r Roi, il Ce perça le 
(èin de délêlpoii en 6S9,. Avpuk , de la. 
Guerre de Mytridate. Pitrraaq. Vit de 
Lucullus, Parxacui.us, liv. a. 
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Mytridate eqvoia lePrimenJs fui vaut laFlotte &Far®eftr '• 

Akn-e'e dut dont rilétort' carri)eûü aVcb Sàrtpelus ','& celui-fcrfii partér’ ^j^ïu 
*]£*£*■ pour l’Orient Marcuc Wpâisaviec'qoelcfues.TECwhcsïi fîàkn/ 'e?* 
pccjûtricâkfidBt tMqâqy laoguenrbvêcHvit anr,: 5 fcriiO pdur 
avoir des ffccùipcKydu-Faqgeut & tour cai qui lui 'èœib nîtcetl 
£iiré>, lut marquant jqu’autrement il deroit ibligt'dos’eitrëwl 
tduraeq en' lulie atpep ibp; ArfnéeJ Ses remontrancea euicénq 
t’eflEètcqu’i^poavojtJien attendre-, âclui;procùrerent totq/cfeq 
qu!il dqminaotC-(yt)û r:n..no-j -.') il ,io:ivVi z::ir ir.ioi iû 
e^Qiiinnfe Jïéeadiusfe mirxat Campagne.&2maicliar.oàBtro 
Sertdrius^j& pdurhpius gtdride fûreœ Pofopée^feijoignStàé. 
lui àvecfes..Trdupes. Cependant, comme le Général enttcnni 
qvlroit ioùjdursuj’çn. veniï aux mains avec Hux^des) Ga»I 
pkaines -Romains irrités de ne pouvoir Fattirer au cômbac£ 
tâchtientpardek pratiques îeciertes de gagner quelques penc. 

Cannes de ibu Camp.pour Je foire poignarder, leur promet--,* 

Sertorius fe tant leur g r * ce & même de l’avancement. Sertorius quiænfud 
«iul “-odleUx arvéctP,i?tmourir piufrcurs hommes flirde begersidupçofis, 

& P#f tu procédé il fh rendit de jour en jour plus'odieux 9 
&. il; aigrit davantage l’éforit de ceux qui conjuraient fa' 
pertc.1 .Du j nombre de) ces derniers étoit Perpenna , qui par 
jaloufie iouhaitoit de fé défaire de lui pafin d’avoir lcCom-> 
mandement général. Ceux, qui étoient .du cômplor,com-, 
mê noir ont parrefufer d’obéir à Sertorius -, & firent, comme- 
par Jan ordre, de grandes vexations.'dans les .Villes, afin 
d-îiridifpofer les Peuples contre lui , & de lui foire* perdre' 
l’eflime desEfpagnols. (B)..s ‘ r . , - . . 

j9î«. .^Sertorius iiülruit que les ennemis cherchoient à le foire* <* o; 
li perd une aflaffinfcr, raflèmbla leiplùs de-Troupes. qu’il put, dans la. 
we'ïteeU^'!" téfolution d’aller les combattre ,,Sd de tâcher de lesmettre- 
hors d’état de l’inquiéter davantage.-- S’étant donc mis etr 
campagne.a la tête d’une Armée nombreufe, il.fc Campa 
proche de Bilbilis : x^eil-là , oâ- près delà qu’eft limée à pré-' 
fent la Ville de Calatayud en Arragon.;. Metellus marcha à; 
fa rencçntre,’ & il ,fç livra entre eux .deux une bataille qui 
fut G roalhéùreufe jpour Sertorius, que celui-ci fut entière¬ 
ment défait & contraiïit-'de fe,retirer vers Huefea (C). 

Placeurs . fpûfprojfitér.-dé'çet avantage, Met,çllw &'Pqipapéé„ 4 r,. 

)( X.) StLutTB l LW.. j. de î’Hift. I ! (B)-PtwT*iuï. Vie de Scrtariu» , ’AV- 
Ptuiuns. Vie delAculli» ,P*teuu-11pibn. -> . uni .... y-• -i.it 

udy.Lir.-j. - —■! “* «» || (CJStkutom-, Lit. y » >n - ,«,t. 
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* lerent fepréfenter devant quelques Villes ,• lefquelles re- '—~ ■ ■ 
IÆ Romi. butées des mauvais traitcmens que les Partifans de Serto- mon ue . DÜ 

Ma. rius leur faifoient éprouver, fe rendirent aifément. D’au* joîo. 
très Places lafTées de la guerre & invitées par les bons par- 
tis que les deux Généraux de la République leur offroient, 
fe fournirent auffi. Sertorius au delefpoir & furieux de ce 
que ces Villes l’avoient abandonné, fit égorger dans Huef- 
ca tous leurs jeunes gens qui y étoient Etudians, & vendit 
les autres, ce qui fut caufe qu’il devint odieux de plus en 
plus aux Villes qu’il avoit dans fes intérêts (J). 

**'• • Perpenna infatué de fa nobleffe obéiffoit avec peine a jjjr:, 

Sertorius , dont il connoiiToit la baffe extraélion, oc ambi- J^uue-'conf 
tionnoit le comm’andement. Afin d’y parvenir, il s’étoit lié pi re nt contra 
avec les principaux Officiers, & ils étoient tous convenus de û 
donner la mort a Sertorius. Manilius un des Conjurés le dit 
à un jeune garçon avec lequel il entretenoit un commerce 
infâme, & celui-ci le rapporta a Aufidius, qui trempant auffi 
dans la confpiration, donna avis a Perpenna du danger qu’il 
y avoit d’être tous découverts. 

Afin de prévenir ce malheur, Perpenna chargea dix Sol- Sert orna 

dats d’affaffiner au plûtôt Sertorius; mais de ces perfides, j° ,gnar i < v 
les uns furent arrêtés & punis de mort, 6c les autres fe fau- “““ 
verent. Perpenna fâché d’avoir manqué fon coup, eut re¬ 
cours a un autre expédient. Il fit rendre h Sertorius une Let¬ 
tre fuppofee, dans laquelle on lui mandoit, que fon Légat ou 
Lieutenant Général avoit remporté une grande vi&oire fur 
les ennemis. A cette nouvelle Sertorius témoigna beaucoup 
de joie , & Perpenna feignant de vouloir lui montrer qu’il 
y prenoit infiniment de part, l’invita a un repas, dans le¬ 
quel il avoit projetté de le faire mourir. En effet au milieu 
au feffin Sertorius fut poignardé par fes Secrétaires, qui 
étoient Quintus Fabius, Annius Tarquitius. Vertius &c Me- 
cene. Ainfi la trahifon exécuta ce que n’avoient pû faire 
deux Généraux auffi grands que Meteilus & Pompée. 

Dès que la mort de Sertorius fut publiée, toute l’Armée PerpemuV 
fut dans la confternation, & fur tout les Efpagnols qui re- remplace, 
connurent toute la grandeur de la perte qu’ils venoient de 
fiiire. Auffi-tôt tous les Soldats coururent aux armes pour la 
venger, mais les Capitaines appaiferent ces premiers mou- 
vemens,'a force de préfens, de careffes 6c de promeffes. 
i. A ) PruTAUq. Vie de Sertorlns, Afpi£Hi 

Tome A 


R 
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■ - Lorfque cette éfhotionfut calmée, l’on reconnut pour Géné- f 

ra l*^* me Perpenna, que Sertorius avoit déclaré Ton fuccef- 
jÿj,.’ feur par fon Tellament. Celui-ci pour gagner Faffeélion des <81. 

Villes, rendit la liberté a leurs prifonniers & leur renvoïa 
leurs ôtages. Un fi beau procède ne put néanmoins empê¬ 
cher qu’il n’y en eût quelques-unes qui abandonnaient fon 
parti. Dans cette occanon, Perpenna ne tarda pas de mon- 
Sacruauté, trer a découvert fa cruauté, fàifant mourir un de fes ne¬ 
veux & trois Efpagnols de conlidération, lefquels étoient 
transfuges de leur Ville par attachement pour lui. 

Metellmpa- Metellus prévenu que Pompée fuffifoit feul pour détrui- 
eifieia Lufit»- re FArmée de Perpenna, pafla avec la fienne en Lufitanie, 
SeiRome Ur ' d’oh *1 ^ rendît bien-tôt à Rome. Il y a lieu de croire, que 
dès qu’il parut dans cette partie de l’Efpagne, toutes les Vil¬ 
les révoltées, inftruites cfe la mort de Sertorius, rentrèrent 
dans le devoir. Autrement il ne paroîtroit pas naturel qu’il 
eût quitté fi promptement ce Pais, oh la guerre avoir d’abord 
commencé, s’il eût pû foupçonner qu’il y eût eu encore 
quelque chofe h craindre de fes Habitans. Metellus emme¬ 
na de Cordoue, oh il fut reçu avec pompes & magnificen¬ 
ces , quelques Poètes qui découvrirent leur genie pour les 
vers, dans lefquels il y avoit encore de la dureté. 

Di&ite & Pompée qui fouhaitoir avec ardeur de terminer la guerre, 
mort 4 e Per- marcha a l’ennemi avec fon Armée. Après avoir efcarmou- 
peana. c hé pendant quelques jours, pour éprouver fes forces, il fe 
difpofa h en venir h une aétion générale. Pour cet effet, il 
plaça dans des pofies avantageux & convenables quelques 
Efcadrons & quelques Bataillons, afin d’envelopper FAr¬ 
mée ennemie, &il fe préfenta avec le refte de fes Troupes 
devant Perpenna. Celui-ci, à la vûe de fi peu de monde , ne 
douta pas de la vifloire. Flatté de cette douce efpérance, il 
s’emprefla de faire fortir fes Troupes & de les mettre en or¬ 
dre , mais il fut bien-tôt détrompe. A peine le combat fut-il 
engagé, que les Soldats de Pompée commencèrent h lâcher 

Î ied par ordre de leur Général, afin d’attirer Perpenna a 
:ur pourfuite,& de mettre leurs Camarades, qui étoient 
en embufeade, à portée de le charger. En effet ceux-ci le 
firent fi a propos, que FArmée de Perpenna étant prife en 
queue & en flanc, fut prefque toute paflee au fil de l’épée. 
Perpenna même redoutant également & fes Soldats & les 
ennemis, fe cacha dans des buiflons, afin d’éviter la fit- 
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1 , reur des uns , & les effets du reffentiment que les autres - - 1 " ■* 

de Tome, avoient témoigné de la mort de Sertorius, &c que ce malheu- ou 

«ii. reux fuccès ne pouvoir pas manquer de réveiller. Mais quel- jy/V 

quesCavaliers l’y ayantapperçu, l’en tirèrent & le tuercnr, 
après l’avoir accablé de reproches. En vain il leur demanda 
la vie, fous prétexte qu’il avoir des chofes d’importance a 
communiquer V leur Général, Pompée voulut qu’on la lui 
ôtât fans avoir égard a fes prières. Avec lui périrent encore 
tous ceux qui avoient trempé dans la conjuration contre Ser¬ 
torius , & qui avoient donné la mort à ce grand Capitaine. 

Julie récompenfe de leur trahifon 1 

Plufieurs Villes, & entre autres Huefca, Termes, Tutia 
& Valence, effraïées de la déroute des Efpagnols, fe ren¬ 
dirent a Pompée. Ofma & Calahorra en Celtiberie, furent 
les feules qui refuferent de fe foumettre , parcequ’elies 
avoient reçu chez elles les débris de l’Armée de Serto¬ 
rius ( A ). 

[ J’ai été contraint d’obmettre quelques difcours & quel¬ 
ques exploits de Sertorius, rapportés par Valere Maxime, 
par Plutarque, par Aulus Gellius & par Frontin, faute 
d’avoir fçu les placer dans des tems déterminés. On peut 
les voir dans les Auteurs cités, ou dans Ambroife de Mo- 
ralès, Écrivain EfpagnoL] 

<»». Pompée qui avoit commencé le fiége d’Ofma dès l’année ?»}*• 
précédente, le termina par la prife de cette Ville, qu’il fit priresTofma 
enfuite rafcr. Pendant ce tems, Afranius fon Lieutenant & Je Caia- 
Général aflîégeoit Calahorra. Il en garda fi bien toutes les p® r ” ^ 
avenues, que rien ne pouvant y entrer ni en fortir, on y 
éprouva une famine extrême qui fit périr beaucoup de mon¬ 
de. Enfin la Place fut emportée,& tout y fut mis i feu & 
a fang (fi). 

Le grand Pompée, glorieux d’avoir entièrement termi- L’Etpaga* 
né cette guerre, rétablit le calme & le bon ordre par tout, pacifiée. 

&c laiffa toute l’Efpagne pacifiée. Quelques perfbnnes pré¬ 
tendent que pour immortalifer fes victoires, il bâtit Pam- 
pelune & la nomma Pompeyopolis» mais il me femble qu’el¬ 
les peuvent fe tromper, parceque cette Ville s’appelloit 
Anciennement Pompelon. Ce qu’il y a de certain, eft qu’il 

( X) PrvTAXQ. Vies de Sertorius Se de 11 ehap. 11. Cicéron , Orailbn pour Ai- 
Pompée , ApPien, Guerres civiles Se 11 chia, Orose , Liv. 5. chap. 10. 

Guerres d’Elpagne, FeoEüs , liv. 3.U (S)Oxot£, Lir. t.chap. 13. 

Rij 
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- élevade magnifiques Trophées * dans les Pyrénées, & qu’il 

KSSJ” partit pour Rome,oii il emmena avec lui Cornélius Balbus 
jyjt/ l’aîné , natif de Cadiz, lequel avoit rendu de grands fervi- 
ces * * a la République dans la guerre de Sertorius (J). 

The-Live & Orofe veulent que cette guerre ait duré dix 
ans : Appien & Eutrope n’en comptent que huit. Cepen¬ 
dant les uns & les autres difent la vérité, quoiqu’ils ne pa- 
roiflent pas s’accorder enfemble. Et en eflèt : les deux pre¬ 
miers commencent leur calcul dès le tems que les Lusita¬ 
niens appelèrent Sertorius & fe révoltèrent, ce qui fait dix 
années jufqu’a la préfente V les deux derniers au contraire, 
remontent feulement à l’arrivée de Quintus Metellus, qui 
ne pafla en Efpagne que deux années après ce fouléve- 
ment. 

3,34; Cayus Antifcius, nommé Préteur de l’Andaloufie, ame- 
c. Antiicius na avec lui Cayus Jules Cefar pour fon Quelleur. Il alla vi- 
l'Andaloufit. ^ ter les Tribunaux par ordre du Sénat, pour s’informer de 
la manière dont on adminiftroit la Jufîice, & pour défen¬ 
dre h ceux qui en avoient le foin, de faire le moindre tort 
aux Provinciaux (B), 

393». Cneyus Calpurnius Pifon, Préteur de la Tarragonoife, 
Pifon, Pré- s’alliena.tellement les Naturels du Pais par fes concufiîons 
Tarragonoife & P ar fes violences, que ceux-ci laffés d’un traitement fi 
tué pur les dur & fi tyrannique, ôc naturellement portés d’ailleurs à 
Efpagnol». la révolte, le mirent en pièces & lui ôterent la vie (C). 


)E P OMC. 
éüi. 


(tu 


(t)+ 


(X) Cicéron, Oraifon pour Balbus , 
Plutarq.Appien, Florus Sc Okose, 
dans les endroits cités ci- derant 

(B) Suetone & Plutarq. Vie de 
Celàr. 

(C) Dion Cassius , Liv. 3*. 

* Quoiqu’un Ecrivain moderne ait cru 
que ces Trophées n’étoient autre ehofe 
que la Ville de Pampelune, Jean de Fer¬ 
reras donne lieu de crorre que cette opi 
ri u clt fans fondement. D’ailleurs, un 
Gécgraphe ancien témoigne que Pom¬ 
pée ci igea ces Tro^ hées dans le terriioi 
re de Jonquiéres; & des Votapeurs ha¬ 
biles & curieux ont découvert des relies 
de ces Trophées dans les vallées d’An- 
dore& iTAltavaca. Ony voit de grands 
cerceaux de fêrde dix pieds de diamètre, 
attachés à des rochers avec du plomb 
fon u : iis y 'ërvoient 1 (ôutenir les Tro¬ 
phées. L'on y a meme remarqué des 


figures d’Arcs de triomphe. C’eft c» 
qu’oblêrve iudiciculcrrcmM.de la Mar- 
tiniere dans fon Diâioanaire Géogra¬ 
phique, au mot Ptmftlunt. 

*" lis lui valurent le droit de Citoïen 
Romain, que Pompée lui accorda Dana 
la fuite on le lui dilputa , mais il y fut 
maintenu par l'appui de CralTus, de 
Cicéron & de Pcm[ ée, qui plaidèrent 
peur lut. Comme il éroit également 
ami de Celàr & de Pompée, il le dé¬ 
clara pour le premier, après avoir ten¬ 
té inutilement de réconcilier ces deux 
grands hommes. Il joignit à fes noms 
celui de Theophaoe, pour avoir été 
adopté parTheof banc i’Hiitorien, natif 
del e*bos, de qui il hérita de grands biens 
étai t déjà très-riche auparavant, Cic. 
Oraifon pour Balbus, PatlrcuLVS, 
Plutarq. Pline, 6 tç. 
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Pifon qui trempoit dans la conjuration de.Catilina *, 
fut fait Préteur de TAndaloufie. Ayant été découvert pour 
' complice dans l’horrible attentat auquel il s’étoit engagé de 
prêter les mains, il aflembla au plûtôt quelques Troupes, 
avec lefquelles il fe rendit a fon Gouvernement. Delà il 
paffa en Afrique par le Détroit pour foûtenir les intérêts 
d’un petit Roi, qui avec fon fecours vainquit fon ennemi, 
ce qui fit qu’il s’acquit quelque réputation dans cette guerre 
(■^). 

L’on donna en 6 9 2. à Cayus Jules Cefar la Préture de l’Ef- 
pagne ultérieure. Pendant cette première année de fou Gou¬ 
vernement en Efpagne, les Habitans du Mont Herminius, 
c’eft-à-dire des Montagnes de Coria&dc Ciudad-Rodrigo, 
accoutumés à vivre de rapines, s’attroupèrent & entrèrent en 
Lufitanie &c en Bétique, ovi ils firent des vols cqnfidérables. 
Auflî-tôt Jules Cefar aflembla quelques Troupes & marcha 
contre eux. Les Montagnards voulurent en vain fç défendre 
&c réfifter au Préteur, ils furent punis de leur témérité. Ce- 
ûlt leur démolit leurs Places fortes, & les contraignit de s’é<- 
tablir en plat pais, afin de les contenir plus ailement dans lé 
devoir. 

Plufieurs Villes de Lufitanie ayant auflî commencé à fof- 
menter quelques révoltes, Cefar accourut fur. le champ, & 
les pacifia. Quoiqu’elles fe fournirent toutes , il y en eut 
néanmoins quelques-unes qui furent livrées au pillage, par¬ 
ce qu’elles etoient fans doute les plus coupables (B). ’, 

Les Peuples qui vivoient au pied du Mont Herminius , fe 
fouleverent de nouveau & recommencèrent leurs incurfipns. 
Cefar n’en, eut pas plûtôt avis^ qu’il fe mit en Campagne 
pour aller les comhattre 8c. les- châtier. Quoiqu’il en tua 


( A ) Cic. Je* brigues pour le Con¬ 
ciliât, Sai.lste , Livre de lu Guerre de 
Catilina. 

(£) Suetone,S: Plutarq, Vie de 
Cefâr 

* Sous le Confùlat de Cicéron & 
d’Antoine, Catilina réduit à une ex- 
treine pauvreté par lès débauche* , fit 
deifcin d’opprimer là Pétrie, d’extermi- 
ser le Sénat, de piller le Tréfoc public 
& de mettre le feu à la Ville de Rome. 
Ayant fait entrer dans lés vûes plufieurs 
perfonnes de confiJération , tous les 
complices burent, pour: arrhes de leur 


union, dn ûng humain qui U-ur fût pré- 
lent é dans des coupe*. Cette nlfreufis - 
onfpirarion ayant été découverte) pat 
une femme , Cicéron accula & 'convain¬ 
quit Catilina en plein Sénat.- Celui-ci, 
ainfi averti ,, fe lâuva jutant publique- 
ment la délit uétion de Rome II alla en 
Tofcane Ce mettre i la tête des Troupes 
qu’il y avoit fait lever ; mais dans le rt-ms 
que l'on-punit les êonjurés à la Ville, 
Antoine le'défit dan* une bataille l’an 
69 1. de Rome. Son corps fut trouvé 
mort après le combat. SaUJste , Liv,. 
delà Guerre de Catilina , 9t d’autres.. 


A Monue! U 

} 940 . 

Pilon Pré¬ 
teur de l’An- 
daloufie. 


Î94*. 

C. Jules Ce¬ 
fâr, Préteur 
de la Bétique, 
dompte & 
punit quel¬ 
ques Rcbel-r 
les. 


Î94). 

Antres expé. 
dirions de Ju¬ 
les Cefar eh • 
Elpagne, 
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Amne’e du dedans des Terres vers l’Océan Occidental, & qui après 
avoir pafle le Ducro & le Migno, fe réfugièrent a une des " 

Ifles nommées Cincia &fituées vis-a-vis de Bayone en Ga¬ 
lice.- Cefar envoïa contre eux des Troupes, qui s’étant mifes 
fur des barques , voulurent tenter de defeendre dans l’Ifle ; 
mais les Romains furent fi bien reçus,qu’ils furent contraints 
de fe défifler de leur entreprife & de s’en retourner avec 
perte des plus braves d’entre eux. 

Cefar irrité de cette réfiltance, alla en perfonne avec fa 
Flotte bien pourvûe de monde pour dompter ces Efpagnols 
rébelles. Lorfqu’il arriva h l’Iue, il trouva ceux qui l’occu- 
poient fi exténués par la faim, qu’ils n’attendoient que la 
mort. Quoique ces malheureux fuffent dans cet état plus 
dignes de compaflîon que décoléré, Cefar inflexible les fit 
tous égorger. De l’Ifle il remit a la voile, & après avoir re¬ 
connu la Côte Occidentale qui étoit au delà, il mouilla dans 
le Port de la Corogne , anciennement appellé Flavium Bri- 

S antinum. Les Habitans de cette Ville effraies de la gran- 
eui* des Vaiffeaux de la Flotte Romaine, fe fournirent au 
Préteur. Après ces expéditions, Cefar retourna a Cadiz oh 
il ligna fes Loix Municipales. 11 donna aufli un Réglement 
pour modérer les ufures par toute l’Efpagne, & il fit plu- 
lieurs Loix très-utiles &c très-fages. Enfin il partit pour 
Rome, afin de fe trouver aux élections, dont le tems appro- 
choit (À). 

Publius Cornélius Lentulus Spinter eut en 69y. la Pré- *rf. 
Spîoier, Pré- tur« de l’Efpagne ultérieure (B). 

teur en Bén- Deux ans après, Quintuj Cecilius Metellus Nepos paffa, <j> 7« 
,Ue- 3J47- a la fortie de Ton Confulat, en Efpagne pour Préteur de la 
Metellus, Tarragonoife. Sur ces entrefaites , les Vaccéens réfolus de 
Tatragonolfc fecouer le joug des Romains, commencèrent h s’affembler& 

Révolte des h faire des préparatifs pour la guerre. Dès que Metellus eut 
Vaccéeo*. ve nt dcleur révolte, il tira des garnifons les Soldats, & il 
marcha a l’ennemi, pour ne lui pas donner le tems de trop 
fe fortifier. Il n’eut pas plûtôt joint les Rébellcs, qu’il don¬ 
na fur eux vigoureufement, & qu’il les défit. Après cette 
vidloire,il alla aflîéger Clunia,qui efl la Corogne du Comte 
proche d’Ofma. 

< A) SurrsNK * Ptirrnw}. Vie de|| ( « ) Calan , do la Guerre drü*a 

Cefar, Appif.n, Liv. ». de la Guerre 11 Liv.l. 
civile, Dion Cassivs,L iv. 37. |i 
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**■ " Les Vaccéens qui s’étoient refaits de leur déroute, & qui ■ 1 t ■ — 
Rom. avoient formé une nombreufe Armée , retournèrent a la A ^ 1 N Ü “ ““ 
charge. Fondant avec intrépidité fur les Romains qui étoient j»47. ’ 
devant Clunia, ils en tuerent un bon nombre, & ils leur 
firent lever le fiége. Metellus piqué de ce mauvais fuccès, 
fit de nouvelles levées de Troupes, & retourna chercher 
les Vaccéens qu’il vainquit dans une bataille. Ceux-ci plus 
irrités qu’auparavant, fe renforcèrent 8c retournèrent tenter 
fortune j mais le Préteur effraie de leur ardeur & de leur 
multitude, demeura tranquille dans fon Camp, d’où il fe 
rendit a Rome pour les éleéfions, après avoir fait prendre a 
fes Troupes leurs quartiers d’hiver fur les Frontières (A). 

Pendant que Jules Cefar faifoit la guerre dans les Gaules, l« Cama- 
ce Conquérant détacha Publius Craltus avec une partie de 
l’Armée, pour aller fubjuguer les Aquitains qui font les comre^jùiêa 
Peuples de Gafcogne & de Touloufe. Ceux-ci avertis de Ccûr. 
l’approche des ennemis , envoïerent auffi-tôt des Députés 
aux Cantabres qui habitent les Montagnes de Burgos, la 
Bifcaye 8c une partie de la Navarre, pour leur demander du 
fecours. Les Cantabres leur en promirent, 8c mirent en 
effet fur pied une Armée, dont ils élurent pour Généraux 
quelques Efpagnols qui avoient fervi fous les Enfeignes de 
Sertorius, 8c qui connoiffoient parfaitement la méthode des 
Romains pour difeipliner les Troupes. 

Les Cantabres pafferent donc les Pyrénées , fe joignirenr LeJnnîg[ , et 
enfuiteaux Vocontiens a la vûede PuoliusCraffus, & firent autres font 
leur Camp a la maniéré des Romains. Perfuadés que le meil- 
leur moïen de vaincre l’ennemi étoit de le réduire par la fa¬ 
mine , ils évitèrent toujours le combat, & iis apportèrent 
tous leurs foins pour lui couper les vivres. Cralïus qui. fe 
douta de leurs intentions , fit fortir fes Troupes 8c préfenta. 
la bataille. Mais les Vocontiens & les Cantabres reilerent. 
dans leur Camp fans faire le moindre mouvement. La tranw 
quillité des Alliés confirma Publius Craffus dans l’idée qu’iL 
avoit déjà ; c’cft pourquoi, après avoir expofe h fes Soldats 
le danger & la nécefïité où l’on étoit,& après leur avoir 
repréfenté que l’unique moïen de fe tirer de tant d’embar¬ 
ras, étoit de forcer les ennemis dans leurs retranchemens, il 
marcha a l’attaque du Camp. Le- combat dura quelque tems 
avec une égale ardeur des deux côtés, jufqu’ù ce qu’enfin les 
, 1-0 Di«k Cmsiui , Liv. 3 ». Ck, de* Provincei Confulairc*, «k»P‘ 7. 
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- Vocontiens & les Cantabres obligés de céder a la bravoure 

A ^Mon e ” U ^ es AflTaillans < l ue défefpoir animoit, ne penferent plus k'ow'L 
j° 47. E qu’a f auver - Les Romains pourfuivirent les fuïards, en <57. 
tuerent trente - fix mille & s’emparèrent de tout leur train 
d’Artillerie (A). 

3»4*. Pompée ayant été fait Conful pour la fécondé fois avec 
Pompée Marcus Crartus, fut chargé du Commandement dans toute 
Conlman* EEfpagne ; mais ce Romain partionné pour Julie fille de 
dant général Cefar, avec laquelle il étoit marié depuis peu, ne voulut pas 
en E(pagne, s’éloigner de Rome. Il fit feulement palier en Efpagne fes 
Légats ou Lieutenans-Généraux avec des Troupes, pour y 
Les Vac- commander en fon nom. Dans la diftribuxion qu’il fit entre 
eéens domf- eux de tout ce Pais conquis, il donna la Tarra^onoife pour 
Afri ' Département h Afranius,qui yconduifit trois Légions, &qui 
y dompta les Vaccéens. Petreyus 8c Varron eurent la Bétique 
& la Lufitanie, &ferendirent chacun à fon Gouvernement 
avec trois Légions. Enfin l’Efoagne fut tranquille, jufqu’au 
tems que Cefar & Pompée fe brouillèrent enfemble (A). 

3 m. Lorfque la guerre civile fe fut allumée entre Cefar & 70 j. 

JSKf Pomp&.' celui-ci expédia vers fes Lieutenans Bibulus Ru- 
guerre entre fus, pour leur ordonner de réunir enfemble leurs Légions, 
Ceûr&Pom- de faire de nouvelles levées de Troupes & d’aller s’oppo- 
9 *’ fer à l’entrée de fon ennemi en Efpagne. Suivant ces inf- 

truélions, Petreyus leva quelques Soldats en Lufitanie , &c 
alla avec temt fon Corps d Armée joindre celui d’Afranius, 
lequel étoit aulïi grofii & renforcé de Celtiberes & de Can- 
tabres. Les deux Généraux de concert fe campèrent proche 
de Lerida, & envoïerent un bon Détachement pour garder 
le partage des Pyrénées. 

Combats en- Cefar qui étoit déjà maître de Rome & de l’Italie, réfo- 
p« , 7 « T cw* ^ ut ^ Soumettre aulfi toute l’Efpagne & d’y porter la 
deux compé- guerre en perfonne. Retenu dans les Gaules par le fiége de 
siteun. la Ville de Marfeille, dont il vouloir s’emparer, il fit pren¬ 
dre le devant à trois Légions fous la conduite de Cayus Fa- 


(/QCkar , Lir. j. dé la Guerre des 
Gaules. 

( B ) PtuTAxq. Vie de Pompée. 

* Tant que J ulie fille de Cefar & fem¬ 
me de Pompée vécut ,-ces deux grands 
hommes furent unis, mais lorfiju’eliefiit 
morte, le nCeuJ de la bonne intelligence 
dut rompu/pane'que i‘un ne'voufoit 
point de maître, & l'autre refidoit d’a¬ 


voir un compagnon. Cette jaloufie qu’ils 
avoient de la puiflr.nce l'un de l’autre, 
fui caufê que Pompée atant commencé 
de vouloir nuire i Cefar , ils le firent 
une guerreérueHe, dont l’Italie éprouva 
les premiers effets. César, de la Guerre 
civile , Plutarq. Vie de Celàr & du 
Pompée, St c. 

bius 
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~Anne'i~ bius. Cet Officier-Général tailla en pièces les Troupes d’A- - 

bc Kohi, franius au partage des Pyrénées, 8 c alla enluite fe porter à ^Mo/nF.” 

70* la vûe de Lerida,d’où il follicita quelques Villes aembraf- jyj4. 
fer le parti de Cefar, & où il lui arriva fix mille Fantartîns 
8 c trois mille Chevaux de renfort. Comme les Troupes de 
Pompée avoient confumé tous les fouragcs de ce Canton,il 
fit jetter deux ponts fur la Segre pour en avoir. Les enne¬ 
mis qui n’en avoient pas non plus en abondance, firent tous 
leurs efforts pour les leur empêcher, & il y eut à cette oc- 
cafion de fréquentes efcarmouches entre les Soldats des 
deux Camps. Un jour deux Légions qui fervoient pour 
Cefar, palferent la riviere , mais a peine furent-elles de 
l’autre côté que le pont fe rompit. Aufli-tôt Afranius 8 c 
Petreyus charmés cfe cet événement qui leur fit croire qu’el¬ 
les ne pourroient pas être fecourues, donnèrent fur elles 
avec toute la Cavalerie 8 c avec quatre Légions. Lucius 
Plancus qui commandoit les Troupes de Cefar, tâcha de fe 
maintenir fur un talus, où il le comporta avec valeur. 11 y 
fut toutefois fecouru de deux autres Légions 8 c de toute la 
Cavalerie, dont l’approche fit que les Soldats de Pompée 
perdant l’efpoir de lortir avec Honneur de cette affaire, fe 
retirèrent dans leurs retranchemcns 8 c laiflërent a ceux de 
Cefitr la liberté de retourner a leur Camp. 

Deux jours après Cefar arriva a fon Armée avec neuf cens 
Chevaux. Il fit réparer de nuit le pont qui s’étoit rompu, & 
après avoir fait palier la rivière a fes Troupes, il les porta a 
la vûe de Lerida, 8 c de l’ennemi a qui il prefenta la bataille. 

Afranius raçgeales ficnnes fur le fommet d’une montagne , 
dans la penlee que Cefar ne manqueroit pas de les y atta¬ 
quer î mais celui-ci qui reconnut l’avantage du terrein que 
l’ennemi occupoit, refta fous les armes jufqu*a ce qu’il fe 
Fût bien retranché, afin de foutenir les allarmes que lui don¬ 
nèrent Afranius & Petreyus, qui n’épargnerent rien pour 
l’inquiéter dans fes travaux. 

Il y avoir entre Lerida 8 c le Camp d’Afranius 8 c de Pe¬ 
treyus une plaine, au milieu de laquelle étoit un talus, donc 
la porteffion étoit de confequence pour Cefar, puifque delà 
il pouvoir couper aux ennemis la communication avec la 
Ville, où ces derniers avoient leurs vivres. Cefar qui re¬ 
connut l’utilité 8 c l’importance de ce porte, envoïa trois Lé¬ 
sions pour s’en faifir. Afranius de fon côté trop expérimen- 
Tome /. S 
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1 ■ té dans l’art Militaire, pour ne pas pénétrer l’intention de 

AN monde DU l’ennemi, tâcha de le prévenir & de s’établir le premier dans PE n r 0 4 . 
ce lieu. A cette occafion l'on combattit avec opiniâtreté de 704. 
part &c d’autre, jufqu’â ce que les Troupes de Cefar com¬ 
mencèrent enfin a plier. Sur ces entrefaites elles furent fou- 
tenues par une nouvelle Légion, & avec ce renfort non- 
feulement elles fe refirent, mais elles repouflerent celles de- 
Pompée, & elles les contraignirent d’entrer dans Lerida.. 

Pour lors s’étant engagées imprudemment a leur pourfuite,, 
elles fe trouvèrent dans un acfilé qui étoit au pied d’une 
montagne, fur laquelle il y avoit une Ville d’oîi on leschar— 

- gea vigoureufement. Les Généraux de Pompée qui envoïe- 
rent contre elles dans le même tems des Troupes fraîches y. 
les enfermèrent & leur ôterent tout efpoir d’être fecourus 
ni de l’Aîle droite ni de l’Aîle gauche. L’embarras des Sol¬ 
dats de Cefar étoit d’autant plus grand, que les armes de 
trait leur manquoient, & qu’il ne leur relloit que l’épée, 
pour toute deflenfe. Convaincus néanmoins de la nécelîité „ 
ou de mourir ou de s’ouvrir un paffage,ils fondirent l’épée 
h la main fur les ennemis, avec tant de réfolution qu’ils les, 
firent retirer. Secourutà propos de la Cavalerie que Cefar- 
avoit déjà fait avancer de cecôté-lk, ils fe tirèrent entière¬ 
ment de ce. mauvais pas. Dans ces allions il y eut de part & 
d’autre quelques morts & quelques blefles ; mais les Troupes. 
de Pompée demeurèrent, maîtres du. talus & s’y retran¬ 
chèrent; 

Vers ce même tems furvinrent dés pluïes abondantes qui 

f roflirent confidérablement la Segre & la Singa, & qui 
rent que le courant des eaux devenu plus rapide, rompit 
les deux ponts que Fabius avoit conuruits. Cet accident 
caufa une grande difettede vivres dans l’Armée de Cefar, 
parce que les rivières qui croifToient de jour en jour par la 
continuation des pluïes, étoient abfolument impratiquables. 

* D’ailleurs s’il envoïoit 'quelques Soldats aux fourages , les 

Lufitaniens & d’autres Efpagnols qui joignoient a la parfai¬ 
te connoiilance du terrein, l’habitude de pafTer à la nage- 
toutes fortes de rivières, les chargeoient & les inquiétoient. 

Les ennemis au contraire avoient tout en abondance par la- 
communication de Lerida. 

Afranius fut averti qu’un grand convoi qui venoit des Gau¬ 
les a l’Armée de Cefar, étoit arrêté par le débordement de 
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- la riviérç. Sur cette nouvelle, il fe mit de nuit en marche-;— 

m ’rou'e. avec toute l a Cavalerie 8c avec trois Légions pour aller A monde.' 

704. l’enlever ; mais la Cavalerie s’écarta un peu de l’Infanterie, 35154. 
& prit le devant fans y faire attention. Celle des ennemis 
s’avança auflî-tôt pour lui faire tête ; de forte qu’elles en 
vinrent aux mains. Pendant que l’on fe battoit avec achar¬ 
nement de part 8c d’autre,les Conduéleurs du convoi, qui 
apperçurent de loin les Enfeignes des Légions, fe retirèrent 
fur les*montagnes : il périt quelques perfonnes dans le com¬ 
bat & dans la retraite. 

Cependant l’Armée de Cefar à qui les Troupes de Pom¬ 
pée avoient coupé tous les chemins, fouffroit chaque jour 
de plus en plus au manque de vivres. Dans cette extrémité, 

Cefar fit faire , comme il l’avoit déjà pratiqué dains la guer¬ 
re des Gaules, des barques d’ozier 8c de peau, avec lef- 
quelles il conilruifit un pont fur la rivière (ans être décou¬ 
vert de l’ennemi. Il commença pour lors à avoir des vivres 
8c a inquiéter les Fourageurs d’Afranius, aufquels il enle¬ 
va même dans une occaüon une prife confidérable, après lui 
avoir exterminé toute une Compagnie entière. 

La Cavalerie de Cefar continua ces courfes avec tant de 
fuccès, que les ennemis n’ofoient plus aller aux fourages 
tjue de nuit, & s’enfuïoient toujours dès qu’elle paroifloit. 

Sur ces entrefaites les Villes de Huefca, de Calahorra., de 
Tarragone, de Jacca & de Vique ou Aufone, fe déclarè¬ 
rent pour Cefar. Peu de tems après les Ilercaons en firent 
autant, 8c envoïerent au Camp de Cefar de grands fecours 
de vivres. Leur exemple fut aulïï fuivi de plufieurs autres 
Villes de l’intérieur de la Province ; de forte que le parti de 
Pompée commença k s’afïoiblir. Lorfque le pont fut tout- 
k-fait achevé, l’Infanterie pafla de l’autre côté de la riviè¬ 
re, 8c après que l’on eut fait écouler les eaux, la Cavale¬ 
rie alla la joindre. 

Afranius 8c Petreyus voulurent, k l’approche des enne¬ 
mis, fe retirer vers l’Ebre,afin de prolonger la Campagne 
jufqu’a l’Hyver, 8c dans la crainte que la Cavalerie de Ce¬ 
far, quiétoit fupérieure k la leur, ne leur coupât les fbura- 
ges. Pour cet effet ils firent aflembler quelques Navires ou 
Barques k Oâogefe qui eft Mequinença. Ils fe flattèrent 
d’ailleurs d’être plus en fûreté dans laCeltiberîc, parce que 
Je. nom de Cefar y étoit inconnu, 8c que Pompée au con- 
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*— ) traire y étoit ou aimé ou craint depuis la guerre de Serto- -- 

*Monde. DU rius. C’eft pourquoi laiffant quelques Troupes dans Lerida, 

3>54. ils paflerent la Segre avec leur Armée. 704. 

Dès "qu’ils furent partis, Cefar les fit fuivre par fa Cava¬ 
lerie , qui commença le jour fuivant a les harceler. L’In¬ 
fanterie au défefpoir de relier dans l’inaétion, fe reprochoit 
d’avoir lai (Té échapper l’ennemi, & jjrefla Cefar de la me¬ 
ner aufli de l’autre côté de la riviere. Cefar n’y eut pas 
plûtôt confenti, qu’elle palTa la Segre a la nage, fahs que 
perfonne pérît, & que fuivant les Troupes de Pompée avec 
ardeur, celles-ci la trouvèrent fous leurs yeux & les armes 
a la main, dans le tems qu’elles y penfoient le moins. 

Afranius .fit alte fur une hauteur, & mit fon Armée en 
ordre de bataille, mais Cefar ne crut pas devoir l*y atta¬ 
quer > il jugea plus a propos de faire prendre du rafraîchif- 
fement & du repos h fes Soldats, qu’une marche forcée 
avoit fatigués & échauffes. Les Généraux de Pompée entre¬ 
prirent alors de continuer leur retraite , mais ils* firent en¬ 
core retenus par la Cavalerie de Cefar. Pour.fe mettre h l’a¬ 
bri des allarmes qu’elle leur donnoit continuellement, ils 
allèrent fe pofter fur quelques collines. Ils furent bien-tôt 
fuivis par Cefar qui fe campa auffi à leur vûe. Ce dernier 
averti qu’ils dévoient une nuit tenter de paflfer l’Ebre, fit 
fonner l’allarme, ce qui fut caufe qu’ils n’oferent fe remuer, 
dans la crainte que les ennemis ne donnaient fur eux. 

Le jour fuivant les Troupes de Pompée fe remirent en 
marche pour exécuter leur projet. Auffi-tôt l’Infanterie de 
Cefar leur coupa tous les paÎTages, après avoir été contrain¬ 
te néanmoins de faire plufieurs détours & de furmonter de 
grands obffacles, & la Cavalerie pourfuivit les Troupes 
d’Afranius. Celui-ci arrivé h la gorge de quelques monta¬ 
gnes avant les Troupes ennemies, envoïa quatre Cohortes 
pour s’emparer du fommet d’une autre montagne qui étoit 
plus élevée, afin de recevoir delà le refte de l’Armée &c 
d’entrer enfuite dans O&ogefe; mais la-Cavalerie de Cefar 
fondit fur elles, & les tailla en pièces. Les Soldats de Ce¬ 
far animés par cet avantage, plufieurs preflerent leur Gé¬ 
néral de livrer bataille. Quoique Cefar vît avec plaifir leurs 
difpofitions, il ne voulut pas en venir à un combat, perfua- 
dé qu’il étoit plus fûr de vaincre les ennemis par la famine, 

& dans ces vûes il ne s’occupa que du foin de leur fermer 
tous les palPages.. 
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» Les Troupes de Pompée ainfi arrêtées de tous côtés, ”" 

bi Rwiâ commencèrent a fouffrir du manque d’eau, ce qui obligea Du 

70 ;. ‘ Afraniüs Sc Petrevus de s’éloigner un peu pour leur en lai- 3,54.’ 
re apporter. Pendant l’abfence de leurs Généraux elles lie- Je Le î J Sol<la “ 
rent commerce avec les ennemis à caufe de la proximité des vLlent^Sn! 
Camps, Sc elles offrirent de paflér au fervice de Cefar, fi donner foa 
l’on vouloit leur faire de bons partis. De ce nombre furent P* 1 * 4 * 
quelques Tribuns, quelques Centurions & plufieurs Efpa- 
gnols de la première confidération. Un des fais mêmes d'A- 
franius en fit autant, par le canal de Sulpicius Galba Lieu¬ 
tenant Général de Cefar; de forte que la joie fe répandit 
par tout. 

Afraniüs Sc Petrevus avertis dé ce qui fe tramoit,retour¬ 
nèrent au plûtôt a leur Camp. Petreyus irrité du peu de 
fidélité de fes Soldats, voulut punir ceux qui avoient paru 
difpofes a déferter, Sc tua tous ceux de Celar qu’il rencon¬ 
tra. Cette fevérité aigrit lesefprits, au lieu de les ramener, 

& fit que tout fon monde oubliant ce qu’on lui devoit, mit 
l’épée a la main pour fe défendre. Petreyus devenu alors 
plus traitable, pria fes Troupes la larme a l’œil, de ne point 
quitter le parti de Pompée, & de prêter ferment de ne pas 
abandonner fes Généraux. Afraniüs s’y foâmit,Sc fon exem* 

Î ile fut fuivi des Tribuns, des Centurions & des autres Mi- 
itaires. 

Malgré ce nouvel engagement, la difette de vivres qui 
augmentoit de jour en jour dans l’Armée d’Afraniüs, fit que 
plufieurs s’enfuirent au Camp de Cefar. Dans cette extré¬ 
mité, Afraniüs décampa Sc reprit la route de Lerida. La Ca¬ 
valerie de Cefar alla après lui, fuivie des Légions qui mar- 
choient le même pas, & lui harcela continuellement, fon 
arriere-garde. Les Troupes d’Afranius laffées de ces allar- 
mes fréquentes, qui les contraignoient d’ailleurs d’aller à 
petites journées, gagnèrent le Commet d’une Montagne Sc 
firent face à l’ennemi , qui fe retrancha auffi de fon côté. 

Afraniüs ayant eu avis que Cefar avoit envolé la Cavale- ris font af- 
rie aux fourages, fe remit en marche fuf le midi. Cefar le f igit <lan * 
fui vit avec les Légions, Sc fit fça voir fon dépan à la Cava- rA™é« PP d* 
lerie. Quoique celle-ci arriva tard, elle chargea fi vigou- Celàr. 
reufement 1 arriere-garde d’Afranius, que les Troupes de 
Pompée fureht fur le point de prendre la fuite. Afraniüs fut 
donc encore obligé de s’arrêter, Sc emploïa toute la nuit a 
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fe retrancher, mais ce fut dans un mauvais terrein oîi il man- 
quoit d’eau. 11 y relia ainfi deux jours , pendant lefquels de N rom*i. 
Cefar fit faire un fofle, de forte qu’il tint les ennemis comme 70*. 
afiiégés. Le troifiéme jour, ceux-ci réduits a la derniere ex¬ 
trémité, préfenterent la bataille h Cefar, qui ne voulut pas 
l’accepter, dans l’efpoir de les réduire par la famine : cet 
habile Général défendit même a fon Infanterie & à fa Ca¬ 
valerie de faire le moindre mouvement. Afranius enfin 
voi'ant qu’il étoit enfermé de toutes parts, & que ce feroit 
peut être en vam qu’il tenterait de palier la riviere, deman¬ 
da a capituler avec Celàr. L’on convint qu’il quitterait le* 
Légions,de même que Petreyus,& qu’ilsfortiroient tous 
deux de l’Efpagne. Par cet accord, Cefar demeura maître 
de toute la Tarragonoife. (Â) 

Dans la Bétique ou Andaloufié & dans la Lufitanie , 

Marcus Varron avoit levé douze mille hommes de Troupes, 

& les avoit réunis a fes deux Légions. Il avoit auflî amarte 
une quantité confidérable de grains, il avoit ordonné de lui 
faire à Cadiz dix Vaifleaux, & il avoit follicité les Habitans 
de Seville de lui en conllruire quelques autres. Après avoir 
dépouillé le Temple d’Hercule de tout l’or & de tout l’ar¬ 
gent qu’il y trouva, il enferma toutes ces richefles dans Ca¬ 
diz, 0Î1 il mit pour gamifon environ deux mille cinq cens 
hommes fous les ordres de Cayus Gallonius, a qui il don¬ 
na le Gouvernement de la Place. Pour fe faire craindre par 
tout , il vexa quelquefois les Citoïens Romains , & fur 
tout les Villes qui paroîfloient pencher en faveur de Cefar, 

& il en exigea des contributions exceflîves. Il fuffifoir auffi 
que quelqu’un lâchât une parole contre la République, pour . 
qu’on lui fît Ion procès &■ qu’on lui conhiquât tout fon 
bien. Non content de prendre toutes ces précautions, parce 
qu’elles lui parurent encore trop foibles pour retenir tout 
un Peuple qui fembloit incliner pour Cefar , il fit jurer a 
tous les Habitans du Pais de demeurer inviolablemcnt atta¬ 
chés a Pompée. 

Cefar perfuadé qu’il lui étoit très-important de laifler 
tonte l’Efpagne dans fes intérêts, réfolut de partir en Lufi¬ 
tanie. 11 y envoïa devant, deux Légions fous la conduite de 
Quintus Cartïus, avec ordre h toutes les Villes & à tous les 
Citoïens Romains de fe trouver a Cordouc un jour qu’il 
César, Liv. i.de h Guerre civile, Dior Cassiuj , Liv. 41. . 
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— défigna. Quelque tems après il fe rendit lui-même à cette-;- 

de Rome. Ville avec fix cens Chevaux. Varron accourut a Cordoue ^mo^oe!’ 0 

704, pour l’y inquiéter, mais on lui ferma les portes, & l’on mit des 3^4.' 

Sentinelles fur la muraille. Les Hàbitans de Carmona chaf- 
ferent auflî de chez eux la garnifon & fermèrent leurs por¬ 
tes. A Cadiz, les Citoïens & les Chefs de la garnifon fe 
déclarèrent encore pour Cefar, & forcèrent Gallonius de 
fortir'de la Place , le menaçant de le mettre eux-mêmes 
dehors, s’il ne vouloit pas s’en aller de bon gré. Une des 
deux Légions de Varron , nommée Vernacula , leva les 
Enfeignes fous les yeux de Varron fon Général & entra 
dans Seville. Varron étourdi & intimidé par cette défer- 
tion, voulut fe retirer a Italica, où l’on refufa de le rece¬ 
voir. Ainfi abandonné de toutes parts, il envoïa k Cefar un 
Député pour lui donner avis qu’il étoit prêt de remettre la 
Légion qui lui relloit k quiconque il jugeroit k propos, 

& après s’être acquitté de cet engagement, il alla en per- 
ibnne k Cordoue rendre compte k Cefar. de. tous les vivres. 

& de tout l’argent qu’il avoit amaffés.. 

Le nouveau Maître de l’Efpagne, pour montrer fa par¬ 
faite reconnoiffance de l’affe&ion qu’on lui témoignoit par . 
tout-, accorda des grâces k tous ceux qui lui en demandè¬ 
rent , & exempta les Citoiens Romains des contributions 
que Varron leur avait impofees.. Il pafla enfuite k Cadiz, 
oli il donna aux Habitans le droit de.Citoïens Romains, & 
il fit rendre au Temple d’Hercule tout l’or & tout l’argent. 
que Varron en avoit enlevés. Content de voiries difpoiî- 
tions favorables de tout le Peuple, il fit Préteur de la Pro¬ 
vince Quintus Caffius, lui donnant fix Légions, & il s’em¬ 
barqua fur les Vaifleaux que. l’on avoit conllruits k Cadiz.. 

Arrivé en peu de tems k Tarragone, il y donna audience 
aux Envoies Efpagnols qui s’y étoient rendus de toutes, 
parts, & qui eurent tout lieu d’être fatisfaits de la réception 
qu’il leur fit. Lorfqu’il les eut congédiés & qu’il eut réglé 
quelques affaires, il prit la route de Narbonne pour aller 
en Italie (J). 

f^)CE*A*,I.iv. ». de la Guerre ci»ile. Il 41. Phrr*xq.& Suetone, Vie de Ce- 
BpitomedeT. Lite, Llv. iio.Florus, 11 fkr, Apflen ,Oacxa, Lir. tf. chap. iç< 

Lit. 4. chap. a. Disk Cuuua , Lir. U 
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Ccfar de retour a Rome & maître de tout, * donna - 


Anne’e u v> commencement a la Monarchie des Empereurs Romains (^). D * ! R** t 
M ™° E ’ Il chargea du Gouvernement de l’Efpagne Citerieure 
Criiirprend Marcus Lcpidus,& Cafïius Longinus de celui de l’Anda- 
le livre d'Lm- loufie. Ces deux Romains fe rendirent chacun à fon Dépar- 
PC M. U Lcaidus tentent, mais le dernier n’apporta avec lui qu’une avarice 
& Caflîds & qu’une convoitife infatiables. Avec ces difpofitions, l’on 
Gouverneurs cro ‘ ra facilement que Caflius abufa pour s’enrichir, dt l’au- 
de l'I-Xpajjne. toritc qui lui étoit confiée. En effet, non content de fur- 
Tyranme de charger la Province de contributions, & d’en tirer par ce 
Caflius. jnoïen des fommes immenfes d’or & d’argent, il venait en¬ 
core la Juftice. Un procédé fi tyrannique & fi affreux, “ 
caufe que les Habitans de Medobriga, ou félon d’autres, 

Mirobriga qui eft Ciudad-Rodrigo, laflés de tant de dureté; 
fe fouleverent. Sur la nouvelle de leur révolte, Caffius 
fembla aufil-tôt fes Troupes, marcha contre eux & s’er 
para de leur Ville. Il pourfuivit &c il défit encore fur 
Mont Herminius la plûpart des Citoïens qui s’y étoient e 
fuis. Après les avoir ainfi punis, il fit diilribuer quelques 
récompenfes a fes Soldats pour les contenter, & il mit fon 
Armée en quartiers d’Hiver. Delà, il s’en retourna à Cor- 
doue( B y 

Calfius glorieux de cet heureux fuccès .qui le rendii 
core plus infolent, augmenta le poids de 
qu’au point, que les Naturels du pais n, 
fouffrir , formèrent la réfolution de le 
reçut de Cefar , de lever une nouvelle I 
■en Afrique contre Juba ** Roi de Nur 

(d) Les meilleurs Chronologues. 

(C)Hirtius, Livre de la Guerre d’A- 
leTindrie. 

* Après avoir fournis toute l'E(pagne 
te après être retourné en Italie, il étoii 
patfé en Macédoine contre Pompée qui 
s'y étoit retiré. Toujours favotifé de la 
fortune, il défit fon ennemi «n la plaine 
de Itiarfâle Tan 70t. de Rome, ft il le 
pourfuivit jufqu'à Alexandrie. Cepen¬ 
dant le malheureux Pompée s'étant 
réfugié en Egypte après la perte de cette 
fâméufe bataille , demanda du fecours 
au Rot Ptolomée. •Celui-ci envoia au 
devant de lui nn Navire ; mais Pompée 
•y étant pafTé du Vaifleau de .charge oà il 
étoit,undclavenommé Phoûn lui< 


pa la tête par ordre du perfide Ptolomée 
ja même année 705. Ainfi finit ce grand 



Vies de Cefar M 

lubaavoit pris if 
tre 1 ules-C« ûr, 1 
enleva Ton Etat 
ce , dont l’Hifion 
premirr'Gouverneu^ 
fè fit donner la 
par Petreyus, < . „ 

heur, l'an 707. de Rome. Sort 

nommé Juba , fut par la fu_ 

dans Ton Roïaume par Augufte. Svs- 
tone. Dion Cassivs, Liv. 4 t. & les 
fuiVans.&c. 
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h la haine qu’on lui portoit. Callius, avant que de partir 

* delà Lulîtanie, ordonna qu’on lui préparât cent Navire?., & 
*' qu’on lui tînt prête une grande quantité de bled 5 c d’argent. 

De retour à Cor doue, il y fit la revûe de Ton Armée qu’il, 
avoit amenée de Lufitaqie. 

* Cependant Munatius Plancus , Lucius Racilius, Minu-, 
tius Silon, Titus Baliïus ôc d’autres Citoïens d’Italica, con- 
fpirerent contre la vie de Callius Longinus. Un jour qu’ils 
crurent avoir occafion de fe défaire de ce méchant homme , 
Lucius Racilius s’approcha de lui fous prétexte de lui pré-j 
fenter un placet, fie lui donna plufieurs coups de poignard.' 
Dans le meme tems^lunatius Plancus tua d’un coup a’épée 

• un Sergent, homme de Juftice, lequel étoit proche de Caf- 
fius 6c voulut défendre ce Commandant. Sur ces entrefaites, 
le monde qui accompagnoit Callius , accourut, 6c les con- 
jurés fe retirèrent croïant le laifler mort ; mais on le rem¬ 
porta chez lui, 5 c on le guérit de fes blefiures. 

Dès que Callius fut entièrement rétabli, il punit févere- 
ment fes agrelleurs ôc tous les complices, dont quelques- 
uns néanmoins obtinrent leur grâce a prix de contributions 
exorbitantes. Il fit enfuite délUer devant lui toute l’Armée, 
fie il envoïa au Port les Troupes fie les vivres qu’il devoit 
embarquer. Arrivé )k Seville pour y voir la Flotte, il fit 

P ublier un Edit pour ordonner ù tout le monde de fournir 
argent pour lequel chacun étoit taxé. 

Prefque dans le même tems, une Légion formée de Pro¬ 
vinciaux fe mutina, en allant au Port où étoit l’embarque¬ 
ment. Quintus Callius ne tarda pas d’en avoir avis, ce qui 
lui donna quelque inquiétude. Réfolu néanmoins de remé¬ 
dier au plûtôt a cet inconvénient, il partit de nuit de Seville 
avec quelques Troupes, 6c après un jour de marche, il ar¬ 
riva à Carmone où s’étoient jointes trois Légions, quatre 
Cohortes fic toute la Cavalerie. Lù, il apprit que la Légion 
rebelle avoit pâlie au fil de l’épée quatre Cohortes dans 
Obucula, qui ell Porcunna , fie que les Soldats avoient 
enfuite élu pour Général Titus Thorius, natif d’Italica. 

Ces nouvelles firent craindre a Calfius les fuites de cette 
révolte ; c’ell pourquoi il envoïa h Seville fon Lieutenant- 
Général , 6c h Cordouë Marcellus AlTerninus fon Quelteur, 
pour foûtenir tous deux fon parti. Malgré ces fages pré¬ 
cautions il eut le chagrin d’apprendre quelque tems après, 
Tome I. T 
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que les Habita'ns de Cordouë, aigris par la dureté de Ion t 
Gouvernement, s’étoient foulevés & avoient mis dans leurs ^"r***. 
intérêts Marcellus 8c les Soldats de la garnifon. 705. 

Thorius avoit avec lui les deux Légions , qui avoient fer- 
vi pour Pompée fous les ordres de Varron. Pour le les at¬ 
tacher davantage 6 c pour mieux s’appuïer , il fit courir le* 
bruit' que fon deffein étoit de remettre l’Efpagne dans le 
parti cfe Pompée, Sc ce prétexte eut tant de pouvoir fur le- 
Sdldat ,qu’il n’y eut point de boucliers oli L’on ne vît écrit 
le nom de Pompée. 

Cependant Caffius Longinus marcha contre les Rebelles,, 

& Thorius alla avec fes Troupes fe camper à la vû'e de 
Cordouë, dans l’efpoir que cette Ville embrafïeroit le parti 
de Pompée, mais il ne put y déterminer Marcellus. Ses Sol— 
dats au contraire,de concert avec leurs amis & leurs parens. 
qui étoîent dans la Place, ôtèrent le nom de Pompée de. 
leurs boucliers, 6c déclarèrent qu’ils tenoient toujours pour; 

Cefar, n’aïant en vûe dans leur procédé que de fe mettre a: 
l’abri des injurtices de Caffius Longinus. Pour lors Marcel— 
lus 6c Thorius réunirent leurs Troupes , 8c.l’on reconnut le 
premier pourGénéraliflime. 

Le Prêteur Caffius informé de cette jondtion , fe porta 
avec fes Troupes proche de Cordouë..Il donna en même 
tems avis de ce qui fepaffoitk Marcus Lepidus-, Proconful 
ou Préteur de l’Efpagne Citerieure, ôc à Bogud Roi dans la> 
Mauritanie, aufquels il s’efforça défaire entendre quele parti 
de Cefar étoit en.grand' danger, s’ils ne le- fècouroient au 
plûtôt : en attendant,il défou tous les environs de Cor— 
doue. 

Pour arrêter ces dégâts, Marcellus parut kl la tête de fon- 
Armée. Auffi-tôt Camus fe retira dans un lieu avantageux , r 
oii l’on n’ofa l’attaquer. Marcellus parta la rivière de Gua— 
dalquivir, 8c Caffius lui harcela fon arriere-garde avec quel¬ 
que fuccès. Le premier irrité'-fans doute de la perte qu’il 
avoit faite, préfenta plùfieurs fois la bataille k Caffius, 6 c 
quoique celui-ci en fit autant en differentes occafions , ils- 
n’en vinrent jamais aux mains k caufe du terrein qui n’étoic 
pas convenable. Marcellus toutefois changea de polie &c 
alla en occuper un autre meilleur , d'ovi il pouvoit facile-' 
ment empêcher l’ennemi d’avoir de l’eau. Caffius, qui pé¬ 
nétra fon deffein, décampa de nuit fans être découvert, & 
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—- prit fa route vers la Ville d’Ulia,'proche de laquelle il fe ‘ „ 

0*Rom*, retrancha. Le Généraliflime des Confédérés le fuiyit , fie ^mohd*™ 
70f. après avoir reconnu le terrein , il mit fon. campa peu de 39jf<- 
diftance de celui du Préteur ; mais il le difpofa de maniéré a. . , - 

ôter aux Soldats les moïens de fe battre , quoiqu'ils le vou- ' ••- a 
luflfent, 6 c h empêcher Caffîus dedéfoler les terres des au¬ 
tres Villes, comme il avoit lait h l’égard de celles de Cor- 
doue. En un mot, il travailla 11 aflïéger, 6 c la Ville d’Ulia 
& CaJlius. 

Avant qu’il eût achevé là ligne de circonvallation , le 
Préteur détacha toute la Cavalerie pour lui couper les fou* 
rages. Sur ces entrefaites , Caflîus fut renforce d’une Lé* 
gion que Bogud Roi de Mauritanie lui amena, & de quel* 
ques Compagnies Efpagnoles que lui fournirent des Villes 
. qui lui étoient encore attachées, quoique la plôparc fuflènt 
pour Marcellus. Lorftjue Bogua approcha du Camp des 
Confédérés pour aller joindre Cailius, qui l’avoit appelle à 
fon fecours , il fe livra quelques combats fanglans, & quoi¬ 
que le fort des Armes fe déclarât tantAt pour les uns, tan¬ 
tôt pour les autres, Marcellus ne perdit jamais un pouce de 
terreiru 

Peu de tems après, furvint aufit Legiius, Préteur de la 
Tarragonoife, lequel amenoit avec lui trente-cinq Cohor¬ 
tes , beaucoup de Cavalerie & quelques Compagnies Auxi¬ 
liaires. Marcellus ne fçut pas plûtôt fon approche, qu’il 
alla au-devant de lui pour lui offrir fes Troupes , 6 c pour 
lui faire part de. l’origine de cette difeorde, & de la conduite 
déteftable de Cailius, qui par fes tyrannies avoit aliéné tous 
les efprits. 

Cailius au contraire demeura dans fon Camp & fe rnéüa 
-de Lepidus. Celui-ci porta aufli fes Troupes à la vûe d’U¬ 
lia , qui eft Monte-Major. Il invita plufieurs fois Caflîus à 
des entrevües pour terminer cette guerre fans répandre de 
fang, & il lui offrit pour cet effet toute fûreté,& fufpen- 
fion d’Armes ; mais Caflîus ne voulut fe prêter à.rien, à 
moins qu’on ne lui donnât le partage-libre & qu’on ne râ¬ 
lât les fortifications. Lepidus & Marcellus y confentirent, 
de dans le tems que l’on achevoit de démolir les fortifica¬ 
tions , Bogud donna tout-à-coup for les Troupes de Mar¬ 
cellus , qui quittoient un talus fur lequel éroit un Château, 
de tua plufieurs Soldats. 11 en aurait même fait un plus grand 
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- carnage,!! Lepidos ne fût accouru avec fbn Corps d’Ar- - 
Ankk'e do mée. . 

Monde. Dès que Caflîus eut le partage libre, ce Romain fe retira 0 
Mort de CaP à. Caremone : pour Lepidus & Marcellus, ils réunirent leurs 
Troupes & ils allèrent a Cordouë. A peu près dans le mê¬ 
me tems, Cayus Trebonius arriva en Efpagne pour relever 
Cailius,qui n’en eut pas plûtôt la nouvelle, qu’il mit en 
quartiers d’hiver la Cavalerie & l'Infanterie , &c que pre¬ 
nant a la hâte tous fes effets, il alla s’embarquer a M^laga r 
quoique la Mer fût fort agitée. Lorfqu’il fut aux bouches de 
l’Ebre, la tourmente fubmergea fon Vaifleau , & Caflîus 
périt avec tout ce qu’il avoit volé. Cependant le départ de 
ce Tyran*rendit la tranquillité par tout, de maniéré que 
Lepidus s’en retourna h Ion Département, & Marcellus re¬ 
mit toutes fcs Troupes au nouveau Préteur (^). 
j js*. Les Villes qui s etoient révoltées l’année précédente con- 

«tÜtte P de D u tre Caflîus, & les Soldats qui en avoient fait autant fous les 
guerre desfiis ordres de Marcellus, craignirent que Cefar ne les châtiât, 

3 e Pompée après qu’il feroit débaraffe des guerres qui l’occupoient *. 
comte c»ûr. p ans cette . p en £ e y l es uns & les autres s’offrirent en fe- 
cret par leurs Députés h Scipion qui faifoit la guerre en Afri¬ 
que au nom de la République. Celui-ci fit partir fur le 
champ Cneyus Pompée ** avec une Flotte & avec des 
Troupes, pour s’aflurer de ce qu’on lui propofoit. La pre¬ 
mière choie que fit Pompée,fut de fe rendre maître des Ifles 
de Majorque &c de Minorque, oh il tomba malade, après 
avoir pris Ivifle, dont la conquête lui coûta aflez de peine. 

11 fêjourna dans cette Ville, jofqu’au recouvrement de fa 
fanté. Lorfqu’il fut rétabli } il remit à la voile, & il déban- 


(A) Aulvs Hiartut , Livre do la 
Guerre d’Alexandrie , D«ok Cassius , 
Liv. 4«. 

* Cefâr , après la célébré journée de 
Pharfale , porta la guerre en Egypte 
contre le Roi Ptolomét, qui lui avoit 
dreffé des embûches, conquit ce Païs & 
le donna 1 Cleopatre lôtur de Ptolomée 
l'an 70 1 de Rome, après que ce mal¬ 
heureux Prince fe fut noté dans le Nil. 
La même année, il vainquit Pharnaces, 
fils de Mitridate Roi de Pont, lequel 
avoit pris le parti de Pompée, St iL le fit 
avec tant de promptitude, qu’écrivant à 
■a de fes amis, U marqua le liiccès de 
«ctte expédition par cet moi» ; Vt*i , 


viii) trie/. Affien, On ose, Suetone- 
ViedeCefer, &c. 

” Fils dugrand Pompée tué en Egyp¬ 
te par l’efclave Photin St par ordre du 
Rot Ptolomée. Il fervoit en Afrique 
avec Publius ion ftere fous les ordres de 
Scipion, leur ayeul du côté de leur mere, 
lequel s’étoit déclaré avec Juba contre 
<’efer, par zèle pour la République 8c 
pour fon cendre que l’on regardait 
comme le défenfeur de la Patrie i mais 
le beaupere ne fut pas plus Heureux que 
le gendre, la fortune fàvorifânt toujours 
les armes de Cefâr. PiirrAfu*. Vie de 
.Cefu, 
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qua fur la Côte de Valence ou de Tarragone, oit plufieurs- 

Villes fe déclarèrent pour lui. A, mÔhoe, D " 

On manda d’Afrique a Cefar ce qui fetramoît contre fes }9 ,c.' 
intérêts, ôc cet Empereur envoïa fur le champ de Sardaigne c jj x £ loi “ 
des Troupes contre Pompée fous les ordres de Cayus Didius C '“‘ omp “" 
Général de fa Flotte , & pour Lieutenans-Généraux Quin- 
tus Fabius Maximus ôc Quintus Pedius. Pendant qu’il fe dif- 

S ofoit ainfi k faire tête à l’ennemi, les Soldats ôc les Villes 
’Efpagne qui avoient embraffé le parti de Scipion, appri¬ 
rent la mon de ce fidèle Sujet de la République. Si cette 
nouvelle les conflema, le peu de diligence quefaifoit Cneyus 
Pompée pour venir fe mettre a leur tête ôc les défendre ,. 
ne les inquiéta pas moins par la crainte d’être opprimés 
avant fon arrivée. Afin de prévenir ce malheur, ils élurent 


pour Généraux , en attendant Pompée, Titus Scapula ôc 
Quintus Aponius qui fe conduifirent avec tant de courage 
ôc de prudence qu’ils contraignirent Trebonius d’abandon¬ 
ner la Province, ôc qu’ils firent déclarer pour Pompée pref- 
«jue toutes les Villes. Dès que l’on fçut que Pompée étoit 
arrivé ôc occupé a faire le fiége de Carthagêne , parce que 
cette Ville ne vouloitpas quitter le parti de Cefar,Scapulalui 
mena un grand nombre de Troupes , & tous reconnurent 
Pompée pour Généralifllme. Il lui arriva auffi d’Afrique 
avec la Flotte Sextus Pompée fon frere, Varrus & Labié- Son fret» 
nus. Avec une fi nombreufe Armée, Cneyus. Pompée cou-- *• 
rut toute cette partie de l’Efpagne, Scies Villes fe fourni- ^ >im * 
rent a lui, les unes par force , ôc lés autres de gré. De la 
Tarragonoife il pafifa en Bétique ou Andaloufie x en votant, 
la Flotte avec Varrus. 


Quintus Fabius Maximus ôc Quintus Pedius, que Céfar 3*371- 
avoit faits palier en Elpagne pour s’oppofèr a Pompée, dé- 
fefpererent a la vûe aes forces ennemies ,.de pouvoir foû- 
tenir le parti de leur Maître. Prévenus- de cette idée, ils fi¬ 
xent de continuelles infiances auprès de l’Empereur pour' 
l’engager à fe rendre en Efpagne r fous prétexte que l’en¬ 
nemi devenoit de jour en jour plus fort ôc plus puiffant. 

Dans le tems qu’ils témoignoient tant- de crainte, il fem- 
bloit que la fortune prît plaiûrV les raflTûrer. En effet il fe 
livra proche de Cartheya, entre Didius Ôc Varrus un com¬ 
bat naval, dans lequel la viétoire fe déclara pour, le pre¬ 
mier. Varrus contraint de la céder, alla échouer proche de. 
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_terre avec fa Flotte, & ferma le Port au vainqueur qui le — 

Anne’* du pourfuivoit. A cette difgrace fuccéda la révolte générale Akm1 ‘ I! 

de toutes les Places de l’Efpagne Citerieure, fituées fur la DB 7 *7,‘“ 
Côte de la Méditerranée. Ces Villes arborèrent les Enfei- 
gnesde Cefar, fur la nouvelle qu’il arrivoit, dès qu’elles 
fçurent que Pompée étoit en Andaloufie. 

Ceûr p»f- Cependant Cneyus Pompée faifoit le fiége d’Ulia qui te- 
feenEiragne, no it feule pour Cefar, lorfque l’Empereur qui avoit fait une 
guerreeo per- diligence etonnante, parut tout-'a-coup en Efpagne. Cefar 
tonne. rendu a Sagonte, y aüembla quelques Troupes, qu’il con- 
duifiten peu de tems à Obulcon qui eft Porcunna. J1 y re¬ 
çut de Cordoue des Députés, qui allèrent le trouver en fe- 
cret, pour lui repréfenter au nom de leurs Conchoïens , 
qii’ils n’avoient pû réfifter a la violence’de Pompée. 

Les Habitans d’Ulia firent demander du fecours a Cefar, 


& celui-ci leur envoïa Junius Paciecus ,qui à la faveur d’une 
tempête, s’avifa d’un ftratagême, par le raoïen duquel U 
entra dans la Place fans danger. Cefar d’un autre côté fe 
porta avec fon Armée à la vûe de l’ennemi, pour tâcher de 
lui faire lever le fiége. Voïant qu’il ne pouvoit y parvenir 
ni attirer les Afïiégeans au combat, il décampa oc il alla fe 
montrer devant Cordouë. Sextus Pompée qui étoit dans 
cette Ville, donna aufli-tôt avis i Cneyus fon frere, du 
danger oix il étoit. Cneyus perfuadéque la confervation de 
Cordoue étoit de plus grande importance que la prife d’U¬ 
lia , abandonna le fiége de cette derniere Place pour mar¬ 
cher au fecours de l’autre. Il fe campa a la vûe de Cefar, 
fans vouloir en venir a une bataille, quoique l’ennemi la lui 
préfenta plufieurs fois. Sa confiance à refufer le combat, fit 
•que Cefar s’éloigna de Cordouë, parce que d’ailleurs l’on 
étoit déjà en Hyver, & que les maladies commençoient a 
Tégner(^). 

î»t*. Dès que Cefar, qui étoit tombé malade, fut rétabli & 70k 

Su “ e * que le tems le permit, il ouvrit la Campagne. Informé que 

Me8U ’ Pompée avoit fès vivres & fes magafins dans Ategua, qui 
eft Tnebps la Vieille à quatre lieues & au midi de Cordouë, 
il alla faire le fiége de cette. Ville. Cneyus Pompée le fuivit, 

& plaça fon Camp -de l’autre côté de la rivière de Salfe, 


• <^) Li*. de Je Guerre d'A- j 

lexaDilrie, Dtow Guivi, Li». +»•] 
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_ .. nommée aujourd'hui le Salado,hpeu de dHtance d’Ate- — —— ~ . 

Anne'c gua. Anne’e du 

* Il y eut départ & d’autre quelques efcarmcmches, dans • 

lefquelles les Troupes de Cefar remportèrent prefque tou¬ 
jours l’avantage. Ces petits fuccès firent que beaucoup de 
Soldats défetterent du Camp de Pompée Sc partirent a ce- * 
lui de Cefar. Pompée qui voïoit fon Armée diminuée confi- 
dérablement, n’ola plus relier dans ce lieu ; c’eft pourquoi' 
il fe retira 'a Cordoue..11 ne fut pas plutôt parti, que les 
Habitans d’Ategua envoïerent a Ceur des Députés pour 
capituler.. Numatius Flaccus,. Commandant de toute la Gar- 
nifon, eut vent de ce qui fe tramoit,.& en. devint fi furieux 
qu’il fit mourir plufieurs Citoïens, dont qtielques-uns fu¬ 
rent jettés du haut des murailles : il étendit même la qole- 
re jufque fur les femmes & fur les enfans, dont il fit paf- 
fer un bon. nombre au fil de 1 epée.. Cefar toutefois ferra de- 
jour en jour la Place de plus près 5 de forte que les Affiégés- 
ne pouvant tenir plus long-tems, firent leur capitulation. 

Cneyus Pompée inftruit de la reddition d’Aiegua, alla- 
camper proche d’Ucubisque. d’autres nomment Attubi 
afin d’encourager cette. Place a bien fe défendre. Pendant 
ce tems Cefar renvoïa a Urfaon, qui ell Ortune , des Ha- 
bkans de cette Ville qu’il avoit trouvés dans Ategua , afin 
qu’ils fôllicitartent leurs Compatriotes h fe déclarer pour 
lui, en leur repréfentant avec quelle dureté les partifans de 
Pompée traitaient leurs Alliés. Il les fit auifi accompagner 
de quelques Députés pour confommer l’affaire, en cas que 
ce Peuple parût difpofé a traiter d’un accommodement. Les 
Urfaoniens entrèrent feuls dans la Villè r . & exécutèrent 
l’ordre de Cefar ; mais après plufieurs demandes Sc plufieurs 
réponfes de part &.d’autre, ils.reffortirent fuivis de. leurs- 
Concitoïens &i ils égorgçrent les Dépurés., exceptés deux,. 
qui s’échaperent &. qui portèrent h. Cefar la nouvelle de 
cette cataftrophe. 

Cefar alla fe porter a la vûe dé Cneyus proche du Sala- 
do. Pendant que fes Troupes étoient occupées a fe retran¬ 
cher, celles de Pompée firent une fortfe, dans laquelle ils 
lui tuèrent, plufieurs Soldats, & Us contraignirent les autres 
de s’éloigner quelque peu. Aurti-tôt les Travailleurs furent 
iècourus par deux Capitaines, qui réparèrent, quoiqu’au*. 
dépens de leur vie, la perte que l’on avoit Dite, & la Ca- 
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■ valeric de Cefar étant encore furvenue, les ennemis furent 
contraints de fe retirer. 

Quelque tems après Cefar feignit de vouloir s’emparer 
dû Château d’Afpavie, qui eft préfente ment Caftro-d’el- 
Rio, ou qui étoit dans les environs de ce lieu, afin d’at¬ 
tirer h là pourfuite & h une adfion Cneyus, qui occupoit 
Un terrein trop avantageux, pour qu’il oiàt lui préfenter 
la bataille. Il y eut entre les deux Camps un rude choc à 
l’occafion d’un talus, fur lequel chacun d’eux vouloit s’é¬ 
tablir ; mais les Soldats de Pompée furent forcés de fe re¬ 
tirer avec beaucoup de perte. Sur ces entrefaites Antiflius 
Türpion, Soldat de Cneyus 8c Quintus Pompyus Niger 1 , 
Chevalier Romain, natif d’Italica & Soldat ae Cefar, fe 
battirent feul h feul, & faifoient montre deTeur bravoure, 
lorfque la Cavalerie les fit lé parer. Plufieurs Chevaliers 
d’Aita paflerent enfuite à l’Armée de Cefar. 

Cneyus qui vouloit éviter d’en venir aux mains, décam¬ 
pa & s avança vers Seville. Cefar le fuivit, & ordonna h 
un Détachement de mettre le feu a Ucubis 8c de le rejolh- 
dre au plÛtôt. H prit Ventifponte, chemin fàifant, & après 
cette expédition U alla mettre fon Camp h la vûe de Mun- 
da, proche de laquelle Pompée avoit auili le lien. Là Pom¬ 
pée content d’occuper un pofle avantageux & d’être pro¬ 
che de Munda, étoit enfin réfolu d’expofer fa fortune au 
fort d’une bataille. 

Dans chacune des deux Armées, il y avoit outre les Ro¬ 
mains , beaucoup de Provinciaux & beaucoup d’Africains , 
parce que Bogud, Roi en Mauritanie, fervoit dans celle de 
Cefar, &que les fils de Boochus qui étoit aufli Roi dans la 
Mauritanie, étoient du parti de Pompée. Cefar mettoit tou¬ 
te fa confiance dans le nombre & clans l’expérience de fes 
Soldats , qui étoient accoutumés à vaincre depuis fi long- 
tems 8c dans tant de Régions différentes. Les Troupes de 
Pompée de leur côté, comptoient fur l’avantage du terrein, 
6c étoient d’ailleurs animées par le défefpoir, perfuadées 

2 ue la tfiftoire pouvoit feule les garantir de la colere de 
éfar. Malgré les motifs qui dévoient animer les deux par¬ 
tis , 8c qui donnoient de Pefpérance à l’un 8c à l’autre, les 
deux Armées tombèrent dans une mélancolie affreufe, avant 
que d’en venir aux prifes. Les deux Généraux mêmes n’en 
furent pas exempts. Pompée faifoit réflexion que s’il étoit 

vaincu 
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“ vaincu, il n’y auroit plus de remède k fa difgrace, 6c Ce- 

Kofoîllo ;1 


Ms*. 


m Rome. & r confidèroit qu’en perdant la bataille, il perdoit en un 1 
roi. jour le fruit de tant de vidloires 6c de tant de travaux, ôc 
la haute réputation qu’il s’étoit acquife 8c confervée pen¬ 
dant un fi grand nombre d’années. Enfin ils tiroient l’un & 
l’autre plusieurs conlequences qui leur caufoient beaucoup 
d’inquietude. 

La bataille toutefois commença avec tant d’ardeur de part , Baiaïlle & 
6c d’autre, qu’il n’y eut pendant long-tems que fang, que 
1 mort 6c que cris, aufquels fuccéda un filence fi grand, que n r & les fila 
l’on n’entendit plus que les rudes coups des armes. Les deux < *° I>om P®* 
Généraux fàifoient tout ce qu’ils dévoient, chacun de fon 
côté, pour encourager les Soldats. Cependant le Corps de 
bataille de Cefar commença a plier 6c a lâcher pied. Auffi- 
tôt Cefar qui s’en apperçut, defcenditde cheval, 6c armé 
d’une pique, il ranima fes Soldats par le point d’hon¬ 
neur, leur témoignant fa furprifè, de ce qu’ils fouffroient, 
après avoir eux-mêmes moiflonné tant de Lauriers, que 
leur Général qui avoit vieilli fous les armes, fût expofe k 
être deshonore par deux hommes qui étoient, difoit-il, 
peu aguéris. Son exemple 8c fes reproches firent fur eux 
tant d’impreflfion qu’ils regagnèrent le terrein qu’ils avoiene 
perdu, 8c que le combat continua avec la même chaleur. 

Sur ces entrefaites Bogud attaqua le Camp de Pompée , Cefar rem- 
dans la penféc qu’il étoit mal gardé. Labienus le remarqua P°.™ k T **: 
& fe détacha auffi-tôt avec quelque Cavalerie pour s’op- oire * 
pofer au Prince Mauritanien, ce qui fut caufe de la déroute 
de Pompée 8c de la viéloire que Cefar remporta fur l’enne¬ 
mi. En effet, Cefar voïant Labienus s’éloigner du gros de 
l’Armée qu’il avoit en tête, publia, foit par ilratagême, foit 
de bonne foi, que les ennemis prenoient la fuite, 8c les 
Troupes de Pompée croïant que Labienus fuïoit réellement, 
commencèrent à perdre courage peu a peu, 8c abandon¬ 
nèrent à la fin la viéloire a celles de Cefar. 

Dans cette atflion il périt de part 8c d’autre trente mille 
Fantaffins, 8c trois mille Chevaliers Romains, parmi lef- 
quels furent Labienus 8c Attius Varrus, tous deux Officiers 
Généraux , 8c Pompée perdit treize Enfeignes. Les Soldats 
de Pompée fe réfugièrent, les uns a Mundà, d’autres au 
Camp, d'autres k Cordouë 8c d’autres k Séville. Ceux qui 
avoient fui au Camp, furent prefque tous tues ; mais ils ven- 
Tome /. V 
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■ - dirent leur vie fi cher, que les vainqueurs perdirent beau- " ■ 1 1 

A Momdï D ° C ° U P P^ us mon de que les vaincus. Cefar ordonna d’af- 

fiéger Munda pour avoir ceux qui s’y étoient retirés, & 708. 

les Affiégeans firent les retranchemens avec les cadavres 
des ennemis, que l’on enfila de leurs propres lances ; barba¬ 
rie, dont on navoit peut-être eu jufqu’alors aucun exemple. 

Cn. Pom- Cneyus Pompée fortit de la bataille avec deux bleflùres, 
reure & s » en a u a e f cort £ d’un parti de Lufitaniens h Carteia. 
dans une Litière que Publius Calvitius lui avoit envoïée. Il 
n’ofa relier dans cette Ville, foit parce que la fidélité des 
Habitans lui étoit fufpeéle, foit parce qu’il craignoit un Dé¬ 
tachement ennemi qui le fuivoit. Pour fe délivrer de ces 
inquiétudes, il s’embarqua fur fa Flotte avec ceux qui lui 
étoient encore attachés. Il paffa à la Côte de la Méditerra¬ 
née, & il fut contraint d’y aefcendre par la douleur que lui 
caufoient fes bleflùres, qui d’ajUeurs faifoient craindre pour 
fa vie. Cefar envoïa a fa pourfuite par Mer Didius avec fon 
Armée navale, &c par Terre CefTonius a la tête de quelques 
Troupes. Ces deux Officiers Généraux apprirent le para¬ 
ge où étoit l’ennemi, & pendant que la Flotte de Pompée 
faifoit de l’eau, Didius qui arriva avec la fienne, lui prit 
quelques Navires & brûla les autres. 

Samorfc Après cette catailrophe Cneyus Pompée fe retira au plû- 
tôt dans un polie , dont la fituation étoit forte & avanta- 
geufc. Il y fut fuivi de Didius & de CefTonius, & quoiqu’il 
entreprît de fe défendre, il fut obligé de s’enfuir. Dans ce 
moment il fin tué, & fa tête fut portée à Cefar. Mais les 
Lufitaniens fe refirent, & réfolus de venger fa mort, ils 
allèrent chercher Didius qui s’étoit retiré dans yn petit Châ¬ 
teau. A force d’allarmes & d’embufcades, ils l’y tinrent en¬ 
fermé quelques jours, jufqu’a ce que Didius fe détermina à. 
fortir contre eux, pour ne pas périr dans ce lieu. Les Lu¬ 
fitaniens qui en furent fans doute avertis, prirent leurs me- 
fures pour réduire en cendres fa Flotte, & pour le charger 
en mêmetems. Dès qu’il parut, ils feignirent de prendre la 
fuite, & ils l’attirerent ainfidans une embufcade, où il pé¬ 
rit les armes h la main avec un bon nombre des Cens. Quoi¬ 
qu’ils euflent mis le feu a quelques Vaiffeaux, comme ils 
l’avoient projetté, les Romains qui purent s’échapper, fe 
faifirent de quelques Barques & de quelques Navires, & 
fè fauverent a force de rames & de voiles. 
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. Sextus Pompée qui étoit dans Cordouë, ne fçut pas plû- — . 

i N RoJe. l ^ £ P ar Valerius la défaite & le fort de fon frere, qu’il pro- 
70S. jetta de s’enfuir avec quelques Troupes. Il fortlt donc de )s>î«. ’ 
la Ville vers le milieu de la nuit, fous prétexte d’aller fe ré- , s "*• *’° m - 
concilieravec Cefar. A peine étoit-il parti, que Cefar s’appro- Adonne ” 
cha de Cordouë dans le deflein d’en faire le fiége, ce qui Cordouë , 
fut caufe qu’Annius Scapula qui s’y étoit retiré après la dé- 
route des Pompées, aufqucls ilavoit été attaché , fe donna 
lui-même la mort, pour ne pas être expofë h la fureur du 
vainqueur. Dès que l’on apperçut Cefar, une partie des Ha- 
bitans propofa de lui ouvrir les portes, & une autre s’y op- 
pofa. 11 s’éleva entre eux à ce lujet une conteftation, qui 
fut portée fi loin, qu’ils en vinrent aux mains les uns con¬ 
tre les autres. L’ardeur avec laquelle ils fe battirent, fît que 
Cefar entendit bien-tôt le bruit ae cette émotion, & ce grand 
Capitaine, averti d’ailleurs de ce qui.fe paffoit par ceux 
de fon parti, entra fur le champ dans la Place : il périt à cet¬ 
te occalion dans Cordouë vingt - deux mille hommes, tant 
Citoïens que Soldats de la faélion de Pompée. 

Après avoir pourvû a la fûreté de Cordouë, Cefar s’a¬ 
vança vers Seville. Sur fa route il rencontra les AmbafTa- 
deurs, que cette Ville avoit chargés de lui porter les clefs. 

Il envoïa avec eux des Troupes de garnifon, fous la con- 
-duite de Cayus Caninius, & il fe pofla lui-même h la vûe 
de cette Place. Philon, zélé partifan de Pompée, fortit fur 
le champ avec la garnifon qui y étoit, & pafTa en Lufita- 
nie, oh il fe joignit a Cecilius Niger, qui commandoit un 
gros parti de Lufitaniens. Ces deux Généraux réfolurent 
d’entrer dans Seville, & le firent de nuit par les murailles , 
à la faveur de quelques intelligences qu’ils y avoient. Dès 

3 u*ils y furent, ils égorgèrent les Sentinelles & la Garnifon, 
s fermèrent les portes, &.ils fe rendirent maîtres de la Vil¬ 
le une fécondé fois, malgré les partifans de Cefar qui s’y 
oppoferent, & qui païerent. de la vie leur réfiftance. 

Cefar perfuadé que les ennemis pourraient bien réduire 
«n cendres & faccager cette Place, s’il vouloit la prendre 
parla force des armes, & informé d’ailleurs qu’ils ne pou- 
voient s’y maintenir’, aima mieux leur donner paffage afin 
qu’ils fortifient de nuit, que d’expofer toute une Ville a 
être détruite. Philon & Niger en profitèrent, & prirent 
pour négligence ce qui n’étoit qu’artifice. Après avoir mis * 

Vij 
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le feu k la Flotte qui étoit fur le Guadalquivir, ils convp- ' 
- *ionde? U terent fe fauver par la fuite, mais la Cavalerie de Cefar les 
jyj» atteignit & leur tua beaucoup de monde. C’efl ainfi que Ce- rot* 

far rentra en portefllon de Seville. 

Cefar met Les Habitans de la Ville de Munda, dont Quintus Fa- 
gaTfouffôâ bius faifoit le fi % e \ qui avançoit chaque jour de plus en 
obéiflânee. plus, firent une /ortie fur les Afliégeans. Fabius qui en avoit 
été prévenu, avoit difpofe fes Troupes a les bien recevoir > 
de forte qu’ils furent repoufles & contraints de rentrer dans 
la Place, après avoir perdu afles de monde. Ils fe rendirent 
enfin, de même que ceux d’Afta, d’Urfaon & des autres 
, Villes. Cefar alla a Cadiz, & pilla le Temple d’Hercule. 

De retour à Seville, il établit en Efpagnc une forme de Gou¬ 
vernement , & pour punir les Villes qui avoient été du par¬ 
ti de Pompée, il les accabla de contributions, & il les dé¬ 
pouilla d’une partie de leurs terres , qu’il appliqua a celles 
qui avoient été dans fes intérêts. De toutes celles qui reçu¬ 
rent des marques de fa reconnoiflance, Seville fut la plus 
diftinguée, & la feule a laquelle il accorda l’honneur de 
Colonie Romaine. Cefar après avoir ainfi donné des preu- 
lionGouTer- ves ^ démence & defacolere, partit pour Rome,& lait 
neur Je i’Ef- fa en Efpagne Alïïnius Pollion en qualité de Proconful ou 
pagne. de Préteur (A). 

T 11 paraît par le récit de Cayus Oppius, que cet Auteur 
s’eft trouvé a cette guerre ; mais l’on rencontre dans fon 
Ouvrage des partages fi défigurés, que la plûpart^des Sça- 
vans qui fe font le plus attachés à célébrer cet Ecrivain, 
font forcés de convenir, que l’on ne peut les entendre.] 

Après que cette guerre fut terminée , des Soldats qui 
avoient fervi fous les fils de Pompée, & qui n’avoient pas 
voulu prendre parti dans les Troupes de Cefar, fe répan¬ 
dirent par la Province, & commirent toutes fortes de bri¬ 
gandages. Pour appaifer ces défordres, Artinius Pollion 
emploïa les armes & le châtiment, & eut la fatisfa&ion de 
nétoïer l’Efpagne de tous ces voleurs. 

Fia tragique Dès que ron fçut par toute l’Efpagne la fin tragique de ?om 

(■«O Epitâme <fe T. Iive ,Ut. 11;. || viles, Sc plus amplement Hietius ou 
Floaus, Liv. ^.chap. t. Suetone & Il Cayus Oppius, dans le Livre de cette 
PturAEQ.Vie de Cefar; Velleyus , Il Guerre:D ion Caisius.Lîv. 43.Oa.osE, 

Liv. a. Appien , Lin a, des Guerres d- 1 | Liv. t, cbap. j 6 , Eutrofe, Liv. i. 
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' n ' ' Cefar ¥ , que Brutus & Calïîus poignardèrent dans le Sénat, -—- 

us Rome, Sextus Pompée leva des Troupes, pour faire revivre les A ^ N 0 E ^ £ ° U 
7 w. droits de fon pcre. De laLacetanie ou Jaccetanie où il s’étoit 

retiré, après s’être fauvé de Cordouë, avec quelques-uns <1 ' Cefa ï; 
des Soldats qui avoient échappé de la bataille de Munda, & p 4 *arme°de 
où il fut joint çar Arabion, Prince Africain, que Bocchus nouveau, 
avoit dépouille de fes Etats, il pafla en Bétique ou Anda- 
loufie. Allinius Pollion trop foible pour lui réfifter, eut 
bien-tôt le chagrin d’apprendre, que plufieurs Villes s’é- 
toient rendues d’elles-mêmes à Pompée, & que d’autres, 
telles que Carteïa & Evora, avoient été emportées de for¬ 
ce ; de forte que l’ennemi devenoit de jour en jour plus 
puiflant & plus formidable. 

Sur ces avis le Préteur Romain fe retira a Carthagêne avec H gagne on* 
le peu de monde qu’il avoit, & mit tout a feu &afangfur cou¬ 

les terres de ceux qui étoient du parti de Pompée. Celui-ci m 0 on " 
marcha aulïî-tôt contre Pollion, lui livra bataille & le dé¬ 
fit. Les Soldats de Pompée crurent que dans cette adfion le 
Préteur avoit été tué, parce qu’il y- eut parmi les morts un 
homme de même furnom, & que l’on trouva l’habit d’or¬ 
donnance d’Allinius. Cet équivoque fit qu’ils ne fuivirent 
pas leur viéloire. 

Avec cette glorieufe expédition, Pompée mit dans fes in- s» réconri- 
térêts toutes les Villes de cette Contrée, & vit le nombre îiationaveel* 
de fes Troupes s’augmenter confidérablement, fur tout après Si<uu 
qu’il eût fournis par la voie des armes la Ville de Virgi, 
qui eft, ou Almerie, ou Verja, ou Vera. L’on apprit à Ro¬ 
me ces rapides progrès, fans doute par Allinius Pollion qui 
s’embarqua après fa déroute, félon toutes les apparences. 

Sur le champ Marcus Lepidus fe rendit en Efpagne pour 
appaifer Sextus Pompée, k qui il perfuada de mettre bas 
les armes par les alTûrances qu’il lui donna , qu’on lui ref- 
titueroit tous les biens de fon pere, & qu’on lui accorde- 
xoit a Rome les plus grands honneurs. Pour lors Sextus 

* Ii Ait aflàffiné le quinziéme jour du cette conjuration Ait, que Cefar glorieux 
mois de Mars de l’an 709. de Rome, Ce tomes fês viâoires, serait arrogé 
ayant reçu vingt-trois coups de poignard, rame l’autorité, ne laifTanr au Sénat que 
lansavoir jettéplus d’un foupir 5 de for- lefiuitémede Ion ancienne grandeur 3 c 
te qu’il montra en mourant, autant de de Ton ancien pouvoir. SueTonx tt 
fermeté 3 c de grandeur d’ame qu’il en PtUTARQ, dans & Vie. 
ait oit montré pendant fk vie, Le fujetde 
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■ Pompée * s’embarqua avec quelques Troupes, Sc Marc-An- * 
tome eut foin de faire’exécuterles promenés qu’on lui avoit „ 
faites, en confidération de Lepidus qui étoit fon ami. (J) 

Quelques Sçavans font commencer a cette année l’Em¬ 
pire d’Augufte. 

Pour prévenir de nouvelles guerres, l’on forma a Rome 
le Triumvirat qui fut compofe d’Oéhvien Cefar, de Marc- 
Antoine Sc de Marcus Lepidus, aufquels on abandonna le 
Gouvernement de toutes les Provinces de l’Empire Ro¬ 
main ! le dernier eut l’Efpagne pour fon Département, Sc 
y envoia fes Lieutenans-Géneraux (B). 

L’amitié de Lepidus ** pour Sextus Pompée rendit ce 
Triumvir fufpedt a O&avien, & fut caufe que celui-ci lui 
céda l’Afrique, Sc prit pour foi l’Efpagne (C). 

En 71 3. Lucius Cornélius Balbus l’aîné, natif de Cadix, 
& très-connu par fa bravoure Sc par fes richeffcs, fut nom¬ 
mé Conful , apparemment pour remplacer Domitius Cal- 
vinUs. Ce fut le premier Etranger qui obtint cet honneur, 
après avoir eu celui du Triomphe (D). 

Les Cérrétains, qui font les Peuples de Cerdagne en Ca¬ 
talogne prirent les armes Sc fe fouleverent. Domitius Cal- 
vinus accourut aufli-tôt en Efpagne pour les dompter Sc 
pour les punir. Il fit d’abord marcher contre eux des Trou¬ 
pes fous la conduite de fon Légat,ou Lieutenant-Général, 
qui n’eut pas de peine h défaire les Rébclles. Cependant 
cet Officier pourfuivant les fuïards. donna dans une embuf- 
cade que les Cérrétains lui avoient dreflee, Sc y périt aban- 
<ionné de fes Soldats. Sur la nouvelle de cette cataftrophe 
Sc de ce qui l’avoit occafionnée , Domitius pour punir ceux 
qui avoient ainfi quitté fon Lieutenant-Général, fit décimer 


(A) Vxtteru», Liv. ». nomb. 7j. 
Cic. Epift. it. & 1S. io. Appien , 
Liv. 1. de la Guerre civile, Dion Cu¬ 
ti us , Liv. «S. 

(S) Appien, Dion C*jsius,Lîv. 48. 

(C) Appien, DionCaisius, Liv. 48. 

(DrTables Capital. Cic. dans I'Oraif- 
pourBalbut, Veiletb» Patceculu», 
Liv. i.chap. fi. Pline , Liv. 7.chap 
43. Dion Casüui , Liv. 48. 

* On lui laifla la Sicile la Grèce, 
«ait cet erpritin<|uiet ayant peu de terni 
aprèi renouvelé la guerre, il fut entié- 
temeot début fur Mer par Oâavien, & 


obligé de prendre la fuite. S'étant miré 
en Alie, il y fut arrêté Sc conduit i 
Milet, où on le fit mourir par ordre 
d’Antoine, & de Plancut Préfideni de 
Syrie. Plutaeç. Vies d’Augufte Sc 
d’Antoine. 

* * Ce Romain prit en effet le parti de 
Seitui Pompée, Sc fe fitifk de Meflïoe , 
après la défaite de fin ami par Oâavien. 
11 fût cependant bien-tét contraint de fe 
fôumettre au vainqueur, qui le relégua 
dam une petite Ville d'Italie, l'an 717. 
de Rome, PlutaUq. Vie d'Auguile. 
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les deux Centuries qu’il trouva coupables , & fit mourir " 


^Romb. ceux ^ ur «m* tomba. Après avoir fait faire cette MoNr)E . 

7M . Juftice, il alla a la tête de fbn Armée chercher les ennemis , 39*4. 

qui furent taillés en pièces dans une bataille. Il leur donna Ca ^° n mi J t j.“’ 
enfuite tout lieu de le repentir de leur révolte , & il les fit p^fc'” 1 * 5 
rentrer dans leur devoir : expédition qui lui valut l’hon¬ 
neur du Triomphe a Rome (j 4 ) , oîi Sencque le pere s’en 
alla avec lui. 

T1 j. Dans l’année 715. de Rome, efl le commencement de 39^. 
I’Ere ufitée pendant long-tems en-Efpagne pour compter Commerce, 
les années , oc inflituéeen l’honneur d’Augufle Cefar, delà- ?£rjlagne. ** 
quelle j’ai déjà parlé dans ma Préface. 

Bogud, Roi en la Mauritanie, porta la guerre dans l’An- DifRreo* 
daloufie qui tenoit pour Cefar, h la follicitation de Marc- £™ bleJ 
Antoine * h qui il étoit attaché. Il commit de grandes 
hoflilités , mais Publius Clarinate marcha a fa rencontre 
avec fès Troupes & avec les fecours de Bocchus, qui étoit 
auffi Roi en Afrique, le vainquit ,& le contraignit de re¬ 
tourner dans fes Etats avec beaucoup de perte (B). 

»it. Vers l’année 718. les Vaccéens s’étant révoltés, Stati- )ft9 
lius Taurus les pacifia aifement. Les Cantabres, Habitans 
des Montagnes de Burgos &c de Bifcaye, firent auffi quel¬ 
ques dégâts fur les Terres de leurs voifins qui étoient fou¬ 
rnis a l’Empire Romain. Leur foulévement attira de ces- 
côtés Nonius Gallus, Lieutenant-Général, félon toutes les 
apparences, de C. Norbanus qui triompha de l’Efpagne l’an¬ 
née fuivante. Ce brave Officier fondit fur les Rebelles, &C 
les mit bien-tôt à la raifon (C). 

Augufte qui avoit confinât à Rome une Bibliothèque ma- Higiniu» pre- 
gnifique, en confia le foin'a Cayus Julius Higinius, affran- 
chi de Cefar ôc Efpagnol, digne de ce porte par fa profonde R 0 m«. ' 

érudition & par fes grandes études rapportées dans la Bi¬ 
bliothèque de Don Nicolas Antonio. 

;»f. Les Cantabres commirent en 7 2 5. quelques hoflilités con- î97r . 
tre les Vaccéens de la Contrée de Palence , & contre les Apuieyu* 
Murboges & les Auirigons, Peuples des Contrées de Bur- q„^ P p e upia. 

Crût pour des intérêts personnels; ces P 
deux Triumvirs fë firent b guerre, juf- 
qu’à ce que la bonne intelligence le ré¬ 
tablit entre eux par le mariage d’Antoi¬ 
ne avec Oftavie lôntr de Cefiir. Pxu- 
TARq Vies d'Augufte & d’Antoine». 


( A ) Dion Cassius,Lîy. 48. Tables 
Capitol. VELLbvus , Liv. t. 

. (■*) Apmen , liv. s- de la Guerre 
civile. Dion Cash us, Liv. 48. 
(C)TaliL Capit. Dion Cassius,Lîv.5 1. 
* la dtvütoa s'ëtaot mile enus lui Je 
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" - gos & de Rioxa vers le pied des Montagnes. A leur exem- - 

A Monob D ° P^ e >^ es Allures ou Alluriens en firent autant à l’égard de D£ 
j^ 5 n 7 *' leurs voifins (A). Il paroît que Sextus Apuleyus, Proconlul 717. 
de la Province, réprima leur férocité par la voie des Armes 
(B). 

J97J Augulle * céda au Sénat le Gouvernement de l’Anda- 
Augufte paf- loufie , dans le partage qu’il fit avec lui des Provinces con- 
fteoEfpagne. q U ifes,& fe chargea de celui de tout le relie de l’Efpagne. 

Arrivé des Gaules en Efpagne dans le deffein de punir & de 
foumettre les Cantabres & les Allures, il relia pendant l’Hi¬ 
ver à Tarragone à faire les préparatifs néceliaires pour la 
guerre (C). 

3s)Sl . En 728. Augulle tint a Tarragone les Etats Généraux de 71t. 
Tenue des toute l’Efpagne foumife à l’Empire Romain, comme ilavoit 
fn^'à Tara- tenu l’année précédente à Narbonne ceux de toutes les Gau- 
gone par Au- les. Dans cette affemblée il prefcrivit toute la forme de Gou- 
gufle. vernement qu’il vouloit que l’on obfervât, tant pour les Tri¬ 

bunaux & pour les impôts, que pour les garnifons. 

Après avoir reçu à Tarragone les Arabaffadeurs des Par¬ 
tîtes, & après leur avoir donné Audience, il fe mit en Cam¬ 
pagne avec fon Armée au commencement du Printems,pour 
aller faire la guerre aux Cantabres. Il choifit pour Place 
d’Armes Segifama, dont on ignore la véritable fituation , 
quoique l’on croit que cette Ville étoit vers les Montagnes 
d’Occa. L'a il divifa fon Armée en trois corps , afin d’atta¬ 
quer de toutes parts les ennemis. Dès que les Cantabres fçu- 
rent fon approche, il fe retirèrent fur des Montagnes, d’oil 
ils incommodèrent un peu les Romains. La difficulté qu’il 
y avoitde les forcer dans leur retraite, à caufe du terrein qui 
n’étoit couvert que de Montagnes, fit prendre à Augulle la 
réfolution de les réduire par la famine. Pour cet effet, il 
fit venir des Gaules une Flotte qui leur ferma tous les Ports. 

La Canta- Les Cantabres ainfi gardés de tous côtés & privés de vi- 
vres, defcendirent les armes à la main pour fe procurer du 
remedeà leurs maux,proche de Belgida oude Vellica,dont 
la fituation ell aujourd’hui inconnue. Aufli-tôt, les Ro- 


(-<) Floruj , Liv. 4. cliap. i». 

(S) Tables Capiiol. Iglcription fur une 
pierre des Autels élevés en l'honneur de 
Sextus. 

(Ci Staion , Liv. 3.O110SE, Liv. é. 
chap. sj. 

* Il ctoit alors feu! maître de l'Empi¬ 


re , ayant vaincu & réduit Marc-Antoi- 
ne au point de fe donner la mort l'an 
7xt. de Bonte, parce que celui-ci avoic 
é: ouf. Cléopâtre Reine d'Egypte,fins 
s'inquiéter de fa femme Oâavie. Piu- 
tahq. Vie de Marc-Antoine, Suetone, 
Vied'Augufte, &c. 


mains 
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- r mains qui nattendoicnt qu’une occafion de les charger, fon- — 

C £ Rome, dirent fur eux avec fureur, & en firent un grand carnage. AK f ^ E nE DU 
, 7»i. Quelques Cantabres échappés de cette déroute, fe fauve- 
rent lur le fbmmet du Mont Vindius où les Romains les 
afllégerent encore. Réduits par-la a la dcrnicre extrémité & 
au defefpoir, la plupart périrent, les unsd'efaim-, d’autres 
par le poifon, 6 c d’auyes par leurs propres Armes. Le peu 
qu’il en relia fe rendirent furent vendus pour efclaves. 

Le changement de climats 6 c plufieurs inquiétudes fé- 
rieufes dérangèrent la famé d’Augufle, ce qui fut caufe que 
cet Empereur s’en retourna a Tarragone. En partant il 
làilTa le Commandement de l’Armée a Caïus Antiftius , 6 c 
celui-ci affiégea Arocelum,qui paraît être Araciel. Quoique 
ks Arocélitains fe défendirent quelque tems, leur Ville fut 
enfin emportée d’affaut & démolie. Après cette expédition, 

Antiftius conquit toute la Cantabrie,.dont quelques Places 
fè rendirent, & d’autres furent prifes de force (Aÿ. 

Cependant les Allures- étant perfuadés que le but dé la Contacte 
guerre étoit de les loumettre, aflèmblerent beaucoup de A (lune* 

Troupes pour défendre leur liberté, & appt lièrent à kur **" ADnûiu *' 
fecours lesGaillegues delà partie Septentrionale de l’Océan,, 
qui font leurs voifins. Pour entrer fur kurs terres-, les Lieu* 
tenans-Généraux d’Augufte partagèrent aulfi leur Armée 
en trois Corps. Les Amures de leur côté en firent autant, 

& réfolurent de donner tout-à-coup 6 c dans un même tems 
fur les Romains. Publius Carifius fut informé de leurs def- 
feins par ks Brigeciens, qui font les Habitans du Vierze ,. 
entre les Roïaumes de Galice & de Léon. Sur'k champ» 
il ralfembla les forces des-autres Lieutenans-Généraux, & il 
fondit lur ks ennemis qu’il furprit campés proche de la Ri*- 
viere d’Aftura, qui prend fa fource dans les Montagnes 
d’Aftorga. ll les-tailla-en.pièces 6 c ils les défit entièrement *. 
quoiqu’aux dépens de beaucoup de Soldats. Ceux des Allu¬ 
res qui échappèrent, fe retirèrent dans l’interieur de la Pro¬ 
vince à la Ville de Lancia , dont la fituation -étoit, à ce que 
, l’on croit, proche -d’Oviédo. 

Sur là nouvelle de leur défaite, Ifes Gaillcgucs qui s’étoient 
mis en marche pour aider ks- Allures à faire tête aux Ro¬ 
mains , s’en retournèrent à leurs maifons. Carifius averti de 
kur retraite ,.firle liège de Lancia, & emporta die force cetr 
C-») Floeus , Lit. +.chap, ii.DioH Cacsius, Ut. jj. O&ose, Lit. «. chap.j». 

Terne U X 
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—T-"— te Ville. Les Soldats voulurent la rafer 6c l'auraient exécu- k n , n 
* fi l eur Général, qui voulok qu’elle fervît de monument DE 
jv 7».* à fa bravoure, ne les en eût empêchés. Cette conquête fut 71t. 
fuivie de celle de toutes les autres Places des Allures. 

La Galliee Pendant que Carilius domptoit ce Peuple , Caïus Antif- 
Anffi«* P & “ us & Caïus Furnius entrèrent en Galice avec les Troupes 
par Furnius. qu’ils commandoient. Ils eurent quelques combats a foute- 
nir contre les Gaillegues, 6c ils pillèrent 6c faccagerent 
toutes leurs Habitations. Les Gaillegues effraies a la vûe des 
ennemis, fe retirèrent en grand nombre fur le Mont Medu- 
le,que quelques-uns prennent mal-'a-propos pour les Medu* 
les dans le Vierze, parce que la guerre étoit fort avant dans 
la Galliee, vers l’Océan Septentrional. Les Généraux Ro¬ 
mains les alïiégerent, fâifant un folle de quinze mille pieds * 
de long, 6c les Gaillegues défefpérés terminèrent leur vie, 
les uns par leurs propres armes, d’autres par le poifon ,6c 
d’autres par le feu. Antillius 6c Furius fubjuguerent enfuite 
tout le relie de la Galice, 6c toute l’Efpagne demeura fou- 
mife a l’Empire Romain (A). 

Metid», Co- Lorfqua la guerre fut terminée, Augulle licentia les Sol- 
iku'iViténa! dats, qui pouvoient en qualité de Vétérans quitter le fervi- 
ce. Ceux-ci peuplèrent en Lufitanie une nouvelle Colonie, 
nommée aujourd’hui Merida, 6c d’abord Emerita Augulla, 
parce qu’en l’honneur de Cefar, cette Ville 6c d’autres pri¬ 
rent Ion nom ou fon furnom, comme Czfarea Augulla, qui 
efl SaragolTe, appellée auparavant Salduba, Allurica Au- 
F.anJarion guRa, Gemella Augulla ; 6cc. Il paraît que ce fut vers ce 
Léon. Ü1 * dt tems < l ue l’ on fonda la Ville de Léon, nommée en Latin 
J Agio Gémin*. Cefar Augulle y mit en garnifon deux Lé¬ 
gions , pour contenir dans le devoir les Allures nouvelle¬ 
ment conquis. Augulle reçut a Tarragone les Ambafladeurs 
L. Efr.iiius des Indiens 6c des Scythes, 6caprès avoir confié le Gouvcr- 
Comman- nement de la Province a Lucius Emilius, il partit pour Ro- 
danieatpa- Q j 1 j> ou pour la quatrième fois le Temple de 
6 ’ Janus {B). 

I9i9. Les Cantabres peu accoutumés à porter le joug de la fer- 
Révolie do v î tu de., entreprirent de le fecouer. Pour cet effet ils enga- 
paîfét MSap " gehent Lucius Emilius à envoïer des Soldats faire la percep- 

(^)Flo»vs,Ut. «-cbap. i*. Dion II (B) Soetoke, Vied’Augulle, Dion 
Cajsiik, Liv. sj. Ofcoss, Lir.«.clfap. I Cassiiu,Ut. jj.Orosk, Dt. 6 .chap. 

au U »«• 
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tîoo du bled & des autres chofes qu’ils dévoient fournir, . _ - - 

m Rom. & ils les conduifirent dans une embufcade, ob ils les tucrent. »k. U 

ut. Emilius n’eut pas plutôt avis de cette perfidie, qu’il raflem* 
bla fes Troupes 8c qu’il entra dans la Cantabrie, ob il mit 
tout à feu 8c à fàng. Après en avoir châtié le Peuple, 8c 
après avoir puni les principaux auteurs de la révolte 8c de 
la trahifon, il rétablit la tranquillité dans ce Pais (A). 

7j». En 730. on acheva la route ou le chemin lloïal de Meri- j»so. 

da h Cadiz, comme on l’apprend par une Infcription mife 
fur cette route. 

B*. Les Allures rebutés du faite, des extorfions & des cruau- j 9 gi. 

tés de Publius. Carifius , fe révoltèrent.. Leur exemple fur Î ^°“ T " U * 
fuivi par les Cantabres, qui s’imaginèrent que Caïus Fur- ucamabri*! 
nius n avoit pas tant de pratique ni d’expérience, que les au¬ 
tres Capitaines Romains, dans l’art Militaire. Carifius 8c 
Furnius convinrent d’abord de foumettre les Cantabres r 
c’ell pourquoi après avoir réuni leurs forces, ils marchèrent 
contre eux,. & ils le défirent dans une bataille. L’on en: 
prit quelques-uns qui furent vendus ..Ceux qui fe fauverent, 
eilimant moins leur vie, que leur liberté , fe donnèrent la 
mort, après avoir mis le feu a leur Camp. Un. grand nom¬ 
bre d'autres en firent autant; de forte que la meilleure par¬ 
tie des Cantabres périt miferablement dans cette Campagne- 

Tandis que les Capitaines-Romains étoient occupés dans VtrAtlarm- 
la Cantabrie, les Allures profitèrent de cette occafion pour 
aller avec les Troupes qu’ils avoient levées,alfiéger un Peu- omB ***" 
pie, ou une Ville foumife aux Romains. Sur ces entrefaites, 

Carifius & Furnius arrivèrent avec leurs Armées au fecours 
de cette Place, &: leur approche fit que les Allures décam¬ 
pèrent.. Les Romains fuivirent les Rebelles, les vainquirent, 
dans un combat & en maflacrerent un bon nombre : expé¬ 
dition, qui fuffit pour faire mettre bas les armes-a tous les. 

Eeuples des Afhiries (B).: 

734 *. Les Cantabres quf avoient été pris dans lès-guerres précé— 

dèntes & vendus pour Efclaves, convinrent «vfecret d’aP"- t* férocité 
falfiner leurs Maîtres 8c de fe fauver- En effet ils exécute- ^mijotè¬ 
rent leur projet ,& de retour en CeKiberie., ils foulé verent Soldats Râ¬ 
leurs Compatriotes, qui forcèrent avec une hardieffê admi- 
râble quelques Porter elfes des Romain», dont ils égorgerenti 


(jI) Dion Ciuiui, lir. jj, 

(fi) Fioxui, Livre 4. iSujiire >i. 


jj >:e» Cauiim, Lit* je. 

Xijj 
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- - les Gamifons. Cefar Augufte n’eut pas plûtôt appris Ces 

AsKh'Eou nouveaux troubles, qu’il ordonna h Marcus Agrippa de p^Roût, 
M }y?4. E * P a A er Gaules en Efpagne pour réduire les Rebelles. 73*. 
Agrippa s’y rendit auffi-tôt 8c trouva les Soldats Romains 
dans une crainte étonnante des Cantabres, parce qu’ils 
avoient déjà plus d’une fois expérimenté leur férocité , 8c 
qu’ils fçavoient que ce Peuple s etoit aguéri par la pratique. 
Cependant il marcha contre les Révoltés a la tête de fes 
Troupes; mais les ennemis l’incommoderent a force de 
le harceler, 8c lui tuerent beaucoup de monde. Ses Soldats 
d’ailleurs redoutoient tellement les Cantabres, qu’ils re« 
fufoient d’obéir h leurs Officiers. 

Agrippa Agrippa remarquant tpie la défobéïflance & la crainte 
*>mpte ce venoient des mauvais fuccès, leur reprocha leur lâcheté, 
eUi> *" & les châtia jufqu’a dégrader la Légion appellée Legio 

Augujla. Il retourna enCuite contre les Cantabres, &c il paf- 
£a au fil de l’épée tous ceux des ennemis qu’il attrapa les 
armes a la main. Après en avoir fait autant h beaucoup d’au¬ 
tres 8c les avoir mis a la raifon, il les obligea de peupler les 
plaines, 8c il rafa toutes les Habitations qu’ils avoient fur 
des hauteurs {A). 

Bafluw EP Cornélius Balbus le J*une , natif de Cadiz 8 c neveu de 
Mgn°l, reçoit g^lbus ['Aine, triompha à Rome après avoir vaincu les Gara- 
^uTdu mantes Peuples 8 c Habitans d’Afrique. CetEfpagnol fut le 
Triomphe, dernier particulier a qui on accorda cet honneur (JS). 

11 y eut en Efpagne quelques altérations , qui furent fàci- 7) g, 
enTO?lS"”n I £ment appailees. Augufte pour contenir davantage ce Pais 
Efpagne par dans Pobéïflànce, yenvoïa plufieurs Colonies, qui prirent 
Augufte. fon nom (C). 

• jppo. Cornélius Balbus le Jeune fit bâtir a Rome un Théâtre en 74<* 
J Ç onl ^ on cette année 740. de la fondation de cette fameufe Ville 

d un Théâtre > 
i Rome. 

î?v4. Vers l’an 744. de Rome Caïus Julius Higînius, Biblio- 74*' 
comnmndV-* t ® ca ”’ e Bibliotëque Palatine, devint très-célébré & 
bîTpour fôo très-recoramandabfo par la profonde érudition (£). . 


(A)TLQKvt, tir. 4. chap. is. Pli- (D) Pline, Liv. j<f. chap. 7. Suito- 
•ne , Liv. 7.chap. 30. Diom Camus, ne. Vie d’Augufte, Tacite, Lit. 3. 
Iriv* 44 - des Annales, chap. 7». 

ÇB) Pline, Liv. {.chap. j. Sueto- (E) Suetone, dans la Vie des Illut 
ne, "Vie d'Augufte, chap. 41. Solin , ires Grammairiens, Euseee dans Ja 
chap. 31. Chronique. 

(C)Oion Çassius, Lir. 34. 
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■ ~ Marcus Porcius Latro, Efpagnol & un des plus fameux —. 

•cRmuii Orateurs qu’il y eût a Rome, fe donna la mort par défef- Amke’e du 
74# . ’ poir de ce qu’il étoit attaqué de la fièvre quarte (A). 

Le 2 y. Mars de l’an 4000. de la Création du Monde, & Fin tragique 
7fo. 7yo. de la Fondation de Rome, le Chrift notre Rédemp- Porc,u ’ 
teur fut conçu par l’opération du Saint Efprit dans le fein 4 rôo. 
bienheureux de la Vierge Marie, & naquit le 2y. Décem- 
bre fuivant, fans fouiller la virginité de ce vafe d’éleélion , °““ 8 

Î )our racheter les hommes des peines de l’enfer, & pour 
eur donner, moïennant la Grâce, la vie éternelle. C’ell 
pourquoi louée foit h jamais dans tous les fiécles des fïé- 
cles la très-Sainte Trinité, qui eil un Dieu, Créateur du 
Ciel & de la Terre. 

WEvsas, dansia Chronique. 
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HISTOIRE 

GENERALE 

DE S P A G N E. 

SECONDE PARTIE-, . 

^ui comprend tout ce qui s'ejl pujfé en Efpsgne depuis- r année de 
U nuijlsnce de notre Seigneur J ES US-CH eist ijufquà l’un 
400. de Fépoque vulgaire des Chrétiens , ce qui renferme qua¬ 
tre fiâtes. 

SIECLE PREMIER; __ 

lE Chrift naquit, comme je l’ai marqué An ? e '£ ce 
dans la Partie précédente, de la Vierge 
Marie 'a Bethlcem de Juda l’an 400b. de n»us»ncr 
la Création du Monde, 7 jo. de la fon- 
dation de Rome, félon le calcul de Var- Christ.' 

_ron j j 6. de l*Ere d’Efpagne, fui— 

vaut ma Chronologie, ou }8. fuivant la Chronologie'vul- 








Commen¬ 
cement Je l'E¬ 
poque Chré- 




*rroi» Soleil» 
»û« en Espa¬ 
gne. 


Ce qu’on 
Soit en pen- 
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gaire. Il fut circoncis le premier jourde Janvier de l’année ■ 
luivante ,dont je parle préfentement, & il fut appelle Jésus,, 
ce qui eft le meme que Sauveur, des Hommes. Avec fon }f , 
nom il donna commencement à l’Epoque Chrétienne y &c 
quoiqu’il paroifTe par le fentiment que j’ai embrafle , qu’on 
la place communément deux ans plus tard qu’elle ne doit 
l’être réellement, je renfermerai ces deux années dans ce 
Siècle,pour fuivre l’Epoque reçue & vulgaire, dont le long 
-ufage ne permet pas que l’on s’écarte , fans s’expofer a de 
grands inconvcniens. 

' Comme il croit convenable que celui qui venoit pour tous 
les hommes,. leur donnât k tous- des indices de là Naiflan- 
ce, Dieu fit connoître celle du Chrifl aux Payeurs par le 
minifieredes Anges, âinfi que le dit Saint Luc (A) , & aux 
Nations par d’autres prodiges rapportés fort au long par 
B*ronius dans fon Apparat aux Annales. Ecclcfiafiiques.. 
Quelques-uns prétendent que l’on vit alors trois Soleils en 
Efpagne, & fe fondent fur l’autorité du Doéteur Angeli- 
K\^êiSsint"ThomAS dans la J e . partie, queflion 3 6 . art- 3. 
au. 3 e . arg. Cependant, quoique. F.line l'ninè dans le Livre 
1. de l’Hiftoire Naturelle, enajj. 31. & d’autres difent 
qu’il fe vit plufieurs Soleils au Ciel, aucun, des Confulats 
qu’ils marquent ne s’accorde avec l’année de la* Naiflàn- 
ce dé Jefus-CBrift , fùivanr' l’Epoque véritable, ni fuivant 
la vülgaire. Sans m’arrcterà examiner ici, fi de voir trois So¬ 
leils au Ciel, ce peut être l’ouvrage de la Nature, je me 
contente d’pbfecyej. qu’il, ne. parpît pas pollible que l’en 
voie plufifeurs ScflerPs réere 6cvéritables, fans que Dieu les 
•crée ou les-produite. 11 fuir dont.delà, que éeux que l’on 
u vâs. Ont été feulement quelques images du Soleil, comme 
■il arrive lorfqn’on regarde le Soleil dans des Miroirs.. D’ail¬ 
leurs j’ignore d’où ce Saint Doéteur a tiré cette notion, 
d’autant plus que Julius Objriqueris dans lë Livre des Pro¬ 
diges, chap. 128. n’affûre point le tems de cette appari¬ 
tion. 


1« M»gcs 
qui adorèrent 
J. C v n'ont 
point , régné 
«n Efpagne. 


11 s’eit aulfi trouvé de nos jours, des perlonnes qui ont 
Jçmtenu, que les Mages qui allèrent, guidés par l’ctoile, 
adorer le Chrift notre .Seigneur, furent des Rois d’Efpagne.. 
Mais fans m’arrêter Iditeuter en quelle année fut l’adora- 
’tion de ces pieux' Rois, qui furent au jugement des Peres 


{Aj S. Luc, chap. 1. t. f, te fitivan». 
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. ~ de l’Eglife, les prémices de. la Gemilité, je me contente "" ■ 

d’obferver qu’il paraît par le récit de l’Evangeliile Saint An j E ^ IJ * 
i 9 , Matthieu, que ces Mages vinrent de la partie Orientale de i. 

' ia Paleltine, quoique les Peres & les Interprètes ne con¬ 
viennent pas entre eux de la Région de la partie Orientale 
d’où ils partirent. Il efl donc confiant., puifque i’Efpagne 
efl fi fort k l’Occident de la Palefline, que vouloir inférer 
dans le Théâtre de l’Hifloire que ces pieux Rois régnèrent 
en Efpagne, c’eft un paradoxe infoutenable k tout nomme 
fcnfe. 


L’Empereur Augufie donna le Gouvernement de l’Efpa- *• 
gae k fon petit-fils Lucius'Cefar, fils d’Agrippa & de Julia 
fa fille, afin d’accoutumer ce jeune Prince au maniment veraeur da 
des affaires. Mais Lucius s’étant embarqué pour fe rendre 1Eï î >, S na « 
k fon Gouvernement, tomba malade fur Mer, ce qui l’obli¬ 
gea de relâchef a Marfeille en France, où il mourut plu- moa . 
iieurs jours après \A). 

A peu près vers l’an 6. de Jefus-Chrifi, Caracota,Ca- «. 
pitaine de quelques Bandits qui vivoient de rapines, in- ch 
commodoit confidérablement l’Efpagne par le grand nom- g a0( j fc e 
bre de vols & par les grands defordres que fa troupe y 
commettoit. Les Gouverneurs apportèrent tous leurs foins 
pour le prendre ou pour le tuer, fans pouvoir y parvenir. 

A la fin ils donnèrent avis a l’Empereur de ce qui le paft'oit. Sa Vie miio 
& Augufie qui fouhaitoit de maintenir la tranquillité en * P"** 
Efp&gne, & de nétoïer cette Province de géns li méchans, 
promit une bonne récompenfe k quiconque le lui livrerait 
mort ou vif. Caracota informé de cette nouvelle, fitrëfié- 
xion qu’après être échappé k tant’ de dangers, il lui étoit 
très-difficile de pouvoir fe garantir de celui,où l’expofoit 
l’ambition d’un chacun. Frappé de cette idée & comptant 
fur la clémence d’Augufle , il jugea que le meilleur parti 

F our lui , étoit d’aller fe mettre lui-même entre les mains de 
Empereur, & il le fit. En effet, Augufie admirant avec 
plaifir cette grande confiance, eut égard k la promefle qu’il ]ui 
ht dé fe corriger, lui pardonna généreufement ,'&lui don- grac*. 
na même pour fubfiffer avec aifànce, le prix confidérabie 
auquel il avoit mis fa vie (B). f4 

■ Cefar Augufie parvenu k un âge très-avancé mourut k Mok^Au- 


( A ) Velle.us Patex. Liv 3. Il CasMV», Ut. j«. 

(B) Suetone , Vie d'Augoflë. Dion |J 

Tome 1 . Y 
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» Noie en la Campagne d’Italie le 19. d’Août , dans fa 

Ann . e ® de foixante & feiziéme année. L’on reconnut Empereur après 
14.’ lui Tibere Claude Néron * qu’il avoit déclare peu avant 
f“r e : Tj bere P our P° n Succeffeur (^).ll y a eu en Efpagne plufieurs pier- 
ui ucc e. res j ont quelques-unes y exiflent encore, avec des Infcrip- 
tions de l’Empereur Auguile (fi), 
if. Pendant que Germanicus * * faifoit la guerre aux Aile- 

^'/^our mands, on eut avis en Efpagne que fon Armée manquoit 
J» 8 Romain*, de vivres, d’argent & d’armes, & auffi-tôt on s’emprefla 
de lui en envoïer confidérablement, afin de mériter la bien¬ 
veillance du nouvel Empereur. Germanicus fenlîble a cet¬ 
te attention, refufa de toucher a l’argent, & accepta feule¬ 
ment les armes & les chevaux (C). 

Temple «‘le- Les Habitans de la Province de Tarragone, ou Tarra- 
d»n« l* U ^ro e g on oif e » demandèrent h Tibere la perminion d’élever un 
vincedeTat- Temple a Auguile, dans l’efpoir de fe rendre agréables^ 
ragone. C et Empereur, & par reconnoiflance de ce qu’Auguile les 
avoit fâvorifés de fa préfence. Tibere de fon côté la leur- 
accorda'pour l’honneur de fon Prédécefleur, & l’onconG 
truifit le Temple (£>). 

j g. Sur la nouvelle que des Cantabres fàifoicnt continucllc- 
le* Can«- ment des vols & des incurfions fur les terres de leurs voi- 
cerui fc"p£ f‘ ns » fans que perfonne osât s’y oppofer, Tibere envoïa 
licer. contre eux trois Cohortes, afin de les intimider & de les 
contenir dans le devoir. En effet, ils cédèrent alors leurs 
défordres, & commençaut a fe dépouiller de leur féroci¬ 
té naturelle , ilsfe firent peu-à-peu a la vie & au commer¬ 
ce civil (à). 

* 7 - Quelques - uns s’imaginent qu’en cette année mourut 
giniiu! C Caïus Julius Higinius Affranchi d’Augufle , & Préfet ou 

Bibliotécaire de la Bibliotéque Palatine , lequel fut fur- 
nommé Polyhiftor a caufe de fon profond fçavoir , & du 


£k« o’Ef 


40. 


»• 


14 - 


V- 


(J) P*TE»c.Lïv. 1. Tacite, Lit. I. 
de* Anna. chap. ». Dion Cassius , L. : t. 
f<> Suetone tt beaucoup d'autres. 

(J) Moum & d'autres. 

(Cj Tacite , Lit. t. de* Auto. chap. 

\ d ) Tacite, ibid des Ami. chap. 

I*. 

(£)Straion , Liy. y delà Géogra¬ 
phie. 

* Auguile lui laida 1 Empire en mou¬ 


rant, plutôt par cemplailance pour fi 
femme Lirie qu'il avoit ravie i Tiberiu* 

1 Nero, pere de l’Empereur 1 ibere, que 
par goût ,n’aiant jamais approuvé fort 
naturel farouche ni (ësdcbauihcs, Sue- 
TONE, Vie iTAuguile. 

11 étoit neveu de Tibere, qui l’a- 
Toit adopté par ordre d'Auguite, & qui 
fut lôupqooné par la fuite de l'avoir ait 
empoifunntr. Tacite, Lit. i. & a. des 
Annales. 
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“ grand nombre d’écrits qu’il a faits. Tout ce que l’on peut " ■■■ 

' aflûrer a ce fujet, eft qu’il mourut pauvre, & qu’il laifli An J e ^ ”* 
en effet beaucoup de Difciples & beaucoup d’Ouvrages : 17. 

mais le tems de fa mort eu incertain (A). 

Plufieurs Villes des Gaules accablées d’impôts, & re- «. 
butées des violences & des tyrannies des Gouverneurs , Pré fo re < £ ,, w 
prirent les armes & reconnurent pour Généraux Sacrovi- Bétique & Pi- 
nus & Florus. Leur exemple fut aufït fuivi de plufieurs f°n delà Tir- 
Villes d’Efpagne, qui ne pouvoient plus tenir contre la sou°év«nen» 
cruauté , contre l’avarice & contre la tyrannie d’Ubius Se- «1 E/pagne 
renus Préfet de la Bétique, &de L. Pifon qui gouvemoit la P» 
Tarragonoife. Ces révoltes furent portées fi loin, que les ^ tfaa " 
Rébelles refuferent avec opiniâtreté de mettre les armes 
bas (B). 

L’Empereur Tibere attentif aux troubles qui s’étoient élé- >u 
vés en Efpagne, envoïa pour les appaifer quelques Trou¬ 
pes, fous la conduite de Julius Bleflus Proconful d’Afrique, 
après que ce Romain eut terminé dans fon Département la 
guerre contre Tacfarinas*.Bleflus ne fut pas plûtot pafïè dans Jnmut BW- 
cette Province qu’il dépofa Ubius Serenus de fbn emploi, ba 
& qu’il prit le Commandement des trois Légions qui étoient c 
en Efpagne pour la fûreté du Païs » mais dès que Serenus 
fut déplacé, les Villes quittèrent les armes & fe pacifiè¬ 
rent. Il y a apparence , que Lucius Pifon refia dans ta Tar¬ 
ragonoife en attendant que Tibere lui donnât un Succef- 
feur (C). L’on remarque que l’Empereur fut quelques an¬ 
nées fans envoïer de Gouverneurs en Efpagne. 

Les Habitans de la Bétique firent porter leurs plaintes au «J- 
Sénat fur les tyrannies, fur les violences , & fur les véxa- nu! 
dons qu’Ubius Serenus avoit exercées pendant fon Couver- le» plainte* 


(X)Su£TONE,Liv.de;IIIalt Gramm. bonds & tous le» bandits fou» I’e<i>ér»nce 
Voktus,Uv.*i. de» Hiftorien» Latin», du butin & du pillage. A la fin devenu 
& Don Nicolas Antonio, U*, t. de Chef de» Mufâliini, Nation puilTante 

b Bibliothèque Ancienne d'Efpagoe , proche de» délêrts de l'Afrique ,& qui 

chap. 1 e'habitoit point encore le» Ville», il dit 

(B) T»rtTR, II», j de» Atm.chap. ciptina le» Troupes & il défola le Pais. 

9. Lie. 4. chap. I.& 4_ Les Romains marchèrent aufli-tôt coo- 

(C) Pate»culvs, tiv. t. nomb. ta j. ire lui & le battirent eu différentes ren- 

Tacite , Uv 4. de» Ann. chap. i. contrea. Cette guerre qui Ce ralluma 

Suktohb, dans la Vie de Tibere, n. 41. plufieurs fois, coûta enfin la vie à Tac- 

• Il étoit Numide de Natioa, *t il farina» , qui fut tué dans Ion Camp, 

«voit fcrvi le» Romain» t mai» ayant l’an »4. de Jefut-Chrift. Tacits . Liv. 

quitté leur parti, il tailla tou» les vaga- a. j. & 4. 

Yij 



L. Aruneius 
Gouverneur 

de la Bcûtjue. 

les tljngnols 
lui de lient 
un Tesafie. 
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nés de la raifon 6c de la juflice. Ils furent écoutés , 8c le —— 
Sénat après avoir vérifié leurs griefs , exila Serenus à l’Ifle E “ 
d’Amorgos dans la Mer Egée (A). «V.*’ 

Tibere nomma L. Aruneius Gouverneur de la Bétique<>. 
8t celui-ci refia a Rome très long-tems, fans fe rendre a fon 
Gouvernement {'j '). 

Les Villes de la Bétique, à l’imitation de celles de la Tar- (Jt 
ragonoife,ou par rcconnoiflance de la faveur que Tibere 
leur avoit accordée dans leur demande contre Ubius Se re¬ 
nus, envoïerent a Rome des Ambaflâdeurs pour demander bu 
permifiion de confacrer un Temple h cet Empereur. MaiSi 
Tibere la leur refufa, fous prétexte qu’il étoit mortel ôc par 
confisquent indigne de cet honneur (C). 

Dans la Tarragonoife, un Laboureur du Pais desTre- 
meflins Habitans, comme je l’ai déjà dit, des environs d’Of 
ma, irrité contre Lucius Pifon pour quelque tyrannie,quei 
ce Romain exerça contre lui pendant qu’il étoit.dans cette- 
Contrée,chercha l’occafion ae fe venger. L’aïant trouvée,, 
il fondit fur Pifon-au dépourvû, 6c il le blefla confidérable- 
ment. Il monta aufïi-tôt- fur un courfier , qu’il tenoit tout 

f ret, 6c il gagna les Bois 8c les Montagnes , fans pouvoir, 
tre atteint par ceux qui le pourfuivoient. Lorfque Ion che¬ 
val fut-fatigué, il le laiffa pour n’être point reconnu. Mais 
ceux qui le cherehoient ayant rencontré le cheval, le pri¬ 
rent avec tout fon équipage 6c le menèrent par tous les Vil- 
lages circonvoifins ,pour tâcher defçavoir â qui il apparte- 
noit,6c découvrir par ce.moïen quel étoit Laggrefleur de 
Pifon. Quelques-uns le reconnurent 6e en déclarèrent le maî¬ 
tre, qui fut arréré fur le champ 6c appliqué à la queflion pour 
le forcer a déclarer fes complices. Malgré les tourmens 
qu’on lui fit endurer 6c, qui dÜrent être rigoureux , il dit 
clairement que tout ce qu’on lui fâifoït étoit inutile, qu’il ne 
1 dénoncèroit jamais perfonne. On cefla pour lors la torture, 

6c lorfqu’onalloit encore la lui donner, il fe tira des mains 
dès Gardes qui le tenoient faifi, 6c il fe heurtà la tête con¬ 
tre une pierre avec tant de violence qu’il en mourut, afin de 
ne pas découvrir fes compagnons ( D ). 

Viétor Statorius, 6c Junius Anncus Gallion ami de M. ï* 


(À) Tacite , Lit. 4. chap. 4. tîiap. 8. 

( B) Tacite , Lir. «. des Ann. chap.4. (D) Tacite , Lit. * Ann. cbap. nj 

\6')Coan. Tacite,L ir. 4. des A un. 
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Anneus Sénéque , tous deux natifs de Cordoue 8c Ora- » ■ -- 

teurs, reçurent a Rome de grands applaudiffemens dans le Ann .] ^, nE 
Barreau (A). Sextilius Hena vécut auflî du même tems^. 

Plufieurs afférent qu’il étoit originaire d’Efpagne, cepen- Naturcltd’Ef 
dant M. Sénéque l’Orateur donne lieu.d’en douter ( B )..' brelRome* 

L'on vit fur les Côtes de Lisbonne l’an z8. de Jefus- lg 
Chrift un Triton 6c une Nereïde. Les fables que l’on dé- Triton »Ne- 
bitoit au fujet de ces animaux, qui pafferent citez les Anciens. 
pour avoir la figure d’hommes du milieu .du corps en haut y 
& pour être poiffons dans l’autre, partie, .firent que les Ha- 
bilans de cette Ville crurent devoir en donner avis a l’Em-, 
pereur Tibere, c’elt pourquoi y ils lui députèrent une Am- 
ballade (C). 

Sur la haute réputation de T. Live,qui étoit parvenue 
jufqu'en Efpagne , quelques Efpagnols allèrent a Rome 
feulement pour le voit, 6c s’en retournèrent après avoir fa- 
cisfait leur curiofité (D). 

Le peu d’union parmi les Auteurs fur l’année qüe Jefus- 
Chrift commença à prêcher, fur celle qu’il prêcha 8c fur 
celle de fa mort, fait.que jç ne. trouve pas fur ces points tou¬ 
te la certitude, que demande.l’Hiftoire. D’ailleurs, comme 
ce ferait beaucoup m’écarter de mon. fujet , que .d’entrer 
dans cesdifpuïes*quiregàrdènt feulement les vraisSçavans, 
je paffe ces événemens fous filence.. J’ai crû devoir faire ici 
cette obfervation, jfin que l’on ne foit pas étonné de ne 
point trouver ces faits dans un Ouvrage , oh il n’eff au fur* 
plus parlé de l’Hifloire EcçléfiailiqUe, qu’autant que l’exir • 
ge celle d’Efpagne. . 

Junius Gallion^ami de Marcus Sénéque, propofîi dans 
le Sénat de donnerféance parmi les<quatorze Ordres, aux 
Soldats Prétoriens qui avaient achevé le tems de. leur fervi*- de'l tœpc- ~ 
ce.Quoiqu’en&tfànt. cette démarche , iterut obliger Tibère, . ,eur * 

<Jet Empereur, s’en, tint oflfèafô, 8c le bannit h Uinftant deJL’I- ; 
taliea l’Ifiede Lesbas. Gallion fut. enfui te rainenéùRome, 

8c conilitué prifonnier fous la garde. desMugifirats (fi), v; ! 

Sextus Marius , natif d’Efpagne ,, 8c établi'h •Rome', 3î î . 
avoit de grands biens 8c une .fille d’une beauté fiuguliert. 

-K" • li'c , bi 

(v<) Seneque , Snafo. 1 ., IJ (D) Pline- le jeuiie. Lit. i. ip.a. 

(ï) SENEQUE, Sûafo. 7. || S. lEEOklE . &C. " 

(Ci Pline, Uy. g. de l'HilWe Na- Il. (S) T*«te, tir. t. Hift. chap.a» . 
tarellc,çhap. {•-.. , ' ,. #J 


lalHon s»: 
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- - - — - Prévenu de la débauche démefurée de Tibere , qui d’ail- —< 

- Vv y‘ 6 c 0E leurs regardoit peut-être cette jeune Perfonne d’une ma- E *' ^ 
j t , ’ niere fulpe&e, il fit fortir fa fille de Rome, afin de l’ôter de %'* L 
Crtuutd deflous les yeux de l’Empereur. Tibere irrité de cette fage 
inouïe de Ti- précaution les fit précipiter tous deux du haut du Mont- 
i*erc. Tarpei'cn, fous pretexte qu’ils étoicnt coupables d’incelle ; 

mais fans doute, parce qu’il avoit cohçu pour cette fille un 
amour infâme, ou parce que fon avarice qui étoit déjà portée 
à l’excès, lui faifoit délirer les richefies de Marius : l’on peut 
même croire que l’un 6 c l’autre de ces motifs lui firent 
commettre cette cruauté. Ainfi périrent miferablement le 

E ere & la fille, celle-ci pour fa beauté, âc l’autre pour fon 
ien (A). 

34. 11 me paroît que vers ce tems mourut Marcus Anneus Sé- 7», 

M ° rt Ma'°* n ^q ue > nat if de Cordouë 6 c mari d’Helvia. Il alla â Rome 
Anneui séné- du tems d’Auguilç avec fcs trois fils , Novatus, nommé de- 
5ue. puis Junius Anneus Gallion, pour avoir été adopté par Ju- 

nius Gallion î Lucius Anneus Sénéque,& Anneus Mêla. 

Cet Efpagnol profefla la Rhétorique avec dîilinélion ÔC 
avec de grands éloges, comme le témoignent fes Ouvrages 
& l’éloquence de fes deux fils Novatus Sc Sénéque aufquels 
il l’avoit enfeignée (R). 

37. Dieu qui veut fauver tous les hommes , avoit fait con- «• 

noître à S. Pierre, Prince des Apôtres, que la Loi de Grâce 
n’étoit pas feulement pour les Hébreux, mais pour tous les 
Peuples de l’Univers, fuivant cette vifion admirable rap¬ 
portée aux A êtes des Apôtres , 6c conformément au Pré¬ 
cepte que Jefus-Chrift prefcrivit a fes Apôtres, après fit Ré- 
furreéHon, de prêcher & d’enfeigner l’Evangile a tous les 
Hommes ^ de rendre témoignage de fa Divinité & de fon 
Humanité,& d’annoncer l’une 6 c l’autre jufqu’aux extré- 
Le Symbole mités du Monde. Afin de mettre cet ordre à exécution , ils 
du Apdiiss -firent une Formule abrégée des principaux Articles de la 
compoë. Religion Chrétienne, pour que la Foi ne fût qu’une par tout 
l’Univers. On la nomme le Symbole des Apôtres , 6 c c’eft 
la marque â laquelle on diflingue les Chrétiens de ceux qui 
profeflènt de faufles Religions. Je ne prétends pas examiner 
ici, s’ils couchèrent par écrit, ou non, ce Symbole ou ce 
•Sommaire de la Foi, appelle communément Credo de la 

(A) TWTt ,'Lrr. t, Hiît.efcap. J. Il (®) DionNicont Antonio, Bibtio- 
Dion Oikic, Lit. jfc. [] tliéiju» Ancienne, Lir. 1. chap. 4. 
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" première parole par oîi il commence en Langue Latine, ni -• 

*" s’ils le c'ompoferent d’un commun accord, après avoir con- Ann /V ** 
feré enfemble fur la matière, ou après que chacun d’eux en j 7 . ’ 
eut dit un ou plufieurs Articles : queftions fort agitées par 
les Critiques. 

Après que le Symbole qu’on devoit prêcher & enfeigner 
aux Nations fut fait, les uns difent avec S/uat Mo », que les 
Apôtres tirèrent au fort entr’eux les Provinces dans lesquel¬ 
les ils dévoient prêcher, & d’autres, que Saint Pierre, com¬ 
me Supérieur, en fit la diflribution, nommant Saint Jac¬ 
ques le Mineur Evêque de Jerufalem, & Saint Jean pour 
avoir foin de la bienheureufe Vierge Marie , mere de 
Jefus - Chriil, en conformité de l’ordre que ce divin 
Maître lui avoit donné fur l’Arbre de la Croix. Mais que s. Jacques 
ce partage fe foit fait, ou d’une maniéré, ou d’une autre, ,e Majeur 
Saint Jacques Zébédée, frere de Saint Jean l’Evangelifie, 

& appelle communément le Majeur, pour le diilinguer de n ? n “ 

Saint Jacques d’Alphée Evêque de Jerufalem., eut l’Ef- gile> 
pagne pour fon Departement. Il s’y rendit & il y exerça 
fon Miniftere ApoftoJique, de forte que l’Efpagne fut la 
première Province Occidentale, qui fut favorifee de la lu¬ 
mière de l’Evangile. 

Les uns mettent en 37. cette arrivée de Saint Jacques le 
Majeur en Efpagne, & d’autres la placent en 3 6 . Mais je 
fuis le premier fentiment , comme le plus vrai-femblable- 
L’on ne doit pas douter non plus que cet Apôtre de l’Efpa- 

f ne n’ait amené avec lui un compagnon ou même plufieurs.. 

n effet, fi Saint Pierre & Saint Paul en ont eu pour prêcher 
la Loi de Grâce, afin qu’aidés de quelques Collègues ils. 
eufTent b fatisfâÂion de. la voir fru^Hfier davantage, n’a- 
t-on pas lieu de le croire au fil de Saint Jacques & des au¬ 
tres Apôtres ? N’eft-ce pas encore ce que l’on pratique au¬ 
jourd’hui dans les Mifiions d’Orient , 011 l’on ne va jamais- 
fèul, mais toujours en compagnie , afin que les uns & les 
autres puiffent s’aider mutuellement, & que les Néophytes- 
puiffent avoir de l’affîitance? Il me paroit donc vrai-fem* 
bbble que les Apôtres tirèrent des. foixantc & douze Dif- 
ciples, des compagnons qui les aidaffent a-remplir leur Mi» 
nillere, d’autaiu plus que Jefus-Chrift les avoit déjadref- 
ies dans l’ufage des Miffibns. D’ailleurs, on doit, être per¬ 
suade que les Difciples reçurent avec les Apôtres le jour de. 


1 7 « HISTOIRE GENERALE* 
la Pentecôte , le Saint Efprit avec fcs Dons 6c fes Grâces : 
c’eft le fentiment de S ai ut C'y priât , de Sttnt Jerome 8c de 
tous les Interprètes Catholiques fur le chap. 2. des Aôles ?j. 
des Apôtres. Or , pourquoi tous les cent vingt Chrétiens 
dont parle Saint Luc dans le chap. précédent, reçurent-ils 
avec les Apôtres le Saint Efprit, le Don de fcience 6e le Don 
des Langues, fi ce ne fut pour qu’ils coopéraflènt a la pré¬ 
dication de l’Evangile ? Par confisquent, il faut croire que 
l’Apôtre Saint Jacques amena avec lui des compagnons, 
pour l’aider k prêcher 8c a planter la Loi de Grâce en Es¬ 
pagne. 

Quoique cette opinion fur le ’paflage 8c fur la Prédica¬ 
tion de ce faint Apôtre en Efpagne, fut confirmée par la 
décifion de l’Egliie Romaine, 8c fût univerfèllement reçûe 
de toutes les Nations Chrétiennes, 8c quoiqu’il en fût fait 
mention dans le Bréviaire Romain par ordre du B. Pie V. 
Souverain Pontife,-également Saint,-8c par fa dignité 6c par 
fa vertu, le Cardinal Baronius le nia., ou le Févoqua en 
doute au Tome IX. de lès Annales. Ses raifonnemens cap¬ 
tieux furent caufe que Clément VIII. fit ôter cet Article au 
Bréviaire. Cependant, lorfqu’un grand nombre d’Ecrivains 
eurent démontré la foibleffe des argumens du Cardinal .Ba¬ 
ronius contre la tradition inconteuàble de toute la Chré¬ 
tienté 8c en particulier des Eglifes d’Efpagne, 8c que celles- 
ci favorilèes de la piété de leurs Monarques Catholiques , 
fe furent récriées contre cette réforme,on mit de Rouveaula 
matière en délibération. Pour lors, après 'le mûr examen 
toujours pratiqué du Saint Siège, il fut décidé par un juge¬ 
ment contradi&oire , & il fut ordonné par Urbain VIIL 
qu’on remettroit aux leçons du Bréviaire le palTage 8c la 
Prédication du Saint Apôtre en Efpagne. 

Malgré cette décifion autentique, quelques Etrangers peu 
affèdlionnés a la Nation Efpagnoîe, ont luivi depuis les tra- 
tes de Baronius » mais H y a tant de Sçavans , foit d’Efpa¬ 
gne , foit d’autres Pais, qui ont écrit a ce fujet contre le 
Cardinal Baronius 8c contre fes Partifans, qu’il fàudroit 
beaucoup de tems 8c beaucoup de jtapier feulement pour les 
nommer. Ce fentiment a encore été foutenu de nos jours 
par deux Ecrivains célébrés , qui font le P. Æexandre Fran¬ 
çois , de l’Ordre’de Saint Dominique , & Chrijl/Attus Luput 
Flamand, de l’Ordre de Saint Auguflin ; mais Dom G*fp#rd, 

Ybtgncz. 
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. ■ — Ybangez de Ségovie , Marquis de Mondejar , qui a pris la 

E *a °f î " P^ ume contre eux en 1682. a difilpé leurs ^rgumens avec At "f e ‘ç DS 
M 7 £** tant de clarté, & a foûtenu avec tant d’érudition la gloire de j 7 .‘ 
l’Efpagne fur cet article , que je ne crois pas qu’il ait rien 
obmis de ce que l’on peut dire a ce fujet, ni quil ait laide 
matière à la eoutroverfc pour ceux qui regardent les cho- 
fes fans paffion. Le Cardinal d'/ 4 guirre n’a pas manqué auffi 
d’en parler dans le Tom. I. des Conciles d’Efpagne, Differ- 
tation y. 

- D’ailleurs,afin que l'on ne s'imagine pas que la Nation Puma <fa 
Efpagnole ne cherche qu’a fe glorifier, en publiant que ««« ▼crîtd. 
Saint Jacques Zébédée a été fon Apôtre, je marquerai les 
monümens qui aflurent cette vérité. Le premier eft la tradi¬ 
tion des Eglifes d’Efpagne, confervée dans l’Office &c dans 
la Méfié de ce Saint, Office qui * a toujours relié en ufage 
jufqu’au tems que s’ell introduit celui de Rome , &: qui a> 
été appelle Office Gotique,, pour avoir été réduit a une 
meilleure forme, du tenas des Rois Gots qui ont régné 
en Elpagne ; quelquefois même les Pontifes de Rome fe 
font donné la peine de l’examiner, & l’ont déclaré en tout 
Catholique. Outre que tout ceci efl amplement démontré 
par pluueurs Ecrivains Efpagnols , Dom Michel d'Erze , 
nous fait connoître que toutes les Eglifes Chrétiennes ont 
reçu ce même Office dans leurs Bréviaires. 

. Le témoignage des Peres elt le fécond monument fur le-' 
quel les Efpagnols fe fondent. Ils ont pour eux S/tint Je- 
rime dans deux paffages qui font fur le chap. 34, &q.z. 
d’Ifaïc ; S tint Iftdore de Seville dans le Livre des Vies & 
des Morts des Peres, chap. 72. S/tint Julien Archevêque de 
Tolède ïur Nahum ;le vénérable B de dans fes Colleôions; 

Saint Beat Prêtre de Liebane,fur l’Apocalypfe ; le Marty- 
rologc, mis au jour par François Maria Florentin , & écrit 
en 772. témoignages tous antérieurs a la découverte & a 
la manifeffation du corps du faint Apôtre. On trouve le 
troifiéme dans la foiblefie même des argumens contre cette 
vérité, ainfi qu’on peut le voir dans tant d’Ouvrages qui 
ont été écrits fur cette matière. 

Quoique les Efpagnols aient la certitude de la Venue de 
Saint Jacques Zébédee en leur Pais, ils ignorent la Contrée, 
par oh il a commencé h prêcher la Religion Chrétienne, les 
kéliôns les plq§ particulière^ d.e te faînt Apôtre Sc plufieurs 
Tome l. ‘Z 
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■■ " t " autres chofes femblables, de même que l’on ne fçait pas 
A "j E 'c. DI ce ^ es des autres Apôtres. C’eft pourquoi l’on n’en doit 
*j7. croire que ce qui paraît de plus vrai-femblable ; & que ce 
qui eft ae plus conforme k la prudence & k la raifon. 

Mort deTi- L’Empereur Tibere, dont tous ceux qui ont écrit les ac- 
Cali* uh *dé- c 'ons, font connoître avec raifon la cruauté , l’avarice & 
cliré^Empe- le libertinage, mourut le feize de Mars *. Caïus Cefar, fils 
«ur. de Gerraanicus , & appellé dès fon enfance Caligula a caufe 

du genre de chaufiure qu’il portoit à cet âge parmi les Sol¬ 
dats, lui fuCcéda â l’Empire , & a la domination de l’Efpa- 
gne {A). 

3t. : L’Apôtre de l’Efpagne alloit fans doute par les Villes 

faît* eu^'de principales de fon département , annonçant l’Evangile & 
progrès en tf- confirmant la réalité de ce qu’il prêchoit, par fes vertus ôc 
pagn*. par des miracles, parce qu’il fàlloit que les témoignages fut- 
fent conformes a la doctrine qu’il enfeignoit & qui étoic 
toute furnaturelle. L’on a encore lieu de fe perfuader par 
le peu de Difciples qu’il y fit & par l’averfion innée dans, 
les Efpagnols pour toute nouvelle Religion, qu’il y fouHrit 
de grands travaux & de grandes perlecutions. 

Taloufiè de Lucius Anneus Sénéque, fupérieur k tous ces Orateurs cé- 
Caiïgulà'con- lébres dont Rome fe faifoit tant de gloire, fit dans le Sénat 
tre Sénéque. une Harangue a laquelle l’Empereur Caïus Caligula fut 
préfent, & laifia tous les Sénateurs dans l’admiration. L’Em- 

C ireur qui fe piquoit d’être un grand Orateur, & qui vou- 
it paffer pour être le premier en ce genre, ne put entendre 
fans jalouue un autre devant lequel il ne pouvoit tenir que 
le fécond rang » c’eft pourquoi cette éloquence mit Sénéque 
en grand danger parce qu’elle méritoit trop les applaudifle- 
mens (A). Caligula, fous prétexte des guerres d’Allema¬ 
gne , pana dans les Gaules a deflein d’en voler toutes les ri- 
cheffes, & d’aller enfuite en faire autant en Efpagne (A). 
40.^ Sur une pieufe tradition de plus de cinq cens années , les 


(/<)T*ciTK,liv, «f.del’Hift.cliap. 1. au Ibrtir d’un accès de fièvre , d*oû 11 
Suétone , Vie de Tibere, St beaucoup (êmbloit revenir en ûncè , le quelques- 
d'autres. ' . uns qu'on l'èroafià arec un oreiller , 

(S) Dion Cajsiuj.Lîv. jp. parce qu’il redemandait fan Anneau 

(C Dion Cash us, Ibid. qu’on lui avoit ôté pendant une fbibldJè 

* Sa mort eft diverfêment raconté" ; qui lui prit. On ajoute encore que Ca- 

Ctr les uns di ent que Caligula qu’il ' hgala voient qu'il ne Tonloit pas lâche* 
avoir déclaré fon SuCceflèur , impatient ‘fon Anneau, qui éioie la marque de ta 
4e régner, lui avoir donné qn poilôn ; souveraineté , l’étrangla de là profit 
fent, d’autrea qu’un lui rqfitfv à manger main. Süetone , Vie de Tibere. 
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' Hifioriens d’Aragon affürent que la Sainte Vierge Marie 
Vagne! apparut dans la Ville de Saragofie k l’Apôtre Saint Jac- 
7». ques, pour le confoler du chagrin & de la douleur qu’il 
avoir, de voir que par la durete des Efpagnols naturels, le 
fruit de fa Prédication ne répondoit point a la mefure de fes 
travaux ni k fes défirs, & que cette bienheureufe Mere de 
Jefus-Chrift lui promit, que s’il avoir tiré jufqu’alors peu 
d’avantages de fes fatigues, ceux qui en réfulteroient après 
fa mort, feroient très-confidérables. Plufieurs d’entreux 

{ •rétendent auffi que Saint Jacques bâtit alors & confacra 
bus l’invocation de Nôtre-Dame, une Eglife qui fut la 

g remiere, ou du moins des premières de l’Univers, où cette 
eine des Anges fut révéree, comme elle l’eft encore au¬ 
jourd’hui. 

Mais, difent les Critiques, l’on n’a de ceci aucun mono* 
ment certain dans les onze premiers Siècles de i’Eglife s 
Saint Jacques d’ailleurs fut pauvre, Sc n’eut pas les moïens 
de faire des édifices : fes Difciples ne furent pas non plus 
3.fiez nombreux ni allez puiflans, pour qu’ils pufient lui ea 
fournir les moïens, & il n’étoit pas facile d’élever un Tem¬ 
ple public d’une nouvelle Religion dans un Païs &c dans 
un tems, où les Empereurs avoient défendu par des Edits 
généraux les aflemblées & l’exercice de toute Religion 
étrangère, telle tjue l’étoit la Catholique par rapport k PEf- 
pagne. Ces réflexions qui ne font pas fans foudemeus, me 
donnent lieu de penfer que tout ce qu’on peut affûrer de 
plus vrai-femblable, eft que l’Apôtre fit une Eglife de la 
ntaifon ou de la chambre qu’il occupoit, fon note étant 
Chrétien , comme le pratiquèrent Saint Pierre & d’autres 
Apôtres. Saint Jacques quitta l’Efpagne, après y avoir prê¬ 
ché avec peu de fruit dans les principales Villes*, & emmena 
avec lui neuf Difciples Efpagnols, qui voulurent être fes 
compagnons infeparables. Curieux de fçavoir dans quel 
état le trouvoient les Egiifes’de Judée, il alla avec eux k Jé- 
rufalem, où il fit des converfions admirables ( A ). 

Quelques Efpagnols trompés par l’autorité de Jofeph au 
Liv. 2. de la Guerre de Judee, chap. 8. & par celle 
ÜHtgtftfpt dans le Liv. 2. de la ruine de Jérufalem, ch. 
veulent qu’Hérode le Tétrarque ait été exilé en Efpagne 

(J) La Aâetdek Vie de Saint Jacquet. 

Zij 


Anne'e ds 
J. C. 

40 . 

ce ta Sainte 
Vierge 1 Saint 
Jacques. 


Première E» 
gtitë en Bfpa- 
gnefons te ti¬ 
tre de Notrc- 


Saim Jacquet 
quitte 1 fclpa- 
gne& YaiJd. 


HcrodeleTé. 
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pat dté' en 

Bfpagne. 
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- par l’Empereur Caligula & y foit pâlie : mais ils n’ont pas -~ 

Anne’k de foit attention que le mêm t-Jofefbe au Liv. 18. desAntiqui- 

tés de Judée, Ouvrage pollérieur celui de la Guerre de 7*. 
Judée , ch.. 9,affûreque l’Empereur l’exila a Lyon en Fran¬ 
ce ; opinion généralement reçue a Rome, 011 l’on dut être 
plus au fait de cet événement que par tout ailleurs. 

41- L’Empereur Caïus Caligula que les vices avoient rendu 1* 
CaïHs° r Cs!ü- odi eux a tout le monde, fut alîàiliné par Pettus Chareas, 

»ula .Claude par Cornélius Sabinus &c par d’autres Conjurés *. Après lui, 
la* ClaudeTibeEe ** fon oncle, fils de Drufus fut élevé à l’Em- 
ucc * pire (>4). C. Appius Sillanus étoit alors Gouverneur de l’Efi 
: pagne Tarragonoife (B). 

Séné^ue ac- Cependant Lucius Anneus Sénéque , qui faifoit fa cour 
«uS& exilé., avec beaucoup de foin a Julie fille de Germanicus, donna 
occafion à fes envieux de le chagriner. Ceux-ci en effet, 
interprétèrent malignement fes attentions & firent entendre 
h Claude que ce grand homme étoit extrêmement amoureux 
de la Princefle, Se qu’il nourriffoit &c cachoit fa pafiion 
fous le voile de Courtifan. Il n-’en fallut pas davantage 
pour indifpofer contre lui l’Empereur , qui l’exila à Corcé- 
ga (Q. 

Martyre de En Judée, le zélé de l’Apôtre Saint Jacques Zcbédée,& 
ApStré* C,U de I es . grandes converfions qu’il fit a la Religion Chrétienne, 

TEfpagne. lui attirèrent la haine des Miniftres & du Peuple » c’eft 
pourquoi Hérode Agrippa ordonna de lui couper la tête. 
Lorfqu’on le conduifit au fupplice , il guérit miraculeufe- 
tnent un Paralitique. Il eut pour compagnon a la Couronne 
du Martyre & de la Gloire, un de fes Difciples nommé 
Jofias (D). 

Quoique l’ô’n juge allez généralement qu’il fouflrit le 


(X) Suttone, Viede Caligula. Dion 
Cassius , Liv. 06. &c. 

(B) Dion Cassius , Ibid; 

. ( C ) Dion Cassius, Ibïcfc 
(O) Les Ades delà Vie de Saint Jac¬ 
ques. Xe' Ades des A poires,ch. 1t. Cle- 
HT.NT'd' Alexandrie, Liv. 7. des Hypotip. 
cité par LwsctE,Liv. j.del'Hiltoire Hccl. 
chap. 8. & luivi de beaucoup djautres. 

• * Sa mon arriva le a*. Janvier, dans 
Je teins qu'il faifoit (aire à Rome nu Co- 
loil'é doré qu’il étoit réfôlu de faire pla¬ 
cer dans le Sanduaire du Templedejé- 
ruûlem, avant que l'on en fqût aucunes 


nouvelles, afio-d'infulier aux Juifs,qui 
refufoient de l'adorer comme Dieu , 8c 
de recevoir fâ Stacuedans leur Temples 
’Suetone & Aureuus Victor, dam 
fa Vie, Joseph, Sic. 

’* 11 en fut redevable à un Soldat qui 
l'ayant trouvé caché pour fuir les aftaC- 
fins de Caligula, le filua Empereur & 
le mena à fes Compagnons, qui lui prê¬ 
tèrent le ferment de fidélité le jour fui— 
vant, après lui avoir fait palier la nuit 
dans le Corps-de garde. Svetone , dans 
fa Vie, Aureuus Victor. , Dion 
Cassius , &c. 
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martyre a Jerufalcm, ce fait n’cfl pas certain, fuivant ce --—— 

£ b*6ne* 1 ue de Mondejnr dans le Livre cité de la Annb’b ox 

75. ' Venue de Saint Jacques en Efpagne, pour que je puifle l’af- ^ 
fûrer d’une maniéré pofitive. Lon elt en conteftation fur 
l’année dé fa mort, qui arriva, à ce que je m’imagine, en 
41. Au relie la plus commune opinion eft que ce fut le 
vingt-cinq de Mars jour de la Pâques, quoique d’autres ju- 
gent que ce fut proche de ce tems, ce qui me paroît aulïi le 
plus vrai-femblable. 

Les Difciples du faint Apôtre qui l’a voient accompagné 
d’Efpagne, eurent foin d’enlever le corps la tête de leur 
Maître. Il y a lieu de croire-qu’aidés de la piété dés Néophi- 
tes, ils les mirent dans un tombeau de pierre, ou de marbre , Sg ^ 
comme l’on en voit beaucoup de cette efpéce. Ayant trouvé apport* enE£ 
occafion de s’embarquer, ils le firent avec ces précieux tré- pagne- 
fors , afin de les apporter en Efpagne & d’y donner au 
fàint Apôtre une fépulture. conforme a fes mérites & a leur 
attachement. Le VaifTeau , foit par le gros tems, foit par 
l’effet fpécial de la divine Providence , comme on le croit 
pieufement , pafia le Détroit de Gibraltar, 6 c côtoïant la 
partie Occidentale de l’Efpagnc , alla mouiller en Galice 
proche d’Iria Flavia, que l’on nomme a préfent le Padron. 

Les chers Difciples y débarquèrent avec le corps de leur Maî¬ 
tre , réfolus de lui donner une fepulture remarquable, afin, 
qu’ils la reconnufiént & qu’ils puflént l’y vénérer. 

La chofc n’étoit pas facile dans un Pais où ils étoient in¬ 
connus, &: il y avoit d’ailleurs a craindre que le tombeau 
du Saint Apôtre ne fût expofé a être bien-tôt.violé, s’ils 
le fâifoient fans permiflion. Cependant quelques-uns d’eux 
étant refiés k la garde du corps r d’autres allèrent fe faire 
connoître h une des premières Dames du Pats, nommée 
Lupa ou Luparia, afin de l’engager a leur procurer ce 
quais défiroient. Celle-ci après avoir oui les Difciples qui 
lui dirent d’où ils étoient, 6 c qui lui racontèrent l’ordre 6 c 
la fuite de leur voïage, feignit de vouloir les protéger- 
Sous ce prétexte elle les fit conduire au Gouverneur- de là 
Contrée, auprès, duquel elle appuïa en apparence léur de¬ 
mande . quoique fon but fût fans doute de les faire arrêter, 
foit parce quelle reconnut qu’ils profefloient une Religion 
étrangère,.foit parce qu’elle les prit pour,des impofleurs. 

Le Gouverneur les écouta & les congédia enfuitc avec du-- 
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reté pour les mêmes motifs que Lupa » mais fâifant réfle- ' ' t ' 
xion qu’il aurait dû fe faifir d’eux & les faire punir, il 
donna ordre d’aller a leur pourfuite & de les lui amener. 7». 
Les Difciples effraies du péril qui les menaçoit, levèrent 
les yeux au Ciel lorfqu’ils étoient au pont de la riviere de 
Tambre, Sc implorèrent fon affiftance. Dieu fenfible a leur 
prière, Sc pour faire connoître la vérité de l’Evangile, la 
fainteté de fon Apôtre bien-aimé Sc celle des Difciples, 
permit que le pont fe rompit ; de forte que ceux qui les 
fuivoient Sc qui étoient déjà fur le pont, périrent tous dans 
les eaux Sc dans les ruines. 

Le Gouverneur futbien-tôt informé de cette avanture, 
qui lui parut furprenante. Après y avoir penfe, Sc. après 
s'être rappelle cette grande modeftie des Difciples, il re¬ 
connut qu’ils étoient des Hommes réellement faims, Sc il 
lescrüt des Dieux. Prévenu de cette idée, il les envoïa cher¬ 


cher , Sc de crainte d’éprouver quelque nouveau châtiment, 
il les fit aflôrer qu’il etoit très - difpofé a les obliger. Les 
Saints Difciples ne héfiterent point a fe rendre auprès de 
lui. Ils furent en effet très - bien reçus du Gouverneur, Sc 
après lui avoir enfeigné le chemin de la vie éternelle, ils 
obtinrent la permiifion qu’ils défirojfnt pour la fepulture 
de leur Maître. 


Converfien Pour l’exécution ils crurent ne pouvoir mieux faire que 
de Lupa eu d’avoir recours à Lupa, qui étoit ^très-riche & très-puiflan- 
U P"“* te . c > e ft p 0ur q u0 i ils retournèrent implorer fon aflïftance. 

Lupa encore incrédule fur ce que les Difciples du Saint 
Apôtre lui afTûroient, réfolut de les éprouver. Elle leur 
dit donc, que pour traîner fur une voiture le corps de leur 
Maître jufqu n a l’endroit de fa fepulture, il falloit qu’ils 
allaffent à une certaine montagne prendre deux des bœufs 
qu’elle y avoit : c’eft ainfi qu’elle nommoit pour les trom¬ 
per, les taureaux de fa Vacherie, lefquels dévoient être 
furieux. Les Difciples y allèrent, & la férocité des tau¬ 
reaux fut changée en une douceur parfaite. Lupa fut fi 
étonnée de cette merveille, qu’elle fe perfuada h i’inftant, 
que ces Hommes étoient envoies du Ciel, puifqu’ils avoient 
S. Jacques tant de pouvoir fur la terre. N’ayant plus aucun doute, 
«utn'GÆ non-feulement elle leur fournit les moïens de donner dans 
ce U lïpulta- un de fes héritages une fepulture honorable au corps de 
«*• leur Maître, lequel y fut traîné par ces mêmes animaux. 
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mais elle fe fit encore baptifer Sc elle embrafla la Religion 
Chrétienne ( A ). 

Les noms des Difciples du Saint Apôtre de l’Efpagne, 
font Torquatus, Cecilius, Indalef, Euphraife, Second, 
Thefiphon, Hefichius, Théodôre & Athanafe, defquels je 
parlerai dans la fuite plus amplement. Thcodôrc & Atha¬ 
nafe conferverent toujours pour leur Maître un attachement 
fi parfait, qu’ils ne voulurent point s’éloigner de fon fé- 
pulchre : U faut croire que les autres fe répandirent dans 
rEfpagne pour y prêcher l’Evangile, fuivant les intentions 
du Saint Apôtre, qui ne les avoit fait fes Difciples & fe* 
Compagnons, que dans ces vûes (B). 

Meflaline femme de l’Empereur Claude, connue de la* 
poflerité pour la femme la plus proftituée de fon tems, ju¬ 
ra la perte de Caïus Appius Sillanus, qui s’étoit attiré fa 
haine pour avoir rejette les avances qu’elle avoit coutume 
de faire a tous ceux qui lui plaifoient & qui voûtaient 
participer k fes débauches. Elle mit en effet tout en œuvre 
pour le faire paroître criminel aux yeux de fon mari, qui 
feduit par fes impoflures & a la penuafion de Nareifle fon> 
Afranchi ou fon domeftique , lui ordonna d’aller fur le 
champ k Rome, où il le ht mourir. L’Efpagne fut affligée 
de la famine, qui fut prefque univerfelle par tout l’Uni- 



Mechanceté 
& libertinage 
de Mcflüine. 


vers (C). 

Umbonius Siion gouverna l’Efpagne Betique (D) ; mai* siloifbon- 
on ne fçait en quel tems l’Empereur Claude l’y envoïa- rancùt d*°i». 

Sitan qui avoit amaffé de grandes richeffes pendant le 
tems de fon Gouvernement dans la Bétique, devint la vie- 
rime de l’avarice de Claude. En effet l’Empereur rêfolu de IJ eft «p* 
fe les approprier, le révoqua de fon pofte, & lui ordonna 
de comparoitre a Rome, pour y rendre compte de fa con- 
duite. La il le dégrada de la dignité de Sénateur & il-Ie dé¬ 
pouilla d’uue partie de fes richeffes,. fous- prétexte que ce 
Romain, dans tes dernières année*de fon Gouvernement v 


(.#) la Tradition des Eglife cPEfpegne Beauvais, Piphre Equiiro , J*c- 
donftatée dans leurs Bréviaires; l’Hiftoi- ques de Voesoine te ptufieurs autres' 
«Je Compoflel, compofte parues modéré» à ce qui eft Je plus vrai (êm* 
Evêques fiir d'anciens Monumens du ’blable. 

Siège d'iris A Caria, tradition : JiKn (B) La Tradition des Eglilês <TE/pagce. 
Baleth , des Offices Divins ,ehap. 140 ■ (C)Dion Cassius, Liv. fo. 

Cuis n.dans les Sermons de la TraoC - (D)Diom Cassius, ibid. 
lanonde Saint jacoues; Vincent de . 
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n’a voit pas envoie aux Soldats d’Afrique le fecours de bleds ■ 

qu’on lui avoit demandé {A). 

En 46. fleurifloit L. Junius Moderatus Columelle natif 
de Cadiz, homme très-ïçavant, mais fur tout dans l’Agri¬ 
culture, dont il a donné quelques Traités remplis d’érudi¬ 
tion & dignes d’éloges (£). 

Apuleïus Diodes, natif de Lufitatiie, étoit a Rome en 
grande réputation, pour fon adrefle à manier & à exciter, 
a la courfe des Chevaux attelés a un Chariot, dans les jeux 
de cette efpéce, qui étoient ufités chez les Romains, &oîi 
il remporta beaucoup de Couronnes & de Prix. Ce fait pa¬ 
rut à Rome fi furprenant que l’on crut devoir l’immorta- 
lifer, & qu’on le grava fur une pierre qui y fubfiite en¬ 
core (C). 

Agrippine * devenue femme de l’Empereur Claude , & 
très-bien difpofée pour Sénéque, obtint de fon mari le rap-, 
pel de ceigrand homme, fous prétexte de lui confier l’édu¬ 
cation de fon fils Domitien Néron , qui fut depuis Empe¬ 
reur. Elle fe fervit aufii par la fuite de ce même .motif, pour 
le faire élever li la Préture (D), 

Vers l’an jo. de Jefus-Chrilt, fleurit Pomponius Mêla, 
que la plûpart tiennent pour Efpagnol, fondes fur un paf- 
fàge du chap. 6. du Liv. 2. qui a fouffèrt différentes ex¬ 
plications des Sçavans, aufquels il a donné beaucoup d’ou¬ 
vrage. Il me paroît néanmoins que ce paflage ne dit point 
s’il étoit d’Efpagne ou d’Afrique, quoique les Sçavans ju¬ 
gent que Mêla ell un nom Efpagnol. Il a écrit quatre Li¬ 
vres de la fituation de l’Univers (£.). 

Lucius Anneus Sénéque profitant de la faveur oh il étoit 
auprès de l’Impératrice Julie Agrippine, obtint par l’inter- 
celfionde cette Princefle, le Proconfulat d’Acaye pour fon 
frere L. Junius Ga'llion (A). 

Pendant que l’Apôtre Saint Paul prêchoit à Corinthe, 


X'O Dion CASstct.ibid. 

(B) Dom Nicolas Antonio,L iv. ). 
de la Bibliotéque ancienne, chap. ;. 

(C) Morales, Uv. p. chap. 

(D) Tacite, Liv. t*. del’Hiftoire, 
dhap. } 

(£) Dom Nicolas Antonio', dans 
H Bibliothèque ancienne,Liv. 1. chap. 

£?) Dion Cassius, Liv. ta. 


* Après la mort de Mel&fine À qui 
Claude fit ôter la vie l’an 4g. de Jefiis- 
Chrift, pour la punir de toutes fet im- 
pudietc', te de l’effronterie quelle avoit 
eue, étant là femme, d’épouiW C. Siiitu, 
Chevalier Romain, Agrippine fit tant 
par lès careffes, qu'elle gagna le ccrut 
de ^Empereur qui l’époula. Tacite , 
Liv. 11. & la. des Annales. 


les 
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les Juifs qui demeuroient dans cette Ville, fe fouleverent , 
r»cNE. S * contre lui & le citèrent devant Lucius Junius Galllon, dans j*c. UB 

si. le deflein de le faire châtier; mais ils eurent la douleur de n- 

voir échouer leur entreprife. Le Proconful, inftruit que leurs s u ^‘'1*, 
plaintes n’avoient d’autre principe que les difputes fur des accufaûons 
points de Religion , déchargea Saint Paul de leurs accufa- 4«* 
tions, &le renvoïa libre (Si). 

ot. L’Empereur Claude mourut le treiziéme jour d’Odobrc, :ç4.' 

&c l’on ioupçonna Agrippine fa femme de l’avoir empoi- 1 . E( J lort de 
fonné. Cette Priucefle parvint par fes cabales à faire pro- cjaùde'Do- 
clamcr Empereur Domitien Néron fon üls, qu’elle avoit «««'en Néro« 
eu de Lucius Domitius Enobarbe, au préjudice de Britan- ^fuccéde, 
nicus propre fils de Claude ( 11 ). 

Agrippine ne put fe voir mere d’un jeune Empereur, Ambition 
fans former le deiïein de le gouverner à fa fantaific, & de d'Agtippùie. 
fe faifir de toute l’autorité. Réfolue de £e défaire de plu- 
fieurs perfonnes contre lefquelles elle étoit indifpofee &c 
prévenue depuis long-tems, elle foliicita Néron d’exécu¬ 
ter fes projets. Mais Sénéque Précepteur de l’Empereur & 

Burrhus Capitaine de fes Gardes, eurent horreur d’une ac¬ 
tion fi noire, & en détournèrent adroitement- le Prince 
(C). 

,j. Cependant Agrippine s’étoit arrogé toutes les fondions , ff- 

de l’Empereur : elle donnoit audience en public aux En- *’ y 

voies & aux Ambaflàdeurs des Provinces & des Roïaumcs f 
étrangers, elle recevoit les Lettres ,& elle n’écrivoit qu’en 
fon nom. Burrhus & Sénéque pour réprimer trette trop 
grande licence, firent entendreji Néron qu’il étoit indé¬ 
cent pour lui & pour l’Empire, qu’il abandonnât ainfi h 
là mere les rênes de l’Etat {D). 

gjv L’Apôtre Saint Pierre étant de retour à Rome, après la _ f fr. 

révocation de l’Edit de l’Empereur Claude, & l’Apôtre ples e Ç e Saint 
Saint Paid y ayant été amené prifonnier de Jerufalem ; Saint Jacques Zi- 
Torquat ou Torquatus. Saint Thefiphon, Saint Second, Saint y ^ tont à 
Indaletius, Saint Cecilius, Saint Hefichius & Saint Euphraife 
Difciples de l’Apôtre Saint Jacques, s’v rendirent auffipour 
les voir & pour leur rendre compte au fruit qu’ils avoient 

-d) Les Aâes des Apôirei, chsp. 18. 

B ) Tacite, Lit. it. des Annales, 
chap. ia. Dion Cashvs ,Liv. jo.Sus- 
TON£ & d’autres. 

Tome J. 


1 (C) Tacite, Ut. 13.des Annales* 
chap. 1. 

(O) Dion Cassius, Lît- di. 
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* fait dans la Prédication de l’Evangile, Les Apôtres les re- ' 

AH ]. L C. DB Ç urent avec joie, & en confidération de leurs travaux & 

5 7. de ce qu’ils leur racontèrent, ils les facrerent Evêques : ils - sj. 
oriéonM^ 1 ^ es rcnv °ï erent enfuite en Efpagne, pour qu’ils continuaf- 
vcqu«. CS " fent de faire connoître aux Efpagnols le Nom de Jefus- 
Chrifl (À). 

Leur retour Les fept Difciples de Saint Jacques fe rendirent en Ef- 
pn£fpagn& pagne l’an 57. ou l’an 58. & débarquèrent a Carthagêne, 
félon toutes les apparences. De cette Ville ils allèrent tous 
cnfemble jufqu’à celle de Guadix, fans doute avec l’inten¬ 
tion de fe féparer pour remplir leur miniftere, chacun de 
fon côté. A peu de diilance de Guadix, ils s’arrêtèrent ac¬ 
cablés de lailîtude, & quelques-uns d’entre eux fe déta¬ 
chèrent pour aller Ma Ville cherchera manger. C’étoit,^ 
ce qu’il paroît parle Vénérable Btdt , un de ces jours de 
Fête que les Idolâtres offroient au Démon leurs Sacrifices 
fuperuitieux. Les Saints Evêques animés d’un pieux zélé , 
commencèrent k fe récrier contre cette abomination. Ils 
dirent a haute voix au Peuple afTemblé, que ces prétendues 
Divinités qu’ils vénéroient, n’étoient rien moins que ce 
qu’ils penfoient ; qu’il n’y a qu’un feul Dieu, Seigneur du 
Ciel & de la Terre, â qui ils dévoient rendre leurs hom¬ 
mages & leur culte. Les Citoïens irrités & ameutés à ce 
difcours, voulurent punir ceux qui avoient ofé parler fi 
librement ; mais ceux - ci qui crurent devoir fe conferver 
pour la propagation de la Foi, fortirent de la Ville. Ils 
furent pourfuivis par les Idolâtres, defquels la providence 
Divine les garantit d’une, manière admirable. Le Pont fe 
rompit, après qu’ils l’eurent pafle & dans le tems que ceux 
qui les fuivoient, étoient deflus ; de forte que la plûpart de 
ces derniers tombèrent & fe noïerent dans la rivière. 

Tb font dei Les Citoïens furent d’autant plus effraïés de cet événe- 
Gu°dll' ei i ment » q^ e l a folidité du Pont fembloit leur répondre de fa 
durée. Touchés de Dieu intérieurement, ils chargèrent 
quelques-uns des principaux d’entre eux d’aller s’informer» 
quels étoient ces hommes en faveur defquels il s’exécutoit 
une merveille fi furprenante ? Leurs Députés partirent furie 

(-t)I’Cfiict Gotique de Saint Tsroo- || Pont'fe Gercotfts Vit. Uv. i. du 
*e tleMartyrol Rom. Se ceux duVéré II Kpgltrp de les Lettre» , Epitre «4. te- 
nble Beui- , d’Uio*»», d'Anos-, de II Pape Caluxte II. te plutiiUfl Ofc 
Vienne & d'autres : le Bienheureux [j ces de» Eglifes d'Ltpagnc. 
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—7— champ & furent reçus avec douceur & affabilité des - 
E m6n«.*’ Saints Evêques, qui fatisfirent leur curiofité, & qui leur A “j f ’ c> UB 
apprirent le fujet qui les amenoit. De retour k la Ville, ils $ 7 . 
rendirent compte à leurs Concitoïens de ce qu’ils avoient 
' entendu, & ceux-ci fur leur récit, firent prier les Saints 

Evêques de venir les inflruire. 

Auffi-tôt les zélés Millionnaires entrèrent dans la Ville, 

6 c annoncèrent fans doute la Foi d’un feul Dieu & deJefus- 
Chrilt notre Rédempteur, comme néceflaire pour obtenir 
la vie éternelle, déclarant que tous ceux qui ne l’embraf- 
feroient pas, étoient deftinés h des peines, dont on ne ver- 
roit jamais la fin. Leurs prédications, confirmées par des 
miracles, défillerent les yeux k plufieurs des Guadixiens, 
lefquels embraflerent la Loi Evangélique (A). J’obmets h 
deflein dans cette matière quelques particularités, faute d’y 
trouver la vraifemblance & la fûreté que je défire dans 
tout ce que j’avance. 

Les Saints Difciples, après avoir fait beaucoup de con- Ville* oè 
verfions dans cette Ville, fe tëparerent pour prêcher l’E- ^ 
vangile. Saint Torquat relia pour Evêque de Guadix, &c 
les autres allèrent mettre leur Siège Epifcopal, Saint Thefi- 
phon à Berja proche d’Adra dans les Afo*xsrr*s , Saint Se¬ 
cond dans la Ville d’Avila, Saint Indaletius h Urci, qui 
ell Almerie, ou félon d’autres a Orce dans le voifinage de 
Bazai Saint Cecilius à Uliberi, qui ell Grenade, Saint Hefi- 
chius ït Carteïa , nommée aujourd’hui Algezire proche du 
Détroit de Gibraltar, & Saint Euphraife a Illiturgis, h la¬ 
quelle Anduxar correfpond a prelènt. Chacun a eux ani¬ 
mé d’un zélé ardent & infatigable, fit connoître le Nom 
de Jefus - Chrill dans les Villes oh ils avoient fixé leurs 
demeures, & dans les environs (B). 

Ces fept Saints Evêques, Difciples de Saint Jacques L’Office de 
Apôtre de l’Efpagne, & en fécond lieu des Apôtres Saint 
Pierre & Saint Paul, apportèrent l’Ordre & l’Office, tant pagne* pet, 
de la Méfié que des Sacremens, donnés par Saint Pierre a foaionqé. 
l’Eglife de Rome. Strmbo» de Fuldes nous apprend que cet 


( f) L’Office Gotique de S. Istnoar: 
le Veacrable Bede, Usuaro : Aook 
6 c d’autre*. 

( B) LeMartyrologe R omain : celui du 
Vénérable Be»e: celui d’UsiMKutce 


lui d’ABON, te d’autres arec lefquels 
s’accordent les Office* anciens de plu- 
/leurs Eglilê» d’Elpagne, GeeooiRE 
VII. Liv. 1. Ep. «♦. 

Aaij 
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"-;- Office écoit d’abord très-court, mais il a été augmenté par 

C. ° E ces Saints Evêques & par leurs. SuccefTeurs, jufqu’a ce qu’il 
ï7- foit parvenu à la dernière perfectionj que Saint Leandre. yj. 
j8t & Saint Ifidore lui ont donnée (J). 

Marcus Sal- L’Empereur Néron éperdument amoureux de Sabina Po- »f. 
Préteur th °ea P ea » ^ ame Romaine d’une grande beauté, envoïa pour Pré 1 » 
luCtam'e. ” teur en Lufitanie Marcus Salvius Othon fon mari, afin de 
pouvoir jouir avec plus de liberté des faveurs de cette 
femme (B) l., 

1». L’Apôtre Saint Paul, qui avoitfait connoître dans fon rr- 
S.Paulpat Epître aux Romains la réfolution où il étoitde prêcher en. 

«“ E(p a g ne i e Nom de Jefus-Chriftne fut. pas. plûtôt hors. 

des prifons de Rome, qu’il fe difpofa h exécuter fon pro¬ 
jet. 11 fe rendit en effet dans cette Province, & il y annon¬ 
ça l’Evangile (C).. 

On ne lçait- point avec certitude quelles furent les Villes 
ou les Places où le Saint Apôtre prêcha, non plus que ce 
que-firent vers ce tems Saint Pierre & les autres Apôtres, 
quoique l’on doive être perfuadé qu’ils ne refterent jamais 
oififs. L’on difoit, a ce que rapporte Simeon Mttaphwfle dans» 
la Vie du Saint, qu’une noble Dame qui avoit déjà oui 
prêcher l’Evangile, fouhaitoit fort de voir le Saint Apôtre, 
pour être plus amplement inflruite. dans la Religion Chré¬ 
tienne. Un jour étant fortie par hazard de chez elle, elle le 
rencontra fans le connoître,.& frappée de fa modeftie, de 
là gravité-& de fon air refpedable , elle pria fon mari d’a¬ 
mener a la maifon cet étranger, qui paroifloit fi digne de 
vénération. Le mari en fit la propofition au Saint ,.qui l’ac¬ 
cepta ; mais l’Apôtre eut- à peine le pied fur le feuil de la 
porte, que la Dame qui fe nommoit Xantipe apperçut fur 
* fon front ces paroles en Lettres d’or : Paul Prédicateur. 


(<*) Saint Innocent I. Pape, Epî¬ 
tre à Derentius. 

( B ) Tacite, Lit. 13. des Annales, 
chap. il. 

(C) S. Athanase dans la Lettre d 
Dracontius: S. Ctbillb le Hiérofoli- 
roiiain , Ctiltti fi 17. S |EmHAME fur 
l’Hhéréfie »7. S U an Ciikios. dans 
l’Homélie 7*. fur S. Matthieu, dans 
l'Homélie 13. fut le thap. 4. dcTEpiire 
au< Corinthiens, danr I Homélie 7- des 
Louanges de S. Paul. Theodoret , fur 


lechap. t. de TEpirre au* Phîl'ppiens', 
fur le dernier chap. de la féconde Epître. 
à Timothée, & fur le Rfeaume né. 
S. SorrsaoMF Patriarche de Jeiufalem, 
.‘ans le. Sermon des Apdtrey, & autres 
Grecs : S. Jerômf, lur le chap. 11, 
d'Ilâie, fur le f. d’Amos. S. Car ooike 
Pape, Liv 31. Jr «*.«/», chap. si. 
S. Isidore de Séville , dans le Livre de 
la Vie&de la Mort des PeresrleVéné- 
rable Bede , & beaucoup d’autres des 
Latins. 



E*£ !>*£•- 

MCKE, 


D'ESPAGNE. II. PARTIE. Siec. I. 189 
M Jésus-Christ. Xanripe faifie d’admiration a cette vûe, 
fe profterna à fes pieds & le fuppiia de lui enfeigner le ç de 

♦chemin de la vie. Probus fon man en fit autant, 8c Saint j?.. 

Paul les inflruifu 6c les baptifa. A leur exemple, Philothée 
Gouverneur de cette Contrée Ôc beaucoup d’autres reçu- verfonV C °' V ' 
reiU la' Loi Evangélique. 

Plufieurs Hifioriens Efpagnols racontent ta même chofe T 
mais les uns ajoutent qu’elle arriva en Andaloufie, 8c d’au¬ 
tres dans la Province de la Manche. Cependant il eft cer¬ 
tain que Metnphrnfle de qui ils l’ont tire, ne marque, ni. 
la Place, ni même le Territoire où eft arrivé cet événement: 


il commence fon récit feulement par ces mots : Jsm veto 
cum effet in Htjfnnin , tnle quid iicunt ncctdijje. C’efl pour¬ 
quoi , comme il ne cite point d’Auteurs pour garants de ce 
qu’il avance, 8c qu’il ne paroît s’appuïer que fur un dire,, 
je ne trouve pas dans cette avanture toute la fureté que 
j’exige par tout. 

Quoiqu’il en fait, je m’imagine que Saint Paul prêcha.' S. Rufisftît 
dans les Contrées de Tarragone, de Valence 8c de Cata- d# 

lognc, puifque par la tradition confiante de l’Eglife de 
Tortofe,, avec laquelle tous les Hifioriens Efpagnols s’ac¬ 
cordent , il paroît qu’il liera Evêque de cette Ville Saint 
Rufus, fon Difciple, dont il parle dans l’Epître aux Ro¬ 
mains. Quelques - uns prétendent que. ce Saint Rufus étoit. 
le fils de Simon le Cyrénéen ; mais je fuis plus porté à croi¬ 
re avec EJlius 8c avec d’autres Interprètes de Saint Paul *. 
qu’il étoit Romain 8c différent de celui pour lequel ils veu- , 
lent le faire pafier. Je me perfuade encore avec Ejlius, que: Plnffeu» E^- 
les Eglifes de Tarragone, de Barcelone, deGirone 8c d’au- 
très de ces Cantons, furent érigées par Saint Paul, ou par: 1£n ** 

Saint Rufus 8c par fes Difciples. * 

Les Hifioriens étrangers qui nient que-Saint Jacques Zé- r* Foi pré- 
bédée ait été en Efpagne,. appuient, beaucoup fur le voïa- chéeenEfpa» 
ge de Saint Paul: lls alTûrent même,,pour prouver que la 8 „* en P p^ e , 
France a reçu la Loi Evangélique plûrot que l’Efpagne ; que ,U * 

Saint Paul pafla par Arles-8c par Narbonne où il laiflàdes. 

Evêques, fans s’embarafler fi le.Pape 6 tnt Gelnfe affirme le. 
contraire , 8c fans* faire attention v quoiqu’ils veuillent fe 
montrer pour-grands Critiques, qu’aucun des Saints qui 
témoignent que Saint Paul paflà en Efpagne,. ne. marque: 
la route qu’il prit pour s’y rendre. S tint Jerome dit feule-- 
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ment qu’il fut porté en Efpagne fur des Vaifleaux étran- p ' ' 

gers : Alienige»*rHm portants ejl Ntvibus : de forte qu’il fit 
le voïage par Mer, & le Vénérable Bede efl le premier qui ' tj, 
fe foit avife de dire dans le Martyrologe au z z. Mars, que 
Saint Paul alla en Efpagne par la France. C’eft pourquoi 
fur l’autorité de Saint Jerôme qui précéda le Vénérable Be¬ 
de de trois cens ans, & qui fut « verfé dans tout genre 
d’Ecrits, comme l’obferve Saint Auguftin ; il eft plus pro¬ 
bable, que fi le Saint Apôtre a été en France, ce qui fouf- 
fre une grande difficulté, il y a été d’Efpagne par les Py¬ 
rénées. 

L. Sulpitius Galba fut nommé par l’Empereur Néron au • ^ 
Gouvernement del’Efpagne Tarragonoife. C’étoit un hom¬ 
me , dont la grandeur d’ame répondoit a fon illuftre naif- 
fance, & qui joignoit à de grands biens beaucoup de dou¬ 
ceur , & un goût particulier pour la juftice ; qualités, qu’il 
avoit déjà fait briller dans d’autres Gouvernemens. Dès 
qu’il fut arrivé dans la Tarragonpife, il fit des Sacrifices 
aux Dieux, afin d’en obtenir la protection pour la réuflîte 
de toutes fes entreprifes. Dans une de ces cérémonies Payen- 
nes, les cheveux d’un jeune garçon qui tenoit la coupe oît 
étoitle vin du Sacrifice, blanchirent tout-k-coup. En Can¬ 
tabrie, peu de tems après, le Tonnerre tomba dans un Lac, 

& douze perfonnes fe trouvèrent aveugles. Galba fut fort 
étonné de ces Prodiges, & la fuperftition les fit regarder des 
Gentils, d’un autre œil qu’ils ne méritoient. 

Le Gouverneur de la Tarragonoife toujours attentif h 
maintenir la juftice, punit rigoureufement plufieurs crimi¬ 
nels , du nombre defquels furent un homme qui manioit 
l’argent, & qui ne le fàifoit pas avec la droiture qu’il de- 
voit, & un Tuteur qui avoit empoifonné le Pupille pour 
en avoir le bien. Galba fit couper les mains au premier pour 
■être attachées h la table, & ordonna de crucifier le fécond. 


Sur les remontrances de celui-ci, qui repréfenta qu’il étoit 
Citoïen Romain, & qu’en cette qualité on ne pouvoit fuivant 
les Loix le condamner à ce genre de fupplice, il comman¬ 
da que la Croix ; pour la aiftinguer des autres fût plus 
élevée, & fût'blanchie (A). 

Après la mort d’Affiranius Burrhus *, Rufus Tïgellinus i°9> 

(A) Sut ton s, Vie de Galba. 11 Thw blâraoh fa conduite dérégl*, T*- 

* On foupqonoa l'Empereur Ncron de 11 cite , Ur. 14. des Annales, 
i'aroir fait empokonaer » parce que B ur- ] | 
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- qui étoit très-bien dans la faveur de l’Empereur Néron» , 

-f* s'efforça par fes calomnies de faire difgracier L. Sénéque* AN j E ^ 
loo.’ L’Orateur, pour fe purger auprès de l’Empereur de tout ce «*. 

dont on le chargeoit, compofa & débita un difeours qui ,e ^' 

lui réuflit. A la (in il demanda permiflîon a Néron de fe u le peau 
retirer ; mais celui-ci content de fa juflification, ne voulut 
pas la lui accorder (A). 

g or> Etant arrivé k Rome un grand incendie, dont Néron < 4 . 

fut foupçonné par plufieurs perfonnes d’avoir été l’auteur , Tyraooie ic 
l’Empereur impofa de gros Tributs fur l’Efpagne & fur les N on- 
autres Provinces de l’Empire pour réparer le dégât. Ceux 
. qui furent chargés de les lever, tourmentèrent beaucoup 
les Provinciaux, fans que les Gouverneurs puffent arrêter 
leurs violences. Galba fans tenir compte des Satyres & de» 

Chanfons que la douleur enfantait contre la tyrannie de 
l’Empereur, confoloit les Habitans de fa Province par la 
fenfibilité qu’il montroit à leurs afflictions, & par l'efpé- 
vance dont il les fkttoit d’un meilleur tems (B). 

Quelques-uns mettent cet incendie en d’autres années r 
mais je le place en celle-ci, fur l’autorité de Tacite, qui 
marque qu’il arriva fous le Confulat de C. Lccanius Baf- 
fus & de Marcus Licinius Craffus (C). 

L’Empereur Néron porta fon avarice jufqu’à dépouiller Néron rene 
les Temples de leurs meilleures richeffes, toujours fous pré** 
texte d’amaffer de l’argent pour faire k Rome les répara- que. 

«ions néceflkires. Cependant le Peuple murmuroit contre 
Sénéque, que l’on foupçonnoit d’applaudir k la conduite 
de Néron, & on commençoit k le regarder de mauvais 
œil. Sénéque en fut averti, & pour détromper tout le mon¬ 
de & diflïper les idées peu avantageufes que l’on avoit fur 
ion intégrité, il pria l’Empereur de trouver bon qu’il fe re— • 
tirât. Sur le refus de Néron, il fe tint renfermé dans fa mai- 
ibn, oit il fe garantit adroitement du poifon, qu’on vou¬ 
lut une fois lui donner par ordre de lTmçereur CD). 

La première perfécution contre les Chrétiens s’éleva k- 
Rome en cette année 64. fous le faux prétexte qu’ils étoient t rfî«°chr£ 
les auteurs de I’embrafement (>), ' tien»» 


(J) Tactte, tir. 14* Annale», 
chap. i(. Dion Casmu», Lit. Ct . 

(fi I’luta»q. Vie Je Galba, Dion 
Cakius, Lit. 61 . 

(CJ Tacite , Lit. rj. chap. t>» 


(O) Tacite , ibid. chap. n. 

(E) Tacite , ibtJ.de rHiftoire, chap-.-' 
10. Teetoluen , Eunss, S. Ausuar 
.tin , fit <Favpe». 
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w II fe fit à Rome une conjuration qui tendoit à ôter la vie " 

An1 T'c. DE a I’E m P ereur Néron, & à couronner L. Pifon. Entre plu- E " c ®^ 
il. * fieurs nobles Romains qui s’étoient liés enfemble à ce fujet, mj, 

- Mort t»g^ étoit L. Anneus Lucain, neveu de Sénéque, parce qu’il 
AnaeurSént étoit fils de L. Anneus Mêla fon frere. La confpiration fut 
que , & de découverte, & un des Conjurés déclara que Séneque y étoit 
Lucain. au ffi entré î c’eft pourquoi l’oncle & le neveu fe donnèrent 
la mort, par ordre de l’Empereur, en fe fàifant couper les' 
veines ( A ). 

L. Anneus Sénéque fut du nombre des Philofophes les 
plus éclairés, & des Ecrivains les plus éloquens : je mar¬ 
querai fes véritables Ouvrages dans la Table des Ecrivains. 

Lucain fut un fameux Poëte, dont je citerai aufli les Ou¬ 
vrages. Junius Anneus Gallion frere de Sénéque & célébré 
Orateur, fe poignarda fur le foupçon qu’il etoit dénoncé 
pour complice dans la conjuration, afin d’ôter a l’Empe¬ 
reur la fatisfaflion de le faire mourir (B). 

Il paroît vraifemblable, fuivant Morales , Baronius &C 
d’autres, qu’en 6y. l’Edit de la perlecution de Néron fut 
apporté en Efpagne, oli il y eut beaucoup de Martyrs. Ces 
Auteurs fondent leurfentiment fur une Infcription quepor- 
-toit une Pierre ou Colomne de marbre trouvée à Clunia, quî 
e£l la Corogne du Comte proche d’Ofma, comme je l’ai 
déjà dit, ou a Mararaeflar, à ce que prétend PadUla. Le' ' 
titre de l’Infcription étoit : A. Néron Claude Augujle Souve¬ 
rain Pontife , four avoir furgi la Province de Voleurs , & de 
gens qui avoient introduit fur la terre la nouvelle fuferfiition. 

Tel eil le nom que les Gentils donnoient alors à la Reli¬ 
gion Chrétienne. 

Quoique j’avance ceci fur l’autorité de Morales (C), je ne 
. puis m’empêcher d’obferver que Cyrille £Ancône fut le pre¬ 
mier qui publia cette Infcription , &que c’eft de lui que les 
autres l’ont tirée ; mais comme b foi de cet Ecrivain eft fuf- 
pcéle, au jugement de tous les Sçavans, que d’ailleurs il 
n’y a ni veftige ni fouvenir de cette Infcription dans les 
Places oti l’on dit qu’elle s’eft trouvée, &c qu’on ne fçait 
oîi la prendre a prefent, chacun peut en porter le juge¬ 
ment qu’il voudra. Cependant il eft certain, que l’Edit fe 
donna pour toutes les Provinces (2>). 


(a) T“acite , Lir. If. chap. 14. 
(•B) Eusses, dus U Chtoai 


(C) Liv. j. ehsp. tg. 

(t>) Ukoje, Liv. 7. chip. 7. 

Apollonius 
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■ Apollonius de Tyane, un des plus fameux Magiciens que 
‘ le Monde ait connus, n’ayant pû. par fes impoltures diabo¬ 
liques gagner la faveur de Néron, pafla en Efpagne, attiré 
par la curiofité de voir l’Océan & l’extrémité de la terre 
découverte vers le Couchant. Il alla a Cadiz, où 11 fit quel¬ 
ques obfervations. Entre autres chofes, il remarqua que 
l’Empereur ayant ordonné que l’on célébrât la viéloire qu’il 
avoit remportée dans les Jeux Olympiques, la plûpart des 
Efpagnols, exceptés ceux de Cadiz, s’imaginèrent quec’é- 
toit une victoire gagnée fur quelques Peuples. Il ajoute , que 
dans une de ces fêtes les Habitans de Séville furent il effraïés 
des cris d’un Aûeur de Tragédies, & de la grandeur qu’il 
paroiflbit avoir,étant monte fur des échafles, qu’ils sr en¬ 
fuirent, parce qu’ils n’avoienc jamais rien v£L de fembla.- 
ble (A). 

En 67. Sulpitius Galba gouvemoit encore la Province 
Tarragonoife. Cornélius Marcellus avoit le Gouvernement 
de la Bétique, & pour Quefteur Cecinna,. ôc M. Salvius 
Othon celui de la Lufitanie, avec le feul titre de Quelleur 

(B). 

L’Empereur Néron parvenu au comble de la méchance¬ 
té , tant par fa cruauté , que par fa tyrannie, par fa profu- 
fion, par fes débauches , par lès extorfions qui avoient roi- ; 
né toutes les Provinces, & par tant d’autres vices infâmes 
qui le rendoient indigne de la dignité Impériale, s’attira 
la haine univerfelle. Julius Vindex qui avoit le Gouverne¬ 
ment des Gaules , forma le deffein ae le foulewcr contre 
lui, foit qu’il le fbupçonnât de vouloir lui ôter la vie, foii 
qu’il défirât de chaiïier du Trône un monflre fi horrible, 
pour rendre fervice a L’Empire & 'a fes Provinces. Perfon- 
ne ne lui paroiflànt plus capable d’avoir le Sceptre Impé¬ 
rial que Sulpitius Galba, qui gouvemoit la Province Tar¬ 
ragonoife , non-feulement pour fa prudence ôc pour fon ex¬ 
périence dans le Politique ôc dans, le Militaire, mais en¬ 
core pour fa noblefïe &c pour fon intégrité, il réfolut de le 
faire proclamer Empereur. Cependant il en conféra d’abord 
avec fes principaux Officiers, & après leur avoir perfuade 
d’embrailer fon projet & de l’aider dans fon entreprife, il 
en donna avis h Galba avec des inttaoces. d’accepter le Lau¬ 
rier, puifqu’il étoit fûr- de pouvoir fe le conièrver avec 
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les forces qu’ils avoient l’un 8c l’autre. ^ nTj _ 

Vindex écrivit à. ce fujet à Galba, qui reçut cette nou- PACNfc 
velle a Carthagêne dans le teins qu’il donnoit ordre aux 
affaires de la Province. Galba venoit aufiî d’apprendre que 
Néron vouloir le faire mourir, 8c avoit oui aire qu’une' 
Prêtrefle du Templede Jupiter de Clunia avoit prophétife, 
qu’il devoir fortir d’Efpagne un homme qui gouvemeroit 
PEmpire Romain. Dans ces circonïtances, la crainte mêlée 
d’efpérance, fit qu’il ne crut pas devoir laifler échapper 
l’occafion que la fortune lui préfentoit. Après avoir com¬ 
muniqué l’affaire à fes plus grands Confidens, il fut déci¬ 
dé dans ce Confeil fécret, qu’il falloit s’affûrer de l’offre- 
qu’on lui faifoit, avant que d’agir ouvertement. C’efl; pour- 

3 uoi Galba fit réponfe a Vindex, que dès qu’il fe feroit. 
éclaré contre Néron , il en feroit autant. 


l Sulpîiiut Le Gouverneur des Gaules pour convaincre celui de la 
G*!ba pro- Tarragonoife de la droiture de fes fentimens , aflembla tou- 
rew danTks tes les Troupes qu’il avoit dans fa Province, 8c les haran- 
Gaules & en gua. Après leur avoir dépeint Néron comme un Tyran 
Eipagne. odieux, qui fouilloit le Trône Impérial par fes débauches 

8c par fes autres vices, 8c qui étoit le fléau du Sénat de 
Rome 8c des Provinces de l’Empire; il leur fit entendre 
que ces motifs étoient affes puiflans pour porter une Ar¬ 
mée auflî nombreufe que la leur a le dépouiller de la di¬ 
gnité qu’il déshonoroit, 8c à en revêtir un autre plus digne 
que lui de les commander. 11 ajouta enfuite , que puifqu’il 
n’y avoit à Rome ni dans aucune Province, perfonne plus 
propre que Galba a être élevé a ce haut degré de gloire, 
par fa noblefle, par fes richeffes 8c par fon expérience ; ce 
grand homme étoit celui fur lequel on devoit jetter les yeux 
dans le choix qu’il s’agifloit défaire. Son difcours fit tant 
d’impreflîon fur fes auditeurs, qu’il ne fut pas plûtôt ache¬ 
vé, que le nom de Néron fut effacé des Enfeignes, 8c que 
tous, a l’exemple 8c a l’imitation des principaux Officiers, 
proclamèrent Galba Empereur. 

La nouvelle de ce qui s’étoit paffé dans les Gaules, ne 
tarda pas d’être portée à Galba. Celui-ci qui prévit que le 
retard pourroit lui être préjudiciable, s ? affûra d’abord de 
fes Confidens 8c raflembla enfuite toutes les Troupes de la 
Province, aufquelles il repréfenta qu’à la vûe d’un tel Em¬ 
pereur, 8c du.foulevement des Gaules , il étoit néceflaire. 
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, de pourvoir à la fûreté de l’Empire, & de délibérer fur ce ■ ■ 

E VL"nï!* c l u> ^ y avoit à faire. Auffi-tôt Titus Junius, Capitaine des An j* c. DK 
i<>4. Gardes, diflipa par des raifons efficaces la crainte que l’on «g. ' 
pouvoit avoir & le proclama Empereur. Son exemple fut 
fuivi de tous les autres, mais Galba ne voulut point recevoir ïï'utenant- " 
ce titre : il le contenta de prendre celui de Lieutenant Gé- Général do 
néral du Sénat, & du Peuple Romain. Sioat * 

Dès que le bruit de cette révolte fe fut répandu dans le 
pais, Salvius Othon Quefteur & Gouverneur de la Lulitanie, 
s’offrit a Galba avec des Troupes & avec de l’argent. Cor¬ 
nélius Marcellus, qui gouvernoit la Bétique, n’en fit pas 
de même. Il voulut relier attaché a Néron, quoique Alie- 
nus Cecinna fon Quefteur fe fût déclaré pour Galba, mais 
cette conduite lui coûta la vie. *Galba, qui fentoit combien 
il lui étoit important d’avoir toute l’Éfpagne dans fes in¬ 
térêts , trouva le moïen de le faire tuer. Obuitronius & Al- 
binus, qui commandoient dans quelques Villes & qui ne 
vouloient pas embraffer fon parti, eurent le même fort que 
Marcellus. Le Lieutenant Général du Sénat, afin de mettre 
ces Villes hors d’état de tenir pour Néron, en fit auffi râfer t 
les murs. Pour plus grande fûreté de ce qu’il avoit entre¬ 
pris , outre la Légion & les Milices qu’il avoit déjà, il leva 
une autre Légion d’Efpagnols,& il écrivit a tous les autres 
Gouverneurs des Provinces, afin de les engager h travailler 
de concert avec lui a la confervation de l’Empire qui lui 
étoit tombé fur les bras. 

Pendant qu’il prenoit toutes ces mefures, Virginius Ru- Déftke i*a 
fus, Général des Légions d’Allemagne, fongeoit à foûtenir 
le parti de Néron. Cet Officier n’eut pas plûtôt appris le le * * es * 
foulevement de Julius Vindex, qu’il réfolut d’emploïer la 
force pour tâcher d’étouffer cet incendie dans fa naiffance ; 
efpérant de prouver par-la h Néron fon attachement, & de 
prévenir tous les foupçons que cet Empereur pourrait avoir 
îur fa fidélité. Dans ces vûes, ne croïant pas devoir perdre 
de tems, il fe mit au plûtôt en marche a la tête de fon Armée 
pour aller combattre Vindex. Celui-ci alla h fa rencontre 
avec la fienne, & eut d’abord avec lui une conférence, dans 
laquelle il s’efforça de lui perfuader de fe joindre a lui, fans 
coup-férir. Tandis que les deux Généraux parlementoient, 
les deux Armées étoient en préfence l’une de l’autre. Les 
Légions de Rufus, fans attendre l’ordre de leur Capitaine, 
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• - ■ ■■ fondirent fur celles de Vindex, qui n’étoient pas encore dif- ■ 

Anne e de p 0 fé es au combat. A ce mouvement inopiné, les deux Gé- , 
ti. ’ néraux fe feparercnt pour aller donner a leurs Troupes les 
ordres néceflltfrcs. Mais Vindex, voïant que les bennes 
étoient en défordre & que la viétoircpanchoit du côté des 
Légions d’Allemagne, fe tua de dépit pour ne pas furvivre 
à fa défaite. Dans cette déroute périrent vingt mille hom¬ 
mes de l’Armée de Vindex. 

Galba étoit a Clunia lorfqu’il apprit cette cataflrophe- 
Quoique pluficurs Provinces îuiviflent fon parti & fe fiiHent 
foulevées contre Néron, la défaite de Vindex ne laiflà pas 
de l’inquiéter. Il voïoit d’ailleurs avec chagrin , que 
les Légions d’Allemagne & d’Afrique refloient fidélles 'a 
l’Empereur. Toutes ces confédérations le fàifoient repentir 
de fa démarche, mais il n*y avoit plus moïen de reculer. 
Outre qu’il avoit tout a craindre de la fureur du Tyran, il 
n’étoit pas jurte d’abandonner & de laiffer dans l’embarras 
Galba re- ceux <l u ' s’étoient déclarés pour lui-.Enfin , Galba avoit 
connu tmpe- mille idées confufes fur l’état oïi il fe trouvoit, lorfqu’on lui 
î* U ti’re PrCn * d donna av ‘ s <î ue Sénat avoit approuvé & confirmé fon-. 
re " élection, Sc avoit déclaré Néron 1 ennemi public de la Pa¬ 
trie. Cette nouvelle qui lui fut apportée par un de fes do- 
mefiiques a qui il avoit donné la liberté, commença a réta¬ 
blir le calme dans fon efprit. Celles qu’il reçut peu de tems 
après, que l’on avoit vû. Néron, mort & que Virginius 
Rufus l’avoit fait reconnoître Empereur par. fes- Légions , 
après la mort du Tyran., pour fe conformer aux intentions 
du Sénat, achevèrent de le raffûrer Sc de le tranquillifer. 
Depuis ce moment, il n’héfita plus a jouir des honneurs 
& du titre d’Empereur., puifqu’il y étoit. autorifé par le 
Fin tragique Sénat qui les lui avoit accordés. En effet, l’Empereur Néron, 
ife Nctoo. que la révolte de Vindex dans les Gaules & celle de Galba 
en Efpagne avoient un peu étourdi, le fut bien plus lorf— 
que le Sénat l’eut déclaré ennemi de la Patrie, & lorfqu’iL 
fçut qu’on le cherchoit pour lui donner la mort. Ce der¬ 
nier coup mit le comble à fa foreur & a fon- défefpoir. 
Néron, dans cet état violent, fo tua lui-méme avec un poi¬ 
gnard qu’il fe pafla par la gorge au cœur, Jorfque ceux 
qui le cnerchoicnt pour le faire mourir, étoient fur le point 

6a!ba affe ^ ^ trouver - 

j Ron»e. PJ * Le nouvel Empereur partit pour Rome, & laifla le Gou- 
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■ ■ rï'» ** vernement de l’Efpagne a Cluvius Rufus. Il emmena avec -- 

lui M. Salvius Othon , Fabius Qumtilien natif de Cala- DK 

\ot. horra, qui fut depuis grand Orateur, & toutes les Troupes jTc? 
Efpagnoles qu'il a voit levées. Lorfqu’il pafla par Tarrago- «* _ 
ne , les Habitans de cette Ville lui offrirent une Couronne f^noi'y'” 
d’or qu’ils avoient dans le Temple de Jupiter,& qui pefoit avec lui. ’ 
quinze livres. Delà il prit fa route par les Gaules pour fe 
rendre à Rome (A). 

Les Légions de l’Armée d’Allemagne effraïées de la Au | u * ? ÿ ite , 
fevérité de Galba, & mécontentes des faveurs qu’il avoit üus faïué Em- 
faites aux Villes des Gaules, fans paraître difpoféà recom- P er «> r <fen* 
penfer leur valeur, violèrent leur ferment de fidélité, & fcs Gau,e ** 
faluerent Empereur Aulus Vitellius, qui étoit Général de 
l’Armée que Ton entretenoit dans la Germanie inférieure. La 
nouvelle de cette révolte caufa d’autant plus d’inquiétude K 
Galba , qu’il prévit combien les fuites pourraient en être 
funeftes. Il fçavoit en effet cjue l’on murmurait déjà de fon 
grand âge & de fa févérite, & il preffentoit que de telles 
difpofltions étoient fort a craindre dans les conjonctures 
prefentes. Cependant pour tâcher de ramener les efprits, Adoption de 
il adopta publiquement L. Calpurnius Pifon Licinien qu’il UCalpumiu* 
déclara fon Succeffeurà l’Empire. M. Salvius Othon,qui **** 
s’étoit flatté de fuccéder à Galba , ne put applaudir a cette 
adoption. Au contraire, furieux de fe voir par-là déchu de 
fes efpérances, il réfolut de mettre tout en œuvre pour par¬ 
venir à fes fins. Il n’épargna ni préfens ni promeffes, & les 
Soldats du Prétoire gagnés par cettevoïe, prefque toujours, 
efficace, le. proclamèrent Empereur. Auffi-tôt toute la Ville. m. Satviu» 
fut en mouvement.. En vain Galba & Pilon, l’héritier pré- O*®» pro- 
fomptif de l’Empire, voulurent ufer de leur autorité pour 
appaifer le tumulte : celui-ci fut tué par les Soldats, & fon Galba & p ? 
pere adoptif eut enfuite le même fort le 1 5. de Janvier, fontuda. *" 
Alors le Sénat reconnut Othon pour Empereur... 

Cluvius Rufus qui gouvernoit l’Efpagne, comme je l’ai Vi,eU ' u * re¬ 
dit, n’eut pas plûtôt avis de la mort de Galba, qu’il tâcha nur“ct?ûp* 
de mettre toute la Province dans les intérêts de Vitellius. gneStenAfn- 
Il paraît néanmoins que la première Légion fuivit lè parti ,ue ’ 
d’Othon, & que Mérida, Séville & d’autres Villes de l’An- 
daloufie en. firent, autant, en confidération du droit que cet- 

(A) Tacite, Iiv. i. de l’Hift.S ue- , I». 6}. Euseie dans la Ctiwn 
Tome , Vies de Ndron « de Galba , IJ & beaucoup d'autres. 

S'uiaui. Vie de Galbe. Dion Cas- [1 
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■ " — - —■ Empereur leur accorda, de pouvoir admettre de nouveaux — 
ANN J E C. BE Habitans h jouir des Privilèges des Colonies. Othon, afin E “ 6 B ^ 
* de s’aflurer de l’Efpagne, ordonna à Lucius Albinus Gou- uq, 
verneur des Mauritanies Cefarienne Sc Tingitane, d’y 
pafler d’Afrique avec dix huit Cohortes Sc quelques Com¬ 
pagnies de Maures. Cluvius,qui en fut informé, réfolut de 
ne rien épargner pour faire échouer les mefures d’Othon. 

Les moïens qui lui parurent les plus fûrs, furent de faire 
garder les Ports de l’Andaloufie par la dixiéme Légion , Sc 
d’envoïer quelques Capitaines en Afrique folliciter les Mau¬ 
res de fe déclarer pour Vitellius ; c’elt pourquoi il donna 
ces ordres , dont laréuffite répondit parfaitement h fes dé- 
firs. Les Maures qu’Albinus avoit levés, écoutèrent volon¬ 
tiers les propofitions des Capitaines de Cluvius, Sc tuerent 
dans une émeute le Général & fes premiers Officiers ; de 
forte que les Mauritanies embrafierent le parti de Vitellius. 
Cluvius charmé d’avoir procuré cette nouvelle acquifition, 
a celui dont la gloire lui étoit devenue fi chere, laifla le 
Gouvernement ae fa Province a un autre, pour aller le voir 
(/*)• 

Bcfàits & Cependant l’Empereur Othon voulut eflaïcr de fe foûte- 
d ‘°' nir par la force fur le Trône Impérial, Sc de fe défaire de 
•fon Compétiteur ; mais après la journée de Bédriaque oh il 
lut battu, il perdit tout efpoir Sc il fe poignarda de dépit le 
Vîtelliuï dé- 22. d’Avril. Après fa mort, Vitellius fut reçu Empereur a 
’^ r< à Rome* ®- ome * Perfuade qu’il étoit néceflaire pour contenir les Pro- 
xeur ome. v j nce$ j ans j e d evof J'y diflribuer les Légions, il envoïa 
en Efpagne la première Légion des Claflîques (B). 
ïlav. Sabinus Les Armées de Syrie Sc a’Orient piquées de ce que celles 
fbîmé^Em- 0 " d’Efpagne, des Gaules Sc d’Allemagne, aufquelles elles ne 
pereur en comptoient pas le céder en puifiànce , leur avoient donné un 
prient. Empereur fans leur participation, réfolurent de s’en élire un 
autre, Sc le firent le premier jour de Juillet. Flav. Sabinus 
Vefpafien qui faifoit laguerre en Paleftine contre les Juifs, 
fut celui quils éleverent a la dignité Impériale. L’Egypte Sc 
la Moëfie fe déclarèrent auffipour lui, Sc les Troupes qui 
étoient dans d’autres Provinces lui donnèrent pareillement 
leurs fuffrages. 

D’abord Vefpafien fit partir pour l’Italie Mutianus avec 

,{ A ) Tacite, Lit. l,de l’Hift. chap II (JJ) Tacite , Liv. ». chap. n. Sua- 
.14.Lir. >. chap. il. |]tonk & Plutarque,V ie d'Othoo. 
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l’Armée de Syrie, 6 c Antonius Prifcus avec celle de Moëfie. — ; • 

Ceux-ci remportèrent quelques victoires fur Vitellius. Le Afl ” e q D * 
vaincu, pour s’oppofer a la puiflance de l’ennemi, envoïa "<y. * 
ordre aux Lieutenans-Généraux des trois Légions qui 
étoient en Efpagne,de palier en Italie avec leurs Troupes. 

Ces Officiers qui voïoient que tout n’étoit que Guerres Ci¬ 
viles 6 c effufion de fang pour les Citoïens , demeurèrent 
tranquilles fans vouloir obéir. Lorfque l’on fçut même les 
heureux fuccès de l’Armée de-Vefpafien, toutes les trois 
Légions reconnurent celui-ci Empereur (A). 

Vitellius, après que fes Armées eurent été défaites & Mort Je Vi- 
qu’Antonius Prifcus fut entré dans Rome, mourut * ignomi- 
nieufement entre le? mains de fes ennemis le a j. Décem- Empereur par 
bre, & Vefpafien fut reconnu Empereur par le Sénat (S). Ies ' nat » 
Dans cette guerre de Vitellius 6 c de Vefpafien , il arriva Trille aran- 
entre unpere 6c un fils Efpagnols une avanture très-trifte, ture d’un E& 
& digne d’être ici rapportée. Julius Manfuetus étant allé ?on perfe U, ' We 
porter les armes hors de l’Efpagne, laiffa dans fa Patrie un 
fils encore enfant. Celui-ci devenu grand, prit parti dans 
les Troupes du tems de Galba 6 c paflà en Italie. Dans la 
bataille de Cremône, il blefifa confidérablement un Soldat 
ennemi, qui du coup fut renverle par terre. S’étant auffi- 
tôt jetté fur lui, foit pour le dépouiller, foit pour achever 
de le tuer, il le remit pour fon pere, 6c le bleffé reconnut 

3 ue c’étoit fon fils qui lui donnoit la mort. L’on peut juger 
e la vive douleur que leur caufa a l’un 6c a l’autre cette 
reconnoiflance. Le fils maudiflant fon fort 6c fa fortune ,. 
fondoit en larmes, 6c demandoit a fon pere pardon de l’ac¬ 
tion qu’il venoit de commettre, 6c qui étoit l’horrible ef¬ 
fet de la guerre, oh defemblables erreurs peuvent arriver. 

Ce fpedtacle toucha infiniment toutes les perfonnes qui 
étoient préfentes^c leur,fitdétefier la cruauté de cette guerre. 

Enfin, le pere expira dans les bras de fon pitoïablè fils, qui 
lui donna fur le champ lafépulture, 6c qui lui rendit ainfr 
le dernier devoir de pieté, avec toute l’amertume d’un cœur 
réellement pénétré de ne pouvoir lui en rendre d’autres ( C ). 


(yf) Tacite , Lie. ». Je l’Hifï. chap. 
19 , -Liv. ). chap. io. 

(B^Suetone, Vie de Vitellius & au 
très. 

( C\ Tacite , Lir. j. de l’HUl. chap. 


* Ce malheureux Prince s’étant attiré 
la haine de tout le monde par là 
cruauté, fut déchiré par 1rs Soldats & 
trainé dans lel ibre par le Peuple, bus. 
tons , Vie de Vitellius. 
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— '■■■ ;• " L'on voit par une Infcription que porte une pierre de 

ANN / c. nE Capara, que L. Voconius, originaire de Capara , vainquit 
6 i>.‘ pour Vefpafien l’Armée de Vitelliusî mais comme cette Inf- 
Fauflè In cr iption eft de Cyriaque d’Ancone, elle eft très-fufpe&e. 
Cap»»? * D’ailleurs outre que Ion n’a de cet événement aucun autre 
témoignage, le Confulat n’étoit point alors rempli par les 
Perfonncs qu’elle nomme, & il ne paroît pas non plus qu’el¬ 
les fuflcnt au nombre des Confuls appelles Confulcsfujfciïi. 
70. Après la mort deVitellius, Claflicus Ôc Civilis fouleve- 

rent une grande partie des Gaules,ce qui fit que pour étou& 
fer cette révolté, Domitien ôc Mutianus y firent paifer d’Ef- 
pagne la première ôc la troifiéme Légions (A). 

’prifiMge* Lorfque Vefpafien fut arrivé a Rome, il accorda a l’Ef- 
iTtîni^accor- P a g ne I e privilège des Peuples Latins, qui étoir un peu moins 
dés i I‘£fpa- que les honneurs de Citoïens Romains, afin de la récompen- 
gne. fer desfervices qu’elle luiavoit rendus, ôc de fe l’attacher 

davantage (B). Je crois qu’en confidération de celte fa¬ 
veur, plulieurs Villes prirent le prénom de l’Empereur, 
comme Flaviobriga en Bifcaye, qui eft Bermco, a ce que je 
crois; Flavium Brigantinum, qui eft en Galice la Corogne 
ou Betanços ; Irix Flavia, nommé aujourd’hui le Padron 
proche de Saint Jacques Ôc d’autres. 

_ 7t. Licinius Lartius pafla dans l’Efpagne Tarragonoife en 

rius* Graver ‘ de Gouverneur. Morales raconte de lui plufieurs par- 

yetneur'de'lâ licularités rapportées par Pline Paine (C) , qui , comme u le 
Tanagonoîfe. témoigne lut-même en différens endroits de fes Ouvrages, 
Quefteu*ae rendit en Andaloufie vers ce tems,avec la dignité de 
rAndaloufie. Quefteur ou de Receveur des droits Impériaux. L’on répara 
par ordre de Vefpafien le chemin Militaire de Capara a 
Mérida, fuivant une Infcription que l’on trouve dans Mo- 
7 }. 74 . «c 7 î- raies. 

la iïrfon 6 * ^ très-vraifèmblable que pendant les années 75. 74. 
chréiicmiren ôc 75. la tranquillité dont jouifloit i’Efpagne , donna le 
ifpagnc. tems aux fept faints Evêques d’augmenter confidérablement 
le nombre des Chrétiens par leurs prédications, ôc qu’ils 
facrerent ôc établirent des Evêques dans les Villes ÔC dans 
les Territoires qui leur parurent l’exiger ôc être propres a 
la propagation de la Foi. Eh effet, l’on voit peu apres, de 
faints Evêques dans d’autres Villes: ce qui pourroit paroî- 


Eas dTj.. 
racNE. 

I07. 






ni; tic 
& 113- 


{-*) T»cite,L t». 4. chap. 10. Il Naturelle , chip. ». 

(fi) C. Pxike , Liv. j. de l’Hiftoirc {j (C ) Liv. j. de l'Hül. Naturelle, ch. U 

tre 
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, - tre douteux, fi l’on ne fuppofoit que les fept premiers Evê- 
MGNE.* 4 ues ^ es Y établirent, après avoir converti un grand nom- 
tst. m. bre de perfonnes,ou les ordonnèrent pour qu’ils prêchaf- 
* U J. fent le nom de Jefus-Chrifl ; parce qu aucun homme pru¬ 
dent ne fe perfuadera que la Religion Chrétienne ait été éta¬ 
blie & reçue en un même tems dans toutes les parties de l’Ef- 
pagne : au contraire Ton croira plûtôt que les Ouvriers 
Evangéliques avancèrent peu a peu dans le Païs, & que les 
Villes d’Èfpagne furent ainfi fuccefïïvement éclairées des 
lumières du Chriftianifmet L’on ne fçait point en quel tems 
la plûpart d’entre elles reçurent cet avantage, ni quelles 
Furent les perfonnes a qui elles en ont l’obligation i mais je 
crois pieufbmcnt que des noms de ces Minières font écrits 
dans le Livre de Vie. Comme il fe rencontre dans les prin¬ 
cipales Villes, des hommes plus éclairés & plus prudens 
que les autres,dont le fuffrage entraîne facilement celui des 
rufiiques, & qu’il n’y arrive rien de particulier qui ne fe 
répande très-aifément dans les environs & dans la Contrée, 
l’on doit Te perfuader c^u’on apporta beaucoup de foin pour 
établir la Religion Chrétienne dans les Places les plus con- 
fidérables de l’Efpagne , à l’exemple des Apôtres que 
les hommes Apofloliques fe font efforcés de prendre pour 
modèle. 



ANN j! c. 


7 J. 74 . 7 t» 


ttf. Les Peuples de Sabora nommée a préfent Cagnete en Cagnèteb*. 
Andaloufie, demandèrent à l’Empereur Vefpafien la per- tie. 
million & les moTens de tranfplanter leur Habitation, qui 
étoit fur une hauteur & peu commode, & de la bâtir dans 
la plaine. L’Empereur y confentit, & leur remit pour cet 
effet une partie du tribut qu’ils païoient (A). 7? 

••7. L’Empereur Vefpafien mourut le 24. de Juin , & eut MondeVeP 
pour SuccefTeur a l’Empire Tite-Cefar Vefpafien fon fils, 
qui fut appelle l’Amour &c les Délices du genre humain à uc " 

caufe de fes belles qualités (B). 4l> 

ni. Mais les Provinces de l’Empire ne jouirent pas long-tems Sa mon. 

de l’avantage d’avoir un fi bon maître. Elles eurent toutes de A ”^P l * 
la douleur de perdre ce digne Empereur le ij. Décem- à l’Empîio, 
bre de l’année 81. fans qu’il fe foit rien paffé de mémorable 
en Efpagne pendant fon régne (C). Flavius Domitien fon 



Ce 
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: ■ 1 - frere * monta après lui fur le Trône Impérial. . _ # „ 

ÀNNE’e vt L’an 8 2. Fabius Quintilien, fameux Rhéthoricien , étoit 

g,! a Rome en grande réputation. Du nombre de fes Difciples no. 

Quintilien f u t C. Pline te fécond , qui s’en fait gloire dans fes Lettres 
célébré a Ro- ^^ 

Bx.u &c-' Dans les années 8}. 84. Scc. moururent les fept faims m.uti 
s»?nf j«”u« Evêques premiers Difciples de Saint Jacques, apres avoir 
ZéWate,Mar- étendu la Religion Chrétienne dans l’Efpagne. Je ne crois 
•Je. pas que la Province fit cette pejte dans un môme jour, ni 

dans une même année. Ce qu’il V a de certain, c’eft que l’on 
ne peut douter, fuivant la Tradition des Eglifes d’Efpagne 
& lur le témoignage du Pape Grégoire PII. (Zf), qu’ils 
n’aïent tous fouftert le Martyre. 

Saint Torquat fut mis a mort par les Infidèles a Guadix 
ou dans les environs. Entre autres bleflures, il en reçut h 
la tête une,dont on trouva la marque, lorfqu’en 1595. on 
vifita fon faint Corps a Célanova. Les Fidèles l’enterrerent 
h Guadix, St il crut fur fon tombeau un olivier miraculeux 
pour témoignage évident de fa fainteté. Saint Téfiphon &c 
les autres terminèrent leur vie dans leurs Evêchés, Se les 
Corps de quelques-uns furent tranfponés en d’autres en¬ 
droits , comme je le dirai ailleurs, lorfque les Sarazins en¬ 
vahirent l’Efpagne. L’on ignore le genre de mort qu’ils 
* ' fubirent, quoiqu’il me paraît, qu’ils fouffrirent le Martyre 

fans y être condamnés par Juftice, mais étant perfécutés des 
Infidèles, qui étoient animés ou par les Prêtres Gentils, ou 
par leur faux zélé. Je place ici la mort de ces Saints , parce 
qu’ils dévoient déjà avoir un certain âge , lorque Saint 
Jacques en fit fes Difciples ,& qu’il femble qu’ils ont pû 
vers ces tems finir leur carrière. Au refie je ne raifon- 
ne que par conjeétures, car l’on ne fçait rien depofitif a ce 
t f . fu jet. 

BeMu< Maflà Bebius Mafia ayant gouverné l’Andaloufie avec beaucoup **F 
•«uté Je ty- de tyrannie & d’avarice, fut ajourné à Rome en 85. par les. 

(yf) Lir. 1. Fojt te. Il grand Prince.. Outre qu’il étoit doua 

(B) Liv. ■. Epit. <4. I ! jolie, clément, brave , il portoit lur- 

* L on prétend que roulant parvenir 11 tout la libéralité jufqu'i un tel point, 
îl'Empire, il fe le.vit de poifôn ,pour I j qu'ayant été une journée lâns rien don- 
fie défaire de Tite. Mais de quelque I j ner , U témoigna le chagrin qu’il en 
maniéré que la choie (oit ai rivée, celui llavoit.par ces mots : M > •mu , xtut 
ci fut unive fellemetit regretté , parce 11 •von ftrdu u h»u jour. SuetoH*; 
qu'il pofiedoit toutes les venus d’uu |[daut ût Via. 
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- Villes de fon département. Celles-ci prirent pour leurs ■ 1 1 1 — 

rtoNfi.*" Avocats Herennius Senecio natif & Quefteur de cette Pro- An J b £ °* 
i»j. vince, &c Pline le fécond. Le fuccès de leurs accufations fut 8 t .’ 

que Fon condamna Bcbius Mafia, & que l’on confifqua tous «anie&puai. 
fes biens ( A ). 

Il4 , Dans l’année 86. fleurifloient à Rome MartialPoëte Epi- tg. 

grammatique, d’un efprit très-vif &c très-facétieux , natif 
de la Ville de Bilbilis qui étoit proche de Calatayud en Ara- ,ien , Poe«* 
gon ; C. Canius autre Poëte, originaire de Cadiz , &c Dé- d’Efpa- 
tien né à Mérida (B). Martial a adrefie plufieurs Épigram- gae ' 
mes a Dêtien, des moeurs de qui il paroît avoir eu en vûe 
de faire l’éloge, 

,t* y . Lorfque Domitien eut banni de Rome tous les Philofcn *»• , 

phes & tous les Mathématiciens , quelques-uns des pre- 
raiers fe retirèrent en Efpagne (C). Cependant Herennius Domitiea. 
Senecio, natif d’Andaloulie .devint la viélime de la cruauté , a 
& de la tyrannie de l’Empereur, qui étoit accoûtumé à ré¬ 
pandre le fang des plus Nobles de Rome pour les moindres 
fautes, fans épargner même ceux qui étoient les plus inno- 
censSc les plus irréprochables. Tout fon crime fut, qu'après 
avoir été Queftcur dans fa Province.il renonça aux emplois 
pour vivre retiré, &c il s’appliqua k écrire la Vie d’Helvidius 
rrifcus *. Il fut accule par Mettius Carus, &c il fut mis a 
mort par ordré de l’Empereur (D). 

Après que les Philolophes &c les Mathématiciens eurent Quintilîen 
été chafles de Rome, Fabius Quintilien ouvrit le premier 
dans cette Ville, par ordre de D°nûtien* une Ecole publique Rhétorique 1 
de Rhétorique, avec des appointemens fur le Fixe,ou du Rom f ano ' 
Public i parce qu’avant lui, quoique d’autres tinrent des 
Ecoles de Rhétorique, il n’y avoit point de falaire pour les 
Profeffeurs (£). ^ 

ni. En 90. Saint Gcronce, Evêque d’italique,avoit une haute s. Gé^ioh 
réputation dans l’Andalôufie, Sc Saint Mance Evêque d’E- Hvfque <rua- 

( 4 ) Pline. Liv, 7. chap. }}. Il * Senecio entreprit cet Otmage à la 
(fi) M taTiAL, Lit. i. Epig. (i- Il prière de Fannia femme de cet Helvidius. 

(C J Philostk. Liv. 7. de la Vie II L’Empereur prit ombrage de 6 retraite & 
d’Apollonius. 11 de (on travail, (âne doute, parce que l'i^n 

(D) Tacite , Vie <TAgricole, chap. Il & l’autrefembloient annoncer qu’il avoit 
1. Pline (econd , Lit. 7 - dernière Let- Il pour laliberté le même amour, ^u'avojt 
«re. Dion Casiius , Liv. <7. dan* let II toujours témoigné celui dont il avoit 
Extraite de Xiphilm. 11 éciit U Vie. Tacite , Liv. 11. & i< 5 . dp* 

(fi) Euseis fit Cashodokb dan* le* II.Annales Sc 4. de l'HiRoirc. 

Chroniques. j/ t 

C cij 
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m.< Trajan, natif d’italique.en Andalousie, & Général des Lé- - 
E»e n'E$- gions qui étoient fur les frontières d’Allemagne. Trajan Akn-ey ue 
reçut cette nouvelle a.Colonia Agrippina. Il fut le premier 
Etranger que l’on éleva a ce haut degré de gloire & d’hon- n«if d’Anda- 
neur, qu’il méritoit à jufle titre par fa prudence, par fon Ioofîe< 
équité & par fa valeur (A). L’on peut voir fa naiflance &c 
fon origine dans la Defcription du Convenus Juridicus de 
Séville par Cnro , & dans la Bibliothèque ancienne de Don 
fticalts Antonio , Liv. I. chap. 14. au nombre j 14. 

Le 27. de Janvier,.mourut l’Empereur Nerva , a qui Ner- Mor f d *' Nef ,. 

Va Trajan fucceda par adoption (B). Je pourrais me plain-«. * ' f * 

dre ici avec ]ufit L.pft de ce aue, tandis qu’on lit les Vies , Le * Ecrf- 
de tant d’affreux. Tyrans, il n’eit refté aucun Monument de vie*font fi¬ 
celle de Nerva, qui fut un fi grand & fi digne Empereur-, ris. 
quoiqueMaximus Fabius, Marcellin,.Aurele, Verus &c Stace 
Valens l’aient écrite comme le dit L*mpriât us dans la Vie 
d’Alexandre Severe. Trajan,, fur la nouvelle de la mort de 
* Nerva, donna au plûtôt l’erdre convenable aux Milices des 
confins d’Allemagne, & partit enfuite de Cokmia Agrip¬ 
pina pour fe rendre a Rome, oh il.fut reçu avec de grandes - 
acclamations (C),. 

i|8 . La mort de Saint Jean l’Evangelifle arrivée a Ephéfe-, ter- do¬ 
mina glorieufement ce Siècle. 11 avoit alors fuivant les uns, Mort «le 
quatre-vingt douze ans,& félon d’autres,quatre-vingt-dix- 
neuft-O. Il paraît par quelques Infcriptions gravées fur des chemin. Mi. - 
pierres &c rapportées dans Morales ,• que l’Empereur Trajan Jiuirw 
fit réparer en Efpagne les chemins Militaires. . lis «« Kir»- 

r gne par ordre? 

(Jl) ta plupart de* Hiiioriecs Ro-II'(C)D ionC*. ituj,Eu«E«r,&d’autre.. *** Tra ^ la ’ 
•tains. Il (t>) S.Jekom* , dan» les hcrivaint 

(B; Hiftorieni Romain.. l| hccl<(îaftiquei. 


REFLEXIONS SUR CE SIECLE. 

• TYOur éviter lés reproches que l’on pourrait me faire 
■ I d’avoir obmis plufieurs chofes, que j’ai païïees fous 
«filence à deffein, faute de fçavoirxlans quel tems fixe dfe 
» ce Siècle je devois les placer , il m’i paru néceffaire dh : 

faire ici quelques courtes réfléxions. 

«Les Images vénérables tant de notre Seigneur, que dfe- 

• la bienheureufe Vierge, font depuis fi long-tems en triage.; 
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• dans l’Efpagne qu’on en ignore l’origine. Plufîeurs Efpa- 

■ gnols néanmoins dans desTraités particuliers fur les Ima- 
» ges, les attribuent a l’Apôtre Saint Pierre ou aux Difciples 
•»aes Apôtres; mais je crois qu’ils fe trompent. En effet, 

■ l’on n'a point de certitude que l’Apôtre Saint Pierre foit 
»pafle en Efpagne. A la vérité, Morales,Mariette, Roman, 
» Pujades & d’autres Auteurs Efpagnols qui ont écrit d’a- 

■ près la Chronique de Dexter, le foutiennent ; mais comme 
»> tout leur crédit dans cette occafion ne roule que fur celui 
» de Simeon Mtt/tphrajle , qui fleurit dans le dixiéme Sié- 
«cle , fous l’Empire de Conflantin Porphyrogenete, ce 
«dernier Ecrivain vécut dans un tems trop poftérieur 

■ pour avoir quelque autorité dans une matière fi ancienne. 
«D’ailleurs, outre que Mëtaphrafte a écrit plûtôt en Orateur 

■ qu’en Hiftorien, & que dans les Vies qu’il a mifes en meil- 

■ leur ftyle, il a ajoute & retranché comme il l’a jugé h pro- 

■ pos, plufîeurs des Vies qui paffent fous fon nom, ne font 
« pas de lui. L’on peut voir ace fujet le fçavant Léo» AU»-' 
« ttus dans fil Differtation fur les Siméons. 

mûre fol- * f ccon d lieu les vrais Sçavans conviennent qué l’u- 

giîre «ceom- ■ fage vulgaire & commun des Imageseft poftérieur au tems 
mon des Ima- „ <j es Apôtres. Ils fe fondent fur ce qu’il n’eft pas vrai- 
fa temT ik» * femblable que ces Prédicateurs Evangéliques qui fàifoient 
A pâtres. « leur capital de détruire l’Idolâtrie, le ferviffent vulgaire- 

» ment d’images, dans la crainte qu’ils dévoient avoir que 

■ les Gentils ne les priffent eux-mêmes pour des Idolâtres. 
■Tel ell le fentiment de tous ceux qui ont étudié la Théo« 

■ logie Dogmatique. Miauuus Félix, qui vivoit au commen- 
« cernent du troifiéme Siècle, convient auffi dans fon Dia¬ 
logue fur la Religion Chrétienne, que les Gentils repn>- 

■ choient entre autres chofes aux Chrétiens, de n’avoir ni 

■ Temples, ni Autels, ni Images. Cependant, fi cela ne 

■ s’eft pas pratiqué, ce fut moins par l’impoflibilité,oli l’on 

■ aurait pû être de le faire , que parce qu’on ne le jugea pas 
> alors convenable ; de même qu^il en ell arrivé de plufieurs 
■autres chofes , que l’on n’a pas mifes en ufage dans les 

■ trois premiers Siècles de l’Eglife, quoiqu’on le pût, 

■ parce qu’on ne crut pas devoir le faire pour lors. L’on 
■peut encore ajoûter , qu’il ne paraît pas naturel, que les 
■Apôtres qui&Uoient prêcher l’Evangile , portaflfent avec 

■ eux de ces Images, qui font grandes & pelâmes , & qui 
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• par confequcnt n’auroient pas laide de leur donner 

• beaucoup d’embarras, outre la crainte continuelle'qu’ils 
- auraient dû avoir de les cxpofer a être outragées par les 

• Gentils. 11 y en a d’autres, quoique très-anciennes, dont 

• on connoît a peu près le teins > mais il ne me convient pas 

• de traiter ccrte matière en particulier. 

» Lorfque j’ai parlé des Difciples de l’Apôtre Saint Jac- Le» Livret 

• ques, j ? ai parte a deflTein ce qui eft raconté de Saint Ceci- ou Lamet .<*“ 

• lius, de Saint Théfiphonôc de Saint Hefichius,par quel- de°Grêtud"! 

• ques Ecrivains Efpagnols qui ont tiré leurs lumières d’un ne peuvent' 

• Parchemin de la Tour Turpienne, & des Livres ou La- **“* "**• 

■ mes du Mont-Saint de Grenade, dont on a fait entiére- 
» ment la découverte depuis l’an 1 jSÿ. jufqu’en r J95. La 

• caufedémonfilencedans cette occafion, eft quedes perfbn- 

• nés d’une profonde érudition fe récrièrent alors fortement 

• contre k contenu de ces Lames, dont ils s’efforcèrent de 

• prouver la faurteté 8 c la fuppolition. En vain dans ce tems 

• le Douleur Grégoire Lofez, de M*ders 8 c le Licencié F/*n- 

■ fois Bermudez. de Pidr*z,a leur ont répondu avec beau- 

• coup d’efprit & d’érudition ; le premier dans le Livre 

• qu’il a fait fur cette matière, 8 c le fécond dans le Livre 

■ 4. des Antiquités de Grenade, ils n’ont pû au jugement 

■ des plus éclairés, réfoudre ni détruire leurs preuves. Ces 

• contertations firent que la matière fut déférée avec la per- 
» million de l’Ordinaire, 'a la dccifion du Siège Apoftoli- 

• que; 8 c après un examen mûr 8 c circonfpedl, le Pape 

• Urbain Vlll. fufpendit ces Livres ou Lames, 8 c défendit 

• d’y ajouter foi, non plus qu’a leurs Verfions& à leurs 

• Interprétations, jufqu a ce que le Siège Aportolique eût 

• prononcé fur leur nature , fur leur doctrine & fur la fidé- 

• lité de leurs Verfions 8 c de leurs Interprétations, fuppri- 

• mant tout Imprimé & tout Manufcjnt à ce fujet, corn— 

■ me il ert énoncé plus au long dans Ion Décret datté de 

• Rome le 13. May 1641. 8 c rapporté par les Bollandit 

• tes au Tome 1. de Février, jour 1. pag. 10. Ainfi,quoi- 

• que la Cour de Rome ne fe foit point encore tout-à-fàir 

■ expliquée h ce fujet, les motifs pour lefquels il eft défen- 

• du d’ajouter foi à ces Ecrits , montrent que le contenu- 

• en eft fufpeél, & que les Ecrits font faux & fuppofes»; 

• ce qui doit me fuffire pour m’empécher de faire de plue 

• amples recherches. 
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» Pour ce qui regarde .les premiers Evêques de Tolé- 
» de, quelques-uns difent, fur l’autorité de Methodius^ que 
» Saint Clément Pontife de Rome & le troifiéme après Saint 
».Pierre, facra Evêque & envoïa en Efpagne Philippe 
» pour prêcher l’Evangile, dans le tems qu’il fit partir 
» Saint Denis pour les Gaules , & que Philippe occupa le 

• premier Siège Epifcopal de Tolède. Mcthodtus ccrh encore 
» que Marcel pafla de France en Efpagne par ordre de 
» Saint Denis pour y annoncer le nom de Jefus-Chrill, fans 
» marquer les endroits oit il fit fa Million, 6c l’Auteur de 
- la Chronique dé Dexter le prend pour le même que Saint 
» Eugène, difant qu’il fe nommoit Marc Marcel Eugène, 

il'ppe n’a » Cependant Michel Sincele , Prêtre de Jerufalem, Simeo* 
été Evê- » MetaphrajU 6 c Suidas -qui ont écrit la Vie de Saint De» 
<Je 0 ®" » nis l’Aréopagite, ne font aucune mention des Millions de 
*> Philippe 6c de Marcel ; de forte qu’il paraît que tout ce» 
•• ci n a d’autre autorité que celle de Metbodius -qui n’cfl 
•> pas d’un grand poids pour les Sçavans. L’on ne fçait 11 
*> ce dernier écrivit la Vie de Saint Denis l’Aréopagite , 
» avant que d’être Patriarche de Conllantinople, dont il 
•> eut Je Siège l’an 842. ou après avoir été élevé à cette di- 
» gnité. Au relie il me femble que ce qu’il raconte au fujet 
«de Philippe & de Marcel, ell trop ancien pour qu’on. 
•• puilfe le croire , outre que cet Ecrivain doit être fufpedl 
•• en tout, puifqu’il l’ell dans le principal de fa narration, 
t’on doute ■ Les Hiiloriens Efpagnols foutiennent communément 
.que S. Eugê- m que Saint Eugène fut le premier Evêque de Tolède, qu’il 
*c l’wt été. „ f ut envoie des Gaules en Efpagne par Saint Denis l’Aréo- 
» pagite, & que de retour dans les Gaules, où l’envie de 
» revoir fon Maître l’attira, il reçut la Couronne du Mar» 
•• tyre proche de Duel. La plûpartdes Etrangers de ce tems 
» leur objeélent quelques difficultés, qui dépendent de la 
» quelUon fi fort agitée ; fçavoir, fi Saint Denis l’Aréopagite 
» a été dans les Gaules, 6e s’il ell le même que le Denis de 
•• Paris > mais comme il ne me convient pas d’entrer dans 
» cet examen, je laiffe cette matière k quiconque voudra 

• prendre le foin de la traiter amplement. 

L*Ewgife ” Quelques Ecrivains Elpagnols avancent aulfi, que dans 
annoncé’ 8 «> ce Siècle l’Evangile fût prêché k Pampelune 8c dans tou- 
-fans b Ni- „ te la Navarre par Saint Hpneile, Prêtre de Saint Satur- 
** 1 *' » mn. Evêque de Touloufe, 6c enfuiçe par le unêmp Sainj 

Saturnin, 
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• Saturnin, à qui fuccéda Saint Firmin, natif de la même S. Strarain 
» Ville de Pampelune, oli il le lailTa pour Evêque. Il pa- 

• roît cependant par les Aâes anciens de Saint Firmin, 6c de. mier ' 

•> par l’autorité de Saint Grégoire de Tours dans le Livre de 
•■l’Hiftoire des Francs, chap. 28. que tout cet événement 

•» efl du troiliéme Siècle. C’eft pourquoi je le renvoie h ce 
» tems, quoique plulteurs (ôutictrnent que Saint Grégoire 
» de Tours s’eft trompé, parce qu’ils ne font pas attention, 

•• que pour détruire fon autorité, il faudrait des Monu- 
» mens antérieurs 6c lurs, qui difent ie contraire. 

•> Le Doâeur Pulgur dans l’Hifloire de Palence, a pa- 
■» reillement voulu perfuader qu’en ce Siècle Saint Fronton 
•> pafla de'la Ville de Périgord, qui ell fttuée -en France, 

» a celle de Pampelune, 6c y occupa le Siège Epifcopal; 

• mais les A&es fur lefquels il s’appuie, font Ceux-mëmes 
•® qui détruifent fon fentimcnt. En effet. Ton voit dans ces 
» Aéles , que du tems de Saint Fronton on chantoit l’Evan- 
*>gile (blemnellement, 6c que les Evêques portoient des 

Bagues ; ce qui ne s’eft pas pratiqué dans la primitive 
» Eglife, 6c ce qui ne s’eft introduit que quelques Siècles 
« après, comme les Sçavans ea conviennent : il s’y trouve 
» tfailleors des Fables que tout Critique médiocre n’aura 

• pas de peine h appercevoir. En faut-il davantage pour 
«> prouver que Pitlgar s’eft trompé ? 

» L’Eglife de Brague prétend que Saint Pierre appellé 3 t. Pierre 

• de Ratas, fon Evêque, ae qui l’on raconte dans de fkufles * 

•> Chroniques des 'merveilles incroïables, fut auffi de <ce e i» pa* 0 o« 
■ Siècle ; maisle nom de Pierre qu’on lui donna au Baptême P*" 5 * 

• en l’hotmeur du Prince des ApAtres , montre le contraire, 

» parce qu’on n’a voit pas coutume dans le premier ni dans 
» le fécond Siéde de l’Eglife, de changer le nom de ceux 

• qui fefaifoient baptifer. C’eft pourquoi cet Evêque ae peut 

• être que du troiliéme ou quatrième Siècle, dans lequel 
» ,j’en parlerai. 

» Je ne dis rien des Evêques des autres Eglifcs,dont il 
» eft fait mention dans des Chroniques fuppolees i parce 

• qu‘après avoir démontré la fhuffeté 6c la fuppoGtion des 
«Ouvrages oit il en eft parlé, toute autre réflexion devient 

• inutile. Malgré toutes mes recherches, je n’ai pûdécou- 
«-vnrdans quel tems fixe vécurent d’autres Evêques , qui 

Tomtl, Dd 
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*> font fort anciens ; c’efi: ce qui fait que je les abandonne 

» a la Tradition fidelle de leurs Eglifes. 

SIECLE SECOND. 

L Es Auteurs modernes ne s'accordent nullement entre .. 

eux fur la Chronologie de l’Empire & des actions de Eu *’&■ 
an. Cette grande diverfué de fentimens vient fans 
incertitude» doute, de ce que des Livres de Dion Cmfjius , dans lefquels * 
jUrlaChrono- j] e R traité des événemens de fon teins par les Confulats, 
l'Empire de il n’eft relié que les Extraits de Je*« Xifhili» & de Theodo- 
Jraj»* Je fans la notte des Confuls, qui eft la régie la plus fûre 
pour connoître & .pour fixer le tems de tout ce qu’a fait 
cet Empereur. Quoique d’autres , tels que Sextus R h fus *. 
Aurelius Vtcior , Eutrope , &c. racontent les actions, ils le 
font fans Chronologie. Delà vient que les Chronologies, 
n’ayant jamais pû. trouver rien qui les guidât dans cette oc- 
cafion, ont tous penfe fort différemment à ce fujet. C’ell 
auffl ce qui fait, que fur ce point fi important pour ht fû- 
reté & pour Texaélitude de l’Hiffoire, je ferai obligé de 
fuivre ce qui me paroîtra de plus vraisemblable & de plus 
conforme aux Anciens. 

L’Empereur Décébale Roi de la Dacie, qui comprenoitla Tranfilva- 
feitla guerre nie, la Moldavie & la Valachie, avoit fait alliance avec- 
eu aae. l'Empire Romain. Sans refpedt pour le Traité, il augmen¬ 
ta le nombre de fes Troupes, &c il commença à commet¬ 
tre de grandes hoftilitês fur les terres de l’Empire, afin de 
£e faire païer des Provinces, les contributions qu’elles avoient 
coutume de lui donner du tems de.Domitien, pour empê¬ 
cher qu’il ne les fàccageât. Sur cette nouvelle, Trajan ayant 
aflemblé une nombreufe Armée pour réprimer l’infolence 
de ce Prince, fbrtit de Rome & marcha a l'ennemi. Après 
quelques légères efcarmouches, il lui préfenta la bataille , 
que Décébale accepta volontiers, comptant fur le nombre 
&c fur la bravoure de fes Soldats. Le combat fut affes long, 

& opiniâtre de part & d’autre, & il y- eut tant de bief- 
fés dans l’Armée des Romains, que Trajan mit fes bafrit^ 
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y en pièces pour bander leurs plaies. Ce procédé humain & ■■■ ■ . —— 
* compatiflant de l’Empereur réveilla le courage des Soldats, Ak j E "ç ®* 
qui chargèrent les ennemis avec tant de réfolution , qu’ils toi. 
leur firent lâcher pied, les mirent en déroute, & les contrai- ® ont * «*« 

gnirent de prendre la fuite. Pour lors, ce ne fut plus que 7 / 1 '™ J ou * 
défordre, que carnage; & Trajan remporta une vi&oire 
complette, quoiqu’aux dépens de la vie de beaucoup de 
monde. Cependant Décébale fe fauva par la fuite. 

Trajan pénétra enfuite dans les montagnes de la Dacie, 

& prit toutes les Places fortes qui pouvoient lui donner 
quelque inquiétude. Arrivé a la Ville oi» Décébale tenoit 
ordinairement fa Cour, il l’emporta d’aflaut, & il l’aban¬ 
donna au pillage, après avoir fait palier au fil de l’épée une 
partie de les Habitans. Décébale pour interrompre le cours 
de fes exploits, députa des Ambafladeurs à Trajan, fous 
prétexte de vouloir ceflTer la guerre. Après l’avoir fait affû- 
rer qu’il le repentoit de la conduite qu’il avoit tenue, il le 
ïupplia de lui accorder la paix & de lui envoier des Pléni¬ 
potentiaires , avec lefquels il pût en régler les articles, lui 
protellant qu’il étoit prêt a foufcrire a tout. Trajan nomma 
a cet effet Sura & Claudius Libianus qui fe rendirent au¬ 
près de Décébale ; mais comme celui-ci ne cherchoit qu’à 
gagner du tems pour fe remettre en état de faire tête à l’en¬ 
nemi , il n’y eut rien de conclu. Cependant l’Empereur s’em- 

{ >ara de toutes les Forterefles qui étoient fur les montagnes 
es plus efcarpées,& ea enleva tout ce qui y étoit. Maxi¬ 
me un des Généraux prit aufli une Ville très-forte, dans 
laquelle il fit prifonniere une fœur de Décébale. 

Le Roi des Daces convaincu par toutes les pertes qu’il tlaecorietà 
faifoit , de la nécefiité oii il étoit ae recevoir la loi du vain- P lijt i D«cé- 
queur, fit de nouvelles inftances pour obtenir la paix, qui ^ 

lui fut accordée. Les conditions qu’on lui impofa & qu’il 
fut obligé d’accepter, furent, qu’il livrerait les armes avec 
toutes les machines & tous les inffrumens de guerre : qu’il 
rendrait tous les Déferteurs Romains qui fervoient dans fes 
Troupes : qu’il raferoit toutes fes Forterefles ; qu’il aban¬ 
donnerait tout le terrein qu’il avoit ufurpé fur l’Empire : 

.enfin, qu’il tiendrait pour fes amis ou pour fes ennemis, 
ceux qui le feraient des Romains. Après que le Traité eut 
été ligné départ & d’autre, Décébale alla voir Trajan, & 
profterné à les pieds il lui jura fidélité. La paix ayant alors 
Dd ij 
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■ - — été ratifiée, l’Empereur qui n’a voit glus rien a faire dam; ^ D , £fc> 

A NI J E ’ E DE ces quartiers, retourna a Rome (/£).. p*oke. 

Les Habitans.d’Ilipa oiKl’Inlipa, qui cft Zalamca de la ij*. 

.EdificeconP Séréna dans l’Ettrémadure, voulurent témoigner.leur zélé 
pour Trajan, foit parce qu’il y. avoit parmi eux quelques 
neutre Tra- parcns de cet Empereur, foit par reconnoiflance pour quel» 
j«n. que fivcur qu’il leur avoit accordée.. Pour cet effet, ils éle? 

verent en fon honneur un Edifice conilruit avec beaucoup 
d’art ,duquel il ne relie plus que les fondemens & la baze,. 
avec une Colomne qui en rend témoignage (B).. 

, 01 . Le triomphe de l’Empereur Trajan fur les Daces fut celé» 

Mon au Poë: bréa Rome avec beaucoup de pompe & de magnificence 
te Martial, Vers CK même tems le Poëte. Martial, que l’amour de t 

Ja Patrie avoit attiré de. Rome en Efpagne, mourut a Bilbilis, 
qui étoit fituée. proche de Calatayud. Il étoit très-eftimé de 
Pline le. jeune, & il en avoit. meme reçu une gratification 
pour fon voiage (-D). 

L’an io}, de Jefus-Chrift, l’on acheva le Pont d’Alcan- i 4 tt 
ConfcVtiton tara fur le Tage, undes plus beaux ouvrages en ce genre,. 

Su Pont d’Al- qu’il y ait dans l’Europe; t beaucoup de Peuples de la Lufi- 
tanie contribuèrent pour le conftruire.C. Julius Lacer en fut. 
l’Architeéle, & le ChaiTerAvantqui s’étoit chargé de 1 ’ou» 
vrage,.fut Curius Lacon,, Habitant d’Idagna-lar-Vieille en • 
Portugal,, Ville appellée anciennement Ig^dita... Cette.an-» 
née de : Jefus-Chrilt répond k celle du cinquième Confulat 
de Trajan-, déjà furnommé le .Dorique, comme on l’apprend. 
par l’Infcriprion qui porte.la Dédicace de.ee Pont (£). 

Ruptureeo- Décébalu Roi de Dacie, laflé d’être Vaflal de l’Empire,, 
tte-les Daces commença 'a penfer auxmoïens de recouvrer fon. ancienne^ 

& le* Ro- indépendance. Réfolu d’en venir :a une rupture ouverte , il -, 

* uw *‘' fit p.Uifieurs infrasons aux précédens-Traités de paix.. Non • 
content d’amaflfer des armes de toutes-parts-,, de recevoir-a 
fà folde beaucoup de Défèrteurs , & de relever les murail¬ 
les de? Villes, il follicita les Princes voifins à fe joindre 
lui pour faire.la guerre, & il entra a main armée fur les ter¬ 
res de. ceux qui rejettereot fes propofiiions. Sur les plaintes* 


• (.S) Pline le jeune, dans lê Panégjr- 
B<jue:DioNC/uaius, U». <8.EtiR» 
»b , Lit. *. Auh.ei.iu» Victor , & d'au- 

^(B) lofcripdoiii Zalamca, rapportée 
far Moiules.. 


/ (C)'DlOH CàISIUS, Pl TItOrE.SEJt- 
tui AuBti.ius Victor. 

. ( O, Pline le jeune. Lit. j. Epit. ji. 
. (H) InlcriptioB du Poot.d'AluDM-> 
ta, dan* Mobauu». 
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“ de ceux-ci, dont il défola les Etats, le Sénat de Rome lui - ; ■ ■ ' 

déclara la guerre,.& Trajan partit pour aller la lui faire An ^ ^ 
avec une nombreufè Armée.- 103." 

Le Roi des Daces ne fut pas plûtût informé de.lamar- n 
ehe de Trajan , qu’il envoïa quelques Déferteurs à la Moè* D c ** 
fie pour le poignarder. Quoique l’entreprife fût d’autant 

{ >1 us facile aexecuter, que T rajan en fournifloit lui-même 
es moïens,, par la confiance qu’il témoignoit toujours à fes 
Troupes,-& par la manière ailée avec, laquelle il fe com- 
muniquoit aux Soldats en tout te ms, .mais fur. tout en. tems 
de guerre.;, les affaffins n’oferent jamais entreprendre de s'ac¬ 
quitter de leur commifilon. Un d’eux néanmoins ayant été 
arrêté fur quelque foupçon, &c appliqué a la queftion, dé¬ 
clara l’ordre qu il avoitde Décébale, & dénonça fes com¬ 
plices. & fur fa dépoJîtion, ils furent tous pris & punis. 

Pendant que ceci fe paffoir oii étoit Trajan ,Décebale tâ¬ 
cha d’attirer à une conférence Longinus, un des principaux 
Officiers Romains de la frontière, fous prétexte de vouloir 
éviter & prévenir la guerre,. puifqu’il étoit difpofé afe fou- 
mettre à tout. Longinus trop crédule, confentit volontiers 
de s’aboucher avec lui.^.mais. a. peine fut—il à l’entrevûe, 
que le Dace perfide le fit arrêter, & le fit enfermer dans une 
étroite prifon, fe. flattant que Trajan foufcriroit à tout par 
l’envie de . ravoir, cet Officier. IL députa enfuite vers Tra¬ 
jan pour lui demander la paix, & pour lui offrir de rendre- 
la liberté â Longinus, à condition qu’on lui rembourfât les 
frais'qu’il avoit faits pour la guerre; mais Trajan rejetta • 
ces pxopofitions, .ficfit tous les préparatifs néceffaires pour 
la Campagne 

. Trajan pour .conduire.avec plus de-fûreté fonArmée con> «54. 
tre Décébale, conftruifit fur le ..Danube un Pont fuperbe, 

Î ui a fait allés l’admiration dans les Siècles fuivans. Au Trajan-, * 
rintems il fit pafler fes Troupes fur ce Pont, .& il les mt- d “‘" ea p 
na à l’ennemi.. Après- avoir défait les Daces dans quel- v,nc *' 
ques batailles, il prit plufieurs-Châteaux & pjufieurs Vil¬ 
les, du nombre defquelles fut celle même où Décébale te- 
noit fa Cour.; de forte qu’il fe rendit maître de' tout le Pais. 

Décébale an défefpoir d’être fi maltraité, lé tua dé dépit 
pour éviter, de tomber entre lés mains dés ennemis, & de¬ 
tte, ou fait prifonnier, ou mis «.mort, C’elt ainfi que fd- 
U) Dion Caniu»,I>t. <9. 


.? fl §• 
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• termina la guerre, 8 c Trajan après avoir fait de la Dacie 1 


Dans ce même tems Cecilius Clafficus gouvernoit la Bé- 
tique ou Andaloufie avec tant d’avarice 8 c de tyrannie, que 
les Villes de fon Département le citèrent a Rome. L’on ajour¬ 
na auffi avec lui Bebius Probus, Fabius Hifpanus, Claudius 
Fufcus 8 c Stilonius Prifcus fes complices 8 c les minières de 
fes méchancetés. Pline le Jeune plaida pour les Villes, 8 c 
Clafficus ayant été puni de mort, tous les autres, excepté 
Prifcus, furent bannis (B). 

Le bruit des exploits de Trajan avoit pénétré en Orient, 
BellejCojom- | u fq ue ^ns l es Indes, dont les Rois envoïerent a cet Em- 
piace conf- pereur leurs Ambaffadeurs pour le féliciter fur fes Vidloires. 
miitu à Ro- Trajan fon côté délivré des embarras de la guerre, fon¬ 
de'Tnîjîiu ™ gea a éternifer la mémoire de celle qu’il avoit faite h la 
Dacie. Pour cet effet, il éleva k Rome une Colomne d’une 
architecture admirable, fur laquelle il fit repréfenter en re¬ 
lief tous lesévénemensde cette guerre, 8 c il fit graver fou 
Infcription , foit pour immortalifer fes Trophées, fuivant 
les uns, foit pour fervir, félon d’autres, de Monument a 
fes cendres. Afin de lui donner plus d’éclat, il la mit dans 
une grande Place qu’il fit conftruire à cet effet d’une égale 
architecture, & qui prit le nom de Forum Trajxni, Dans le 
même tems, pour montrer k tout l’Univers combien il fou- 
haitoit de favorifer les Belles Lettres, attention digne des 
plus grands Monarques, il fit bâtir une Bibliothèque magni¬ 
fique , pour les gens de Lettres ftudieux, & il y fit raffem- 
bler nombre de Livres choifis. Il fe fit encore par fon or¬ 
dre plufieurs autres Edifices publics (C). 

Conftruâion Caleftrius fixt chargé du Gouvernement de l’Efpagne, 8 c 
fan Aqueduc s ’en acquitta avec juftice & avec modération ( D). Quelques- 
i segovie. uns pj acent au ffi vers ce tems la conilru€tion du célébré 
Aqueduc de Ségovie. 

toi. Trajan partit de Rome pour aller faire la guerre aux Par¬ 
tîtes 8 c aux Arméniens. Le fujet fut que Chofroës, Roi des 
Parthes, étant entré 'a main armée dans le Roiaume d’Ar¬ 
ménie , en avoit dépouillé Exédar qui le tenoit pour les Ro- 

(.4) Pline le jeune , dans le Panegy- Il 
rique: Dion Casjius ,Liv. iSH. Seitui JI 
AuKELiüi : EuTlopE , Li». 1. 8t d'au- 11 

(A) Pline le jeune. Lier. }. Epît. 4-1| 
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; mains, 6 c avoit mis en fa place fur le Trône Parthamafiris, t 

fcns la participation de ceux-ci. Le Sénat avoit regardé cet- nB 

ms. te conauite, comme une infulte faite a la Majcité de l’Em- 107. 
pire, 6 c avoit jugé qu’il ne convenoit pas de la laifTer im¬ 
punie > c’elt pourquoi il fut réfolu d’en tirer raifon par la 
voie des armes, 6 c l’Empereur fortit de Rome pour aflem- 
bler des Troupes & pour fe préparer a cette guerre. Tra- 
jan arrivé a Athènes y reçut des Ambafladeurs queChofroës 
lui envoïa avec de grands préfens pour folliciter la paix , 

& pour s’excufer fur ce qu'il avoit fait ; l’affûrant qu’il dé- 
firoit fort l’amitié du Peuple Romain & de fes Empereurs. 

Il leur donna audience, & fans vouloir accepter les préfens,. 
il leur répondit qu’il pafloit en, Syrie, ail il feroit ce qu’il 
eonvenoit ( A ). 

Pour obtenir les heureux fuccès qu’il dëfiroit, excité par TroifHm* 
le faux zélé de l’Idolâtrie, il fit publier dans toutes les 
Provinces des Edits rigoureux contre les Chrétiens. L’an- chtédeu».. 
née de l’Olympiade, dans laquelle Euftbt place cette per¬ 
sécution, qui procura a beaucoup de Fidèles la Couronne 
du Martyre, répond à celle de Jefus-Chrill 107. ( 5 ). Les 
Hiftoriens conviennent tous, que Trajan ayant confultë 
Pline le Jeune, qui étoit alors Proconful de Bithynie, fit 
ceffer cette perfécution, for les rapports avantageux que- 
Pline lui fit des Chrétiens, dans une Lettre qui fobfifte par¬ 
mi fes Ouvrages, & a caufe du grand nombre de ceux qui 
profeffoient le Chriilianifme (u). 

*+*» L’Empereur Trajan étant pafié dans l’Afië Mineure, en »o8. 
vifita toutes les Provinces, s’informant de la manière dont 
on adminiftroit la Jultice , & de tout ce qui regardoit le Po- Mineure, 
litiquc & le Militaire; foinindifpenfable pour les Monar¬ 
ques, qui veulent fçavoir avec certitude comment fe gou¬ 
vernent leurs Sujets, & qui veulent contenir les Mini lires 
fubalternes dans les bornes de l’équité & de la modération , 
par la crainte que leurs crimes ne viennent aux oreilles & h 
la connoilfancedu Prince. Après avoir ainfi parcouru touter. 
l’Afie Mineure, il alla en Seleucie, & enfuite à Antioche- 
foire les préparatifs nécelïàires pour la guerre qu’il dévoie, 
porter dans l’Arménie 6 c dans la Perle. Abgare, Prince; 

(A) Dion U». 68, Il qui traitent des Perfikution» de rEglifk 

(B) Eubfb'f, dans IaChtooiq. Sdlpi-I l (C) Piinl le jeune, Liv. xo-Epinyo.- 
cx,S. Aucustih^ Owt, tt d’autre» |] 



ar 6 HISTOIRE GENERALE 

■ ' des Ofrhoéniens, envoïa des Ambafïàdeurs à Trajan avec 

AN J* c DB beaiicoup de prdfens pour marque de fon attachement & 

108. de fa dépendance (J}. i«<. 

Dès que l'Empereur eût aflemblé une nombreux Armée, 
la "conquête ^ fe mit en Campagne pour faire la guerre. Sur la nouvelle 
de l’Arménie de là marche, tous les petits Rois ou Princes de ces quar- 
cetvoi&ès"" l ' ers » allèrent audevant de lui avec.beaucoup de -préfens 
pour lui rendre leurs hommages » de forte que Trajan ne 
fut pas plutôt entré dans l’Arménie, que toutes les Villes 
& toutes les Forterefles par où il paffiu, fe rendirent fans 
coup-ferir, & fans que le nouveau Roi Parthamafiris ofar 
s’oppofer à fon paffage (B). Les Ibériens, les Albains ôc 
les autres Nations entre le Pont-Euxin.& la Mer Cafpien- 
ne, offrirent auflî de relever de l’Empire Romain (C). 

<10. Parthamafiris, perfuadé que dans l’embarras oîi il fe trou- xq* 
voit, la priere étoit la feule voie qu’il pût emploïer, pour 
éviter de fuccomber fous le pouvoir formidable de Trajan, 
écrivit à cet Empereur pour le prier de lui laiifer fon Roiau- 
me > mais comme 11 prit dans fa Lettre le Titre de Roi, fans 
faire attention au contretems où il étoit, Trajan ne lui fit 
pas deréponfè. Pour lors Parthamafiris rentrant en lui-mê¬ 
me, fe douta de la caufe de ce ülence ; c’efl pourquoi il 
écrivit une fécondé ibis à Trajan fans faire ufage du Titre 
de Roi, de crainte de l’offenfer, pour le fupplier de lui en¬ 
voler Marcus Préfident de Cappadoce, afin qu’il pût s’ex¬ 
pliquer avec lui fur ce qu’il demandoit. L’Empereur con¬ 
tent du changement de llile, députa Junius fils de Marcus, 
pour fçavoir & pour lui rendre compte de ce que Partha- 
mafiris défiroit. Cependant il alla avec fes Troupes fe pré- 
fenter devant la Ville de Samofate, qui lui ouvrit Tes por¬ 
tes fans réfiflance. 11 pafTa enfuite a une autre Ville confi- 
dérable, appeüéc Elegie. 

L’ufurpateur de l’Arménie rebuté de voir, que par le 
moïen de Junius il ne pouvoit rien obtenir de ce qu’a fou- 
haitoit, fit demander à Trajan un fauf-conduit pour aller 
s’expliquer avec lui. Dès qu’il l’eut obtenu, il fe rendit k 
Elegie où fans rien rabattre de fon ancienne Grandeur, fl 
pria Trajan de le confirmer dansla.pofTeilion de fon Roïau- 

(jCDiobC/isjiui, Sfxtus Au*«-j| Victor, cTauttet. 
c.iuc Victok, Eotkoi'i; & d'autres. Il (C) Dion Cajwvs, * 

D io» Cash us, Sex xvt AuxxuusJJ 

m 
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me ; mais l’Empereur le lui refufa, & lui permit feulement ■ 
de fortir du Pais » de forte qu’il fit de l’Arménie une Pro- Ak “ s 
a-i». vincc de l’Empire Romain ( A). ûo.’ 

Saint Mance premier Evêque d’Evora en Portugal reçut Martyre de SJ 
la Couronne du Martyre l’an 110. de Jefus-Chriil, quoique ance * 
quelques-uns prétendent que ce fut dans un autre tems. Il 
avoit prêché l’Evangile dans cette Contrée , & il cherchoit 
autant par fes paroles que par fon exemple à inflruire les 
Lufitanicns, & à étendre le Chriftianifme dans leur Pais. 

Validius Gouverneur de la Lufitanie, le fit arrêter, & lui 
ordonna d’abjurer la Religion Chrétienne &c d’adorer les 
Dieux. Le Saint Evêque inébranlable, lui répondit h haute 
voix qu’il ne pouvoit rendre témoignage au menfonge, Sc 
protefta au contraire qu’il y avoit un Dieu Créateur du Ciel 
, & de la Terre, & de tout ce que l’un & l’autre contiennent, 

lequel fcul méritoit fon adoration & fes hommages. Le 
Gouverneur irrité de fon refus, le fit fouetter cruellement > »i 

tourment que le Saint endura avec beaucoup de patience. 

Validius commanda enfuite qu’on le tînt étroitement enfer¬ 
mé dans la prifon, mais voi'ant qu’il étoit déjà d’un certain 
âge, il le condamna à tirer des pierres pour les Edifices pu¬ 
blics. Informé qu’il continuoit encore de prêcher la Reli¬ 
gion Chrétienne, & de détromper les Gentils fur la vani¬ 
té de leurs Dieux, il le fit mettre fur le Chevalet, afin qu’il 
pérît par la violence des tourmens. En effet, Saint Mance 
y rendit 1 ’efprit, en béniffant le Créateur. Les Chrétiens 
enterrerent Ion corps proche delà Ville, avec beaucoup de 
vénération. Le tems & les perfécutions firent que les Fidè¬ 
les en perdirent tout fouvenir * mais quand la paix fut ren¬ 
due â l’Eglife, Dieu permit qu’il apparut a un noble Citoïen 
d’Evora : depuis ce tems il a toujours été vénéré (B). 

Quelques-uns prétendent que Saint Mance fut Difciple de 
Jefus-Chrift, Sc etoit natif de Rome ou d’Italie, & ajoutent 
qu’il fut envoie en Efpagne par les Apôtres pour y annon¬ 
cer l’Evangile. Cependant il me paroit plus probable qu’il 
fut Difciple des premiers Saints Evêques, de même que les 
autres premiers Evêques de toutes les Eglifes qui ont été 

(•<) Dion Casiius, But*ope,0&o- I] pagne , quoique Ton connoiffe que les 
sb St d’autres. If Aôes les plus lînceres lônt poft. rieurs 

ft) ASes finccres de la Vie de Saint 11 au tenu du Martyre de ce Saint. 

Mance, St la Tradition desEglifosd’Ef- Il 

Terne I. E e 
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fondées vers ce tems ; je traiterai dans fon lieu de fa tranf- ■ 
A " jf c. “ lation. a Tierra de Campes. ^ 

ni.’ Trajan après avoir réduit l'Arménie en Province de l’Em» i«î. 

Trajaa fub- pj re Romain , tourna fes armes contre les Parthes ou Perfes. 
pIITvoîfins de C’efl: pourquoi il conduifit fon Armée vers les contins de la 
la Per'ê , & Perfe, & il entra dans la Ville d’Edefle , où Abgare obtint 
1 Arabie. l’amitié & la proteélion de cet Empereur. Sporaces, petit 
Roi ou Prince d’Artemife, alla aufli lui rendre fes homma¬ 
ges dans cette Ville. L’Empereur qui fit réfléxion qu’il pour- 
roit y avoir du danger pour lui de faire la guerre aux Per¬ 
fes , avant que de s’être affûré du Païs qu'il laifleroit derriè¬ 
re lui, entra à la tête de fes Troupes dans l’Arabie limi¬ 
trophe, qu’il mit facilement fous fon obéiflance (A). 
in. Après avoir pris cette fage précaution, il pana avec fes > 5 ®* 
N, S p™Çfn* Troupes en Mcfopotaraie. Sur cette nouvelle, Mane & 
ce d Adiabe- Mavifare Princes des Parthes, & apparemment fils de Chof- 
«e. roës, lui envoïerent leurs Ambafladeurs pour lui offrir de 

grands partis , s’il - vouloir confentir a une Sufpenfion d’ar¬ 
mes. Trajan doutant de leur foi & de leur droiture, rejet- 
ta leurs propofitions, & mena fon Armée dans la Province 
d’Adiabene, où la Ville de Singare & toutes les autres fe 
rendirent a lui, fans qu’il lui en coûtât un Soldat (B). 

L’on acheva dans cette année 11 2. l’Arc & la Colomne- 
de Trajan (C). 

'* 3 ; L’Empereur continuant le cours de fes vi&oires, porta fes tfu 
la Mdfbpota- armes contre Nifibe, Ville confidérable de la Mefopota- 
inie. mie, qui lui ouvrit auflî-tôt fes portes. Il alla enfuite à Bar- 

na ôc a d’autres Villes qui en firent autant. De fi heureux 
fuccès firent que le Sénat de Rome l’honora des premieres- 
prérogatives & des plus beaux furnoms , dont Iç principal 
fut celui d’Opiimus , qui lignifie Bon par excellence (/>)., 
im. Les Juifs de la Ville & de la Province de Cyrene en Afri- *t* 
Révolte & q U e f e fouleverent avec tant de hardiefle &de courage con- 
ouiesdesjùlfe tre l’Empire Romain, qu’ils tuèrent plus de deux cens mil- 
ea Afrijile. le perfonnes, fans diflinQion de fexe ni de condition. Ils 
portèrent même leur cruauté jufqu’a manger de la chair & 
a boire du fang de ceux qu’ils avoient égorgés. Trajan ne 
put apprendre fans douleur cette révolte, qui fit affés ré- 

(<♦5 Dion Casait», Liv. et. 11 lion de la Colomne. 

(fl) Dion Cassius, Ibib. Il (D) Dion Cassuii^Lît. A3. Vi«- 

fC) Motmoïe de Ttajan Si Inlciip- [|tor: £utmi£,&c. 
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■ - - pandre de larmes en Egypte ôc en Chypre, où ils commi- — 

Eue n'Ej- r ent leurs plus grandes tyrannies. Pour apporter un prompt An î* 

Vf*!*" remède a ce mal, il envoïa contre eux une grofle Armée, I 
fous les ordres de Martius Tuberon, un de les Généraux. 

Martius arrivé en Egypte &: en Cyrene, pafla au fil de l’é¬ 
pée tous les Juifs qui! put découvrir dans ces Provinces, & 

Quintus Lucius en fit autant par ordre de l’Empereur dans 
l’Aflyrie &: dans la Méfopotamie; de forte que Trajan fut 
l’inftrument dont Dieu fe fervit pour le troifiéme châtiment 
de ce Peuple obfliné (A). 

«jj. Le foulevement des Juifs donna tant d’inquiétude a Tra- tu. 
jan,quedès l’année 114. cet Empereur ceflafes conquêtes de 
.Perfe, & pafla à Antioche, afin de pouvoir donner de plus 

S rès les ordres néceflkires pour réprimer &c pour punir la furie 
éfefpérée de cette abominable Nation. Il fut reçu â Antio¬ 
che avec de grandes acclamations de joie &c avec les applau- 
diflcmens publics. Après qu’il fe fut délafle quelque teins des Trajan cônt 
fatigues de la Campagne précédente, on éprouva dans la ri . r,ue 14 
Ville un fi grand tremblement de terre, que la meilleure par- T '*’ 
tie des Maitons&des Edifices fut renverfée. Un grand nom¬ 
bre de Citoïens &c d’Etrangers périrent dans cette occafion, 

& Trajan courut rifque aulh d’y perdre la vie; il fut néan¬ 
moins afles heureux pour fe fauver par une fenêtre du Pa¬ 
lais dans la Campagne, où fe retirèrent tous ceux qui pu¬ 
rent s’échapper , jufqu’â ce que le tremblement de terre ce£ 
fa. Evagre place cet événement en 114. mais fur le témoi¬ 
gnage de Dion CaJJius , qui afîûre que Pedon Conful y fut 
tué, l’on doit croire qu’il arriva en 11 y. fous le Confulat 
de L. Vipftanus Meflala &c de M. Vergilianus Pedon (B). 

Au Printems Trajan fe remit en Campagne pour entrer 
dans la.Perfe où les Ailles de Rome n’avoient pas encore 
paru jufqu’alors. Arrive au Tigre, il fit conflruire plufieurs 
barques pour letranfport de fes Troupes. Après l’avoir paf- 
fe fans embarras & fans rencontrer aucun des ennemis qui 
étoient occupés dans des guerres civiles, il fubjuga toute 
la Province d’Adiabenc (C). 

«r 4 ; Trajan rouvrit la Campagne, dès que le tems le lui per- l,i ' 

(J) Dion Cisnus, Lîv. <58. Eusr-1| (B) Dion Casmto, Lit. 6S. & d'au- 
»E, Lit 4, de l'Hiftoire Ecclélîaftique.jl très. 

Br dans la Chronique, Sextui Auas-jj (C) Dion Cass iis, Lit. < 8. 
livi. Euraops, Oaose, &c. il 

Ee ij 
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. mit, & la commença par le fiége d’Arbelc, Ville mémora- 

KN J-C. DE bie par la glorieufc victoire qu’Alexandre le Grand rempor- ’ 

n«. ta a la vûe de cette Place. Au bout de quelque tems il la ij* 

maitredeBa- P r * 1 > & ^ pafla enfuire à Gaugameks, dont il s’empara 
bylône A de ta aufli avec facilité. Il en fit autant de la célébré Babylone 
Pure. & de la fameufe Ctéfiphon, d’où il alla fe préfenter de¬ 
vant Pafin, Ville confidérable dans l’intérieur de la Per¬ 
le, dont les Habitans lui ouvrirent auffi-tôt les portes. Con¬ 
tent de ces expéditions, il ferma la Campagne pour cette 
année, & il donna quelque repos a fes Troupes (Â). 

,, . 7 - L’Empereur Trajan votant qu’il ne manquoit plus à fes 
conquêtes en Orient, que celle des Indes, pour qu’il égalât 
la gloire du fabuleux ou véritable Denys Bacchus, étoit fâ¬ 
che d’être trop avancé en âge pour former cette entreprife.. 

II reconnolt Afin de fe dédommager en quelque forte, il voulut recon- 
, ’P= éan ° l! - noître l’Océan Oriental & les terres qu’il baigne, pour que- 
*ow. j» on q Ue j es Empereurs Romains avoient navige fur cet¬ 
te Mer avec le pouvoir de leurs armes. Il s’embarqua a cet 
effet & il reconnut fes Côtes. Les Nations nouvellement 
foumifes, s’imaginèrent qu’il paffoit aux Indes. Dans cet¬ 
te penfee, elles ne le fçurent pas plûtôt éloigné, qu’elles fe 
fouleverent & qu’elles égorgèrent ou chaflerent des Villes 
les Garnifons. Trajan informé de ces nouveaux troubles, 
prit terre aufK-tôt & envois contre les Rébelles Lucius & 
Maxime, fes Officiers Généraux, avec de bonnes Troupes. 

Maxime fut tué dans une bataille qu’il leur livra. Lucius 
fut plus heureux; il reprit la Ville de Nifibe , & après l’a¬ 
voir réduite en cendres, il alla en faire autant â Edeflè.- 
L’Empereur, pour prévenir que les Perfes ne fe révoltaffenp 
auffi, couronna Partamafpar pour leur Roi.. Il pafla enfuite 
contre les Agaréniens & contre lès Arabes qui avoient pa¬ 
reillement fecoué le joug. Quoiqu’il affiégea leur Ville Ca¬ 
pitale, & qu’il lui donna quelques aflauts, il fut contraint- 
de décamper & de fe retirer, par les tempêtes continuel— • 
les mêlé.es d’éclairs, de tonnerres & de pluies, par l’incom¬ 
modité des mouches, par lagrofleurdes eaux & par l’excef- 
five chaleur de ce climat', qui cauferent dans l’Armée beau¬ 
coup de maladies, & qui firent que les Soldats murmuroient 
& fe plaignoient qu’on les tenoit-là pour les faire mourir. 

Réfolu de quitter l’Orient & de retourner â Rome, il paf- 
{A) Dieu Camus, Lit. 6 t. 
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‘ fa par l’Afie Mineure, & il mourut le 2. d’Août a Seli- , 

^ nunte de Cilicie. An j* DE 

Il fut avec raifon regretté de toutes les Provinces del’Enrv- 11 7. 
pire Romain, parce qu’il étoit Empereur populaire, affà- Sc ^ n f g t °" 4 
oie, juffe, ami de fes amis, proteéleur des Belles Lettres c D0We ‘ 

& attaché aux Troupes. Enfin, quoiqu’il eut quelques vices, 
l’on peut dire hardiment, maigre les Satyres de l’Empereur 
Julien l’Apoftat, qu’il fut un des plus grands Empereurs ^ 
Gentils, fi quelqu’autre peut même lui être comparé, & qu’il ™ 
fut la gloire de l’Empire & l’honneur de la Nation- Efpa- 
gnole(^). 

Pour Succefleur a l’Empire, il eut par adoption feinte ou PubI ' H î 
véritable Publius Ælius Adrien,.natif d’italique : celui-ci fut ^ 

falué & proclamé Empereur le 12- d’Août. l’Impératrice percur. 
Plotine, & Cæcilius Tatien tuteur de ce Prince & premier 
Maître d’Hôtel de l’Empereur deffunt, ne contribuèrent 
pas peu à fon élévation.. Son Pere fenommoit Ælius Adria- 
nus Afer, coufin germain de Trajan, & fa Mere Domitia 
Pauline, native de Cadiz.. Dès que la nouvelle de la mort de 
fon oncle fe. fut répandue,.il fut reconnu Empereur par 
l’Armée d’Antioche. Après avoir ajufté les affaires de la Per¬ 
le, il paffa h Selinunte d’où il envoïa à Rome les cendres de 
Trajanpour les dépofer dans la célébré Colomne que ce tc'csT Rome! 
grand Empereur avoit fait élever.. 

Je n’ignore, pas que S par tien dit que le même. Adrien ar Adrien étou ^ 
marqué dans les Livres de fa Vie, qu’il étoit né à Rome ; Ef P a ï nol> 
mais je crois qu’Adrien l’a écrit.pour fe faire aimer davan¬ 
tage des Romains, dont il.chercna toujours a fe conferver 
l’affeâion.. En effet, Dom Nicolas Antonio (B ), prouve quAp~ 
pien , Dion Ca{Ji is, St.\ tus Aurelius , Kutrope, Latin ns Pacatus, 

Euftbt . Tkemijiius, Attlus Gellius , & d’autres conviennent . 
qu’il étoit natif d’Efpagne ; & fi ce n’étoit.une vérité reçue 
pour inconteftable, il ne paroîtroit pas moralement poffi- 
fele, quêtant d’Auteurs fe fuflènraccordés enfemble fur ce - 
point. 

Adrien ayant quitté les Provinces d’Oriènt, entra dans» 

Rome où il obtint que l’on accordât ît Trajan mort, rhon- tr!pm ^ l ' e a ' 1 i 
neur du Triomphe ; reconnotffance bien dût à la- mémoire-Rome après 
dece célébré Empereur, quoique peu ufitée. Pour cet effet û mort - 

{A) Dio* Cmsius, Sextus Au* g- If (a) Bibliothèque ancienne, Et*. r~ 
uus, Eviropc,O ao$B,S uidas,& t.Ilçhap. 15, 
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■ ' Adrien mît fur le Char de triomphe la Statue de fon oncle. 

AN j' C. BE ^ es Juifs, contre lefquels Dieu rernpiifloit les juftes mefu- "ult. 
\!,! res de fes châiimens pour leur troifieme obflination, fe fou- ij* 
levèrent dès qu’Adrien fut éloigné de l’Orient. Aulfi-tôc 
l’Empereur envoïa contre eux, pour les mettre à la railon, 

M. Turbon qui en fit un grand carnage, & qui les fit ainfi 
rentrer dans le devoir (si). 

L’Empereur Adrien, perfuadé de la nëcefiité de vifiter les »J*> 
la nuuvaîs* E rov * nces l’Empire Romain pour le bien de fes Sujets, 
îugn? Urit * afin de voir en quel état étoient les affaires Politiques & Mi¬ 
litaires, réfolut de les parcourir & de commencer par les 
•plus Occidentales. C’elt pourquoi l’an i 20. il alla en An¬ 
gleterre, où il châtia féverement les Juges qui avoient com¬ 
mis quelques fautes dans l’adminifiration de la Juflice. 11 y 
• fit aufii élever une large muraille, pour défendre les Sujets 
de l’Empire contre les incurfions des Barbares (A), 
m. D’Angleterre, l’Empereur Adrien paflà dans les Gaules, kj, 
J^Tmcs^en ï ^ eva ^ ans k Ville de Nifmes un Temple en l’honneur 
l'honneur de l’Impératrice Plotine, femme de Trajan. Après avoir re- 
rimperatrice connu l’état de cette Province, & en avoir vifité les fron- 
Pioûnç. tiéres il fe rendit en Efpagne. Arrivé a Tarragone , il y con- 
. voqua lesEtats pour le commencement du Printems de l’année 
fùivante. Un jour qu’il fe promenoit dans un jardin de cette 
Ville, les Gardes y taillèrent entrer par mégarde un fol qui 
voulut le tuer avec un couteau ; mais Adrien fut allés heu¬ 
reux pour éviter le coup, &c du monde étant accouru, l’hom¬ 
me fut arreté. Cepfcndant l’Empereur informé de la maladie 
dricn"" ** A ce malheureux, en eut pitié, & ordonna avec bonté 
qu’on tâchât de le guérir. II rebâtit aulli, ou il répara 
dans cetté Ville le Temple de Cefar Augufie (C). 
i»j. Dès que l’Hyver eut fait place au Printems, toutes les u * 
Et»o"d*Efpa- principales Villes d’Efpagnc concoururent aux Etats que 
goe par cet l’Empereur avoit convoqués. Italique fut la feule qui n’y en- 
Empereur. voïa pas des Députés. Ses Habitans allés fols pour fe per* 
fuader qu’ils dévoient en être exempts, parce qu’italique 
étoit la Patrie d’Adrien, ne tinrent point de compte de 
l’Edit, mais l’Empereur leur fit racheter chèrement cette 
conduite extravagante. Dans l’Alfemblce des Etats ayant 
été inllruit de la manière dont chaque Ville fe gouvernoit 

(w) Dion Casait», Lir. < 9 . Spar- Il (B) Spartien, Vie d’Adrien. 
tien. |J (C)Spartien, VieJ'Adiic». 
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E »acne** en particulier j ü mit une nouvelle forme de Gouvernement —' 

dans toute l’Efpagne qu’il divifa en cinq Provinces, fans Ak J’ e £ ,E 
compter la Tingitane d’Afrique. Ces Provinces-furent la i tJ . 
Bétiquc,. la. Lufitanie, h Galice, la Tarragonoifc & la Adrien cban- 
Carthaginoife, dans chacune defquellcs il mit un Gouver- §* Couver! 
ncur féparé, & il établit une adminiffration diftinéle, tant r.cmcnt d’tfl 

ë jur la jufficc que pour les deniers Impériaux. Lorfque les P a 8 ne * 
tats furent congédiés, il retourna en Italie (J). 

Adrien avoit commencé 'a pcrfécuter les Chrétiens dès «<. 
fon avènement a l’Empire, en vertu des Loix Romaines & 
des Edits des Empereurs fes Prédécefleurs. Dans le tems 
qu’il fe trouvoit à Athènes, les Gentils autoriles de ce qu’il 
aiTifloit avec zélé & avec une dévotion fuperllitieufc a leurs 
Cérémonies facriléges & a leurs Sacrifices, s’acharnèrent h 
les pcrfécuter avec plus de fureur, comme les ennemis dé¬ 
clarés de fon Idolâtrie. Il y a lieu de croire que dans cette, 
occafion beaucoup de Fidèles reçurent la Couronne du Mar¬ 
tyre- Saint Quadrat, Evêque de cette Ville, alla trouver 
rEmpereur a ce fujet. Il lui fit dans un difeours plein d’élo¬ 
quence & d’érudition un jufle expofé de la Religion Chré¬ 
tienne , & il lui donna à entendre le tort que l’on fàifoit k. 
ceux qui la profeffoient. Après avoir détruit par des démonf- 
trations claires, les faufïes calomnies avec lesquelles on s’ef-- 
forçoit de les diffamer, il conclut par le fupplier de faire cef- 
• fer leschâtimens contre des perfonnes, a qui l’on ne pouvoit: 
reprocher que leur attachement à la Loi de Jcfus- ChrifL. 

Ariltide Habitant de la même Ville & Philofophe très-fça-- 
vant & très-éloquent, fe joignit au Saint Prélat, préfentant : 
à l’Empereur une Apologie magnifique de la Religion Chré¬ 
tienne. Adrien touché de leurs remontrances, & fur les avis n défend de 
que Sercnus Germonius Proconful d’Afie lui avoit donnés périmer tes 
des fouffrances qu’éprouvoient beaucoup de Chrétiens de chréue05 * 
fon Département, quoique l’on ne pût rien- leur repro¬ 
cher que leur Religion , défendit qu’on les-punît fans avoir 
d’autre motif, & ordonna de châtier, les contrevenans, qui 
les accufcroient feulement d’être Chrétiens. Ce fut ce qu’il 
écrivit à Minutius Fundanus ,.Succcffeur de Serenus (£). 
itt. Verslan 128-Lucius Anneus Florus, natif d’Efpagnc, Flo "^ Err - 

vain natif 

(.*) Spartieh, Vie d’Adrien : Ses- I j cléfiaftique-, chnp. 3. te 9. te dans la 
lus Rufui. I f «.lifonique : S. J erome , dans le Lisse 

(X) Eusebe , Lis. j. de fl lilloise Ec- [j des Ecrivains Eccléüaftiytcs.- 
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■ -étoit a Rome en grande réputation : il a écrit avecbeaucoup 

j £ 'c DE P r ^ c ‘fi° n & d’exaâitucfe, en quatre Livres, l’Abrég^de 
ii b.' l’Hilloire-Romaine jufqu’a Augufle(ytf). i<s«. 

JEfpagde. Adrien étant en Syrie réfolut de rebâtir la Ville de ith 
îiTufalem Jérufalem, ruinée dès le tems de Tite, pour en faire une 
«biii* par Colonie Romaine -• il en donna le loin à Aquila Pon- 

ordred’Adri- ticus ( B y 

Jérufalem rétablie & devenue Colonie Romaine, Adrien , 6li 
ijo . la nomma de fon nom Elie. Pour achever de détruire le Ju- 
Exercîc» de daifme, il défendit la Circoncifion, & il éleva un Temple 
Juive^imer- luperbe à Jupiter dans le même endroit de Jérufalem, oh. 
dit. étoit anciennement celui des Juifs (G’}. Ceux-ci furent très- 


ij». 

R droite des 
Jnils eu Pa- 
iefliue. 



ricqués de ce procédé, mais ils n’oferent pour lors donner 
la moindre marque de leur mécontentement , parce que 
l’Empereur avoit les armes h la main. 

L’Empereur Adrien ne fut pas plûtôt éloigné de cette Vil¬ 
le , que les Juifs irrités de ce qu’on leur defendoit l’exerci¬ 
ce de leur Religion, prirent les armes fous prétexte d’en 
recouvrer la liberté, & mirent tout à feu & â fang. Titinius 
Rufus, Gouverneur de la Paleiline, donna fur le champ avis 
de cette révolte a l’Empereur, qui lui envoïa quelques Trou¬ 
pes ; mais Titinius trop foible en comparaifon du grand 
nombre de Rébelles aufquels il avoit à faire, n’ofa en ve¬ 
nir aux mains avec eux (I>). 

Parmi les Juifs foulevés, il y en avoit un appelle Barco- 
chebas, nom qui lignifie Etoile. Cet homme abufant de la 
crédulité de fes Confrères, leur fit entendre qu’il étoit cette 
Etoile de Jacob jjromife dans la Loi, laquelle devoit pro¬ 
curer la liberté au Peuple d’Ifraël. Avec cette impofture, 
il aflembla une nombreufe Armée, contraignant tous les 
Juifs Ac tous les Chrétiens de prendre les armes contre les 
Romains, & faifant mourir par les plus affreux tourmens 
tous ceux qui refufoient de le faire ; de forte qu’il périt beau¬ 
coup de Chrétiens, tant en Palefline qu’en Egypte, oh il 
entra auffi avec fes Troupes. L’Empereur Adrien, qui voïoit 
que le mal augmentoit de jour en jour, & qu’il falloit pour 
réprimer la hardieffe des Juifs un des plus braves Capitaines 
de l’Empire, ordonna à Julius Serenus, qui gouvernoit 


17 ». 


'ni; 


\A) Va -cuis , des Hiftoricns Latins, Il (C) Spartien , Vie d’Adrien : Euse- 
■cjiap. jo &d'antres. Il nE, Liv. 4. Hift. cbap. 6. 

Luseee, Liv. 4. Ilifl. cbap.i. |j (D) Eusebe, dans la Chronique- 

l’Angleterre, 
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l’Angleterre, d’aller en Paleltine commander une bonne 
’’ Armee qu’Adrien y mit fur pied. Av j. E C. ° S 

Serenus exécuta l’ordre de l’Empereur. Dès qu’il fut ar- jjj. 
rivé en Paleltine, il reconnut que l’Armée des Juifs étoit bien 
plus conlîdérable Cfue la fienne, & étoit fiere par la facilité 
avec laquelle elle etoit venue a bout de tout ce qu’elle a voit 
voulu. C’eft pourquoi il réfolut d’emploïer d’abord la rufe 
& l’artifice, afin de la vaincre & de l’affoiblir peu â peu , 

&c de faire enliiite ufage de la force pour achever de la dé¬ 
truire. Suivant fon projet, il commença par faire la guerre 
lentement, profitant de toutes les occafions ob il pouvoit 
détruire quelques partis ennemis. fans vouloir jamais en venir 
à une aétion générale. Il tint encore cette conduite toute 
l’année fuivante, & il maflacra ainfi plufieurs milliers de 
Juifs ( A ). 

Après avoir diminué confidérablement le nombre des en- ijr. 
nemis, qui d’ailleurs commençoient d’être moins furieux & un ^- J e, 
moins infolens par les pertes continuelles qu’ils faifoient, remù. 
il marcha contre eux & il tint hardiment la Campagne. 

Ceux-ci intimidés fe retirèrent a peu de diftance de Jérufa- 
lem dans la Ville de Béthoron ob ils avoient leurs Maga- 
lîns. Julius Serenus les y afiîégea , & les Juifs perdant tout Digne fin 
efpoir maflacrerent Barcochebas qui avoir été l’auteur des 
peines qu’ils fouffroient, &tous fes Compagnons. Ces mi- chebas. 
férables prelTés par la faim & réduits dans une extrême 
nécelfité, tâchèrent pour la plupart de s’échapper de la Vil¬ 
le & de fauver leur vie. Sur la nouvelle de leur évafion , 

Serenus entra dans la Place, & après y avoir pafie au fil 
de l’épée tous ceux qu’il y trouva, il la fit râfer. Plus de 
fix cens mille Juifs périrent dans cette guerre, qui coûta 
aufii beaucoup de fang aux Romains, & plus de cent gran¬ 
des Places furent démolies & ruinées , de même que toutes 
les Forterefies. Après que la guerre fut terminée, l’Empe- cha *j£* 
reur ordonna que tous les Juifs fortifient de la Paleltine, fans Paleftme. 6 * 
vouloir permettre qu’aucun entrât dans Jérufalem. Afin 
d’abolir entièrement le Judaïfme, il fit fculpter en relief fur 
la Porte de Jérufalem pour aller a Bethléem un Pourceau, 
qui ell l’animal le plus en horreur a cette Nation ; & en 
haine des Chrétiens, il-bâtit un Temple à Adonis dans le 

(X)Eusebe, dans la Chronique & || Orose.LiV. r.Cap. ij.DionCassius, 

Jaas le Liv. 4. de l'Hiftoire, chap. 6. Il Liv. 09. 

Tome /. • Ff 



TU font er- 
rans depuis 
cetenu. 


II n*a pas eu 

deflein d’éle- 
ver un Tem¬ 
ple à Jefus- 
Chrift. 
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même lieu oix Ton révéré la Naiflânce de Jefus-Chrifl (A). 

Ainfi Adrien fut le troifiéme infiniment dont Dieu fe fervit 
pour la derniere déftru&ion des Juifs, qui depuis ce tems 175 . 
vivent fugitifs dans les parties les plus Occidentales de 
l’Univers. Nous fommes encore permadés, que cette Na¬ 
tion perfide eft entrée en Efpagne dès la fin de cette der¬ 
niere guerre. 

L’Empereur Adrien, après avoir adopté Titus Ælius An- m, 
tonin, tomba malade & s’en alla a Baies où la maladie 
empira. Impatient des douleurs qu’il fouffroit, il entreprit 
plufieurs fois de fe tuer, mais il ne le put par les foins des 
perfonnes qui l’afllfloient, Sc fur tout par ceux d’Antonin 

2 ui mérita le furnom de Pieux par cette noble conduite. En- 
n, laffé de ne pouvoir trouver du foulagement dans la 
Médecine, ni finir fes jours dans la violence de fes maux T 
il s’obflina a ne plus manger & il termina ainfi fa vie. 11 
mourut le 11 . de Juillet ,& Antonin le Pieux lui fuccéda (B)» 

Cet Empereur fut un homme fingulier, changeant & in- 
conftant. 11 étoit habile Peintre, bon Architecte, grand 
Poète Latin Sc Grec, excellent Mathématicien & Cofmo- 
graphe, Sc aufli bon Philofophe que célébré Orateur. Quoi¬ 
que Proteéteur des Belles Lettres il fe mocquoit des Pro- 
fe fleurs. Il fut 'toujours grand Capitaine Sc fort attaché a la 
Difcipline Militaire, fe comportant à l’extérieur comme un 
fimple Soldat : cependant il étoit ennemi des guerres. Son 
amour pour la Juflice qu’il fit obferver avec foin dans tou¬ 
tes les Provinces de l’Empire, parut par leschâtimens qu’il 
fit éprouver à ceux qui y manquoient. Porté à obliger tout , 
le monde, il donna des marques de fa libéralité pour fes 
amis, Sc de fa générofité pour fes Sujets. Il fut néanmoins 
cruel au commencement de fon régne & ù la fin de fa vie. 

L’on peut voir toutes les aCtions de ce Prince dans Dion 
CaJJius , dans Spartien, dans Eutrope Sc dans plufieurs autres. 

Lampridc dans la Vie d’Alexandre Sévere, rapporte 
que cet Empereur voulut élever un Temple à Jefus-Chrift, 

Sc que l’on difoit qu’Adrien avoit eu la même penfee, par¬ 
ce que celui-ci avoit ordonné qu’on bâtît dans toutes les 
Villes des Temples fans Images, ce qui a fait parler bien 


(J) Mihutius daos le Dialog. Eüse- (B) Jole Capitolin , dans la Vie 
*e, Liv. 4- de l’Hift chap. 6. S. Jfbô- d’Antonin, le beaucoup d’autres. 
ml , Epître 13. S. Paulin , EpSt. 11. 
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■ ■ ‘ 7 * difleremment les Auteurs. Je fuis toutefois perfuadéque cet- — . . 

te idée vient du menu Peuple, & que par confequent elle An j E ’ c E " s 
17& doit être rejettée. En effet, fi elle avoir quelque fondement, 138.' 
il n’y a pas apparence que ce trait eût été pafle fous filence 
par les Pcres les moins éloignés de fon tems, lefquels ont 
écrit la manière dont cet Empereur fe comporta avec les 
Chrétiens, & ont marqué combien il déféroit à notre Reli¬ 
gion. D’ailleurs l’Idolâtrie dans laquelle il a vécu jufqu’à la 
mort, prouve facilement, qu’il n’aima jamais la Religion 
Chrétienne, quoiqu’il deffendît d’inquiéter ceux qui la pro- 
feffoicnt. 

Comme il n’efl rien arrivé de mémorable enEfpagne fous 
l’Empire d’Antonin le Fieux , je vais rapporter plufieurs évé- 
ncmens qui appartiennent a l’Hilloire de l’Eglife. 

17». Avec les defïenfes favorables de l’Empereur Adrien, la m». - 

Religion Chrétienne s’étcndoit dans toutes les Provinces. 

Les Idolâtres s’irritoient a cette vûe, & excitoient les Peu- récurer 1^ 
pies a pcrfecuter les Chrétiens fans en avoir ordre de l’Em- Chrétiens, 
pereur. Antonin le Fieux en eut avis & ordonna fous de 
rigoureufes peines de ceffer la Perfecution {A). 

*7f- La leéture des Livres des Sybiles occaüonnoit beaucoup j 4I . 

de convenons, parce que les vérités de la Religion Chré- î| u in ‘j r<fltJ * 
tienne s’y trouvoient prédites, & que l’on étoit commune- V resdesAbî¬ 
ment prévenu que ces Prêtreffes avoient été infpirées de les. 
l'Efprit Divin. Pour en arrêter le cours, l’Empereur def- 
fendit fevérement que perfonne ne les lût (B). 
iîo. Vers l’an 142. fleurit en Italie Antonius Julianus, na- u 

tif d’Efpagne , célébré Grammairien ; homme très - fça- J 4 n n t ^ niu * J 1 ?" 
vant, très-diferet, & fameux Orateur : Aulus Gellius fut cn ' 

fon Difciple. Il paraît par Minutius Félix que Julianusécri- 0 
vit la guerre que l’on ht aux Juifs du tems d’Adrien : d’au¬ 
tres ont prétendu qu’il entreprit d’écrire tout ce que cette 
Nation infortunée fouffrit depuis la ruine de Jérufalem juf- 

Î u’â la dernicre déllruction de ce Peuple fous T’Empire 
’Adrien; mais comme l’on n’en a pas d autres connoifîàn- 
ccs que celle que donne Minutius, l’on ne peut rien afl'û- 
rer a ce fujet avec certitude (C). 

( A) Eusebe, Liv. 4 . chap 11. del’HiG II ques, Liv. i. chap. 4. LiV. 9 . cliap. 4. 

(B) Jule Capitolin , Vie d’Anto- Il Liv. if.chap. j. Liv. 18. cliap. f. Liv. 
nin le Pitux. Il 19. chap. 9. Dom Nicolas Antonio , 

(C) Aulus Gellius,N ui» Atti- J|Bibliothèque ancien. Liv. 1. chap. 17. 

Ffij 
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• — Le Démon furieux de ce que l’Eglife s’aggrandifloit dé ' 

DE jour en jour, chercha a en troubler la paix que les Empe- 
,'44.* reurs lui avoient procurée. Pour cet effet il y vomit le poi- is*. 

Hérffieséle* fon de différentes Héréfies, telles que celles des Ophites, 
JS.*- 1 * des Caïans ou Caïnites, des Séthiens, des Valentiniens, - 
des Marcites, des Marcioniftes & de leurs Difciples. Quoi¬ 
qu’elles ne parurent pas toutes dans une même année, elles 
fe fuccéderent les unes aux autres vers ces tems. Les 


Peres Catholiques, qui vivoient alors , s’efforcèrent de 
les combattre, & apportèrent tous leurs foins pour empê¬ 
cher que la contagion ne fe communiquât à leurs Egli- 
fes (y 4 ). # 

L’Empereur Antonin lé Fieux adopta & nomma pour Ce* ,*j*. 

Marc-Auré- f a r & pour Succelfeur a l’Empire Marc-Auréle-, appelle 
Antonin? par Antonin le Phtlofophc, originaire d’Efpagne, & arriére-petit- 
fils d’Annius Verus qui etoit né en Andaloufie, fur le ter¬ 
ritoire de-Succubo, Ville fituée anciennement dans les Mon¬ 
tagnes de Ronda (B). 

t4«. Malgré les deffènfes des Empereurs de tourmenter lès i»i- 
Perficurion? Chrétiens, les Peuples irrités de ce que le Chriffianifme • 
ri”. l’EgiSê. flèurifloit à la honte de leurs Dieux, pei lecuterent vivement 
les vrais Fidèles , fous le prétexte fpécieux de réprimer les' 
méchancetés que les Hérétiques, qui le difoient Chrétiens, 
commettoient tous les jours. Il y a lieu de croire, que puif- 
que cette Perlecution fe fit fentirdans les Provinces de lïm- 
pire, l’Efpagne n’en fut pas exempte (C). 

J4*. Cependant l’injulle Perlecution contre les Chrétiens aug- >tr. 
mentoit de jour en jour, & les Empereurs fembloient la 
tolérer pour n’être point foupçonnés do manquer de- zélé 
^ pour leurs faux Dieux. Saint Juftin, natif de la Ville de 
Sichem en Paleffine, grand Philofophe, & furtout très- 
faint & très-fçavant, fe trouvoit pour lors à Rome. Vive¬ 
ment touché clés maux de l’Eglife, il préfenta à Antonin en 
faveur cfes Chrétiens une Apologie, dans laquelle il dé¬ 
montra à cet Empereur lés principaux Points de notre Re¬ 
ligion & la fainteté de fes préceptes > de forte qu’il prou- 


(A') Tertullien, S. Philastre, S. compofif IesNomendaturesdes Héréfies. 
Epiphane & d’autres, qui traitent «les (B) Jule Capitolin, dans la Vie 
Héréfies qui fë font élevées dans J’Egli- d’Aotcnïn le FhiU/ephe. 
ü, (t fur Iefqueli les Modernes ont (C) S, JyiTW , dans l’Apologie 1, 
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' va clairement l’injuflice. que l’on faifoit à ceux qui la pro- 
' feffoient (A). 

La Perfecution contre les Chrétiens autorifee par la tolé¬ 
rance des Empereurs, continua en if o. 6 c les années fui- 
vantes'. Cependant l’Empire Romain & fes principales Vil¬ 
les- furent affligées de différentes calamités par la permifïion 
de Dieu , qui vouloit fans doute faire rentrer les Idolâtres 
en eux-mêmes , & leur faire ainfi ouvrir les yeux fur l’in- 
juftice de leur procédé. A Rome, le Cirque tomba, & peu 
de te ms- après plus de trois cens quarante maifons- furent 
brûlées; incendie, où il périt beaucoup de monde. Ces 
malheurs furent fuivis du débordement du Tibre , qui 
maltraita fort la Ville. Dans d’autres endroits plufieurs 
Places Turent renverfees par un tremblement ac terre. 
Carthage & Narbonne en France éprouvèrent aufïi de 
grands incendies, de forte que le feu, l’air 6 c l’eau fem— 
bloient s’être conjurés enfemble pour venger les-Chré¬ 
tiens (B). 

Antonin le Pieux étonné de tous ces événemens qui jet— 
toient l’Empire dans la conflernation, crut pouvoir en at¬ 
tribuer la caufe aux véxations qu’il fouffroit-que l’on com¬ 
mît contre les Chrétiens. Frappé de cette idée , il ordon- 
na-dans toutes les- Provinces de ceffer la Perlecution, &• 
il défendit expreflement qu’aucun Chrétien fût inquiété 1 
pour la Religion (C). 

L’an x f 8. il s’éleva une grande contefîàtion fur le jour 
où l’on devoit célébrer la Pâque. Les Eglifes d’Afie pré- 
tendoient que- ce devoit être fans diilinftion de jour, le 
quatorze de la Lune de Mars ; ce qui afait appeller Quar- 
todécimans, ceux qui étoient de cette opinion ; celles 
d’Occident & quelques-unes d’Afic foutenotem au contrai¬ 
re, que la Pâque devoit être célébrée le premier Diman¬ 
che après le quatorze de la Lune. Saint Pie I. Pontife de 
Rome, confirma par fon Décret ce dernier fentiment pour 
les Eglifes d’Occident, laiffant aux autres Eglifes la liber¬ 
té de fuivre leurs pratiques (D). 

L’Empereur Antonin le Pieux avoit adopté, comme jé 
l’ai déjà dit, Marc-Auréle Antonin, furnommé le Philo/»* 

M) S. Jüjti», Apologie i. If (C) Eusebe, Liv.4. de l'Hiflorre Ec- 

(b) Juif. Capitolin , Vie d’Anto-11 cléliaflique, chap. 1 ». 
pin le Pitux.. Il (X>) Euseie , dus la Chronique. - 
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.1 i — phe à caufe de fon amour pour-l’étude, & avant lui An- £ ' 

A5 .ne’e dk n j us y erus> Après en avoir fait autant , fuivant les intentions , 

d’Adrien * à l’égard de Lucius Aurelius Verus , appelle w« 
«in auparavant Lucius Comode, fils de Lucius Ælius Caefar, il 

mourut le 7. de Mars a Loria dans fa Maifon de Campa- 
Marc-Au- gne. Marc - Auréle Antonin le Philofophe lui fuccéda a 
réie reconnu l'Empire, feulement avec l’approbation du Sénat, mais il 
tV^bcie^Lu- s’aflTocia aulli-tôt Lucius Verus (^). 
cius Verus. Les Empereurs, jaloux de maintenir la Religion de leurs 
Ancêtres, ordonnèrent delà faire obferver dans toutes les 
Provinces de l’Empire : Marc-Auréle fut celui qui mon¬ 
tra le plus de chaleur fur ce point, d’où il s’éleva par tout 
une vive Perfecution contre les Chrétiens. Je crois que dans 
Martyre de cette occafion Sainte Librade Vierge reçut la Couronne du 
Sainte Libra- Martyre. Retirée a Caftel-Branco de Portugal pour fuir la 
de. Vierge. p er fé cut i on > elle y f u t arrêtée & attachée à une Croix , fur 
laquelle elle rendit l’efprit en coufeflant fon Rédempteur. 

Les Hifloriens Efpagnols difent que Genibere, Viaoire, 0 
Eumelie, Germane , Geme, Marciane, Bafilifie & Quiterie, 
fes Saintes Sœurs, eurent aufli l’avantage de mourir Vier¬ 
ges & Martyres : je marquerai dans les Réflexions fur ce 
Siècle, ce que l’on doit en penfer (B). Il y a très -lieu de 
croire que au grand nombre de Martyrs, dont on ignore 
le tems de la mort, il en périt beaucoup dans cette Perfé- 
cution. 

L’Empereur Marc-Auréle qui «étoit a Rome, averti que 
les Efpagnes étoient épuifeés par les contributions que l’I¬ 
talie en tiroit, fuivant les Taxes impofees par Trajan, fe 
détermina à les foulager, malgré la guerre que Lucius 
Verus étoit allé faire aux Parthes en Orient (C). 

1(t8- Les Nations d’Allemagne rébelles & inquiètes, fufeite- »oé. 
Conduite»!- rent à l’Empire une guerre, dont les fuites étoient d’au- 
Marc-Aurd- tant f^ us a craindre, que la Perte avoit détruit toutes les 
le. Armees & les Légions. Pour la foutenir, les Empereurs fu- 


(B ) Jule Capitolin , Eutrope , 
Victor , Rvius & d’autre». 

(C) Jwle Capitolin, Baronius&I 
les Martyrologes. 

(a) Jule Capitolin, Vie de Marc- I 
Auréle. 

* Lorfiju’Adrien l’avoir adopté, q’a- 
voit été à condition qu’il adopteroit lui-1 


même les cnfâns d’Ælius Verus à qui 
Adrien avoit lait la même faveur l'an 
tjlS. de Jefus-Chrift, & qui étoit mort 
quelque tems après. Antonin le Pieux 
en fàtisfaifànt à Ion engagement, don¬ 
na i Verus là fille Lucille en mariage. 
Spaktien, Jule Capitolin , &c, 
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• 1 ““ rent contraints de faire de grands préparatifs. Marc-Auré- 

I »asnr** * e » P our ne P°‘ nt furcharger les Provinces, fit vendre à 
lotf.’ - l’encan pendant deux mois tous fes Joïaux : exemple bien 
lïngulier pour les Ages fuivans (A)\ 
t»7< Les deux Empereurs inquiets de la guerre d’Allemagne, 

P artirent de Rome pour aller commander les Armées. Sur 
1 route, étant enfemble dans une même voiture, Lucius 
Verus eut entre Concordia & Altino une attaque d’Apo- 
plcxie, de laquelle il mourut. Cet accident fit que Marc- 
Auréle, au lieu de continuer fa route, retourna a Rome-pour 
faire les funérailles de fon Collègue. Après* avoir rendu fes 
derniers devoirs a l’Empereur Lucius Verus, qui par fa 
mort le laifloit feul Maître dans l’Empire, il s’éloigna de 
Rome une fécondé fois pour palier en Allemagne, oli la 
guerre dura les années fuivantes & fut très-opinâtre ( B ). 
fot, Comme la Perlecution contre les Chrétiens étoit plus 
allumée & plus fanglante que jamais dans les Provinces 
Orientales, plufieurs ccriviAnt de fçavantes Apologies, 
qu’ils préfenterent a l’Empereur pour l’engager a la faire 
cefler (C). 

!tio. En 172. les Maures du Pais oii font à préfent les Roïau- 
mes de Fez & de Maroc, entrèrent en Efpagne, ravagèrent 
toute l’Andaloufie & mirent le fiége devant Antéquera. 
Aufli-tôt les Lieutenans Généraux que l’Empereur avoit 
dans les Provinces, étant accourus de toutes parts , répri¬ 
mèrent leur audace & les firent repentir de leur incurfion. 
Gallus Maximianus fut celui qui les chafla de devant An¬ 
téquera (D). 

an. Après que l’Efpagne fut délivrée des Maures, il s’éleva 
quelques troubles en Lufitanie. L’on en ignore la caufe, 
mais ce fut fans doute pour quelque nouvel Impôt que la 
guerre précédente occaiionna, ou pour quelques exces des 
Gouverneurs (£). 

Quelques-uns placent ces.événemens au commencement 
de l’Empire de Marc-Auréle. Cependant, il paroît par El te 


(A) Jule Capitolin , Vie île Marc- 
Auréle. 

(B) Jule Capitolin ,ViedeMarc- 
Auréle. 

(C) Eusebf , Liv. 4- de l’Hifloire 
dans difterens chapitres; S. Jerome , 
des Ecrivains Ecdéfiaftiques, St d’an- 


(DJ Jule Capitolin , Vie <Te Marc- 
Auréle; Infcription fur une Pierre à- 
Antéquera, rapportée dans Morales. 

(E) Jule Capitolin, ViedeMarc- 
Auréle. 


Anne e^ de 
US. 


iKp. 

Mortlubitt 
de Lucius Ve- 


Lei Chré¬ 
tiens vive¬ 
ment perlée» 
tés en Orient. 


m. 

Incurfion 
des Maures en 
Efpagne. 


*73- 


Septimius 
Screre Queff- 
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-;-* Spartie» qu’on doit les mettre vers ce tems, dans lequel on " 

AN j. E c. ” E nomma Quefteur de la Eétique Septimius Sévcre, qui paf- 

fa en Afrique après la mort de fon pere, pour arranger les «h. 
'daîoufe rAn * a ^' res » ^ R 11 ' eut eriluite la Quellure de Sardaigne. 

:, 74 " Marc-Auréle qui continuoit toujours défaire la guerre 
Beau trait aux Allemands, fut dans une occafion fi bien enveloppé 
Eccléfia'fti- ire P ar * es ennemis, que fans pouvoir leur donner bataille, il 
Sue. couroit rifque & toute fon Armée de périr de faim &: de 

foif. Dans cette extrémité où l’on défefperoit de trouver du 
remède, on eut recours aux Soldats Chrétiens qui étoient 
dans l’Armée, & on les engagea h prier leur Dieu de les 
tirer tous du mauvais pas où ils étoient. Ceux-ci le firent 
avec foi, avec dévotion & avec confiance, & Dieu pour 
acréditer fa Religion & pour montrer le cas qu’il faifoit 
des Prières de fcs Serviteurs, permit que dans le tems qu’ils 
i’invoquoient, le Ciel fe couvrit de nuages épais,qui, cre¬ 
vant tout-à-coup cauferent une horrible tempête. Alors ce 
* ne fut qu’éclairs, que tonncrés , que feu pour l’Armée des 

Allemands, tandis qu’au contraire il ne tomba du côté des 
Romains qu’une pluie douce, avec le fecours de laquelle 
ils étanchèrent tous leur foif, qui étoit ce qui les tourmen- 
toit le plus. Les Allemands laifis d’effroi & d’admiration 
de ce qu’ils voioïent, cédèrent le paffage à l’Armée Romai¬ 
ne , & mirent bas les armes. 

Die» Cajjius, fuie Capitolin & les autres Hiftoriens Gentils 
attribuent ce Miracle à la Sainteté de Marc-Auréle, ou à l’art 
d’un Magicien d’Egypte i mais Tertullien(A ), qui fleurit 
peu de tems après, Eujtbt , (B) Orofe y (C) & d’autres le ra¬ 
content de la maniéré que je l’ai marqué. Tcrtulltcncke mê¬ 
me la Lettre de l’Empereur, laquelle fe trouve dans l’A- 
bregé des Ouvrages de Saint Jujli» Martyr, dans Onuphre 
& dans plufieurs autres Ecrivains. 

Quelques-uns veulent qu’à caufe de cet événement, la 
Légion dans laquelle fervoient ces Soldats Chrétiens, ait 
été nommée Foudroiante ; c’eft-à-dirc, celle qui lance les Fou- 
ires y & qu’elle ait eu au nombre de fcs Soldats Julius Jof- 
chus, dont il eft parlé dans une Epitaphe gravée à Tarra- 
gone fur une Tombe, & rapportée par Morales y L. 9. ch. 39. 

Mais, que de cet événement la Légion ait été appellée Fou- 


(vf)Dans l’Apologie, chap. s* & Il (ü. Liv. f. de l’Hift. Sc dans la Chroa. 
ducs le Livre à Scapvua, ehajp. 4, J| (C) Lir. 5. chap. ij. 

drdiante ; 



D’BSPAGNE. II. PARTIE. Sibc. II. 

droiantc , cela foufFre quelques difficultés, comme on peut ■ ■ ■ 

jpagnk.*" voir dans les Nottesque l’on a faites fur Jule Capitolin. An j E ’ç ob 
* 11. Quoiqu’il en foit, cette délivrance merveilleufe fut le t 74 .‘ 

puiftant motif qui porta l’Empereur Marc-Auréle à faire , ,^’ E ' n pe reBt 
cefler la periecution contre les Chrétiens , & à ordon- lécudlra.^' 
nerque Ion punît ceux qui leur feraient la moindre in- 
fulte (A). 

En 176. l’Empereur Marc-Auréle s’affocia Marc-Auréle v«. 
Commode fon fils , pour qu’il lui fuccédât : feule faute, que 
lui reprochent les Ecrivains mêmes Gentils (B). fo^aû. ° 

*tf. Par ordre de l’Empereur Marc-Aurele , les Gouverneurs 177. 

des Provinces d’Efpagne réparèrent les chemins Militaires 
(C). Il paraît que la Province de Tarragone étoit alors paré* eu Eh 
gouvernée par Valerius Julianus, ôc cefle d’Andaloufie P a 8 ne * 
par Julius Nemefius (D). 

uf. Septimius Sévere qui fut depuis Empereur, paflà en Ef- 17s; 

pagne pour gouverner laTarragonoile. Il y riva qu’on lui Septimîu* 
ordonnoit de réparer a Tarragone le Temple qui y étoit vJncur de U 
dédié a Cefar Augufle f£). Tarragonoife. 

*1*. Pendant que Marc-Auréle étoit occupée faire la guerre l8o . 

aux Allemands ,qui avoient repris les armes, cet Empereur Mort * 
■mourut le 27. de Mars dans la Pannonie ou le Roïaume de commode r£ 
Hongrie. Il eut pour SuccefTeur a l’Empire Marc-Auréle connu Empe^ 
Antonin Commode fon fils, qu’il y avoit aflocié * feule dé- reur< 
marche de laquelle les Hifloriens obfervent qu’il eut lieu 
de fe repentir. Le nouvel Empereur termina la guerre avec 
les Allemands & fe rendit enfuite k Rome (F). 
ai 9. Lorfqu’il fut arrivé a cette Capitale de fon Empire, il fe lSt; 

livra à toutes fortes d’excès, & il porta le libertinage juf- Son Carac- 
qu’a avoir trois cens Concubines. Ayant fait arrêter les an- ‘«evïdeiu. 
ciens amis de fon Pere, il s’abandonna à toutes fortes d’in¬ 
famies , &c il prit pour Compagnons les jeunes gens les plus 
libertins qu’il y avoit dans la Ville; de forte que l’on 
voïoit augmenter chaque jour Tes débauches, fes dépenfes, 
fes feflins & fes cruautés i vices defquels il avoit déjà don¬ 
né auparavant beaucoup de marques. Cependant, en con- 

(af) Tertoluen, dans l'Apotogm, f| da dans Morales, Lir. p. chap. }*. 
chap. f. dans le Lit. à Scapula, chap. 4 .Il (E) Eue Sr artien , Vie de Scpti- 
(6 ) Dion Cassius , Lakprioiui 8 e II mius Sévere. 
d'autres. || (F) Dion Cassius, Ut. ii. Hero- 

(C)In&riptîonâMaIaga dans Morales. ii dien , Liv. U 
(DJInicnptions i Tarragone 8 e à Mon- [j 

Terne l, G g 
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' fi dération de Martia, une de fes Concubines, pour laquelle ‘ 
il avoir un amour particulier, & qui protégea beaucoup 
les Chrétiens, il laiffa fubfiîler l’Edit favorable de fon 
Pere (J). 

En 18 2. & les années fuivantes, la Religion Chrétienne 
s’aggrandit, tant en Efpagne, que dans toutes les autres Pro- 
| vinces de l’Empire. L?impunité que l’on accordoit a toutes 
fortes de délits pour de l’argent, procura aux Eglifes la li¬ 
berté d’acheter la paix à ce prix (B). 

Titus Aurelius Dezimus, Préfet de b feptiéme Légion ap- 
: pcllée Gemma Félix , dédia a Tarragone dans la Campagne 
■ un Autel au Dieu Mars pour la fanté de l’Empereur (6'). 

Commode fkifoit tant de dépenfes pour fes plaifirs infâ¬ 
mes , qu’il épuifa le Tréfor. Forcé alors de recourir auxex- 
pédiens pour y fubvenir, il mit en vente tous les Gouver- 
nemens des Provinces. Une telle conduite caufa par tout des 
dommages confidérables , parce qu’il éleva k 1a dignité de 
Gouverneur beaucoup de perfonneS de baffe naiflance, qui 
ne la recherchoient qu’afin de tirer au centuple ce qu’elles 
donnoient pour y parvenir. Il y a lieu de croire que l’Ef- 
pagne fut aulfi la viétîme de ce défordre (D). 

Rome foulFrit en 188.. de grandes cabmités. Outre que 
le Capitole & fa Bibliothèque furent brûlés , 'elle fut affli¬ 
gée d une Pelle confidérable. Dans les Provinces, quelques- 
uns eurent la méchanceté de gâter les eaux avec un poifon 
fi fubtileque pour le peu que les lèvres y touchaflënt , 
l’on mouroit à 1 infiant. Il périt de cette manière beaucoup 
de monde, & la Province d’Efpagne ne fut pas fans dou¬ 
te plus exempte que les autres de cette affliétion (£). 

Le défordre oîi étoient toutes les affaires de l’Empire , 
fit qu’un fimple Soldat appcllé Maternus, homme hardi & 

, entreprenant, déferta avec quelques camarades, & afiem- 
bla en peu de tems beaucoup de libertins, a la tête defqucls 
il commença à ravager les Campagnes, & a piller lès Vil¬ 
lages. Après qu’il eut amaffe par fes vols une fomme confi- 
derable d’argent, il attira auffi k fon parti un grand nom¬ 
bre de perfonnes > de forte qu’il forma une Armée aflës forte* 


(A) Dion Cassiuc ,'Liv 7. jp. du 1W. p. 

(B, £he Spartixn , dans la Vie de (D) Dion C*s5ifs,Iir. 71. Hfro- 
Commode, Tïrtuhien , Liv. d»F«- i>ien, Liv. 1. Lampridius , Vie dç 
f» , chap. ij. Commode. 

(c)InCripiioa dans Morale» , chap. (EJ Dion Gas»iu», Ut. 7». 
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Pour lors, il fe hazarda h moleller les grandes Villes & 

♦acné.*" ^ es grandes Places, dans lefquelles il força les Prifons & An! j’c; d * 
a»7. donna la liberté a beaucoup de Criminels, qui par recon- 
noiflance fe joignirent à lui. Devenu formidable par les 
gens qui lui étoient attachés, il pafla d’Italie en France, 

& de France en Efpagne, oh il faccagea quelques Villes, 
aufquelles il mit le feu après les avoir pillées. L’Empereur 
inflruit de ces défordes, écrivit aux Gouverneurs d’appor¬ 
ter tous leurs foins pour y remédier, & pour faire mourir 
ceux qui les commettoient. Ceux-ci qui furent informés de 
ces ordres, fe retirèrent aufïî-tôt & retournèrent en Italie 
•féparément par des chemins détournés. Maternus ne s’y fut 
pas plûtôt rendu qu’il entreprit d’affafliner Commode 8 c 
de fe placer fur le Trône Impérial, mais on découvrit fon 
deiïein, 8 c on lui fit païer de la vie fon effronterie (A). 

*ji. L’Empereur Commode avojj réfolu de faire mettre le feu tjj. 
à la Ville de Rome, 8 c de faire mourir ceux qui appro- r , Barba f l 'f 
choient le plus près de fa perfonne, & entr’autres Martia. omn 
Une minute de la Lille de ceux qui dévoient être compris 
dans ce déteflable Arrêt de mort, tomba par hazard entre 
les mains de cette femme. Commode l’a voit laifle par mé- 
garde fur le lit, &un enfant avec lequel il fe divertiffoit, la 
trouva fans fçavoir ce que c’étoit. Martia curieufe s’en faifit 
auflî-tôt > mais dès qu’elle eut jette les yeux deflus, elle ré- 
folut de prévenir ce coup. Pour cet effet, elle allafur le champ 
en conférer avec Letus & avec Eledlus, l’un Capitaine des 
Gardes 8 c l’autre Valet de Chambre del’Empereur, & tous 
trois convinrent de fe défaire de Commode. D’abord, Mar* 
via lui fit avaler du poifon dans fa boifTon , 8 c voïant qu’il 
l’avoit vomi, elle lui confeilla le bain. L’Empereur la crut, 
mais un Athlète nonuné Narciffe, l’y noya de force, 8 c 
les Conjurés publièrent qu’il étoit mort d’une attaque d’A- SamortTt»? 
poplexie caufée par l’excès du boire 8 c du manger. Ainfi 8' îue- 
•périt le } i. de Décembre ce Tyran, dont la Vie infâme efl 
écrite par Dion Cnÿius (B), fon Contemporain, par Hero- 
dien (C ), par Ælius Lnmprtdius , & par plufîeurs autres. 

, 3t . Le premier de Janvier, Publius Heivius Pertinax , qui Av '/ (1 4 emcne 
étoit d’un âge mûr, grand Capitaine 8 c de bonnes mœurs, de 
fut élu Empereur par les Prétoriens & par les Sénateurs i’ümpite. 


(^)Hfr.O!>ien,LÏ 7 , i. deltHiftoire.Il (C) Liv. i. 

Wl-iTWJ. il 
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avec les applaudiffemens publics & univerfels. Enfuite le ' 

Sénat délivré de la tyrannie, de la cruauté, des débauches E ** s “^ î ' 
& de l’infamie de Commode, fit effacer le nom de cet indi- 13*1 
gne Empereur par tout où il étoit. L’on ne jouit pas long- 
tems de cette félicité : les Soldats Prétoriens, irrités de ce 
que Pertinax vouloir réprimer la licence qu’ils avoient pri- 
fe du tems de fon Prédeceffeur, fe mutinèrent, & allèrent 
au Palais, où ils tuerent l’Empereur le 28. de Mars. 

Ils n’eurent pas plûtôt commis ce crime , que reconnoif- 
fant qu’ils s’étoient attirés la haine du Peuple Romain, pour 
avoir affaffiné un fi bon Empereur r ils fe retirèrent à. leurs 
quartiers. Lk , ajoutant faute fur faute, ils mirent en vente 
la Couronne Impériale. Didius Julianus offrit pour elle une 
greffe fomme d’argent, & s’engagea d’en donner beaucoup 
plus par la fuite ; c’efl pourquoi les Soldats le faluerent Em* 
pereur, & le Sénat qui lesacraignoit, le reconnut. 

Dès que la nouvelle de lk. mort de Pertinax fe fut répan¬ 
due dans les Provinces, Von proclama Empereur en Syrie 
Pefcennius Niger qui y commandoit les Troupes de l’Em¬ 
pire : dans la Pannonie, qui eft la. Hongrie &l’Auftrie, Sep- 
timius Sévere, Général des Légions Germaniques, & en 
Angleterre Claudius- Albinus qui fut élevé a cette haute di¬ 
gnité par les Légions qu’il- avoit fous fes ordres. Les Gau¬ 
les & l’Efpagne fe déclarèrent auffi pour ce dernier. 

Sévere prit en homme fin & prudent de juftes mefures 
pour s’affùrer de l’Empire malgré les deux Compétiteurs 

K uiffans, qu’il avoit, l’un en Orient, qui étoit Pefcennius 
figer, & l’autre dans les Gaules, lequel étoit Claudius Al¬ 
binus. Après s’être ajufté avec ce dernier en lui accordant 
le Tître de Cefar, il marcha vers Rome k la tête de fon 
Armée. Sur la nouvelle de fon approche, le Sénat qui n’a» 
voit confirmé que par crainte l’éleftion de Didius Julianus 
& qui voïoit celui-ci fans forces pour fe maintenir fur le 
Trône Impérial, voulut fe faire un mérite auprès de Sévè¬ 
re en le délivrant de ce Concurrent > c’eft pourquoi il fîtaC- 
faffiner Julianus le deuxième jour de May, & il fit procla¬ 
mer Empereur publiquement Septimius Sévere» Celui-ci 
ordonna, lorfqu’il fut k peu de diftance de Rome., que les 
Soldats Prétoriens fortifient de cette Ville & vinffent aude.- 
vant de lui fans armes le recevoir. Les Prétoriens le firent, 

8c Sévere qui étoit alors campé dans une Plaine K les fit en- 



D’ESFAGNE. II. PARTIE. Suc. IL 237 
“ tourer de toutes parts avec fon Armée. Après leur avoir re- 
^pagn'*.^ Pioché le crime exécrable qu’ils avoient commis dans la 
mort de l’Empereur Pertinax , il les réforma tous. Il entra 
enfuite dans Rome , oit il fit faire juftice de tous ceux qui 
avoient trempé dans l’aflaffinat de Pertinax, après avoir 
fait a cet Empereur des obfeques honorables. Aïant puni 
les Gouverneurs des Provinces, contre lefquels il y avoit 
des plaintes, & qpi étoient ajournés, & aïant. mis ordre 
aux affaires, il partit pour l’Orient avec fon Armée , dans 
le deffein de faire la. guerre a Pefcennius Niger.. Celui-ci 
qui avoit pour lui l’Afie, l’Egypte & des Villes dans d’au¬ 
tres Pais, ne fut pas plutôt informé de la marche de Sévere, 

3 u’il fe ligua avec les Parthes, avec les Arabes , &. avec 
'autres Nations Orientales (/ 4 ). 

ÿij; Sévere après quelques batailles qui lui furent toujours 
heureufes contre Pefcennius Niger & contre les Généraux 
de ce Compétiteur, obligea dans la derniere fon ennemi de 
fe fauver fur fon Cheval en grande diligence.. Niger étoit 
. fur le point d’arriver a Antioche, dans le deflein de paffer 
chez les Parthes, lorfque quelques Soldats de Sévere qui le 
pourfuivoient, l’atteignirent , le tuèrent &- portèrent fa tê¬ 
te à leur Empereur. Sévere la fit expofer a la vûe de By¬ 
zance , appellée aujourd’hui Conftantinople , qui foutenoit 
avec obnination le parti de Niger, afin, de déterminer cet¬ 
te Place a fe rendre. Il prit enluite Antioche 6 c toutes les 
autres Villes d’Orient,.qui s’étoient déclarées pour Niger, 
& il leuc.ôta à la plupart les Honneurs 6 c les Prérogatives 
dont elles jouifioient, pour les donner a celles qui avoient 
embraffé fes intérêts, au commencement de. la- guerre. Afin 
de fe.délivrer de toute inquiétude , il fit auffi mourir tous 
les principaux amis de Pefcennius Niger. Les années fuivan* 
tes, il s’occupa a faire la guerre aux Parthes & aux Ara» 
bes qui s’étoient liés avec fon.ennemi, & il les vainquit faci¬ 
lement , fans pouvoir néanmoins dompter les derniers, com¬ 
me il l’auroit fouhaité (B). Je rapporte la mort de. Pefcen¬ 
nius Niger,.comme le raconte Ùton Caflius, parce.que.ce* 
Ecrivain .étoit a Rome dans ce rems. 

* 3 * La queftion fur le jour que L’on devoit célébrer la Pâ- 

DionCasmus , Lit. 74. He*o- Il (B) Diok Camus, Lit. 74. Hni. 
»un,Lîv. Spartiîn, dans la Vie II rien. Lit. j. Spartien, Vies de Sé» 
de Sésere. & dans celle de Pdceooivs. ([vexe & de Pdccuaitu. 
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■ ■ 1 que, s’agita de nouveau avec chaleur entre les Eglifes d’O- “ 

ANN / c. nF rient & celles d’Occident, les Evêques d’Afie foutenant E pf G ”f‘" 
iU." toujours que ce devoit être le quatorze de la première Lu- 134, 
nouvelles ne a p r £ s rEquinoxe d’Hyver, tel jour que ce fût, 8 c Saint 
fur°*e jour de Vidtor Pontife de Rome, avec les Evêques d’Occident, que 
Ja célébration ce ne devoit être que le Dimanche fuivant. 11 fe tint à ce 
.rie la Pi^ue. p u j et j es Conciles en A fie, en Egypte, en Grèce 8 c 2. Ro¬ 
me. Saint Vidlor prit même cette affaire lî à cœur, qu’il ex¬ 
communia, ou qu’il voulut du moins excommunier tous les 
Evêques qui étoient du fentiment contraire au fiené mais 
"Saint Irenée Evêque de Lion en France, 8 c Flambeau de 
tout l’Occident, lequel fieurifloit alors en Sainteté 8 c en 
Doctrine, lui repréfenta que ce Point ne regardoit que la 
Difcipline 8 c non pas la Foi, 8 c que les Pontifes fes Pré- 
déceflèurs avoient ufe de tolérance, 8 c lui perfuada de ne 
point rompre la Communion des Eglifes pour un fujet de 
cette nature. Le Saint Pontife fe rendit a ces raifons , 8 c 
fe radoucit (A). 

**97. L’Empereur Sévere, glorieux des vidtoires d’Orient, fon- îjf. 

«S? de gea a affairer l’Empire à fes enfans. Rcfolu pour cet effet 
de fe défaire de Claudius Albinus, il envoïa dans les Gau¬ 
les quelques Soldats de confiance avec ordre de le tuer, 
fous prétexte d’avoir quelque fecret h lui communiquer, 

Lorfque ces Emiflaires furent arrivés dans les Gaules, Al¬ 
binus qui fe douta de leurs intentions , doubla fa garde, les 
fit arrêter 8 c appliquer a la queflion, dans laquelle ils avouè¬ 
rent le fujet de leur voïage. Albinus fit fçavoir a Rome a 
plufieurs Sénateurs le procédé indigne de Sévere, 8 c tira de 
France, d’Efpagne 8 c d’Angleterre tout ce qu’il lui falloir * 
pour la guerre. Cependant Sévere fe rendit a Rome avec 
une nombreufe Armée, dans la rëfolution de marcher en- 
fuite contre Albinus (B). 

ut. Lorfqu’il partit pour aller en France faire la guerre a Al- jj* 

_ Scvere fait binus, il déclara Cefar Baffien fon fils. Arrive dans cette 
iônfilf 2 ” Province, il livra plufieurs petits combats à Albinus. La 
derniere bataille qui fut très-fanglante de part & d’autre , 

& dans laquelle il courut même beaucoup de rifque, fe don¬ 
na entre les deux Armées le 18. de Février, Les Troupes 

(X)Eo»r»E,Liv. j. de l'Hiftoire,chap. Il wt», Spurtien.Ic Ji’LB CnrirouM, 

(].& dans la Chronique. & d'autres. Il Vie d'Albinus, 

Diox Cassius, Lir. 74I Halo- j] 



D’ESPAGNE, n. PARTIE. Siec. II. zyç 

• - . - d’Albinus furent fur le point de gagner la vidtoire, mais — 1 -■ • 

ER >*one!" ^etus étant f urvenu avec plufieurs Efcadrons de Cavalerie An c. BE 

*3*5^ la fit déclarer pour celles de Sévere. Albinus contraint iy*.’ 

de fe retirer, fé donna aufïi-tôt la mort pour n’en pas lait Mort Vf At 
, , , . . ‘ r bmus. 

1er la gloire au vainqueur, 

Sévere réduifit enfuite fous fon obéifTance les refies de 
l’Armée d’Albinus & les Provinces qui avoient embrafle les" 
intérêts, de ce Prince infortuné. En France Sc en Efpagne il 
fit mourir beaucoup de perfonnes de confédération, qui 
avoient été attachées a Albinus 1 il confifquaà d’autres leurs 
biens, & il mit des Villes à contribution pour le même 
motif. Après avoir ainfi ramafle les principales richeffes 
d’Efpagne & de France, il retourna de cette derniere Pro¬ 
vince a Rome, oit il ôta la vie à tous ceux qui avoient eû. 
quelque intelligence avec Albinus. Plufieurs Sénateurs 8c 
Nobles Romains furent compris parmi ces vl&imes de fon- 
ambition (A). 

*57. L’Empereur Sévere devenu paifible pofïcfTeur de l’Enr- »w. 

pire, déclara aufli pour Empereur 8c pour fon Collègue E ^'™ r / " eu * 
Baflien fon fils, a qui il avoit fait prendre le nom de Marc- s’affocie Bat 
Auréle Antonin, lorfqu’il lui avoit donné le Titre de Ce- fiea * 
fcr(ZQ. , . • 

*3*. La Religion Chrétienne etoit pour lors répandue dans les aoo. 

Ï principales parties de l’Efpagne, comme l’annonce Tertul- ChrflKanit 
ien (C) qui fleuriflbit avant ce tcms, 8c qui marque qu’elle £,* touteTE? 
ne l’étoit pas encore par toute la France ; ce-qui montrela pagne, 
connoiffance 8c la difcrétion de cet Auteur, Le Chriflianif- 
me aïant fait tant de progrès dans ce Siècle, l’on ne peut 
douter qu’il n’y ait eû beaucoup d’Evêques vénérables, dont 
la malice des. Perfécuteurs 8c le tems ont fait oublier les 
noms. 

De nouveaux troubles étant furvenus en Orient par l’in- 
curfion des Parthes dans les Provinces de l’Empire, Sévere 
alla punir 8c réprimer l’audace*de ces Peuples (Z)).. 


(X) Dion Caashij , tir. 74- Hero- 
dien , LW. 3. &Spartibn, Vies de 
Sivere & de Pefcenniuf. 

(B) Dion Cassiuj, Iiv.74- Hero 
bien, Liv. 3. & Spartisn , Vies de 


Sire re St de Pefcermius 
(C Livre contre les Juifs, chap. 7. 
(O) Dion Cassius , Lir. 74. Hero- 
ni en , Lir. 3.& Srartien , Vies de Sde- 
vere & de Pelceonius. 
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REFLEXIONS SUR CE SIECLE. 

Hiflcjire 6- » T A première réflexion qui fe préfente fur les Evéne- 

s«u«deSw! " 1_/«tiens de ce Siècle, eft que les Hiftoriens Efpagnols 

iïbrade- » rapportent communément fur une ancienne Tradition, que 
•> les Saintes Génibere, Victoire, Eumelie, Germane, Gé- 
•> me, Marciane, Bafiliflc & Quiterie furent Sœurs de Sain- 
» te Liberate ou Librade, & filles de Lucius Gatelius, Gou- 
•> verneur de Galice, 8c de Calcie fa femme : qu’elles naqui- 
» rent d’une même couche, 8c que leur mere recommenda 
» en grand fecret à la fage femme , qui la déljvroit, de les 
» noïer, de crainte qu’une couche fi féconde 8c fi nom- 
» breufe ne donnât lieu â la fbupçonner d’avoir violé la foi 
» conjugale. Ils ajoutent, que la Sage*femme qui étoit Chré- 
« tienne, au fieu de les faire mourir, les remit entre les 
» mains d’autres pieufes personnes, qui profefloient aulfi 
l- m le Chriflianifme, 8c qui les regardant toujours avec les 

» yeux de la charité, les éleverent dans la crainte de Dieu. 
*> Ces Saintes filles, continuent-ils, furent par la fuite mf- 
» truites de leur naiflance, 8c des noms 8c qualités de leur 
» Pere 8c Mere. Cependant elles croiffoient en piété 8c en 
» vertus, lorfque la douce odeur de la Religion Chrétien- 
» ne qu’ellés profefloient, perça jufqu’au Palais de leur 
» Pere. Celui-ci leur envoïa ordre de comparoître devant 
•• lui, 8c les Saintes filles obéirent avec plaifir. 

«Le Gouverneur leur aïant demande qui elles étoient, 
« 8c fi elles étoient Chrétiennes ; elles ne héfiterent point a 
» lui déclarer qu’elles étoient fes filles, 8c qu’elles profef- 
•» foient la Religion de Jefus-Chrift. Catleius irrité de leur 
» réponfe, leur dit qu’il falloit qu’elles adoraflent les Dieux 

• 8c qu’elles abjurauent la Religion Chrétienne , qu’autre- 
« ment elles dévoient s’attendre à mourir dans les tourmens 
» les plus cruels. Comme ces Saintes Vierges lui répondi- 
« rent, fans s’étonner de fes menaces, qu’elles étoient prê- 
® tes à tout fouffrir, plûtôt que de quitter leur Religion., il 

• leur accorda du tems pour y réfléchir, 8c pour opter , ou 
■ de la mort, ou de l’adoration des Dieux. 

« Les Saintes perfuadées de la réfolution oît étoit leur 
» Pere de les faire périr, eurent horreur pour lui du crime 

qu’il 
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» qu’il vouloir commettre, & voulurent l’exempter de ré- 
» pandre fon fang. Pour cet effet, elles allèrent par difle- 
» rens chemins, chacune de fon côté, fe cacher dans des 
» endroits où la fureur de leur Pere ne pût point les ren- 
» contrer. Elles s’arrêtèrent ainfi en divers lieux, où elles 
» reçurent la Couronne du Martyre. 

*> 11 me paraît que le contenu de cette narration fouffre de Ce 
•> grandes difficultés. Sans parler du nombreux accouche- *“ 
» ment, dont on a d’autres éxemples, l’on a de la peine "h 
«comprendre que Calcie,qui étoit la femme d’un homme 
*> aufli important que l’eft le Gouverneur de la Province , 

» & qui ignoroit le nombre d’enfans qu’elle portoit dans 
» fon fein, ait pû accoucher fans que fon mari en ait eû con-» 

» noiffance, a moins qu’il ne fût abfent,& à l’infçû des 
« Domeftiques de la Maifon, & que la Sage-femme ait pû 
» emporter tant d’enfans, fans que perfonne s’en -foit ap- 
» perçu. Mais, dira-t-on, Calcie fortit fecrétement de chez. 

»> elle & alla fe délivrer chez la Sage-femme, comme font 
« aujourd’hui quelques perfonnes qui veulent mettre leur 
■ honneur ù couvert & affûter la vie des cnfans i Ce rai- 
« fonnement ne me paroît pas fondé : car li Calcie n’avoit 
» pas viol^ la foi conjugale & ne fçavoit pas ce dont elle 
- aevoit accoucher, pourquoi ne pas refter chez elle ? D’ail- 
•» leurs Catelius fçachant que fa femme étoit enceinte & tous 
•• les Gens de la Maifon en aïant aufli connoiffance, il fal- 
» loit en paroiffant délivrée, qu’elle rendît compte de fa 
*> couche, & de ce qu’elle avoir mis au monde. C’eff pour- 
•> quoi, il n’eff pas croïable que l’avanture de Calcie pût 
•> n’être connue que de la Sage-femme. 

» Au furplus, l’on fuppofe dans cette narration que Ca- 
» telius gouvernoit la Province de Galice, lorfque naqui- 
» rent ces faintes filles, & lorfqu’il les fit citer devant lui 
•• pour fçavoir fi elles étoient Chrétiennes, ce qui fait une 
*> efpace de feize a dix-huit années; tems bien long pour fe 
» maintenir dans le Gouvernement, quoiqu’au rapport de 
» fuie Capitolin ; Antonin le Fieux ne renouvelloit point les 
•» Gouverneurs qui étoient bons. 

» Enfin, dans les jours aufquels l’on célébré la mémoire de 
»> ces Saintes, les Martyrologes ne rendent point témoignage 
•> que la plûpart d’cntr’elles aient été d’Efpagne & y aient 
•* fouffert le Martyre. Ils difent que Sainte Germane, qui eft 
Tome I. H h 
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» vénérée le 19. de Janvier, mourut à Carthage en A fri-* 
» que avec d’autres Martyrs Afriquains > que Sainte BafilifL 

- fe, dont l’Eglife célébré la mémoire le 29. d’Août, étoit 
» de Smirne en Aüe Mineure, oh elle gagna la Couronne 
» du Martyre j que Sainte Eumelie , qui eft célébrée le 1 6. 
m de Septembre, mourut, comme tous le fcavent, en. Calce* 
» doine'd’oîi elle étoit; & que Sainte Victoire qu’on célé- 
«> bre le r 7. de Novembre, fut Compagne de Saint Afcif- 

■ cle, & fouffrit k Cordouë dans un tems beaucoup pofté- 

- rieur : ils ne font aucune mention de Sainte Genibere ni 
• de Sainte Géme. Sainte Librade, Sainte Marciane & Sain- 

■ te Quiterie, font les feules qui y loient marquées pour être 
«> nées & pour avoir été martyrifées enEfpagne. La premié- 

■ re de ces trois Saintes fouffrit en Portugal : la fécondé, 

- fuivant le Martyrologe Romain, h Tolède oti elle fut tuée- 

■ par un Taureau, à la fureur duquel on l’expofa, comme 

■ il arriva à plufieurs autres Martyrs & Saints qui furent ex- 
« poleS aux Bêtes féroces dans les Théâtres. J’ignore en quel 

- tems & de quel genre de fupplice mourut Sainte Quite- 

- rie qui eft la troifiéme , parce que fes A (fies font vicieux, 

- comme tout Critique le reconnoîtra facilement^). Telles 
» font les difficultés que j’ai trouvées li l’égard df ces Aétes, 
» & que mon goût & mon zélé pour la vérité ne m’ont pas 
» permis de paffer fous filence. 

Tveques de » Il me femble que l’on doit placer dans ce Siècle le Mar- 
Barcdo ne, „ t y re jç Aëtius & celui de Saint Vittor Evêques de 

M ^ Ttf m Barcelone, lefquels font les premiers dans le véritable 

■ Catalogue des Evêques de cette Eglife, qui fait mémoire 
» de ces deux Martyrs le 1. d’Avril, par une Tradition 

- qu’elle a confervée. Les. Hiftoriens Catalans les mettent 
-clans le Siècle précédent & en différentes années, mais 

- j’ai peine a le croire. C’eft pourquoi je m’imagine, com- 

- me ils font très-anciens, qu’ils ont joui de leur glorieux 

- Triomphe dans les Perfécutions de ce Siècle. 

- Je crois qu’il en eft de même de Saint Epitace & de 

- Saint Bafile tous deux Evêques, le premier de Mérida & 

- l’autre de Valence, à ce qu’il paroît par les Martyrolo- 

- ges anciens : leur Martyre eft marqué dans les Martyro- 

- loges au. 2j. May, avec celui de deux Diacres appel- 

- lés Aptonius : l’on peut voir les Adles des Saints 8 c les 

Martyrologe Romain, au 11. V- 7 • au la. & au 10. Juillet. 



D’ESPAGNE. II. PARTIE. Sue. II. î 4 j 
• Martyrologes k ce jour. Il m’eft venu plufieurs fois en 
- penfee, que le corps de Saint Blaife Evcque 6c Martyr, 

>» que l’on révéré k Cifuentes dans le Convent des Reli- 
»• gieux de l’Ordre de Saint Dominique, pourroit bien être 
*• celui de Saint Bafile, dont le nom s’étant corrompu par 
« abbréviation k caufe de la reflemblance, au lieu de Baille 
«le vulgaire l’a appellé Blaife, & on en a fixé la Fête 
■ au j. de Février, jour où l’on célébré dans la Ville de Sé- 
« balle en Arménie celle de Saint Blaife Evêque 8c Martyr, 

« parce que celui-ci elt plus connu. Ce qu’il y a de fûr, efl 
» que ces Saints Martyrs font très-anciens, c’ell pourquoi 
« je m’imagine qu’ils fouiïrirent dans ce Siècle. Je ne crois 
» pas que perfonne foit étonné de me voir aller comme k 
> tâton dans l’obfcurité de tems fi reculés. 

SIECLE TROISIEME- 

L’on a feu de lumières fur ce qui s'ejl pajfè en Efpagne dans te 
Siècle ( cefi pourquoi je rapporte plufieurs traits de rHfioire 
Eccléfiafiique qui méritent d'être/fus , & dont le récit ne dé¬ 
plaira pas au Leèteur. 

A U commencement du troifiéme Siècle HeurilToient -—— 

Clément 8c Tertullien, deux Hommes d’une érudi- “* 

tion profonde 8c tous deux Prêtres, l’un de l’Eglife de Car- , 0 t. 
thage en Afrique, 8c l’autre de l’Eglife d’Alexandrie en Clément & 
Egypte : Clément mourut dans la Communion de l’Eglife , e^tuJJ,e,, • 
mais Tertullien n’eut pas Je même avantage, quoique quel¬ 
ques-uns prétendent que fâché de s’en être feparé, il y re¬ 
tourna (A). 

L’Empereur Sévere de retour k Rome après avoir arran- *<>». 
gé les affaires d’Orient, continua toujours de prendre des 
mefures pour afTûrer l’Empire k fes fils (B). Quelques-uns contre l« 
veulent qu’il commença cette année k pcrfécuter les Chré- Chrétiens, 
tiens,parce qu’en haine des Juifs qu’il traita durement dans 
la Paleltine, il défendit k tout Sujet de l’Empire d’embraf- 
fer, ni le Judaïfme, ni le Chriflianifme, 6c qu’ainfi la Per- 

(^)Euse«e,S. JrRÔRE & beaucoup II (B} Dion Cassius, Lie. 74. Spar- 
d’autres, J1 ti*n , Vie do Sévere. 

H h i] 
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*' 1 ■ fécution s’étant d’abord élevée en Orient contre les Juifs, t 

AKfB DE l’Edit s’étendit en 202. contre les Chrétiens. Cette Perfé- E p‘ 0 "^* 
loi." cution que les uns appellent cinquième, & d’autres fixié- » 4l . 
me, fut fi vive & n fanglante, que plufieurs Chrétiens 
s’imaginèrent que la fin du Monde alloit arriver, perfua- 
dés que la Perfécution de l’Ante-Chrift ne pouvoir être 
ni plus terrible, ni d’une autre nature {A). 

- Ettfcbe & Orofe difent expreflement que la Perfécution 
contre les Chrétiens fut univerfelle dans toutes les Provin¬ 
ces de l'Empire; c’eft pourquoi, puifque la Religion Chré* 
tienne fleuriflbit tant en Efpagne,il y a lieu de croire, qu’il 
y périt aufli un grand nombre de ces Saints Martyrs, dont 
on ignore le tems des fouffrances. 

*04:. Le Préfident de la Ville de Léon, qui l’étoit encore de *4* 
ScFacond & Chancellerie d’Aftorga, fuivant la divifion d’Adrien , 
de Su"prinû- perfecuta cruellement les Chrétiens du Territoire de fon 
Gouvernement. C’eft ainfi que Pamelius & Cerda expli¬ 
quent Tertullien , qui dit, (/?) Pr*Jcs Ltgionis en parlant de 
cet Officier ; de forte que Ltgio ne lignifie point ici Légion 
de Soldats, parce que Tertullien auroit dû dire Dux frétée- 
tus Ltgionis , & PrJfes eft un nom qui défigne le Gouverne- » 
ment de Ville : d’ailleurs nous ne connoiflons qu’une feu¬ 
le Ville du nom de Léon en Occident. C’eft ce qui fait que 
je me perfuade que Saint Facond & Saint Primitif furent 
martyrifes dans cette Perfécution, parce qu’ils moururent a 
Cea qui étoit a peu de diftance du Gouvernement de Léon. 

Ces Saints, qui étoient Soldats, s’abfenterent des Sacrifices 
publics que Von faifoit pour les Empereurs, parce qu’ils 

E rofefloient la Religion Chrétienne. Atticus Gouverneur de 
l Province les manda, & les fit conduire en prifon, fur 
leur aveu qu’ils étoient Chrétiens r & fur les proteftations 
qu’ils lui firent de ne jamais cefler de l’être, ni de le con* 
fefier. Cependant flatté de pouvoir les gagner par le bon 
traitement, il leur envoïa à manger, mais les Saints rejet- 
terent cette laveur avec mépris, pour.le convaincre qu’ils 
étoient bien éloignés de faire ce qu’il défiroit. Le Gouver¬ 
neur irrité de ce qu’ils perfevér oient conilamment dans la 


(A) Eusf.be, Liv. 6. de l’HUioire, 7. chap. J7. 
chap. «. Sulice, Liv. 1. de l’Hiftoire (s) Dans le Livre à Scapula, cha- 
Sacrce, S. Auoustin, Liv. de la pitre 7.. 

Citi Dieu, chap. ji.ürose, Liv.Il 
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conféffion de la Foi, ordonna aux Boureaux de les jetter 
dans un four chaud, oit ils reficKnt trois jours fans avoir 
fbuffert la moindre incommodité, chantant les louanges 
de Dieu. Pour lors il leur fit donner du poifon dans le man¬ 
ger. Les Saints le connurent, & pour prouver aux Païens 
que rien n’eft capable de nuire aux Serviteurs de Jefus— 
Chrift, ils firent le Signe de la Croix fur ce qu’on leur avoit 
préfenté & le mangèrent, fans que le poifon fît aucun effet. 
Celui qui le«leur avoit apprête, étonné de cette merveille, 
embraffa la Religion Chrétienne avec la grâce de Dieu. IL 
n’en fut pas de meme d’Atticus qui n’en devint que plus fu¬ 
rieux , & qui commanda de leur faire éprouver les tour- 
mens les plus cruels. 

Aufli-tôt l’on exerça contr’eux tout ce que la rage peut 
infpirer de plus barbare & de plus inhufnain. D’abord on 
leur déchira les chairs avec des griffes de fer, Sc l’on fit 
découler de l’huile bouillante dans les plaies. On leur brû¬ 
la enfuite les côtés avec des torches, & on leur jetta.de la> 
chaux vive & du vinaigre dans la bouche. Malgré 1* ri- 

S eur de ces tourmens, les deux Saints ne donnèrent aucun 
jne de douleur ni d’impatience : au contraire ils infulte- 
rent toujours au Tyran, & ils fe mocquerent de lui avec 
une fermeté & une confiance admirables. Celui-ci après leur 
avoir encore fait créver. les yeux, les fit pendre parles pieds- 
pour qu’ils achevaffent dans cet état de terminer leur vie ». 
mais trois jours après, les deux Saints fe trouvèrent en par¬ 
faite fantéy aïant recouvré leur vûe & une guérifon géné¬ 
rale de toutes leurs bleffûres.. 



Tant de merveilles qui auraient dû faire ouvrir lësyeux 
à leur Perlecuteur, ne fervirent qu’à l’endurcir davantage. 
Ce barbare les fit écorcher vifs» & dans le tems que les 
Miniftres de fes cruautés exécutoient fes ordres, un des af- 
ftfians cria à haute voix qu’il voi'oit dëfcendre du Ciel deux. 
Anges , qui avoient chacun une Couronne pour les Saints 
Martyrs. Attiras troublé de ce qu’il venoit d'entendre, leur 
fit enfin couper la tête. Ainfi moururent les glorieux Mar- 

3 |trs Saint Facond & Saint Primitif, & Dieu permit que 
e leur col il fortit du lait au lieu de fang, comme il ar¬ 
riva à Saint Paul, pour canftater par ce nouveau Miracle le* 
grand mérite de fes Saints. 

Les Chrétiens enfevelirent leurs-corps dans le. lieu oh* 
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" ■ l’on fonda long-tems après un grand Monaftére dédié ù leurs ' 
An j E c. UE Noms, 8c enfoite la Villa de même nom, qui s’appelle à 
,04. * préfent par corruption Sal.sgux , au lieu de Saint Facond. »4* 
Quelques-uns dilent que ces deux Saints étoient Freres : 
d’autres qu’ils eurent pour Pere Saint Marcel Centurion ; 
mais cela ne s’accorde pas avec ma Chronologie. L’Egli- 
fe en fait mémoire le 27. de Novembre dans le Martyrolo¬ 
ge Romain, avec lequel beaucoup d’autres Martyrologes 
s’accordent. Plufieurs Eglifes d’Efpagne confondent leurs 
A&es d’où tout ceci ell tiré (4). 

107. Comme la Perfécution contre les Chétiens étoit fi uni- M 
décrit en 6* ver ^ e ^ c & fi fanglante, Minutius Félix, Avocat à Rome, 
vwde la Re écrivit un Dialogue très-savant pour la défenfe delà Re¬ 
ligion chré- ligi 0 n Chrétienne (B). 

‘''""ain Pendant que Sévere faifoit la guerre en Angleterre, cet *«•' 
Mort de Empereur avoitla douleur de voir Antonin Baflîen &An- 
Séver* reUr ton ‘ n Gcta , fes deux fils, continuellement en difcorde 8 c 
ver *' oppofes l’un a l’autre. Ce tendre pere apporta en vain tous 
fes foins pour les concilier enfcmble, & pour leur faire en¬ 
tendre raifon ï jamais il ne put y parvenir. Ainfi rongé par 
ces chagrins domeftiques, * dont le poids lui étoit plus in» 
fuportable que celui des années & des infirmités de 1 âge, 
l’Empereur mourut le 4. de Février dans la Ville d’Yorck, 
biffant également l’Empire a fes deux fils. Ceux-ci après 
avoir fait brûler le corps de leur pere, mirent fes cendres 
dans une Urne, 8 c les emportèrent a Rome où ils retour- 
Baflien & nerent avec les principaux Officiers de l’Armée. Ils ne fù- 
Gcu fei fil*, rent pas plutôt dans cette Capitale de l’Empire, que l’en» 
P°«èii e “ lEm ' vie qu’ils eurent l’un & l’autre de régner feul, réveilla leur 
ancienne difcorde. La méfiance s’étant bien-tôt jointe 'a leur 
ambition, ces deux freres ne voulurent plus avoir aucune 
communication enfemble. Pour cet effet, ils diviferent le 
Palais, 8c chacun d’eux eut fes Gardes. Cependant pour ré» 


{A) Morales, Mariette,Paoilla, 
& d'autres. 

(B) S. Jfrôme , Livie des Ecrivains. 

* L'ingratitude de Baflîen 1 ton égard , 
à ce que l’on raconte n’en fui pas le 
moindre lujet. Ce fils dénaturé, dit-on, 
impatient d’avoir la putflance fouve- 
xaine, voulut la devoir à un Parricide : 
■ç’efi pourquoi, un jour qu’il marchait 


i cheval derrière (bn pere, il mit la 
main à l’épée pour le tuer, & il l’au- 
roit fait, fi ceux qui i’environnoient, 
pourtant un grand erime,l’en eufièm etrt- 
péché.Séverc y fit anenüon 8t la diflimu- 
la , mais l’horreur d’un crime fi noir lui 
caulâ une grande triflefle,qui jointe i 
fes autres lu jets de mécontentement, 
lut caufa Ja mort. Spartten. 
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tablir la bonne intelligence, ou du moins pour vivre en paix, 
ils convinrent de partager entr’eux les Provinces de l'Em¬ 
pire ; mais Julie leur mere, qui fouhaitoit de leur voir a l’un 
& à l’autre une autorité égale par tout, fit échouer leur 
delïein (A). 

L’Empereur Antonin Bafiïen lafifé d’avoir un Collègue, 
fit poignarder fon frere Antonin Géta dans les bras de Ju¬ 
lie leur mere, par des perfonnes aufquelles il en avoit don¬ 
né la commifïion, fans aucun refpeft pour les Loix de la 
nature. Pendant que l’on exécutoit cet ordre déteftable, il 
s’enfuit aux quartiers des Soldats Prétoriens, comme s’il 
fe fût fauve de quelques embûches que fon frere lui eût 
tendues. La, à force de préfens & de promefles, il fut pro¬ 
clamé Empereur , quoiqu'il la grande mortification de 
tout le Peuple & de toute la NobleiTe (JS). 

Les exceilïves dépenfes de l’Empereur Antonin Baffien,. 
furnommé C*rat*lU , à caufe d’un certain habillement qu’il 
porta, & dont il introduifit l’ufage parmi le Peuple, firent 

Î u’il moleila beaucoup les Provinces, & qu’il les accabla 
'impôts. Cet Empereur eut pour favori un Eunuque, na¬ 
tif d’Efpagne, appelle Sempronius Rufus, a qui il donna 
la Surintendance du Sénat i l’on peut facilement con¬ 
jecturer. que cet homme ne devoit pas être d’un bon ca- 
raétere , puifqu’il avoit la faveur d’un Empereur fi mé¬ 
chant (C). 

On célébra dans l’Eglife plufieurs Conciles en differens 
endroits, à l’occafion de la SeCle des Montanifies. Gaïus 
Prêtre Romain, difputa a Rome avec Proclus, principal 
Défenfeur de cette Héréfie, lequel demeura confondu paf. 
la vérité, par l’érudition & par l’éloquence de fon Adver- 
fairc. C’eft ce qui fit que Saint Zéphirin, qui occupoit alors • 
la Chaire de Saint Pierre* condamna folemnellement cette 
Héréfie & fes Adhérans. Tcrtullicn qui s’étoit laifle gagner 
par Proclus, irrité de ce qui venoit d’arriver, écrivit quel¬ 
ques Livres contre l’Eglife (/->). 

Antonin Bafïièn Caracalla , qui s’étoit attiré la haine des 


ï 


line par ordre 
de ton frere , 
& Baffien (eut 
Empeieur. 


Baflienfur-- 
ommé * 
calia. 


Sempronius 
Rufus Elpa*. 
nol. Sur-ln- 


(A) Dion Cassius . Ur. 74 SpaR- 
tjen , Vie de Sévere. 

(B) Dion Cassius, Liv. 77. Hr.RO- 
ihen, Liv. 4, Spaktun, Vie de Ballieu 
£. d'autres. 


(C) Dion Cassius, Liv. 77- 
(Dj Lussbe, Liv. c. de l’Hift. chap. 
14. S. Jerôme, Livre des Ecrivains. Bc. 
♦ektlllien dans quelques palliées 
[/apportés gpr Batomus.. 
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-;-Romains par fes cruautés, * & qui commençoit fans doute _ 

j! c. ” E * craindre les juftes effets de leurs reflentimens, fortit de 
»««.’ Rome avec toutes les Troupes, fous prétexte de vouloir ai». 
racal la eD *^tê v ‘^ ter * es Provinces de l’Empire & voir par lui - même, 
lesVrovincts comment on gouvernoit. La première Province oh il alla 
deiXmpire. fut la Gaule Narbonnoife, dont il fit mourir le Gouver¬ 
neur : l’on foupçonne qu’il fit appeller h Narbonne les Gou¬ 
verneurs de l’Efpagne. Il pafïa enfuite aux confins d’Alle- 
• magne, oh il eut avec les Allemands une guerre légère , 

dans laquelle il fit en même tems l’Office d’Empereur 6 c ce¬ 
lui de Soldat : dans cette occafion il conçut une fi haute ef- 
time pour les Allemands , qu’il en reçut & qu’il en choifit 
plufieurs pour fes Gardes. Après avoir terminé les affaires 
d’Allemagne, il alla en fuivant le cours du Danube, ga¬ 
gner la Thrace, d’ou il pafladansl’Afie Mineure &c à An¬ 
tioche avec la réfolution de faire la guerre aux Parthes (A). 

Caracalla , pour avoir occafion de faire aux Parthes beau- 
Baffien Cm- coup de mal, s’avifa de faire demander en mariage une fil- 
calla. le de leur Roi. Artabane, c’efl ainfi que fe nommoit leur 
Souverain, fit d’abord quelque difficulté de la lui accor¬ 
der > cependant vaincu par les inftances réitérées de l’Em¬ 
pereur, il y confcntit a la fin. Perfuadé que Caracalla re- 
cherchoit fincérement fon alliance, il fe difpofa a rece¬ 
voir ce gendre avec la majefté qui convenoit à des Mo¬ 
narques fi puifians, & il alla même audevant de lui fans 
armes &c en habit de réjouififance avec une foule de per- 
fonnes de diftindlion. Le perfide Caracalla, qui ne cher- 
choit qu’à le tromper, ne le vit pas plûtôt paroître avec 
fa Cour, qu’il fit envelopper avec toute fon Armée cette 
première Noblefle des Parthes, 6 c que fans refpedl pour le 
Droit facré des gens, il en fit faire un grand carnage. Ar¬ 
tabane fut néanmoins affés heureux pour fe fauver, quoi- 
qu’avec peu de monde, mais avec tout le reffentiment qu’un 
procédé fi noir Sc fi d été fiable pouvoit exciter, 6 c avec un 
vif défir de fe venger. Caracalla après avoir commis cet¬ 
te trahifon infâme, courut & ravagea la meilleure partie 

(AJ Dion, HeRodien, Sfartien Grand Jurilconfûlte Papinien, qui eut 
& Suidas. la téie tranchée l'an ata. pour n’avoir 

* J.'on prétend qu’il fitmaflâcrer vingt voulu ni exculêr ni déiendre fon fratri- 
mille perlbnncs, parmi lefquelles fc eide. Spartien , Dion Cassius , Re¬ 
trouvèrent tous les Serviteurs de fon p? Rouir n , kc. 
re ou de fon frété, fie entr'autres Je 


de 
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de l’Orient, fans garder la foi à perfonne (A). - - 1 . 

• mchb . 1 Cependant Artabane avoit affemblé une nombreufe Ar- AnN j.c > de 
ijf- mée &c s’étoit mis en Campagne, dans la réfolution defe 117. 
venger de la trahifon de Caracalla. L’Empereur de fon cô- . Sa fin Tr *" 
té n’étoit pas éloigné avec la fienne; mais pendant qu’il étoit 8 
fur la route d’Edeffe a Carrhes, Martial Soldat de fa garde, 

• dont il avoit fait mourir le frere peu auparavant, le furprit 
à l’écart fatisfailànt des befoins naturels, & le poignarda, 
par ordre d’Opilius Macrin un des Préfets du Prétoire, le¬ 
quel Caracalla avoit auflî menacé de mort. Antonin Bafllcn 
Caracalla finit ainfi fa vie le 16. d’Avril. • 

Quatre jours après l’Armée élut Empereur Opiiius Ma- Opîlim m*j 
crin, natif de Céfarée en Mauritanie, & homme de baffe «jatoifuççî» 
naiffance. Celui-ci déclara auffi-tôt Cefar Diadumene fon 
fils, a qui il fit prendre aulïï le nom d’Antonin. Il com¬ 
battit trois jours contre les Parthes, jufqu’à ce qu’enfin il 
donna avis 'a Artabane de la mort de Caracalla & de fon 
élévation a l’Empire. Cette nouvelle calma la fureur du 
Roi des Parthes, qui n’en vouloit qu’à l’Empereur défunt, 

&c Macrin conclut la paix avec lui, en lui rendant tout ce 
que Caracalla lui avoit pris (B). 

*f ( - Macrin après avoir terminé la.guerre de Parthe, com- 
mença à fe montrer dur &c févére avec les Soldats, qui s’é- 
toient corrompus par la liberté que Caracalla leur avoit 
laiffé prendre : il en punit même plufieurs avec quelque efi 
péce de cruauté. Ce procédé indifpofa contre lui les Trou- 

{ >es qui fe repentirent de l’avoir élevé à la Dignité Impéria- 
e. Auffî-tôt Julie Maëfa, fœur de l’Impératrice Julie Au- 
guftc &c femme entreprenante, profita de cette conjonctu¬ 
re pour lui donner un Compétiteur. Elle étoit très-riche 
& elle avoit deux filles, l’une appeliée Julie Soëmias qui 
fut mariée à Varius Marcellus, & l’autre Julie Mamee. 

La première lui avoit donné de fon mariage avec Marcel¬ 
lus , un petit-fils nommé Avitus Bafiîen, quiétoitpeuavan¬ 
cé en âge, Sc qui étoit Prêtre du Soleil. Ce Bafiîen fut ce- AWtoimc 
lui que Julie Macfa entreprit d’établir fur le Trône Im- p”<^ eE “' 
périal. Pour cet effet, elle fit courir le bruit parmi les Sol¬ 
dats qu’il étoit fils de l’Empereur Antonin Caracalla, qui 
l’avoir eû de Julie Soëmias fa fille, du tems de Sévere. 

{A) DifN , Hekobien, Spaetiïn II (b) Dion, Hemdien , Spartie* 

Sc Suidas. IJ & Suida*. 

Tome /, I i 
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■ 1 En même-tems faifant ufage de fes richeffes immenfes, elle ' 

AN jfc. UB P™ 111 ' 1 de grofles récompenfes, fi on le faifoit Empereur. 
ixg* Il n’en falut pas davantage pour déterminer les Soldats 
qui joignoient a la haine qu’ils portoient déjà a Macrin r 
, un délir ardent pour le gain : ainll, ceux-ci proclamèrent 
AntotünHé- Empereur Avitus Baflîen, & le nommèrent Antonin Elaga* 
liogabale. bak, ou Héliogabale *. • 

Cette nouvelle vint bien-t6t aux oreilles de Macrin, qui 
envoïa fur le champ quelques Troupes fous les ordres de 
Julien fon Préfet, pour réprimer & punir l’infolence des 
» Légions, qui avoient oie k fon préjudice faluer Empereur 

Heliogabak ; mais celles-ci trouvèrent le fecret de corrom¬ 
pre le détachement, qui, après avoir tué Julien fon Com¬ 
mandant , fè joignit a elles. Antonin Héliogabale y qui fe 
vit par cette jonction fupérieur en forces, marcha a la 
rencontre de Macrin, lui livra bataille, le défit. Macrin 
fe fauva en diligence avec Diadumene fon fils mais quel- 
Trifte fort de q ues Cavaliers qui eurent ordre de ks pourfuivre, les attei- 
*Héüogjbale gnkent tous deux, & tuerent le pere & le fils le 7. & le 9_ 
fcui Empe- de Juin. Héliogabale devenu par leur mort feul poffefleur 
reur - de la Dignité & du Trône Impérial, arrangea ks affaires 
d’Orient, & fe rendit enfuite a Rome (A). 

»»ÿ., L’Empereur Antonin. Héliogabale donna lï proprement *îh- 
CouvTrne^' 5 ^ es marc l ues de fon mauvais caraéiére, que les Soldats ne 
^r Pe - tardèrent pas non plus de fe repentir de ravoir choifi pour 
leur Maître. Eh effet, les débauches aufquelles il s’aban¬ 
donna k Rome font fi extraordinaires & fi affreufes, au ju¬ 
gement même des hommes ks plus libertins, que fi l’on a 
horreur de ks lire , l’on ne pourroit en faire le récit, fans 
s’expofer k être peidu pour jamais.de réputation. De plus ,, 
non-content de vendre ou de donner ks polies k des gens- 
les plus vils & les plus indignes de les occuper , il dépenfà- 
follement les revenus de l’Empire pour fatisfkire fa gour~- 
mandife, fon intempérance & les autres vices abominables ; 
conduite qu’il a tenue jufqu’k la mort,.k fa propre.honte & 
k celle de la Dignité Impériale (fi). 


(A) Dion Cassius , Ut. 78. Hero¬ 
ui fn , Lir 5. Juie Capwoun , V ie 
de Macrin, Se d'autres. 

(B) Dion Cassius, Lit. 78. Ht no- 
»ien , Liv. j. Lamte.diu* , Vie d’An¬ 
tonio. Héliogabale- 


• Ce fornom loi Tint de ce qu’’vao* 
ton éleftion i l'Empire, il avoic etc Prê¬ 
tre à Eraelè daas un Temple dédie an. 
Soleil, fous le nom Syrien d'Elagabal,. 
c’efl-i-dire, Dieu des Montagne*. W 
nusivs, dans & Vie. 
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* Vers l’an 2 20. Origêne fleuriffoit en Orient, cet homme ■■ 1 

Ï1B g° J S ~ *î ui s>e ^ ren du fi célébré dans tout l’Univers par fes études , An ^'^. "* 
r »5»** P ar fi° n érudition & par fes travaux. Quiconque voudra ii 0 .* 

fçavoir les avantures de fa vie, & connoître fes ouvrages, origêne eft 
quoique le tems en a détruit beaucoup, peut en voir les en 8 r ? nd * ci ~- 
Prolégomènes par Dsniel Huet , Ecrivain très-éclairé & pu “" on ‘ 
très-connu des Sçavans dans le dix-feptiéme Siècle. 
ij,. Antonin Héliogabale livré tout entier aux vices, nomma tu. 

Cefar & Succeflèur à l’Empire fon coufin germain Alexis , ^ver^noni 
appellé à Rome Alexandre, & furnomrae Sévère, fils de 
Julie Marnée, & petit-fils de Julie Maëfa du côté de fa 
mere. Celui-ci s’etoit tellement acquis l’eftime univerfelle 
par fes bonnes mœurs & par foH air affable, que tout le 
monde montra de la joie de fon élévation. Son bienfaiteur 
ne put le voir fans jaloufie, lî chéri fur-tout des Soldats. 

C’en fut allez pour rendre ce Prince fufpeéV a Héliogabale , 

3 ui changeant tout-àt-coup de fentimens pour lui, réfolut 
e mettre tout en œuvre pour le faire périr (A). 

*tfo. Les Soldats Prétoriens, inilruits qu’Àntonin Héliogabale m: 
cherchoit tous les moïens de donner la mort à Alexandre 
Cefar, & irrités du genre de vie de ce méchant Empereur, u'ogabiie. ^ 
coururent au Palais, l’y tuerent lui-même, & traînèrent 
t fon cadavre par les rues jufqu’au Tibre, où ils le jetterent : 
ils égorgèrent aufli avec lui fa mere ¥ , qui étoit une fem¬ 
me d’un orgueil infupportable. Tel fut le fort de cet Em¬ 
pereur vicieux, qui reçut ainfi le jufte châtiment de lès cri¬ 
mes le 1 o. de Mars. Le même jour Alexandre Sévere, fils de Alexandra 
Marnée, fut fajué Empereur avec les applaudiffemens gé- Em ’ 
néraux des Sénateurs, des Patriciens , des Plébéiens & des 
Prétoriens. 

Dès qu’Alexandre Sévere commença ù ceindre le Laurier, H rétablît 
il s’appliqua a rétablir la bonne harmonie dans l’adminiftra- 
tion des affaires. D’abord il ôta des Provinces les Gouver- re, 
ncurs indignes qui y étoient, & il mit a leur place les per- 
fonnes les plus habiles dans l’art de gouverner. Il fit don- 

( 4 ) Dion Cashus, Lit. 78. H no- Prélidente. Cette aâion qui ne tendoit 
bien , Lir. J. Lampridius, Vie d'An- qu’à contenter l'ambition démelurée de ' 
canin Héliogabale. (a mere, fut défaprourée de plulieun 

* Héliogabale avoit établi par com- Sénateurs, aulqueb il en coûta la vie. 
phifânee pont elle un Sénat de fem- Après la mort d'Hcliogabale , l’on abo- 
mes, pour juger les caufei des per- Ht entièrement cette jurifdiâioo. Lam- 
founes du lêxe, & l’en avoit nommé ïiudivs. 
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Ulpien, la¬ 
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ner les prix Militaires a ceux qui les avoient mérités par — ■ * 

leur valeur ; &c pour le Politique, il forma un Confeil de 

feizc Sénateurs, tous hommes d’une prudence confommée 

& d’un parfait défimerejïement, fans lcfquels il ne fit rien * 

de maniéré que tout l’Empire changea bicn-tôt de face (A)* 

Alexandre Sévere guidé par les bons confeils de fa mere x(il 
Julie Marnée , qui étoit Chrétienne , à ce que. prétendent 
quelques - uns, montra bien l’ardent défir qu’il avoit de 
gagner les cœurs de tous fes Sujets par un régne doux &c 
tranquille. 11 fut aflfeéüonné aux Chrétiens, aïant dans fou 
Lartrium ou Oratoire l’Image, de N. S. Jefus-Chrift, quoi¬ 
qu’il y eût aufli celles d’Abraham , d’Orphée &c d’autres. 

Cela fut caufe , non-feulement qu’il ne permit pas que l’on 
tourmentât ceux qui profeffoient la Religion Chrétienne , 
mais qu’il eut même defi'ein d’élever un Temple a Jefus-*- 
Chrill ; projet qu’il aurait immanquablement exécuté, fé¬ 
lon toutes les apparences, s’il n’en %voit été détourné par 
des perfonnes, qui lui repréfenterent que par cette adlion 
il alloit faire.tomber leCulte de leurs Dieux, dont on ver¬ 
rait alors tous les Temples déferts. Cependant, quelques. 
Fidèles fouffrirent le Martyre de fon tems , fous d’autres 
prétexte%que celui de la Religion (£)'. 

Le défir ardent d’Alexandre Sévere & de Marnée pour 
établir par tout le bon ordre, fit qu’Ulpien leur favori, 
natif de Tyr en Phénicie., & un des plus fameux Jurifcon- 
fultes dont on conferve la mémoire , s’avifa de vouloir 
couper cours aux licences que les Prétoriens fe donnoienjt 
au préjudice des Citoïens, 6c qui avoient d’abord été per¬ 
mîtes , & enfuite tolérées par le dérangement d’Hélioga- 
baie. Cette cntreprife irrita fans doute Flavien & Chreftus,, 
les deux Capitaines de fes Gardes, lefquels voulurent s’y 
oppofer, & leur réfiftance fût caufe qu’Ulpien les fit tuer 
l’un & l’autre. Les Prétoriens , fur la nouvelle de la mort 
de ces deux Officiers, entrèrent dans une grande fureur. 

Animés d’ailleurs par Epagate, ils allèrent pour afiàffiner 
Ulpien dans fa maifon. Celui-ci, informé de leur appro¬ 
che, fe fauva au Palais Impérial; mais les Soldats fans ref- 
peét pour cet azile facré, le poignardèrent à la vûe d’Ale? 




(J) Hekodien , Lit. j. fit «. Lam- 11 (fi) Lammudius , Vie d’Alexandre; 
iJUDius, ficc. |( Bakomvs , dans tes.Aniiale*. 
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“ xandre Sévere & de Marnée. Auflî-tôt le Peuple Romain 
* également choqué, & du mafiacre d’Ulpien 8c de l’infulte 
faite a l’Empereur , prit les armes contre les Prétoriens. 
Cette Guerre civile dura- trois jours, pendant lefqucls il y 
eut beaucoup de fang répandu ; 8c il y a lieu de croire que 
les Prétoriens furent bien maltraités, puifqu’on ne lit pas 
dans aucun Auteur qu’ils aient fait d’autres mouvemens (si),. 
Je.rapporre ceci pour les Jurifconfultes. 

Les Habitans de Cadiz gravèrent fur une pierre l’éloge 
de Marnée , fans doute par reconnoiflânce de quelque fa¬ 
veur particulière , que cettë Princefle leur avoit fait ac¬ 
corder par l’Empereur fon fils , fur l’efprit duquel elle 
avoit tant de crédit ( B ).. Ce que cette PrincefTe leur pro¬ 
cura , fut apparemment la remife des-Impôts pour la ré- 

g iration des Edifices publics » grâce , qu’Âlexandre ne re¬ 
fait jamais dans ces fortes d’occafions , au rapport de 
Ltmpridius. 

Il paroît que vers l’an 228. l’on s’appliqua beaucoup en 
Efpagne aux études afïreufes des Augures & à deviner l’ave¬ 
nir, les Gentils fe perfuadant follement que l’entendement 
humain peut parvenir à acquérir, la connoiflance de ce qui 
doit arriver (C). 

E1t.229.Dion Cafïius, originaire de Nicée en Bythinie, 
fut fait Conful ordinaire avec l’Empereur Alexandre Sé¬ 
vere. .De quatre-vingt Livres dans lefquels il a écrit l’Hif- 
<oire Romaine, il en eil péri pluficurs8c il n’efl relié des 
autres que les extraits de Je*» Xtphtltn , d’oh j’ai tiré une 
partie de ce que.j’ai raconté jufqu’ici , où Dion Caflius finit 
.îbn’Hifloire (/)).. 

Cependant, en 230. & les années fuivantes, Alexandre 
Sévere toujours attentif au bien, public, conferva a l’Efpa- 

S ne la paix .parfaite dont elle jouilToit déjà, quoique pen- 
ant ce tems il fut occupé a faire la guerre aux Perfes. 

Sur la nouvelle que.les Allemands toujours guerriers 
étoient entrés dans les Gaules, oîi ils commettaient. toutes 
lortes d’hoflilités, au grand préjudice des Sujets de l’Em¬ 
pire , Alexandre Sévere fe mit en Campagne pour aller ar- 
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chérie des 
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*jo: 
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Fin trag ; qne .- 
d’Alerandrî . 


(.f) Dion C*<stui r Liv. 80. Lam »ro Suarez, dans de Cadiz, , 

' raiDuis, Vie d’Aleundre, fit dans le Liv. r. chap i. le d’autres, 
cours de lès Narrations. (C) Lampmdius. 

(C) Moral ls, & après loi D. Pe . (O) Faites Conûlaires.. 
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rêter ces defordres & en châtier les auteurs ; mais arrivé à 
Mayence, oh il étoit a la vûe des Ennemis, il fut tué avec 
fa mere *, par quelques Soldats. Les uns veulent que ç’ait 173. 
été par ordre de Maximin, Maître des nouveaux Soldats : 
d’autres prétendent que raflafîîn fut un fimple Soldat qui 
entra dans fa tente, & d’autres enfin, attribuent ces deux 
meurtres a des Soldats, qui étoient irrités de la fevérité 
avec laquelle Alexandre avoit décrédité ou réformé la Lé¬ 
gion dont ils étoient. Cette diverfité d’opinions fait qu’il 
ell très-difficile de fçavoir comment la chofe arriva : tout 
ce que l’on peut afïurer, eft que ce grand Empereur fut 
poignardé le 18. de Mars (A). 

L’Armée falua Empereur Maximin, natif deThrace, hom¬ 
me de baffe naiffance & d’une taille prodigieufe, fier, 
robufte &c grand mangeur. Ce Thrace étoit monté par les 
degrés de la Milice au porte de Capitaine, & à celui de 
Meltre de Camp général. Maximin ne fut pas plûtôt pro¬ 
clamé Empereur, qu’il donna des marques de fa cruauté. 4 
Sous le pretexte de la Difcipline Militaire, il fe porta à tou¬ 
tes fortes d’excès contre les Soldats, dont il fit mourir en 
différais endroits tous ceux qu’il foupçonna d’être attachés 
à fon Prédéceffeur ; faifant entendre qu’il n’en agifloit ainfî, 
eue pour s’aflûrer de l’Empire, & que fur les dépolirions 
ae perfonnes dignes de foi. 

, A Rome, quoique Maximin fût en horreur, la crainte de fà 
1 férocité fit approuver fon élection , tant elle eut de pouvoir 
fur l’efprit de fa plûpart des Sénateurs. L’Eglife éprouva auffi . 
les effets de la cruauté de cet Empereur, qui lui fufeita une 
terrible Perfécution, dans laquelle Saint Magin ou Maxi¬ 
me , que les Catalans appellent Saint Magi, reçut la Cou¬ 
ronne du Martyre le 2 y. d’Août, avec quelques Compa¬ 
gnons. Proche de Tarragone eft une montagne oh ce Saint 
eft honoré : il s’y étoit retiré pour fuir la Perfécution ; mais 
y aïant été découvert, il en fut amené, ou pour, mourir, 
ou pour adorer les Dieux : peut-être même lui donna-t-on 


HmomEM , lit. 6. Ï.AMPRI- dirigée; de forte que cette Princefle gl*. 
suis , Eusebe , Eutrosi te d'autres. riesifède fon grand crédit, étant devenue 
* L’on prétend -que l'amour * la com- cruelle te avare juftju’i être fordide, 
pUtlsnce qu’Alexandre Sérere avoit s’attira la haine uni ver (elle, <;ui rejaillit 
çour elle furent caulê de leur mort. En suffi fur lui. Lampridius > Vie trAlee 
effet, il lui montra ne déférente ma] sandre Sévère. 
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" après fa mort la fepulture dans ce lieu (j 4). Il eltauffi vrai- ' 

Ere n*£*- f em blable, que beaucoup de ceux dont on ignore le tems du Aw j* E Ci “ 
Martyre, fouffrirent ôc moururent dans cette Pcrfécution. ijj.’ 

L’Empereur Maximin commit dp grandes tyrannies pour t}gé 
fe rendre agréable aux Soldats. Non-content d’ôter la vie MauTaîfc ad- 
ôc les biens a difierens particuliers fous de feux prétextes » 
îl tourmenta la plûpart des Provinces par le moïen des Mi- 
attires qu’il y avoit envoies. Ceux-ci de leur côté, dignes 
Serviteurs d un tel Maître, en firent autant avec le fecours 
de la calomnie k ceux qui leur étoient oppotes, fans même 
en excepter les Soldats. Le Receveur du Fifc d’Afrique fut 
celui qui porta le plus loin la violence , ôc fa dureté indif- 
pofa ôc irrita tellement les Afriquains, que les Païfans fé¬ 
condés des Soldats , le tuerent. Ces derniers, perfuadés Gordien a- 
qu’après un femblable procédé ils ne tarderaient pas de de* Empereur 
venir les viâimfcs de la fureur de Maximin, réfolurent de M * 1U *‘ 
fe foule ver, ôc afin d’avoir a leur tête un homme capable 
de les défendre., ils proclamèrent Empereur, M. Antoine 
Gordien, Proconful d’Afrique, également refpe&able par 
Ion âge, par fes mœurs ôc par fa noblefle. 

Gordien fit d’abord quelque difficulté de prendre le Titre 
que les Soldats venoient de lui donner } mais feifant réfle¬ 
xion qu’il alloit immanquablement courir rifque de la vie,., 
s’il ne feifoitufage de fon nouveau Pouvoir pour s’oppofer* 
aux entreprifes de Maximin, il accepta l’Empire, Sc il nom¬ 
ma Cefar-Ancoine Gordien fon fils, qui fervoit de Lieute¬ 
nant général. Il donna aulfi-tôt avis de fon élection au Sé- Maximin dé¬ 
liât qui la confirma, ôc qui laflé des violences, des tyran- daré ennemi 
nies ôc des meurtres que l’on commettoit â Rome par or- * 1 
dre de Maximin , déclara. ce méchant Prince l’Ennemi 

{ mblic de l’Empire. En même-tems le Sénat écrivit a tous 
es Gouverneurs des Provinces , pour leur enjoindre de 
concourir tous à la liberté publique, ôc de faire mourir, 
tous ceux qui étoient du parti de Maximin. L’on exécuta 
ces ordres prefque. dans- la plûpart des Provinces, ôc dans 
Rome le Peuple égorgea Sabinus Préfet de la Ville, ôc tous- 
ceux qui a voient eu part au mauvais Gouvernement, ou qui 

fXj'Martyrol. Rom. au if. d’Août î I I lutteurs autres , dan* Je Martyrologe 
Beuther,Vaseus,Morales,M*rian*, Il Elpagnol audit jourij, d’AoÛt. 

Pa euui Ma»iett» , Douenec, &{J. 


PAONE. 

*7Î- 

*74- 
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■' 1 — lui étoient attachés. Cet événement arriva au commence- 1 

Asse e, de ment de l’an 236. ou de l’année fuivante (A). E p*on^" 

*j«." Il paroît par quelques Infcriptions en pierre, que Maxi- * 

min nt réparer en Efpagne les chemins Militaires (£). 

*37. Cependant le nouvel Empereur Gordien, qui.ne croïoit ±n; 
pas avoir une Armée allez forte pour aller combattre Maxi¬ 
min , reftoit en Afrique afin de s’aflurer davantage de cette 
Province, & de fe mettre en état de détruire l’Ennemi com¬ 
mun de l’Empire. Dans ces vûes, il entreprit d’ôter le Gou¬ 
vernement de la Numidie à Capellien , homme noble 6 c 
tout dévoué a Maximin. Capellien de fon côté, voïant l’état 
des affaires, aflembla avec les Soldats qu’il avoit fous fes 
ordres, beaucoup d’autres Troupes très-expérimentées dans 
l’art Militaire, & marcha contre Gordien, réfolu de mettre 
tout en œuvre pour délivrer Maximin de ce Compétiteur. 

MortdeGor- Sur cette nouvelle. Gordien aflembla fes Troupes, auf- 
.diea &<lefon g Ue u es f e joignirent beaucoup d’avantnriers, qui fe flatte-*. 

rent de mériter ainfi la faveur du nouvel Empereur , &C . 
ordonna a fon fils Gordien d’aller à la rencontre de Ca¬ 
pellien. Quoique Gordien eût plus de monde que le Gou¬ 
verneur de Numidie, les Soldats de celui-ci étoient plus 
expérimentés & plus faits a la difeipline & au métier de la 
guerre ; de forte que les deux Camps étant venus aux mains 
l’un contre l’autre, il fe livra une fanglante bataille, dans 
laquelle Gordien le jeune fut tué avec une bonne partie de 
fon Armée. Capellien, après cette glorieulè expédition , 
marcha vers Carthage pour fuivre le cours de fa viéloire. 
Gordien le pere informe de la défaite de fes Troupes & de 
l’approche du vainqueur, s’étrangla de crainte de tomber 
entre les mains de fon ennemi. Pour lors, Capellien entra 
dans la Ville, 6c y fit mourir tous ceux qu’il y trouva des 
complices de l’élévation de Gordien, & de la dépofition 
de Maximin (C). L’on ne fçait point le rems fixe de la more 
des deux Gordiens : quelques - uns feulement prétendent 
.que ce fut dans le mois de Juin. 

11 fe préfente naturellement fur cette matière une réfle¬ 
xion , qui m’a donné beaucoup d’embarras. Comment fe 

{/i) Hf.xodien , Lir. 7. Jule Capi-J| (G) Herodien , Iiv. 7. Jvn CtP> 
tolin , dans tes Vies des Maximins & 11 tolin , dans les Vies des Maximins k 
des Gordiens. 11 des Gordiens. 

(B) Morales , Liv. 9, chap. 43. j | 

peut- 
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-- peut-il faire, dit-on, que Maximin étant l’année précédente 1 1 11 

Eue d‘Es- avec fon Armée dans la Ville de Sirmich, ne descendit pas Atf j E q d * 
fagme. en i ta ü e p Qur y foutenir fon droit au Trône Impérial * , J7 / 

J’avoue que cette conduite m’a d’abord étonné. Cepen¬ 
dant , après y avoir mûrement réfléchi, je me fuis imaginé 
qu’étourdi de la révolte prefque générale de tout l’Empi¬ 
re, & du zélé que les Romains montroient pour Gordien, 
dont ils avoicnt approuvé l’éleclion, il ne fçut de quel côté 
tourner Ces armes i 6 c que d’ailleurs les Provinces dont il 
s’étoit attiré la haine par les violences qu’il y avoir com- 
mifes , foit par lui-même , foit par fes Minières , s’étant 
prefque toutes déclarées contre lui, avec d’autant plus de 
chaleur , qu’elles y étoient autorisées par le Sénat, il ne 
pouvoit en tirer les fecours néceflaires pour l’entretien des 
Soldats, ni faire les préparatifs 6 c les proviflons que la 
guerre exige. Après avoir ainfi pefé tous ces obtlacles, je 
me fuis perfuadé que ce fut ce qui l’empêcha de faire aucun 
mouvement. 

Dès que l’on fçut a Rome le trille fort des deux Gor- Pupien & 
diens, dans lefqucls tout l’Empire avojt mis fes efpérances, 
l’on fut plongé dans la trillefle 6 c dans l’inquietude. Le pi Tfe?éoat; 
Sénat néanmoins , pour tâcher de prévenir le péril dont on 
étoit menacé, s’aflembla le 7. de Juillet, & élut Empe¬ 
reurs M. Claude Maxime Pupien & Cælius Balbin , tous 
deux très-dignes de la Souveraine autorité. Ceux-ci, à la 
follicitation des Soldats Prétoriens 6 c du Peuple , nommè¬ 
rent Cefar Gordien, petit-fils de Gordien l’aîné du côté de 
fa mere, au rapport de quelques-uns. 

Cette nouvelle élection ne permit pas a Maximin de dou- M*ximinfc 
ter, que le Sénat de Rome ne périmât dans la réfolution 
de le charter du Trône Impérial & de le faire périr. C’eft ea 
pourquoi, perfuadé qu’il ne lui relloit point d autre voie 
que celle des armes pour fe conferver l’Empire, il travailla 
à faire tous les préparatifs néceflaires pour pafl'er en Italie 
avec fon Armée. Mais fur la nouvelle qrçe Capellien, fon 
zélé partifan,luivenoit defoumettre l’Afrique, il fe ralen¬ 
tit, dans l’efpoir fans doute que ce Romain pourroit bien „ 
conduire aulfi en Italie, les Troupes qu’il avoir en Afri¬ 
que (A). 

Le Sénat convaincu de la nécelfité de faire la guerre a »jt» 

(a) Herodif.n , Lit. 7. Juta Capitolin. 

Terne /. 


Kk 
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Maximin, réfolut que Pupien en aurait la conduite, & que _ 
Balbin prendroit foin du Gouvernement Politique. Lepre- “ G D Kfc 
mier fortit de Rome pour lever des Troupes, & pour Faire »7#. 
a tems tous les préparatifs néceffaires ; précaution toujours 
très-utile pour obtenir d’heureux fuccès. Sur ces entrefai¬ 
tes , il y eut a Rome entre les Citoïèns & les Soldats Pré¬ 
toriens, une (édition qui coûta la vie k beaucoup de monde.. 

Maximin de fon côté, après avoir afTemblé fon Armée, 
paffa les Alpes fans rencontrer aucun obflacle r mais les- 
Peuples des Pais par oit il prit fa route, abandonnèrent 
leurs habitations, enlevant & cachant tous les vivres. Sur 
la nouvelle de fa marche , Pupien jugeant que la premiè¬ 
re entreprife de l’Ennemi ferait immanquablement contre 
Aquilée , renforça confidérablement la Garnifon de cette 
Ville. En effet, Miximin alla fe camper devant cette Pla¬ 
ce, & lui donna quelques afTauts, dans lefquels il fut vi- 
goureufement repoufle par les Aiïiégés. Cependant , on 
fouffroit beaucoup du manque de vivres dans le Camp des 
Afliégeans, ce qui commença k rebuter les Soldats. Quel¬ 
ques-uns de ceux-ci faifant d’ailleurs réflexion que la guer¬ 
re étoit contre leurs parens &c contre leurs amis, & uni¬ 
quement pour maintenir dans l’Empire un homme de baffe 
naiflance , un fanguinaire , un tyran, complotterent de tuer 
Maximin ; & étant allé k fa tente, ils le poignardèrent, & 
lui coupèrent la tète. Non-contens de s’être ainfi défaits 
d’un fi méchant Maître, ils firent un femblable traitement 
k fon fils : l’un & l’autre périrent dans le mois de Mars. 

Lorfqu’on eut coupé les têtes des Maximins , on les 
montra aux Habitans a’Aquilée pour les faire connoître, & 
pour les affûter que la guerre étoit finie. Pupien qui n’étoit 

f » loin, eut bien-tôt avis de ce qui s’étoit pafle, & cet 
mpereur entra dans Aquilée, après avoir reçu les Légions 
de Maximin. De cette Ville il retourna k Rome, où la nou¬ 
velle de la mort du Tyran caufa une joie difficile k expri¬ 
mer. Il y fut reçu avec de grands applaudiffemens > mais 
les réjouiffànces penferent être troublées k l’occafion des 
reproches que les Citoïèns firent aux Soldats, fur la diffé¬ 
rence qu’il y avoit entre les Empereurs élus par le Sénat,. 

& ceux qui étoient du choix des Troupes.. 

Peu de tems après, les Soldats qui avoicntdiffimulé leur 
reflentiment, picqués de ce que les Empereurs avaient fore 
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nié pour leur fureté une Garde Allemande, & avoient ré- .. ... 

primé leurs licences , allèrent armés au Palais dans les Fêtes Anne’k db 
A gonales * , & aflâfîinerent Pupien 6 c Balbin : enfuite 
ils proclamèrent Empereur Gordien, qui avoit alors feize Gordien Em- 
ans, félon quelques-uns ; quoique d’autres prétendent qu’il perear. 
étoit encore plus jeune. Pupien 6 c Balbin Rirent tués dans 
le mois d’Avril > & quoique les gens de bien fuflent très- 
fenfibles a leur mort, tous néanmoins lafles de tant de guer¬ 
res & de tant de fang répandu , fe tinrent tranquilles par 
l’amour qu’ils portoient à Gordien (A). 

Pendant que l’Empire Romain étoit troublé par des guer- 14 , ; 
res civiles, Sapor, Roi de Perfe, fongeoit à tirer avantage Les Perlé* 
de ces diviftons. Enhardi par la nouvelle que les Romains 
avoient pour Empereur un Prince jeune & fans expérience, Romains, 
il entra fur les terres de l’Empire a la tête d’une grofle Ar¬ 
mée , il s’empara des Villes frontières, & il défola tout le 
Pais jufqu’à Antioche, qu’il prit aulli par force, pillant & 
mettant a fang tous les endroits par oit il palTa. 

Les Peuples voifins de la Thrace 6 c de la Moëfie firent 
aufli des incurfions dans les Provinces de l’Empire , rava¬ 
geant , fatcageant 6 c faifant par tout des dégâts confidéra- 
bles , fans que les Capitaines des Frontières puffent les en 
empêcher. Auffi-tôt, Gordien aflèmbla , de l’avis de fon 
Corifeil, une nombreufe Armée , pour réprimer 6 c punir 
l’audace des Perfes 6 c des Getes. Afin de s affûrer un heu- 
Teux fuccès dans toutes fes expéditions, il crut devoir s’at¬ 
tacher par les liens de Parenté, un homme capable d’être h 
la tête des affaires ; c’efl ce qui fit qu’il époufa Furia Sabina 
Tranquillina , Demoifelle d’un mérité fupérieur 6 c d’une 

g rande beauté, dont le père nommé Mifithée , joignoit h Mifithée ; 

eaucoup de fcience 6 c d éloquence, une prudence parfaite beau - pere «c 
& une expérience eonfommée. Suivant fes vûes, il fe re- a^derEa- 
pofa du principal Gouvernement de l’Empire fur fbn beau- percur. 
pere , qu’il fit Préfet du Prétoire » & tant que vécut ce Mi- 


(>fJHF*ODiEN,Uv. 8. itJoiE Ca- ptrnoient quelque choie d'important. 
Pitolin. _ Plulieurs dilént qu'elles ont eu leur nom 

* Elles (c célébroient au mois de Jan- du Mont Agon , appel lé depuis Quiri- 

TÎer i l'honneur de Janus. fûirant Ovi- nal, où on les célébrait. Vairon ajo&te 

de. Quelques autres , comme Feftus, que le grand Prêtre âcrifioit un Bellier 

ont penlé qu'elles lé làilbient il la con- avant la célébration de cette Fcte. Var- 

fédération des Dieux Agonicns . que les ,orr ■ Liv. f. de L. L. Festus, Ovide, 
Payent invoquoient, quand ils entre- Lir. +. des Fades, tic. 

Kk ij 
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. . nirtre éclairé, Gordien fe conduifît toujours par fcs confeils 

Anni'e dk & gouverna heureufement (J). 

^ L’Empereur Gordien accompagné de Mifithée, fortit de. 
Gordien mar- Rome & fe mit en marche avec une bonne Armée pour 
PerftT treie5 ^ aire k g ucrrc aux Perfes. Après avoir pourvût la fureté 
Ses eipédU des Pais Septentrionaux, contre les incurfions des Getes & 
rions. d cs Allemands, il paffa en Syrie avec fes Troupes, & il fe 
campa a la vûe d’Antioche. Le Perle qui s’en étoit rendu 
maître, ctoit aulfi devant cette Ville avec fon Armée pour 
la défendre. Il efl aile de comprendre par l’envie que l’on 
avoit de part & d’autre de combattre, que l’on ne tarda 
pas d’en venir a une aftion. Le choc fut rude, mais la vic¬ 
toire fe déclara enlin pour les Romains, qui firent un grand 
carnage de leurs ennemis. Gordien alla fur le champ faire 
le liège d’Antioche, & les Perfes qui défendoient cette Pla¬ 
ce, la rendirent, perfuadés qu’après la déroute de leur Ar¬ 
mée , ils ne pouvoient plus s’attendre d’être, fecourus (B). 

Antioche remife fous la domination de l’Empire, Gon* 
dieu & Milithée rélblurent au Printems de recouvrer toutes 
les autres Villes qui écoient fous la puilTance des Perfes. 
Les ennemis qui avoient intérêt de les conferver , & qui 
vouloient réparer la déroute de l’année précédente, avoient 
remis en Campagne une greffe Armée, fur laquelle Gor¬ 
dien remporta encore plufieurs vidloires. Ainli les Perfes 
toujours battus par tout, furent contraints d’abandonner 
Nilibc, Carrhes, & toutes les autres Villes qu’ils avoient 
enlevées a l’Empire Romain, & qui furent reconquifes fans 
beaucoup de peine. 

Mort de Mi- J] y avoit tout lieu d’efpérer que la Perfc. alloit devenir 
le théâtre d’une guerre glorieufe pour Gordien lorfque le 
cours de la fortune de cet Empereur fut interrompue par la 

P erte qu’il fit de fon beau- pere Mifithée , aux foins & a 
attention de qui l’on étoit redevable de. tant d’heureux 
fuccès. Plufieurs attribuent la mort de ce digne Miniflre a 
C. Jules Philippe, Arabe de Nation , natif de la Ville de 
Sofra, & homme do baffe nairtànce, lequel après avoir 
été Bandit, & avoir enfuite pris place dans les Troupes, 
étoit monté par fa valeur aux premiers portes dè la Milice 
Romaine, & fut élevé, après la mort de Mifithée, à la di- 


K»£ O'Elr 
ado. 


ilu 


(A) Jvlb Capitolin , Hutk. &c. Il 9. Zozime, &C1. 
(B, juu Capitolin, Evjr. 
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gnité de Préfet du Prétoire , qui étoit la fécondé de l’Em-- ■ — 

E “g D h« E ‘' P ire (^)- . An » e ’^ ■>* 

r *xti.‘ Comme l’ambition des hommes vils eft toujours dérne- , 44 /- 
furée , C. Jules Philippe fe voïant Préfet du Prétoire, Ôc PHilifpeca- 
avec un jeune Empereur qui n’avoit jamais fçu gouverner 
par foi-même, s’appliqua à gagner le cœur des principaux pire. 
Officiers de l’Armee, afin de parvenir à s’arroger toute 
l’autorité, & même a fe faire déclarer Empereur. Pour 
mieux réuffir dans fesvûes, il perfuadaà Gordien de con¬ 
tinuer la guerre, & de la porter dans la Perfe, fous pré¬ 
texte de faire repentir Sapor de k hardiefle qu’il avoit eûe;. 

& en même-tems il travailla à rendre cet Empereur odieux 
h toute l’Armée, perfuadé que c’étoit l'a les deux moïens 
les plus prompts & les plus efficaces pour fon avancement, 

& pour fon- élévation. 

Gordien s’imaginant que tout étoit prêt pour faire la 
guerre, pénétra fort avant dans la Perfe ; mais fon Armée 
a qui l’on coupa les vivres & les embarquemens, fe trouva 
réduite à une extrême néeeffité. Cet état violent 1 fit que les 
Soldats commencèrent à murmurer contre l’Empereur, & à 
fe plaindre qu’il les expofoit à périr, après qu’il étoit rede¬ 
vable à leur fang & à leur bravoure, de tant de viûoires 
remportées les années précédentes. Les partifans & les amis 
de Philippe faifirent auffi-tôt cette oceafion , pour faire 
entendre qu’il étoit à propos de donner à Gordien un Col¬ 
lègue qui fût un homme mûr & éclairé, afin de prévenir 
que le défaut d’expérience n’ëxpofât une autre fois l’Armée 
Romaine à un femblable danger. 

Ce langage fut écouté de la plûpart, qui convinrent que II y 
l’intérêt commun exigeoit que l’on prît ce parti. Gordien, Cl *' 
contraint lui-même de foulcrire à leur réfolution , nomma 
pour fon Compagnon à l’Empire C. Jules Philippe ; mais 
celui-ci ne fe vit pas plûtôt Empereur, qu’il s’empara dè 
tout le Commandement. Gordien fut du tems fans s’apper- Moteflè & 
cevoir que Philippe ne vouloit point partager avec lui Pau* fia tragique 
torité Souveraine , &c ne cherchoit qu’a régner feul. Ses ■** Gordien», 
yeux par la fuite fe défillerent, & ce Prince connut que tout 
tendoit à fa ruine. Pour lors-, après s’être plaint à fesCon- 
fidens de la tyrannie de Philippe, il propofa de renoncer à' 
la Souveraineté & de fe retirer, pourvû qu’on le laiflat vi- 
(A) Jule Capitolin, Eux*, lit.9. Zoziue, Scç. 
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"" ■■■ vre dans quelque porte honnête. Sur le refus qui lui en fut ' 
AN j E 'c DE ^ a ‘ r » ^ rc ft ra ‘g n it ^ demander la vie ; mais Philippe qui 

S44.’ vouloit afTûrer entièrement fa fortune, la lui fit ôter par tii. 
une cruauté inouie. Gordien fut tué dans le mois d’Avril, 

Sc les Soldats l’enterrerent fur les confins de la Pcrfe (si). 

Juli Capitolin a décrit fort au long tout ce que cet Empe¬ 
reur a fouffert, & l’on ne peut lire cette Tragédie, fans 
prendre beaucoup de part au trifte fort de ce Prince. 

PI 'ift P d° f *"> Le perfide Philippe devenu feul Maître de l’Empire, fit 
fortune , efl part au Sénat de la mort de Gordien, qu’il imputa a la ma- 
reconnu En> ladie i & lui marqua que l’Armée lui avoit remis l’Empire 
«Mt* Pir * e entre ^ es ma * ns - Le Sénat fentit vivement cette perte, & 
inllruit de la méchanceté de Philippe , il nomma Empereur 
M. Martius, Sénateur vénérable par fon mérite & par fon 
grand âge, lequel ne vécut pas long-tems. Il lui donna en- 
fuite pour Succeflèur L. Severe Houilien, qui mourut aufïï 
peu de tems après. Faifant alors réflexion, que de nommer 
un troifiéme Empereur , c’étoit expofer tout l’Etat a être 
dévoré par des guerres fanglantes , & que d’ailleurs Phi¬ 
lippe étoit à la tête d’une nombreufe Armée, il fe détermina 
à fe conformer a l’éledion faite par-les Soldats (B). 
avec lej^r- Cependant Philippe, qui vouloit jouir de fa grandeur , 

fes, & U part fit la paix avec les Perfes, a la honte même de l’Empire, 
pour Rome. Après avoir retiré de Perfe fon Armée, fans qu’il arrivât 
. aucun accident, il prit la route de Rome , oîi il fe rendit 
heureufement. 11 laifla en partant, à Prifcus fon frere , le 
Commandement de l’Armée de Syrie, & celui des Légions 
de Macedoine & de Thrace à Severien fon gendre ; pré¬ 
caution qu’il crut devoir prendre pour le bien &c pour la 
fureté de fes affaires (C). 

il nomme L’Empereur Philippe nomma Cefar fon fils C. Jule Sa- iïj; 
Cefar fo™ fils turnin Philippe, afin de lui afTûrer la fucceffion à l’Em- 
PhiUppe. pire (D). La Ville de Tolède fit graver une Infcription en 
l’honneur de cet Empereur, par une reconnoiflance pour 
quelque bienfait qu’il lui avoit accordé (£). 

, 4 *. En mémoire des mille ans delà Fondation de Rome, qui iu. 
jeu* sécu- expirèrent cette année de Jefus-Chrift 248. fuivant le cal- 

(A) Jvle Capitoli?,' , Vie de Gor- Goiniuj. 

■dien. Eut». Liv. 9. Zozime , Liv. i. (C) Zozime , Lit. t. 

Auiielius Vtctor , Séxtus Rüiui, ’D) Eusebe, Liv. 9. Médailles, 

&c. dans Occo. 

(B) Zonarx , & Médailles , 4aos (E) Morales , Pua , & c. 



D'ESPAGNE. II. PARTIE. Siec. III. 26$ 

cul de Varron, l’Empereur Philippe fit célébrer avec beau- - 

' coup de pompe & de magnificence les jeux Séculaires * Ann *’ e 
dans cette Capitale de Tes Etats (/l). La Ville de Lilbonne , 4 ^' 
dreffa un Monument en l’honneur de Philippe , afin d’im- hires célébrés 
mortalifer fa reconnoiflance pour quelque faveur particu- i 
liere qu’elle avoit obtenue de lui (B). 

En Syrie, Prifcus indifpofa beaucoup les Provinces par jotapien Em- 
fes véxations & par les tributs exceffifs qu’il en exigea. Les P*'sur en Sy. 
Soldats de leur côté, mécontens apparemment de fa févé- ne ‘ 
rité, fe fouleverent, & proclamèrent Empereur Jotapien, 
tandis que les Légions de Moëfie & de Pannonie recon¬ 
nurent Macrin pour Empereur. Ces nouvelles donnèrent Macrin aulfi 
beaucoup d’inquiétude a Philippe, qui convoqua auffi-tôt Empereur en 
le Sénat, pour délibérer fur ce qu’il y avoit a faire. Dans Moc ie * 
cette augulle Aflëmbléé , Q. Trajan Déce, illuftrc par là 
naiflance, par fonpofle & par fon expérience, l’affûra que 
ces troubles fe diffiperoient d’eux-mêmes, & qu’il n’y avoit 
rien à craindre. Sur ce difcours, Philippe cnargea Déce 
d’aller réprimer. &c punir l’audace de Macrin & de fes Com- 

f îlices, & lui donna pour cet effet une bonne Armée, avec 
aquelle le noble Romain fe mit en marche. 

Les Légions de Moëfie averties de l’approche de Déce, MondeMw 
fe repentirent de leur procédé. Perfuadées que trop foibles et,n ‘ 
pour tenir tête aux Troupes de Philippe , elles dévoient 
s’attendre a être détruites en punition de leur révolte, tou- 
res comprirent qu’il n’y avoit point d’autre parti à pren¬ 
dre , pour éviter ce coup , que d’ôter la vie a Macrin , &c 
de fe rendre a Déce ; c’eft pourquoi elles firent l’un &c l’au¬ 
tre. Cependant, peu de jours après, les Soldats rebutés de Déce ûhié 
l’Empire de Philippe , fecouerent encore le joug & falue- Empere « r » 
rent Empereur Dece, avec menaces de le tuer , s’il refu- 
foit de fe vêtir de la Pourpre > de forte que ce grand homme 
Rit contraint de condefcendre a leur volonté, crainte de 
devenir la vidlime de leur fureur. Déce néanmoins trop 
équitable pour vouloir établir fa fortune aux dépens de 
«elle de Ion Prince, donna fecrétement avis à Philippe 



qu’ils ne fi 1 c/Ilbroiént 
rent ans ; c’eK pourquoi 
t coutum île crier par 
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_ „ de ce qui fe pafloit, avec des protellations de fa fidélité , 

Anne’e de & de la réfolution oit il étoit d’abdiquer l’Empire, dès qu’il E p* 0 “ ï .‘" 
le pourroit fans rifijue de la vie, &c lorfque l’ardeur des i8«. 
Troupes feroit calmée. Mais Philippe n’ajoûta pas foi a 
toutes ces affûrances. Cet Empereur prévenu «ju’elles n’é- 
toient qu’artifices & que diffimulatlon , & irrite du peu de 
droiture dont il foupçonnoit Déce, fe prépara a lui faire la 
guerre. Pour lors Déce comprenant qu’il ne lui relloit que 
la voie des armes pour fe garantir de la colere de Philippe, 
fongea a fe mettre en état de defenfe, & a tenir une autre 
conduite que celle dont il s’étoit d’abord formé le plan ( A ). 

, 49 . Philippe n’eut pas plûtôt pourvû à tout ce qu il lui fal- n 7: 
tes Jeux Phi- loic pour faire la guerre a Déce, qu’il fortit de Rome , & 

Bçpes egor- q U «ji conduifit fon Armée à l’ennemi qui étoit parte en Ita¬ 
lie avec la fienne. Les uns difent qu’il fe livra entre eux 
proche de Verône une bataille, dans laquelle Dcce rem¬ 
porta la viéloire, Se que Philippe s’étant enfuite retiré dans 
cette Ville, y fut tué par fes propres Soldats : d’autres pré¬ 
tendent , que ceux-ci difpofes favorablement pour Dece , 
entre les mains de qui ils fouhaitoient de voir l’Empire, 
ôterent la vie a Philippe, fans vouloir attendre le fort d’un 
combat. De quelque maniéré que lachofe foit arrivée, après 
la mort de Philippe, les Prétoriens tuerent C. Jules Saturnin 
Philippe fon fils, & Cn. Mcffius QuintusTrajan Déce de¬ 
meura Empereur. Celui-ci fe rendit auiïi-tôt a Rome, pour 
donner ordre au Gouvernement, & déclara Cefar Q. He- 
rennius fon fils. Philippe & fon fils perdirent la vie dans 
le mois d’Avril (B). 

L’on doute Quelques-uns, tel qu ’Eufebc, Orofc & d’autres fouticn- 
PhaTT 1 nent rt ue Philippe étoit Chrétien avant que d’être Empe¬ 
sté Chrétien reur, & qu’il fit pénitence publique par ordre de Saint Fa¬ 
on “<>“• bien Pontife de Rome. Btronius fe perfuade qu’il embrafla 
a Rome la Religion Chrétienne, lorfqu’il étoit Empereur : 

Sc/tligcr aflTûre au contraire, qu’il n’a jamais été Chrétien, 

& fon fentiment eft fuivi de beaucoup de Critiques. Sans 
ofer décider cette quertion qui me paroît très-épineufe, & 
fur laquelle je crois devoir laifler a un chacun la liberté de 
penfer ce qu’il voudra, il me femble que fes méchancetés 
ne prouvent pas qu’il n’a pas été Chrétien, mais fimpie- 

(d) Eutiope , Lit. 9. Zozime,|| (B) Eut».. Lit. 9, Zozime , Lit. i. 

Lit. t. |J & d’autres. 


ment 
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"." ment qu’il déshonora ce caraétére refpeétable, fuppofé * . . 

qu’il l’ait eû {A). ' ANN J £ ^ nE 

»b«. Pendant les troubles & les révolutions arrivées dans l’Em- mo . 

pire, le Chriftianifme s’étoit confidérablement étendu ; mais Perfoutîoa 
Déce ne fut pas plûtôt alTîs fur le Trône Impérial, qu’il j^chré^ 
troubla la paix dont les Chrétiens avoient joui à differen- tien», 
tes reprifes, & qu’il fufcita dans toutes les Provinces une 
. cruelle Perfêcution (B). 

&»»• La rigueur avec laquelle l’Empereur Déce fit perfecuter ut: 

les Chrétiens, fut fi grande, que dans toutes les Provinces, J” 
il y eut un nombre confidérable de perfonnes, qui trop 
foibles pour fouffrir la violence des tourmens, encenferent 
les Idoles, ou fignerent 8c témoignèrent par écrit qu’ils 
avoient abjuré la Religion Chrétienne 8c facrifiéaux Dieux: 
on nomma les premiers les Sacrifia»! 8c les féconds les Li- 
bellifies. 

En Efpagne, Martial Evêque de Mérida, ou de Léon, Martial « 
félon d’autres, 8c Bafilide Evêque d’Aflorga, furent du 
nombre de ceux qui n’eurent pas la force de confeflër la renient jetus^ 
Foi. Tous deux effraies des tourmens renièrent Jefùs-Chrifl, Chrift. 

6c fignerent qu’ils adoraient les Dieux des Empereurs. De¬ 
puis ce moment, Martial fe comporta en Gentil, mangeant 
avec les Prêtres Idolâtres, 8c faifant enterrer fes enfans 
dans les Tombeaux des Infidèles : Bafilide étant tombé ma¬ 
lade après fa fauflë démarche, porta l’impiété jufqu’a blaf- 
phémer le Saint Nom de Dieu. Pour prévenir les fuites que 
pourrait avoir le mauvais exemple de ces deux hommes, 
qui auraient dû être des Colomnes de l’Eglife, 8c qui d’ail¬ 
leurs s’étoient rendus indignes de l’Epifcopat par leur man¬ 
que de ferveur 8c par leur conduite détellable, les autres 
Evêques s’affemblerent, 8c les dépoferent l’un 8c l’autre, ^“"p*^*** 1 
conformément a la Difcipline de l’Eglife : ils ordonnèrent Bafilide re- 

Evêques Félix en la place de Martial, 8c Sabin dans celle eonnoit f» 
de Bafilide, qui non- feulement reconnut fa faute, s’en re- 
pentit 8c la confefla, mais qui fe démit volontairement du 
Miniflére Epifcopal , 8c rendit de grandes a étions de grâ¬ 
ces de ce qu’on le reçut à la Communion des Laïques (C). 

(X) Les Bollandistes au 11. Jan- Il gustin , &c. 
vier, dans la Vie de Saint Fabien. Il (C) S Cvi>aiF.N r Lettre <8.del’Edi- 
(B)Eusfbe, Liv. e.cliap. 31. Ono- Il lion de Pamelius. 

(E, Lit. 7.cliap. h.SulpicEjS.Au-|I 

Tome I. 


H 
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- -- — =— Pendant <jue Bafilide, qui devoit animer par fon cxem- ” 

Annb’e de pj e f es Diocefains a perfifler dans la vraie Religion aux dé- 
»si." pens mêmes de leur vie, eut la lâcheté de céder a la crain- 
M^rtyre de te J es fouffrances, les Fidèles eurent la confolation de 
St». Mar e. vo j r £ j ans Afforga h Vierge Sainte Marthe allés ferme pour 
triompher des tourmens & du monde. Paterne Préfident 
de la Province, eut la barbarie de la faire difloquer fur le 
Chevalet, & de lui faire déchirer les chairs avec des pei¬ 
gnes de fer. Etonné de la confiance de cette Sainte fille , 
il la fit conduire en prifon, où il tâcha de la gagner d’une 
autre manière : il lui promit de la marier à fon fils, fi elle 
vouloit renoncer à la profeffion du Chriflianifme. Mais 
Sainte Marthe auffi indifférente pour fes promefifes que pour 
les effets de fa cruauté, perfifla toujours à demeurer atta¬ 
chée a Jefus-Chrifl, a qui elle s’étoit vouée. Le Préfident 
irrité de voir que rien n’étoit capable de l’ébranler, lui fit 
couper la tête, & lui procura ainfi les Couronnes de Vier¬ 
ge &c de Martyre (A). 

Son corps fut enterré par une Dame pieufe ; mais on n’a 
pû le retrouver depuis, quoique dans ma jeuneffe Dom 
Nicolas Evêque d’Aflorga, a qui je fuis redevable du Sa¬ 
crement de Confirmation, l’ait cherché avec foin dans l’E- 
glife dédiée a cette Sainte, fituée proche de la Riviere de 
Ter, où l’on prétendoit qu’il étoit, parce que cette Egli- 
fè avoit appartenu a un ancien Monauere fondé par le Roi 
Dom Alphonfe VII. en l’honneur de Sainte Marthe. Dom 
S/tnehe i*Avili* (B) dit qu’il efl en Galice dans le Monaf- 
tere de Saint Euienne de Ribafdefil, de l’Ordre de Saint 
Benoît : je ne fçai fi cela efl bien fûr. Au refie la Sainte a 
plufieurs Eglifes, & la confiance de beaucoup de perfonnes 
dans l’Evêché d’Aflorga, & comme je fuis de ce Diocéfe, 
la dévotion m’a obligé de m’étendre fur ce qui la re¬ 
garde. 

Autres Mu- La glorieufe Vierge Sainte Obdulie reçut auffi aTolé- 
tjn. de le 4. de Septembre la Couronne du Martyre , & je me 

perfuade que quelques-uns des Saints Martyrs, dont on 
ignore le tems des fouffrances, jouirent du même avanta- 


(*) Martyrologe Romain au 13. Fc- (B) Lit. 8, <fe U Vénération de* Reli» 
Trier; les Afles de l’F.glilid’Aflorga, & que* , çhaf. g. 

IcsBoiiANDisTEsaudit jour ij.Krtrier. . 
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ge dans cette fameufe Perfecution (A). -- 

E »acneT* Cependant Déce, informé que les Gots & les Scythes dé- An . NE q d * 

»Sÿ. " foloient la Thrace & les Provinces de l’Empire, avec lcf- 

quelles leurs Pais confinoient, fortit de Rome pour aller fait r» 
les réprimer, & leur tua beaucoup de monde dans plu- c^ e & 
Heurs batailles. Averti qu’ils vouloient s’en retourner avec Scythes, & j 
la prife qu’ils avoient faite, il réfolut de leur couper la ré- P“ lt- 
traite ^ &de les détruire entièrement. Pour cet effet, il or¬ 
donna à C. Vibius Trebonianus Gallus, Commandant de 
ces Frontières, de fe porter fur leur partage, afin de les ar¬ 
rêter , & de lui donner le tems de pouvoir les atteindre. 

Mais celui-ci qui afpiroit a l’Empire, fit fçavoir aux enne¬ 
mis ce qui fe pafloit, & attira adroitement Déce dans un 
endroit, oh cet Empereur, après avoir combattu & perdu 
fon fils dans la bataille , fut contraint de fe retirer dans un 
Marais avec fon Cheval. L'a expole aux flèches des enne¬ 
mis , il termina fa vie miierablement, au grand regret de 
tous fes Sujets. Après fa mort, l’Armée proclama Empe- 
reur C. Vibius Trebonianus Gallus, qui par fes manœu- fuccéde^à” 
vres fecrenes avoit été le principal auteur de la trille fin l'Empire, 
que fon Prince avoit faite. Vibius Gallus s’ajurta avec les 
ennemis & retourna à Rome ( B). Déce tînt le Trône Im¬ 
périal trente mois, à ce que prétendent les plus Sçavans , 

& je m’imagine qu’il fut tué au plus tard fur la fin d’Oc- 
tobre, parce que dans ces Contrées il n’eft plus poflîble, 
pafle ce tems, de tenir la Campagne. 
i»o. L’Empereur Vibius Gallus s’aflocia à l’Empire C. Vibius «y*. 
Volufien fon fils, & à la follicitation du Sénat & du Peu- 
pie, à qui la mémoire de Déce étoit encore chere , il créa fien. * ° ma 
Cefar C. Valens Hoftilien, fils de fon Prédécefleur » mais 
dans la fuite, craignant que ce Prince fécondé delà faveur 
du Sénat &c du Peuple ne lui enlevât l’Empire, il trouva le 
moïen de s’en défaire (C). Vttfor dit que Valons Hoftilien 
mourut de la Pelle , qui après avoir commencé en Ethyo- 
pie, s’étendit & fit beaucoup de ravages dans toutes les 
Provinces. L’on voit dans Morales (/)) que les Habitans de 
la Ville de Valence lui avoient dreffe un Monument, de 

(yf)Martyrologe Romain & autre*,Il t. àurelivs Victor, Zonare, 8cc. 
les Monument & la Tradition de la Sta. 11 (C) Zoiime , Ut. i. 

Eglife de Tolède. Il (D)Ur. 9. chap. 44. 

{B) Eotkope, Lit. 9. Zoîime, Liy, [] 

L1 ij 




268 HISTOIRE GENERALE 
- ■ — - même qu’a fa femme Cneïa Seïa Herennia Orbiana. ’ 

An j E C DE ^u commenccment cette année 2jz. de Jefus-Chrift, 

if»." la Perfecution de l’Eglife fe ralentit un peu, ce qui facilita **>. 

Réglemens la tenue de diffèrens Conciles a Rome, en Afrique & dans 
fujifdes'A- d’autres endroits, poiur examiner la conduite que l’Eglife 
poibu. devoit avoir avec ceux qui avoient renié la Religion Chré¬ 
tienne ; parce que, fuivant la pratique ancienne , ces Déla¬ 
teurs étoient privés de la Communion jufqu’à la mort. Saint 
Corneille décida dans le Concile de Rome, & Saint Cyprien 
dans celui de Carthage, qu’il falloit ufer avec eux de quel¬ 
que ménagement, & joindre la douceur à la levé rit é, afin 
que l’ancienne rigueur n’ôtât point l’efpoir du pardon, ni 
une trop grande indulgence, la crainte de la chûte. C’eft 
pourquoi il fut réglé que l’on proportionneroit les peines 
r „ aux fautes, & que la pénitence publique feroit la porte, 

par oil l’on rentreroit dans la Communion, lorfqu’on au- 
roit mérité d’en être exclu, afin qu’elle fervît de fatisfac- 
tion aux coupables, & de frein aux autres : l’on a quel¬ 
ques Livres oh cette matière eil traitée avec beaucoup d’é¬ 
rudition. Comme la chûte des Evêques, des Prêtres & des 
autres peribnnes du Clergé efl beaucoup plus criminelle & 
plus deteilable que celle des Séculiers, l’on réfolut que les 
Clercs, qui auroient apoflafié la Religion, feraient dégra¬ 
dés de leurs fonctions , & réduits a la Communion des 
Laïques. 

origine Je Quelques Prêtres feduits par Feliciffime, s’oppoferent en 
b Seâe des Afrique a ces Saints Décrets, pendant que Novat Evêque 
rioTauens. Afriquain & Novatien Prêtre Romain en firent autant a 
Rome. Ce dernier irrité de n’avoir point été élu Pape, 
lorfque Saint Corneille le fut, leva le premier le Schifme 
dans cette Eglife Apoflolique, Mere Univerfelle de toutes 
* les autres. Il foutint contre Saint Corneille, fa dignité in- 
trufe avec tant de chaleur, qu’il nia que l’Eglife, ou les Prê¬ 
tres qui en font les Mini lires, euflent la puiflance de remet¬ 
tre les péchés par le Sacrement de Pénitence ; ou du moins, 
comme d’autres le prétendent, que l’Eglife eût le pouvoir 
d’abfoudre du péché d’Apoflafie. Ses Sedlateurs furent ap- 
pellés Novatiens ou Novatianois, & comme ils n’admet- 
toient pas a leur Communion ceux qui étoient fouillés du 
crime a’Apoftafie, ils fe nommèrent Cathares , c’ell-'a-dire 
ïars, afin de donner a leur erreur une couleur honête. Tel 
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efl l’artifice des Hérétiques, pour cacher leurs égaremens, 
& pour en impofer aux moins éclairés. 

Cependant la Pelle continuoit toujours Tes dégâts, &c les 
Empereurs qui imputèrent ce fléau aux Chrétiens firent re¬ 
prendre à la Perlecution fa première fureur Sc fa première 
cruauté (^). 

Les Empereurs Gallus & Volufien , uniquement occupés 
à perfécuter les Chrétiens avec rigueur & avec acharne¬ 
ment, négligèrent de pourvoir â la défenfe de l’Empire. 
Dieu fe fervit alors de plufieurs Peuples pour les châtier. 
Ainfiles Scythes firent des incurfions, &c défolerent fans 
obllacles la Macédoine , la Theflalie ,& la Grèce : les Gots, 
les Bourguignons &c d’autres Nations de l’Europe en fixent 
autant de leur côté dans les Provinces limitrophes, de mê¬ 



me que les Perfes qui fe rendirent maîtres de la Méfopota- 
mie, de l’Arménie &c de la Ville d’Antioche, qui étoit la 
Métropole de l’Orient. 

Æmilius Emilien Général des Troupes de l’Empire Ro- Fmilfen pro¬ 
main dans la Pannonie, vit avec douleur combien les Scy- clamé Empe- 
thes faifoient de ravages. Pour y apporter un remède efîi- ea Uo ^ r 
cace, il encouragea fes Soldats, & il épia, en Capitaine 

{ irudent & expérimenté, une occafion favorable de charger 
es ennemis. L’aïant trouvé , il en profita fi bien, que non- 
feulement il tailla en pièces les Scythes & leur enleva leur ■ '* 

butin, mais qu’il entra fur leurs terres, oit il mit tout \ feu 
& à fang. Son Armée charmée de fa bravoure, le proclar 
ma Empereur dans la Moëfie. Auflî-tôt Emilien écrivit au 
Sénat pour l’aflTûrer qu’il chafleroit de la Thrace les Barba¬ 
res, Sc tes Perfes de l’Afie & de la Méfopotamie, fi on vtiu- 


loit lui laitier le Gouvernement de ces Provinces, & qu’il 
lui abandonneroit tous les autres Païs de l’Empire. Emilien. 
étoit natif de Mauritanie. 


Sur ces nouvelles ,lesEmpereurs Gallus &c Volufien raf- Gallu» « 
femblerent des Troupes ,& chargèrent Lidnius Valérien Volufien tué» * 
d’aller quérir les Légions d’Allemagne &c de leur ame¬ 
ner avec elles quelques Troupes Allemandes pour châ¬ 
tier Emilien. Le nouvel Empereur de fon côté, inilruit des 
préparatifs que l’on faifoit contre lui, conduifit en Italie 
l’Armée qu’il commandoit, Sc livra bataille a Gallus & à 
Volufien, avant l’arrivée de Valérien. Aïant remporté la. 


t^EusEBE, Liv. 7. cbap. !.. 



Valcrien 6- 
lué & procla¬ 
mé Empereur 
■en Rjthis. 


Gallicn af- 
focié à l’Em 
pire par Va- 

Saint Satur¬ 
nin Evcque 
de Touioufe. 


t'p.vangtle 
annoncé i 
Pampelune 
par ce Saint 
Evêque & par 

S. Honefte. 
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viétoire, il engagea les Soldats de Gallus, fous promefle ' 
d’une plus forte folde,à tuer dans Interamna leur Empe¬ 
reur & fon fils î de forte qu’il réunit ainfi les deux Armées 
fous fes ordres. 

Lorlqu’on fçut la mort de Gallus & de Volufien, Lici- 
nius Valérien fut falué Empereur dans la Réthie par les Lé¬ 
gions Germaniques. Valérien a la tète de ces Légions & 
des Troupes auxiliaires des Allemands, paflTa en Italie con¬ 
tre Emilien, qui marcha auflî à fa rencontre avec fon Ar¬ 
mée ; mais les Soldats de celui-ci, laflTés de voir que tout 
n’étoit que carnage, & confidérant qu’Emilien étoitde baf¬ 
fe naiffance ,& plus propre a être Soldat qu’Erapereur, tan¬ 
dis que Valérien, Noble Romain étoit digne de la Poupre 
par fa naiflfance par fes qualités perfonnelles, réfolurent 
de terminer le différend, & d’aflûrer l’Empire au dernier 
aux dépens des jours de fon Compétiteur. En effet, ils ôtè¬ 
rent la vie a Emilien entre Otricoli & Narni proche d’un 
Pont appellé depuis Sanguinaire. Valérien demeura afinfi 
pafible Pofleflcur & Maître de tout l’Empire, au grand con¬ 
tentement du Sénat & des Provinces. Emilien porta pen¬ 
dant trois mois le Tître d’Empereur, & perdit la vie, félon 
les apparences, dans le mois de Novembre (j 4 ). 

Valérien univerfellement reconnu Emperelir, prit pour 
Compagnon dans l’Empire fon fils Publius Licinius Gallien, 
& fc montra d’abord très-affêdlionné pour les Chrétiens, 
qui commencèrent alors à rcfpirer (B). 

A peu près vers ce même tems, Saint Honeffe Prêtre, na¬ 
tif de Nifmes en France, paflTa avec un zélé ardent les Py¬ 
rénées , après avoir prêché dans la Gafcogne le Nom de 
Jefus-Chrift & la Religion Chrétienne, par ordre de Saint 
Saturnin Evêque de Touioufe. Arrivé a Pampelune, il y 
annonça la Foi avec les apparences de tant de fuccès, qu’il 
crut devoir le faire fçavoir à Saint Saturnin fon Maître, Sc 
tâcher de l’y attirer. Le Saint Evêque fe rendit dans cette 
Ville, fur les avis de l’abondante moiflon, dont fon Dif- 
ciple le flattoit. 11 y démontra fi clairement par fes paroles 
& par plufieurs Miracles, la faufleté de l’Idolâtrie & la vé¬ 
rité de la Religion qu’il enfeignoit, que le nombre des per- 


(^)EvrKOPe, Lir ? Zosime, Lit.' rien , &c. 

I. As.Rti.ius Victor , ZoNARE, Liv. (S) Eusebe, Liv. 7. chap. f. 
z. Tn.Eisai.ui» Pollio, Vie de Vaié- 



D’ESPAGNE. II. PARTIE. Siec. III. 2 7 r 
' v Tonnes, qui régénérées par les eaux du Baptême, embraf- 
PAGNEf** ferent le Chriflianifme, fut très-confidérable. Parmi ceux 
wu qui eurent le bonheur d’être éclairés & reçus dans le fein 
de l’Eglife, les principaux furent Firmus pere de Saint Fir- 
min, Fauftinus &c Fonunat Echevins de Pampelune- 
Saint Saturnin retourna enfuite en France, prendre foin 
de ceux qu’il avoit engendrés à Jefus-ChriÜ, avec le fe- 
cours de la Parole de Dieu & avec celui des Sacremens. Il 
laifïa a Pampelune Saint Honefte, qui y demeura encore 
quelque tems pour confirmer dans la Foi les Prolelites. Avec 
les inltruétions d’un tel Maître, Saint Firmin crut beaucoup 
en fcience & en vertus. Dans la fuite, il paflà en France aveç 
Saint Honeile, lorfque celui-ci y retourna, attiré par fon 
attachemenr pour Saint Saturnin, & par fon zélé pour ga¬ 
gner des âmes à Jefus-Chrill. Il l’aida dans la Prédication, 
jufqu’à ce que Saint Honorât, devenu Succefleur de Saint 
Saturnin, le facra Evêque, pour qu’il étendît en cette qua¬ 
lité la Religion Chrétienne dans les parties Occidentales 
des Gaules » ce que Saint Firmin exécuta depuis, principa¬ 
lement dans la Ville d’Amiens qui le regarde comme foi» 
premier Evêque (A). 

[ Quoique tout ceci ne foit point arrivé - dans une même 
année, ainfi çjue l’on çeut en juger par ce que j’ai rappor¬ 
té des deux Saints Evêques de Touloufè, Saturnin’& Ho¬ 
norât, je raconte tout enfemble, faute de pouvoir placer 
chaque Evénement dans une année fixe.} 

L’Eglife de Pampelune tient Saint Firmin pour fon pre T 
mier Evêque, mais les Aéles les plus purs ne le marquent 
point ; & quoique le P. Mortt (B) s'efforce de le foutenir, 
il n’eft pas croïable que ce Saint eûrabandonné fes Ouail¬ 
les fi nouvellement converties à la Foi, pour aller annon¬ 
cer ailleurs le Nom de Jefus-Chrift, outre que la Navarre 
& les Pais circonvoifins offroient une valfe carrière a fes- 
travaux Evangéliques. 

Pendant que l’Eglife jouifïbit de quelque tranquillité par 
la tolérance de l’Empereur Valérien, Martial &c Bafilidc 
Evêques dépolis, l’un d’Aftorga & l’autre de Léon, en- 
treprirentde remonter furleurs Sièges,au préjudice de ceux 

(A) Les Aâes de S. Firmin , les Bol- 11 pelune, & d'outrés. 

Lahoistfs au 16. de Février, Sando- I (B) Dans les Recherches hiiîoriijuéj. 
Val dans l’Hiûoire des Evêques de Pam- [{ fur la Navarre.- 


A Tc/‘ 

sjSr 


Saint Firrma- 
premier F.vé- 
que d'Amiens 
en France,- 


Une Tapa# 
été de Pam-- 
pelune. 


*Tf- 

Martial 81 
Baliiide veu¬ 
lent remonter 
furleurs Sic-, 
gej. 
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f qui y avoicnt cté élevés en leur place. Pour colorer leur * 
A *y g. uï ambition, ils prétextèrent fans doute l’indulgence des Egli- 1 
ijj." fes d’Afrique pour ceux qui avoient apotlafié, & qui re¬ 
venus de leurs erreurs, étoient rétablis dans tous leurs gra¬ 
des 6 c dans toutes leurs fondions. Quelques Evêques fe 
déclarèrent pour eux, mais laplûpart leur furent contraires. 
Sur le refus de ceux-ci, Bafilide partit pour Rome, oît il 
fçut fi bien en impofer au Pape Saint Eflienne, Succefieur 
Itsfurpren- de Saint Luce, qu’il en furpritun ordre,comme du Vicai- 
reat du Pape re Général & Suprême de Jefus-Chriit, pour être réhabi- 
Bref t ea"îeur avec Martial. De retour en Efpagne, il préfenta le Dé¬ 
faveur. cret aux autres Evêques, qui eurent entr’eux quelques con- 
teflations a ce fujet, fans pouvoir convenir de ce qu’ils 
dévoient faire ( 4 ). 

'• Il y a apparence que les Evêques d’Efpagne s’aflemble- 

EPugn/au- rcnt <ae nouveau pour délibérer, 6 c pour prendre une réfo- 
cun egard. lution dans l’aflütire de Bafilide 6 c de Martial. Leur refped 
pour l’ordre du Pape Saint Eilienne, qui portoit le réta- 
fcliflement de ces deux Evêques dépofés , 6 c la perfuafion 
où ils étoient qu’un Pontife fi Saint 6 c fi éclairé ne l’auroit 
pas donné, s’il eût été informé des motifs pour lefquels ces 
deux hommes avoient été chaffés de leurs Sièges, leur cau- 
ferent beaucoup d’embarras. Indécis fur ce qu’ils dévoient 
faire, ils réfolurent de confulter fur cette matière Saint Cy- 
prien , 6 c ils lui députèrent pour cet effet Félix 6 c Sabin , 
qu’ils avoient facrés Evêques en la place des deux Apof- 
tats, avec une Lettre au nom des Evêques 6 c des Fidèles 
des Territoires d’Afforga & de Léon. Par la même occa- 
fion , Félix Evêque , a ce qu’il paroît, de Saragofie, que 
Saint Cyprien traite avec eftime, lui écrivit aufli a ce fujet. 

Les Evêques que l’on envoïa en Afrique, y arrivèrent 
dans le tems que Saint Cyprien y tenoit un Concile pour 
décider, fi le Baptême adminifire par les Hérétiques avec 
l’intention , la matière & la forme requifes, eft valide : 
queflion qui fut alors fortement agitée par toutes les Egli— 
fes. Saint Cyprien communiqua 1 affaire aux Evêques af- 
femblés, & tous répondirent d’un commun accord à ceux 
d’Efpagne, qu’il ne falloit point rétablir, ni Bafilide,ni Mar¬ 
tial , parce qu’on ne devoit pas exécuter les Décrets obte¬ 
nus du Pontife de Rome par une furprife manifefte. Les 
(A) Lettre 68 . de S. Ctpkiex. 


deux 
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_ deux Députés rapportèrent en Efpagne cette décifion, qui . 

fut fuivie, 'a ce que l'on croit (A) « 

iyj. Mais fi le procédé de Bafilide & de Martial caufa quel- *fT. 
ques troubles dans les Eglifes d’Efpagne, toute la Chré- Pe ^„ c u ™“ 
tienté fe vit bien-tôt en proie k d’autres maux, beaucoup con ire les . 
plus confidérables. L’Empereur Valérien féduit par les im- Chrétiens, 
poftures d’un Magicien d’Egypte , & par celles de Ma- 
crien. Préfet du Tréfor public, alluma contre les Chré¬ 
tiens une Perlecution fi cruelle, que plufieurs s’imaginè¬ 
rent , que c’étoit celle dont Saint Jean l’Evangélifte avoit 
parlé dans fon Apocalypfe. En effet, il enjoignit exprefi 
le ment aux Gouverneurs des Provinces de faire éprouver 
aux Chrétiens toutes fortes de tourmens, jufqu’k leur don¬ 
ner la mort, fans aucune indulgence. Cette Perlecution fut 
la huitième (B). 

*?(. Tandis que les Empereurs Romains perfécutoient ainfi »j«. 
les vrais Fidèles, Dieu fe fervit, pour châtier l’Empire, des 
Nations Barbares qui y entrèrent, mettant tout à feu & k re . 
fang. Ainfi les terres ae l’Empire furent ravagées & défo- 
lées, d’un côté de l’Europe par les Gots & par les Bourgui¬ 
gnons, & d’un autre par les Marcomans qui firent des in- 
curfions dans la Grèce & dans la Thrace i par les Scytes 
dans l’AfieMineure,& en Orient parles Perfes, qui s’em¬ 
parèrent d’Antioche &de plufieurs autres Villes. Pour fur- 
croît d’embarras, Cyriade * profitant de ces troubles, fe 
révolta contre l’Empereur Valérien , qui fut cqntraint do 

Î iartir pour l’Orient afin de remédier a ces défordres. Va- 
érien laifTa a Rome Gallien, fon fils & fon affocié k l’Em¬ 
pire, pour prendre foin des Provinces d’Occident. Sur la 
nouvelle de fa marche, l’Armée Romaine ôta la vie k Cy¬ 
riade (C). 

( 4) S. Ctpme» , Lettre « *. fin laie & par fis débauches, aïant dif- 

(B) Eusf.be , Liv. 7. de Titulaire, fipcdans fon libertinage unegrandepar- 
chap. 9 . SuLPicr, Okose,&c. tie de fis richelTe*, il fi retira chez les 

(C) Tfebellius Pollio, Vie Je Va- Perlés. Là il fi renJ’t recom-nenJable 
Icrien, Eusebe , Liv. 7. de l'Hiltoire, au Roi Sapor par l'affeéiion .qu'il eut i 
chap. 9 Zosime, Liv. 1. Zonfre , fia firvice, après qu’il lui eut figgeré la 
Liv. 1. Sc d’autres. penfie de faire la guerre aux Romains. 

* Marcus Cyriade, c’eft ainfi que fi Arec le ficours de ce Prince, s'étant 
oommoit celui dont il eft ici qneftion, emparé des Villes d’Antioche, de Ceû- 
étoit d’une famille très-noble de Syrie, rée Sc deTharfi, il fi fit nommerAu- 
Fui^nt, à ce que l’on dit, la cojere de gulte, Pollio des trente Tyrans, chap. 
fon pere qu’il avoit juftement irrité par 1. 

Tome I. 


M m 
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1 '■ — Cependant Saint Cyprien, Evêque de Carthage, reçut Egg 

Anne’b se Couronne du Martyre, après une année de banniüe- ^* C ne. 

Vj g. * ment (A), L’on peut avoir recours aux Hiftoires Généra— *»<, 

Mort gl^ les, pour voir les fuites qu’eurent les incurfions des Barba- 
c^riea. S ' res ° ans l’Empire Romain , leurs guerres & celles des Ty¬ 
rans qui ufurperent l’Empire. 

15$. L’année fuivante, la Perfécution de Valérien fut aullî 
S ^ruftueux f an gl ante en Efpagne, que dans toutes les autres Provin- 
Bt_d’autr«' UX ces. A Tarragone, Saint Fru&ueux Evêque de cette Ville, 
foufFrit le Martyre avec Saint Augurius & Saint Euloge fes 
Diacres. Tous trois furent jettes dans un Four, où profter- 
nés à genoux, après que les ligatures eurent été brûlées,, 
ils rendirent leurs âmes a Dieu, qui manifefta fur le champ 
leur gloire à deux des Miniftres du Préfident & à fa fille. 

Ils moururent un Vendredy 21. de Janvier. Quelques 
Chrétiens aïant ramaflc une partie de leurs Reliques, le 
Saint Evêque leur apparut & leur commanda de. les enter¬ 
rer toutes enfemble,ce qui fut exécuté (B). 

Celui ie S. Saint Laurent, la gloire de la Nation Efpagnolè, eut aufit 
Laurent. a, Rome le même avantage le 1 o. d’Août- Les Anciens l’ont 
tenu pour natif de Huefca en. Aragon. Dans un âge peu. 
avancé, il étoit paffé a Rome, où il mérita par fes vertus 
héroïques la confiance des Evêques de cette Capitale de la 
Chrétienté, lefquels l’éleverent a la dignité d’Archidiacre 
& le chargèrent en cette qualité du foin de veiller fur les 
biens de l’Eglife, & de la diftribution des aumônes. In¬ 
formé que les Juges avoient demandé au Pape Saint Sixte 
où étoit ce dépôt, il aflembla les Pauvres & il le leurdif- 
tribua tout entier, de crainte que ces Impies ne le lui enle- 
vaflent. Lorfque l’on conduifit Saint Sixte au fupplice, il 
lui donna avis de ce qu’il avoit fait, & il lui témoigna une 
vive douleur de ne point participer a fon bonheur. Le 
Saint Pontife, charme de fa ferveur, le confola par l’afTû- 
rance qu’il lui donna, qu’au bout de trois jours il triom- 
pheroit glorieufement des Perfécuteurs & obtiendroit par 
le Martyre la Vie Eternelle. Si le Saint Archidiacre eut 


(B) Aftrs de la Vie de S. Cyprien. 

. (C) Prudence, dans le Peri-Ste-, 
phanon , S. Augustin , Sermon iot. 
le Martyrol. Romain & ceux de Bede , 
d'UsuAKD, <TA don , ,de Ruban, de 
Notes* & d'autres. Si l'on veut voir 


plus amplement les Aâes de la Vie de 
S. Fruâueux, on peut avoir recours à 
plusieurs Auteurs Efpagnols , tels <)ue 
Morales, Mariette, Padii.i.a, Vil- 
legas & Riiadeneyra, mais fur tout 
aux Bou.andist.es au ai, de Janvier. 
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“ beaucoup de joïe en entendant cette Prophétie, il en fen- ■ ■ 

?*gne.** t ‘ t bien davantage, lorfque peu de tems après, le Préfet Afl j K c 
197. Urbain inflruit qu’il étoit le aépofitaire des aumônes des » 7 ».* 
Chrétiens, le fit arrêter & conduire en prifon. Urbain ne 
l’eut pas plûtôt en fon pouvoir, qu’il lui demanda oit 
étoient les fonds des aumônes, & le Saint lui enfeigna une 
grande multitude de Pauvres, entre les mains deîquels il 
lui dit qu’ils étoient dépofes. Le Préfet irrité de cette ré- 

r mfe, lui ordonna d’adorer les Dieux, ou de fe préparer 
mourir rôti. Sur le peu de cas que le Saint parut.faire 
de fa menace, il commanda qu’on l’expofât au feu fur un 
gril, oh le Martyr enflammé de l’amour facré fe moqua du 
Tyran, & donna par fa fermeté une preuve éclatante de la 
vanité des tourmensles plus rigoureux, contre ceux que Dieu 
fortifie de fa grâce. Enfin Saint Laurent termina fa vie par « 
le feu, & obtint la Couronne du Martyre a la gloire de 
la Religion Chrétienne & h la honte de l’Idolâtrie. 

Les Chrétiens enlevèrent fon faint Corps & le gardè¬ 
rent avec beaucoup de vénération & de foin. Il y a dans 
tout l’Univers Chrétien un grand nombre d’Eglifes fous fon 
Invocation, mais fur tout dans l’Efpagne qu’il a tant ho- • 
noréepar fon glorieux triomphe. Entr’autres Temples, dont 
il eft le Patron, dans cette Province de la Chrétienté , fe 
trouve la huitième Merveille de l’Efcurial oh le Roi Char¬ 
les IL notre Souverain, mort le premier Novembre de l’an¬ 
née 1700. h trois heures après midi, doit être inhumé au¬ 
jourd’hui que j’écris ceci, avec fes Peres & fes Aïeuls. L’on 
ne s’accorde pas fur l’année du Martyre de Saint Laurent, 

f arce qu’elle dépend de celle du triomphe du Pape Saint 
ixte, placé en 259. dans quelques Catalogues des Pontifes 
de Rome, & dans d’autres en 260. Les Peres les plus ref- 
peéïables de l’Eglife Latine en parlent avec éloge (v 4 ). 

199 . En 261. les Allemands & les autres Peuples Septentrio- 




histoire generale 

■ —- naux firent dans un même tems des incurfions dans les Pro- r 

-ANN j"c DE v ‘ nces de l’Empire, qui confinoient a leurs Pais, & y mi- 

ici, ' rent tout à feu & a fang, fans parler des défordres qu’ils ig». 
commirent encore dans d’autres Provinces. Sur ces entre¬ 
faites , les Francs entrèrent dans les Gaules, dont ils étoient 
les plus proches, & y firent des dégâts confidérables. En¬ 
couragés par leurs heureux fuccès, ils pafferent les Pyrénées 
& ils défolerent la Catalogne, où ils ruinèrent la Ville de 
Tarragone après l’avoir pillée. Il y a toutefois lieu de croire 
que Poffhume ,'a la vûe de ces défordres,les pourfuivit avec 
les Légions & avec les autres Troupes qu’il avoit fous fon 
commandement, & leur tua quelque peu de monde. Quoi 
* qu’il en foit, quelques-uns des Francs s’embarquèrent à 
Tarragone pour l’Afrique, fans que l’on ait jamais fçu ce 
• qu’ils font devenus. Les autres effraies de ce que les Gou¬ 
verneurs d’Efpagne fe mettoient en marche avec une nom- 
breufe Armée pour les exterminer, retournèrent dans les 
Gaules ; mais Poffhume les y tailla tous en pièces, & alla 
Pofllmme même les châtier jufques dans leur Pais. Par reconnoiffan- 
^/ Ts ce pour ce fervice fignalé, les Soldats &Jes Villes des Gau- 
Gaule***' C! l es proclamèrent Poffhume Empereur, & donnèrent la 
mort a Salonin, fils de Gallien, fur la fin de cette année 
261. ou au commencement de la fuivante (/ 4 ). 

Efclayage sc L’Empereur Valérien continuoit toujours défaire laguer- 
V»Jérféi UCtle aux Eerfes * mais leur vigoureufe réfiffance & la néceffi- 
té de remédier dans les autres Provinces aux hoftilités des 
Barbares Septentrionaux, le déterminèrent à parler d’ac¬ 
commodement. Pour cet effet, féduit apparemment par le 
confeil de Macrien, qui voulant ufurper l’Empire, s’étoit en* 
gagé fecrettement avec le Roi de Perfe de lui livrer Valé¬ 
rien , il s’aboucha avec le Prince ennemi fans prendre tou¬ 
tes les précautions néceffaires pour fà fûreté. Le Roi de 
Perfe abufant de fa confiance & profitant de fa fécurité, le 
fitfon prifonnier, & le traita avec tant de dureté, qu’il fe fer- 
vit de lui pour monter à cheval. Valérien irrité d’un pro¬ 
cédé fi indigne, reprocha au Monarque Barbare fa trahi- 
fbn, fa perfidie &c fon orgueil, ce qui fut caufe que le Per* 

(<*) Trfsellivs Pollio, Vie de 11 Ut. i. Euseïe , dans la Chronique; 

Gallien, & au Livre des Tyrans, Eu- Orose, Uv, 7. chap, • î( & quelques 
troee, Liv. !>• Aureliujvictor dans 11 Médailles,. 

GallLa „ Zosule, lir* u Zonake , j|. 
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fe devenu furieux d’un difeours fi peu mefuré, le fit écor¬ 
cher vif, & mit ainfi fin a la vie de ce cruel ennemi du nom 
Chrétien. D’autres difent néanmoins que Valérien mourut 
de fa mort naturelle dans ce miférable efclavage ( A ). 

Pendant la prifon de Valérien, l’Armée de Syrie enhar¬ 
die par la molefle & par là nonchalance de Gallien, recon¬ 
nut Empereur Macrien * : exemple que les Légions Romai¬ 
nes fuivirent dans d’autres Provinces en faveur de leurs 
Généraux. Ainfi Auréole ** fut falué Empereur en Dalma-- 
tie, Publius Valerius Valens *** en Macedoine, Titus Ccf- 
tius Alexander Emilien **** en Egypte, Titus Cornélius 
***** en Afrique & M. CafTius Latienus Pofthume dans les 
Gaules, de même que le furent plufieurs autres de moindre 
diftinéiion, lefquels eurent tous des SuccefTeurs après leur 
mort. Il paraît que pendant ces troubles l’Efpagne tint 
pour Pofthume & non pas pour l’Empereur Gallien. 

Jufqu’alors Gallien livré tout entier a fes plaifirs, avoir 
négligé de prendre foin du Gouvernement > mais il ouvrir 
enfin les yeux , lorfqu’il fçut que l’Empire étoit agité de tant 
de troubles & défolé par tant de courfes de Barbares. Per- 
fuadé que toutes ces calamités étoient le châtiment de la 
cruauté avec laquelle on répandoit le fang innocent des 
Chrétiens, puifque fon régne avoit été heureux & tranquil¬ 
le pendant qu’il leur avoit laifie le libre exercice - de leur 


Anne’e df, 
J. C. 
1(1. 


L’Empire dé¬ 
chiré par des 
guerres d* 
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— ■■■ — Religion, il fit publier dans toutes les Provinces des Edits 1 *“■" 
An j E 'c üS P our &* re ce ^" er 1 * Perfecution (À), 

»<(».* L’année fuivante la Pelle qui furvint, jointe aux autres j 0 o. 
Calamité» fléaux que l’Empire éprouvoit déjà, fit périr un nombre 
dan. l'Emp.- 

.«j Gallien informé que Pollhume fe rendoit de jour en jour j 0t , 
Gafuen^ 6 *** P^ us pu.iflant dans les Gaules, aflembla une Armée & mar¬ 
cha contre lui. Arrivé dans cette Province, il remportaquel- 

3 ues avantages fur cet Ufurpateur, qui fut même contraint 
e fe retirer pour fe refaire. L’Empereur néanmoins aiant 
été bielle d’un coup de flèche dans une bataille, prit le par¬ 
ti de retourner a Rome fe livrer a fes plaifirs , rebuté d ail¬ 
leurs de la réfillance qu’il trouvoit dans les Gaules (C). 

D ans l’Orient, Odenat qui avoit réprimé & intimidé les 
rcmme°ilJuf- Perfes au nom de l’Empire Romain, fut tué par la trahifon 
rtc. de Maconius fon neveu. Sa femme Zénobie, qui étoit d’une 

rare beauté, noble, challe, diferéte 8c Icavante, prit les 
rênes de l’Empire auquel fon mari avoit été aflocié, pour 
fes fils Herennien & Timolaüs, 8c les tint avec tant de pru¬ 
dence & de valeur, qu’elle a rendu fon nom célébré dans 
la pollérité (D), 

*67. Tous les Chronologilles les plus fçavans placent en cet- }0 ^ 
te année 267. la mort de Pollhume dans les Gaules. Ils fe 
fondent fur ce que Trebellius Pollio dit, qu’il y porta le Titre 
d’Empereur fept ans, pendant lefquels il défendit courageu- 
fement les Gaules contre les Barbares ; qu’il eut pour Suc- 
cefleur Lollien, qui vécut peu 8c qui fut remplacé par Vic- 
torin, dont le régne dura quelque tems ; 8c qu’après la mort 
de celui-ci, fans compter Marius, Tetricusfut élu Empe¬ 
reur, lequeltenoit les Gaules 6c l’Efpagne, comme je le dirai 
plus bas, dans la première ou dans la fécondé année de 
Claude. Il fuit delà, fi la Chronologie de Trebellius eil exac¬ 
te, que Pollhume fut proclamé Empereur dans les Gaules 
avant la prifon de Valérien, ou dans la même année, 8cque 
depuis fon élévation jufqu’à. fa mort, il ne s’écoula pas fept 
années accomplies, autrement l’on ne pourroitpas bienajuf- 
ter le tems de ceux qui lui fuccéderent. 

(4)Ev$ebe, Lit. 7. de l'Hiftoire,Il Vie de Gallien, & dans le U»re de* 
ehap. 14. |l trente Tyran., Vopi.cus, Vie tTAuré- 

(8)T»EBEtLtus Pollio. j| lien, Victor, Eutroi-e , Zbmme 

' ' " ZoNARE, &C. 
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»' Pollhume aïant donc réduit fous fon obéïflance la Ville 1 ■ 1 ' t ' ■ 

^VaonkT Mayence, qui s’étoit révoltée contre lui, les Soldats lui AnS j® ^ bb 

j9j, demandèrent la permiffion de la piller. Sur fon refus, il s’é- 167. " 
leva une fédition fomentée par Sp. Servilianus Lollien, dans Mo«dePo£- 
laquelle ils l’affaffinerent de même que Pollhume fon fils, p iXur« de 
grand Osateur, qu’il avoit nommé Céfar, & ils reconnu- 6* SucceC; 
rent Empereur en fa place le même Lollien ; mais celui-ci f<urs * 
ne tarda pas d’avoir le même fort que fon Prédécefl’eur. Les • 

Troupes s’en défirent, rebutées des travaux- exceffifs qu’il 
leur faifoit faire pour réparer les Villes que les Barbares 
avoient endommagées : peut-être même fut-ce a la perfua- 
fion de Marc Aurele ViClorin , que Pollhume avoit fait fon- 
affocié, & qui fut alors proclamé Empereur. Ce'dernier 
aïant encore été tué par un Soldat, dont il avoit violé la 
femme, fut remplacé par Marius qui vécut peu de jours, & 
après lequel C. Tetricus qui gouvernoit l’Aquitaine, fut élu 
Empereur à la follicitation d’Aurélie Vidlorine ou Victoi¬ 
re la parente ÇA). 

j»*.. Auréole falué Empereur dans.l’Efclavonie, qui elll’Illy- lit * 
rie, s’étoit maintenu tout ce tems, & s’étoit meme arrangé 
avec Gallien pour faire là guerre à Pollhume & pour re¬ 
couvrer les Gaules. Son ambition ne lui permettant plus de 
relier tranquille, il réfolut de paffer en Italie avec fon Ar¬ 
mée pour ôter la vie & l’Empire à Gallien. Celui-ci fur la- 
nouvelle de fon approche, affembla fes Troupes■& mar¬ 
cha a fa rencontre. Les uns difent qu’il lui livra bataille,. 

&c qu’il le contraignit de fe renfermer dans Milan; mais les 
Auteurs les plus dignes de foi affûrent que Cecrope & Mar¬ 
tien, principaux Officiers de l’Armée, vivement touchés 
de voir l’Empire entre les mains d’un Prince fi fenfùel & 
fi craintif, complotterent de donner la mort à Gallien, pour ■ 
mettre en fa place un homme capable de réparer les defor- 
dres que. fa vie mole & nonchalante avoit occafionnés. • 

Afin de pouvoir exécuter leur projet, ils feignirent une nuit - 

qu’ils avoient eû avis qu’Auréole s’avançoit en diligence 

pour furprendre le Camp. Auffi-tôt Gallien fit monter à- Gallien*®^ 

cheval & fortit pour le recevoir. Les Conjurés qui avoient 

l’occafion qu’ils défiroient, profitant de l’obfcurité de la 

nuit, lui ôterent la vie & en firent fur le champ autant àr 

(C> Tae*ehius Polmo, dans la 11 «ns, Eutxom, liv< y» • 

.Vie.de Gallien & dans le-livre des Ty- J j 
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— fon frere Licinius Valérien, que Gallien avoit nommé Ce- ■ ■ - ■ 

AN jf C. DE & T l’année précédente. Cet Empereur fut tué proche de Mi- E % e ao d ^‘‘ 
a*<8. lan dans te mois de May. Sur le champ les Officiers Géné- Jc <. 

A ^ ne 'J 1^n . , raux 8c toute l’Armée de concert déférèrent le Commande- 
l'irapire.* * ment & l’Empire à Claude, dont l’éledtion fut confirmée 
par le Sénat le 24. de Mars avec les acclamations publi¬ 
ques , 8c avec les vœux univerfels, a caufe de fa valeur & 
de fcs vertus. 

Ses exploits. L’Empereur Claude , qui avoit fon Camp h peu de dis¬ 
tance de celui d’Auréole, conduifit fon Armée a l’ennemi , 

& fortit vidloricux d’une bataille très-fanglante, dans la¬ 
quelle Auréole perdit la vie. Après cette expédition, il fit 
rendre k Auréole les derniers devoirs , & il fit graver fur fa 
Tombe une Epitaphe : Exemple rare & digne d’admiration! 
Lorfqu’il eut incorporé dans fon Armée les débris de celle 
de ce Concurrent , il pafla outre, 8c il défit proche du Lac 
de Venafque un gros parti d’Allemands ; de forte qu’il 
réprima l’audace de ces Peuples. Satisfait de ces heureux 
commencemens , il retourna a Rome confulter le Sénat fur 
ce qu’il y avoit a faire, parce que d’un côté , Tetricus fe 
maintenoit dans les Gaules & dans l’Efpagne, qui avoienc 
été ufurpées fur l’Empire, de môme que la Syrie , où Zé- 
nobie fe foutenoit encore i 8c que d’un autre, les Barbares 
Septentrionaux, les Gots, les Scythes & d’autres Peuples 
pilloient 8c défoloient les Provinces & les Villes. Après 
une mûre délibération , on réfolut qu’il falloir commencer 
par faire la guerre aux ennemis de l’Etat, préférablement 
aux Tyrans. En conféquence, Claude & le Sénat firent les 
préparatifs néceflaires. Lorfque tout fut en état, l’Empe¬ 
reur fe mit en campagne contre les Barbares, & étant en¬ 
tré dans i’Efclavonie, il remporta une grande viétoire fur 
les Gots (A). 

lgf ' Claude fut fi heureux contre les Gots & contre, les Scy- 3*7; 
Grand* avan- thés dans la Moëfie, qui eft la Bofnie & la Servie, dans 
^ruH« P ea- k Thrace 8c dans d’autres endroits , qu’en différentes ba- 
nemis de tailles & rencontres, il leur tua plus de trois cens mille 
l'Empire. hommes , il leur enleva tout ce qu ils avoient, 8c il fit fur 
eux tant d’efclaves de l’un 8c de 1 autre fcxe, qu’il n’y avoit 

(a) Trirellius Pollio , Vie de ! I Zosimi , Zonare , &c. Aurelim 
Gallien , Livre des trente Tyrans , & ! I Viôor , r««»r« fant unirt mtnicrt 
Vie de Claude. Evirope , Livre 9. JJ U mm it CjUîim. 


pas 
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pas de Soldat qui n’en eût pour le fcrvir ( A ). ■ . . — 

La corruption des cadavres de tant de Barbares qui Anh , e ’^ db 
avoient été tués l’année précédente , 6 c qui étoient reliés *70." 
fans fepulture fur les Champs de bataille , aïant infeélé Sa mott * 
l’air, vaufa dans toutes ces Provinces une grande pelle qui 
emporta beaucoup de monde. Claude même en aïant été 
attaqué, en mourut le 4. de Février dans la Ville de Sir- 
•xnich en Hongrie ; perte, qui fut très-fenlible à tout l’Em¬ 
pire (B). 

En Efpagne, il y a fur des pierres quelques Infcriptions 
en l’honneur de cet Empereur (C) ; ce tjui me fait croire 
■que , dès tju’il fut élevé a la Dignité Impériale, cette Pro¬ 
vince fe déclara pour lui, 6 c abandonna le parti de Tetri- 
cus. Lorfque l’on fçut a Rome fa mort, le Sénat fit Empe¬ 
reur Flavius Quintilius fon frere » mais l’Armée proclama 
L. Domitius Aurélien , dont elle avoit expérimenté plu- AnrcKeà 
fieurs fois la valeur Ôc la prudence. Quintilius, informé du Empeteur * 
-Compétiteur qu’on lui avoit donné, mit fin a fa vie , &c le 
Sénat confirma le -24. de Mars l’éleélion d’Aurélien (Z)). 

Le nouvel Empereur réfolu de chafler de l’Empire les n diifipe ton» 
Barbares, mena fon Armée contre les Suéves 6 c contre les les troubles 
Sarmates : les premiers font Allemands, & les féconds Po- 
laques. Aurélien leur fivra quelques batailles, dans lefquel- 
les il les défit, &c il les tailla en pièces (£). 

En 271. l’Empereur battit dans différentes rencontres les _ 17t - . 
Allemands & les Marcomans, qui croient entrés en Italie , <mi3 

6 c fit élever, pour la plus grande fûreté de Rome , une au¬ 
tre muraille plus étendue & plus forte (F). 

Aurélien mit en déroute les Barbares qui défoloient l’E£ «7». 
clavonie, & dans la Thrace les Gots , qui y faifoient des v ' a °‘ re * 
courfes fous la conduite de Canate leur Capitaine, lequel pta AutiSeoi 
fut tué avec cinq mille hommes des liens. 11 fit enfuite la 
guerre en Orient a Zénobie, veuve d’Odenat, & l’aïant 
vaincue, il l’amena prifonniere h Rome pour fervir d’orne¬ 
ment a fon Triomphe (G). 

L’Empereur Aurélien, prévenu qu’il étoit redevable a p eI l r ^ 0B 


(■d) Txeiellius Pollio, Vie Je 
Claude, Eutr. Zosime & Zonare. 

(B Trebelliu* Pottio, Vie de 
Claude, Eutrope,Zosime & Zonare. 
(C) Morales, Lie. 9 - chap. 4*. 

\p) Treielliui Pollio , Eut». 
Tome I. 


Lit 9. Victor,Zosime,Zonare,&c. 

(E) Trebellius Pollio. 

(F) Vopiscus.Eutr. Ut.?. Zosi- 
me. Lie. 1. & d'autres. 

(C) Vopiscus , Vie d’Aurélien , 
Eutr. Ut. 9. Zosime , &c. 

Nn 
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■■ —— 1 - la proteélion des Dieux de fes fameufes vi&oires en Orient, £re n . E$ _ 
ANN fç " e excita contre les Chrétiens une perfécution, ordonnant que paons. 

i7j. tous euffent a renoncer a la Religion Chrétienne ; mais lorf 3“* 
obmife par _ u »j} fîg no it cet Edit impie, il lui prit dans la main un 
Suiptce&par trem bi ement f & jl f ut effraie d’un coup de tonnere (J). 

Sulpice & Orofe ont obmis cette Perfécution. 

Vers ce même tems, les Provinces d’Efpagne commencè¬ 
rent à fe remuer : l’on en ignore la caufe, mais Pub. Sem- 
pronius Saturuinus les pacifia (B). 

Aurélien pafla dans les Gaules, que tenoit Tetricus, qui 
lui remit les Légions & l’Empire. Celui-ci content d’avoir 
échappé a plufieurs féditions ae fes Soldats, & perfuadé qu’il 
ne pouvoit fe foutenirdans fon ufurpation, avoit appelle 
Aurélien , afin de lui reflituer ce qui lui appartenoit a jufte 
titre(C). L’on ne fçait fi l’Efpagne fuivoit le parti deTetricus. 

* 74 . L’Empereur Aurélien, après avoir rétabli le calme dans 311; 
Triomphe l’Empire, triompha à Rome avec beaucoup de pompe & 

RomeÜ^ en * de magnificence. Ce qui frappa le plus dans cette cérémo¬ 
nie, & ce qui attira le plus les regards, fut Zénobie en ha¬ 
bit de captive, avec un vêtement très-riche, tout femé & 
couvert de pierres très-précieufes , & aïant aux mains de 
groffes chaînes d’or foutenues par dfux Pages, pour qu’el¬ 
les ne l’incommodafl'ent pas. Tetricus y a flirta aufli en ha- 
> bit de Sénateur ; ce qui déplut aflês a ceux qui avoient droit 
Sa grandeur de porter ces habillemens. Ce jour fut très-célébre à Rome, 
ifame. & Aurélien mit le comble a fa grandeur par fa générofité 
pour Tetricus & pour Zénobie : il donna au premier la 
Régence de Lucanie, & a la féconde des biens fuififans pour 
vivre avec grandeur (£). 

*7}. _ Au commencement de l’année 27 J. Aurélien fe trouvoit 
foru #Q dans laThrace, occupé a faire des préparatifs pour la guerre 
contre les Perfes qui étoient entrés dans les Provinces de 
l’Empire. Irrité un jour contre un de fes Affranchis nom¬ 
mé Mnefthée, qui faifoit la fonflion de Sécretairefans 
que l’on ait fçu le fujet de fon courroux, il lui fit quelques 
menaces. Mnefthée pour en prévenir l’effet, travailla a le 


(A) Eusese, Lit. 7. del’Hift. chap. 
14. S. Augustin, Lit. 18. de la Cité 
de Dieu, chap. it. S. Leon Pape, & 

(8) Vopiicot , Vie de Probe. 

(C) Vopiscui , Vie d’Auréiiea , 


[Euru. Lit. 9. Zosims, Lie. r. & 
d’autres. 

| (D) Vopiscus, Vie d’Aurélien , 

j Eutr Liv. 9. Victor , Zosimb , Zo- 

N ARE , ?£C.. 
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_ rendre fufpeél & odieux. Dans ces vûes, il montra aux 

>*gne. principaux Officiers de l’Armée une Lille fuppolee de leurs 
jij. noms,leurfaifant entendre, que c’étoit le Catalogue de ceux 

■aulquels l’Empereur avoit refolu d’ôter la vie, avant que 
d’entrer en Campagne contre les Perfes. Ces Officiers trop 
crédules & trop prévenus en faveur de la levérité d’Au- 
rélien, aïant trouvé occalîon proche d’Héraclée de tuer cet 
Empereur dans fa tente, en profitèrent fur la fin de Jan¬ 
vier. L’on reconnut bientôt l’impofiure, & les auteurs de 
fa mort fe reprochant alors leur égarement, firent empaler 
celui qùi les avoit ainfi leduits, & le firent mourir dans les 
tourmens les plus rigoureux. 

L’Armée pénétrée de douleur d’avoir perdu un fi bon 
Empereur, nt prier le Sénat de faire choix d’une perfonne 
. qui prît en la place d’Aurélien , le Commandement des 
Troupes & des Provinces; mais le Sénat choqué de la li¬ 
cence des Soldats, qui ôtoient & faifoient les Empereurs , 
fuivant leur fantaifie , refufa de le faire, & lui abandonna 
l’éleûion. Elle fit néanmoins de nouvelles inftances, faifant 
entendre qu’il y avoit beaucoup plus h compter dans cette 
conjoncture fur la prudence & fur les lumières d’un Corps 
auffi refpediable que le Sénat, que fur les vœux de la Mi¬ 
lice , parce qu’autre chofe étoit d’être bon Soldat ou d’être 
bon Empereur. Enfin le Sénat follicité pour la troifiéme fois 
de nommer le SuccefTeur d’Aurélien , élut M. Claude Ta¬ 
cite , homme d’un âge mûr & d’une prudence confommée 
par les Polies qu’il avoir remplis. Ce nouvel Empereur, 
après avoir mis ordre aux affaires de Rome, partit pour al¬ 
ler fe mettre a la tête des Armées {A). 
j«4. La première chofe que fit l’Empereur Tacite , fut de pu¬ 
nir les auteurs de la mort d’Aurelien, afin d’apprendre h 
tous le refpedl que l’on devoit avoir pour les Empereurs , 
& de montrer que, quoique les Princes ne fulfent plus, on 
pouvoit toujours compter qu’il fe trouveroit quelqu’un qui 
vengeroit leur mort. Tacite alla enfuite avec fon Armée 
châtier les Scythes , qui avoient parte les Marais Méotides, 
& a voient ravagé tout le Païs julqu’à laCilicie, quoiqu’ils 
fulfent entrés fous prétexte de vouloir fervir l’Empire dans 
la guerre de Perfe. Après en avoir fait un grand carnage , 




*7J. 


Rare exem¬ 
ple Je modé¬ 
ration dans 
les Soldais. 


M. Claude 
Taciie £mpo> 


*7«» 


(A) Vomcus, Vies d’Aurelien &IIZ0NAK1, &c. 
de Tacite, Victor, Jm.tr. Zosime,|| 


N ni] 
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“—;-il chargea fon frere Florien , qu’il avoit élevé 'a la Dignité 

N j? c. DE de Préfet du Prétoire, du foin d’achever d’exterminer les E 
»7«. relies de ces Barbares. 

*ereur e TacT Tacite avoit mis en Syrie pour Gouverneur un de fes Pa¬ 
ie, rens nommé Maximin. Celui-ci, homme dur, traita avec 

tant de hauteur les principaux Officiers des Légions &c des. 
Villes, qu’il aigrit les efprits , déjà indifpoles par la perte, 
de leurs Officiers Généraux, aufquels Tacite avoit ôté la vie 
pour venger la mort d’Aurélien. Les mécontens aïant donc 
tué Maximin, marchèrent a la rencontre de l’Empereur Ta¬ 
cite , dans la réfolution de mettre tout en œuvre pour s’en 
défaire, perfuadés qu’ils avoient tout a craindre , s’ils ne 
fe donnoient un Prince de leur Fadlion. La fortune fécon¬ 
dant leurs délirs, Tacite mourut le 12. d’Avril, lorfqu’il 
étoit en marche pour pafler en Europe. Les uns difent qu’il 
périt dans une bataille, d’autres dans une fédition Mili¬ 
taire, d’autres en entrant dans Tiane, & d’autres enfin, de 
fa mort naturelle. 

Florien fon Son frere Florien ne fçut pas plûtôt fa mort, qu’il fe fit 
frer * nommer Empereur, & qu’il cefla de faire la guerre aux Scy- 

wàgi’ïue. 3 ^es. Il en donna auffi-tôt avis au Sénat, qui confirma fon 
éleélion. Mais les Légions & les Chefs de l’Armée de Syrie * 
ne doutant point du danger où leur révolte contre Tacite 
alloit les expofer fous l’Empire de Florien , nommèrent 
• Empereur M. Aiiréle Probe , homme extrêmement bon , 

julle & courageux. Florien réfolu de fe maintenir fur le 
Trône Impérial, marcha contre Probe a la tête de fon Ar¬ 
mée/ Lorfqu’il fui arrivé a Tarfe en Cilicie, a la vûe de 
l’Ennemi, dont les forces étoient inférieures aux fiennes, il 
y eut quelques legeres efcarmouches. Cependant, fon Ar¬ 
mée fouffi-ant beaucoup dans ce Pais de 1 exceffive chaleur, 
fes Soldats qui connoinoient Probe, & qui firent réflexion, 
que vouloir foutenir Florien, étoit s’expofer à une guerre 
Proberecon- c ‘ v ‘l e 5 tuèrent celui-ci à Tarfe, & proclamèrent Probe, 
au Empereur. Ce dernier devenu. Maître de l’Empire , commença a. gou¬ 
verner pacifiquement dès le premier de Juillet, avec l’ap¬ 
probation du Sénat, qui, connoiflant fon mérite, témoi¬ 
gna même beaucoup de joie de fon élévation. 

L’Empereur Probe, après avoir fuffifamment pourvû a 
la füreté des Provinces d’Orient, fe difpofa a pafler avec 
l’élite & la meilleure partie de fes Troupes dans les Gaules, 



Eu » Es- 


1» 7. 


31».. 
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où les Allemands faifoienr de grands dégâts (A). -~ 

Probe entra dans les Gaules contre les Allemands, avec As j^ç DB 
une puifl'ante Armée, dès que le tems le lui permit. Il eut 177.& 178. 
avec eux plufieurs batailles & plufieurs rencontres, dans 
lefquelles il eut toujours l’avantage , & il leur tua quatre 
cens mille hommes. Après avoir repris fur eux foixante 
Villes, il commit de grandes hollilites dans leurs Provin¬ 
ces (B). 

Vers ce tems, commença l’erreur des Manichéens, qui in- Coœmence- 
fedla depuis fi fort l’Efpagne. Son auteur fut Curbicus , au- •”*"* de ** 
trement nommé Manès (C). Plufieurs Saints Peres & les nichécS. *” 
Nomenclatures des Héréfiarques , traitent de l’origine de 
cette héréfie , de fes erreurs 6c de fes progrès. 

Lorfque la tranquilité fut rétablie dans les Gaules, Probe * 7 *. # 
pafiâeen Illyrie, après avoir pacifié la Rhétie, où il s’étoit 
éleve quelques troubles. 11 battit ôc défit en diverfes oc- Probe?** 8 
cafions lesSarmates, dont il ne lui en échappa que peu r 
qui retournèrent dans leur Pais. Après avoir aiîûré ces fron¬ 
tières , il alla en Thrace, où la fraïeur obligea les Gétes 6c 
les autres Peuples voifins, de conclure avec lui une tonne 
paix.. Lorfque les Provinces de L’Europe n’eurent plus rien. 
a craindre des Barbares, l’Empereur permit aux Eipagnols*. 
aux Gaulois , aux Anglois , aux Hongrois & à d’autres, 
d’avoir autant de vignes qu’ils voudroient, & fit lui-mê¬ 
me planter un côteau de vignes dans la Hongrie, fa Pa-. 
trie (D). 

L’Empereur Probe, déterminc à faire la guerre aux Per- **&•■ 
fes, paüa en Afie avec une puiflante Armée. Il nettoïa la. 

Province d’ifaurie infeftée de brigands, il fit rentrer dans- 

le devoir l’Egypte, qui avoit ofé fe foulever, & il conclut 

la paix avec les Perfes. Sur ces entrefaites, Procule & Bo- Rdvoltedaa** 

nofe fe révoltèrent contre lui dans les Gaules : lo dernier k» 

étoit né en Efpagne d’un pere Anglois & d’une mere Gau- 

loife, 6c étoit monté par les Grades de la Milice, au Pofie 

de Commandant de la Frontière, de Rhétie. Ils avoient ti— 

(X) Voptscus .Victor, Eutr. Zo- Il (C) Eusebk & d'autre». 

»ime, Zonare, &c. I (D)Vopiscvs, Vie de Probe, Au- 

(B) Vopiscus , Viede Probe , Au- Il Ratas Victor, Eut». Liv. j>. Zosr- 
rkliu» Victor, Eutr. Liv. y. Zosi- Il me, Liv. i. Zonare, Lir. ». Euseie, - 
ME, Liv. 1. Zonare, Liv. i.Eusebe, Il dans la Chronique, &c. 
dao» la Chronique a d’autre». 
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. ché d’attirer à leur parti l’Efpagne, les Gaules , l’Angle- ’ 

Akne'c i>b terre &c les Allemands (J). 

Probe étant entré dans la Thrace a la tête de lès Trou- 31*. 

{ tes, battit en différentes rencontres & détruifit les Vanda- 
es & les Gcpidcs. Un gros parti de Baflarnes, Peuples de 
Scythie, fe rendit k lui, & l’Empereur donna a ces Scy¬ 
thes des terres a cultiver dans la Thrace, pour qu’ils vé- . 
cuflent tranquilles. Pendant qu’il étoit encore dans cette 
Province, un grand nombre de Francs allèrent l’y trouver 
Sc lui demandèrent des terres pour fubfifler. L’Émpereur 
leur en accorda, mais a peine lut-il paflê dans les Gaules, 
pour combattre Procule & Bonofe, que ces Peuples profi¬ 
tant de fon abfencê, fe révoltèrent. S’étant faifis de quel¬ 
ques Navires qu’ils furprirent, ils jetterent la terreur dans 
toute la Grèce. Arrivés a Saragofle en Sicile, ils s’emparè¬ 
rent de cette Ville, ils la pillèrent, &.ils y mirent tout h 
feu &c a fang. De Sicile ils allèrent en Afrique, où aïant 
voulu faire la même chofe à Carthage, ils furent vigoureu- 
fement repoufles. Déchus de leurs elpérances fur cette Vil¬ 
le, ils remirent à la voile, & après avoir paflê par le Détroit 
de Gibraltar, ils retournèrent dans leur Patrie, côtoïanc 
l’Efpagne & les Gaules. 

Prob« téu- L’Empereur, qui avoit renforcé £bn Armée de quelques 
ouîllité. tran " Troupes Allemandes , eut plufieurs rencontres heureufes 
avec Procule ; de forte que celui-ci, contraint de fe retirer 
h l’extrémité des Gaules, alla implorer le fecours des Francs 
pour réparer fes déroutes, & pour fe foutenir dans fa ré¬ 
volte ; mais ces Peuples le livrèrent vif a Probe, qui lui fit 
païer de la vie fa trahifon. Probe marcha enfuite contre 
Bonofe, à qui il livra un bataille fanglante & opiniâtre , 
dans laquelle il remporta la victoire. Bonofe hors d’état de 
lui faire tête après cette déroute, s’étrangla, pour ne pas 
tomber entre les mains de fon ennemi. L’Empereur délivré 
de ces deux Rébelles, rétablit le bon ordre & la tranquil¬ 
lité dans les Gaules, & retourna a Rome (B). 

Les Habitans de Martos en Andaloufie, lui dédièrent 

Vopiscus, Vie de Probe, Au-|! ( B ) Vopiscus, Vies de Probe, de 

jleuus Victor , Eutr. Liv. j. Zosi- 11 Procule & de Bonofe, Eut*. Lit. 9- 
mi,L iv. r. Zonahi, Liv. >. Eusus, Il Victor, Zonake, &c. 
dans ia Chronique, &C. J] 
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' un Autel fous fon quatrième Confulat, pour quelque faveur ' 

que cet Empereur leur accorda (A). ^ £ üS 

310. En 28 2. l’Empereur Probe triompha à Rome avec beau- »ï». 
coup d’oftentation des Allemands, des Sarmates&t des Blé- 
myes. Il paflfa enfuite dans la Pannonie, afin de raffem- 
bler fes Troupes pour faire lâ guerre aux Perfes qui étoient 
entrés dans la Mcfopotamie. Aïant raffemblé à Sirmich fa 
Patrie la meilleure partie de fes Soldats pour cette expédi¬ 
tion, il les exerça aux travaux Militaires. Cependant il lui MortdePro^ 
échappa de dire inprudemment, que bien-tôt l’on pourroit be. 
peut-être fe pafler d’eux, & ces paroles interprétées, les 
aigrirent tellement, que fecouant le joug de l’obéiflance, ils 
fe mutinèrent, & ils le tuerent dans un Fort ou Château, 
où il s’étoit retiré pour fc mettre a couvert de leur fureur. 

Après la mort de Probe, qui fut aflaffiné le 12. Août, Cams En*» 
l’Armée élut Empereur M. Auréle Carus, Préfet du Prc- P ereur * 
toire, & natif, félon les uns, de Narbonne en France, & 
félon d’autres, d’Illyrie ou Efclavonie, quoiqu'il s’en trou¬ 
ve aufli quelques - uns qui prétendent qu’il étoit Romain. 

Celui-ci nomma furlechamp Céfars fes (deux fils, M. Auré- Cann * rou¬ 
le Carin,&M. Auréle Numerien, & châtia avec févérité les 
principaux Auteurs de la .mort de Probe, afin de montrer, reure. * 
qu’un pareil crime ne doit jamais relier impuni. Après avoir 
enfuite réprimé l’audace des Sarmates, qui avoient oie faire 
quelques mouvemens r & après avoir pourvû à la fâreté & 
a la tranquillité de la Pannonie ou Hongrie, il envoïa 
fon fils Carin dans les Gaules, pour garder & contenirr 
dans le devoir les Provinces d’Occident, & il alla en- 
Orient avec fon autre fils Numérien , faire la guerre aux.. 

Perfes (B). 

j tI> M. Auréle Valentinien,, qui gouvernoit alors l’Efpagne- lS 3f . 
Tarragonoife, en qualité de Lieutenant Général de l’Em- Gouverneur* 
pire, fit drefièr un Monument en l’honneur de l’Empereur de la Tan*.- 
Carus (C). L’année fut tres-ftérile , ce qui caufa par con- 8 onoife * 
féquent une grande famine (/■>). 

311. Dans la guerre de Perfe, Carus, après avoir recouvré la it4. 
Méfopotamie, entreprit de pénétrer dans l’intérieur de la 


% 


(A) Robert, dans le* Oblêrvationt J nare , Ioace , &c. , 

Hifloriques fur BefolJus, feuil. 388. I (C) Mo* al es, Scaliger, & iTaa* 

( B ) Vopiscuj , Vies de Probe & dcl très- 

Carus, Eut*. Victor., Eusese, Zo- ( O ) Idace dans les Fafles.. 
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1 Perfe, afin de donner au Souverain de ce Roïaume , tout 

AN j? c. CE heu de repentir de fes incurfions dans les Provinces de 
*84. l’Empire Romain. 11 alla pour cet effet fe camper fur le 
Mon de Ca- bord du Tigre « & dans le tems qu’il étoit malade dans fa 
IU *' tente, il s’éleva une horrible tempête, accompagnée de tant 

d’éclairs 8c de tonneres fi affreux 8c fi extraordinaires, que 


plufieurs perfonnes moururent de peur. Quelques-uns des 
principaux Officiers inquiéts pour l’Empereur, accouru¬ 
rent a fa tente 8c le trouvèrent mort ; ce qui a fait dire aux 
Hifforiens, qu’il avoit été tué d’un coup de foudre. 

Numérien Son fils Numérien, jeune Prince doué de qualités admi- 
fon au lui râbles , refta Empereur , 8 c regretta tant fon pere, qu’à 
cc e ' force de pleurer fa mort, il fit augmenter confidérablement 
le mal qu’il avoit déjà fur les yeux. Les fimples Soldats in¬ 
terprétèrent cette afflidlion, oc la regardèrent comme une 
preuve que les Dieux ne vouloient pas que les Romains 
étendiffent leur domination au-delà du Tigre ; ce qui fit que 
Numérien s’en retourna avec fon Armée viétorieufè. Ce¬ 
pendant, Numérienfefaifoitponcrdans une Litière fermée, 
a caufc de la douleur que la lumière lui caufoit aux yeux. 
Arrius Aper fon beau-pere, qui devoitêtre alors Préfetdu 
lleft tué par Prétoire, & qui avoit envie d’ufurper l’Empire, trouva le 
fon beau pe- mo ien de lui ôter la vie. Pour mieux cacher fa trahifon, il 
Jaifla le corps dans la Litière, foit parce qu’il n’ofa s’cxpo- 
fer à l’en tirer de crainte d’être découvert, foit pdur faire 
croire, lorfqu’on le trouveroit, que Numérien etoit mort 
fubitement ou de mort naturelle. Comme l’Armée conti- 


nuoit toujours fa marche fans avoir aucun foupçon de la 
perte qu’elle avoit faite, il fortit de la Litière une exhalai- 
fon infedlée, qui découvrit tout le miftére. Tous furent ex¬ 
trêmement fenfiblcs à la mort de l’Empereur, dont ils ne 
doutèrent pas qu’Arrius Aper n’eût été l’auteur. Irrités coji- 
Afinement tre ce perfide , iis proclamèrent Empereur le 17. de Sep- 
irEmplrc. 6 " tem ^ re Dioclétien , Surintendant de la Maifon de Numé¬ 
rien , après lui avoir fait jurer qu’il n’avoit trempé en au- 
Jofte puni- cune manière dans la mort de fon Prédécefleur. Dioclétien 
«ondu Meur- jua de fa main Arrius Aper, dans l’cfpoir de s’afTûrer l’Em- 
“* pire, fur ce qu’un Druide Gaulois lui avoit prédit, qu’il fe- 
. roit Empereur, lorfqu’il auroit tué un J per ; nom qui figni- 
fie en François, Sanglier, 8c dont Dioclétien fit l’applica¬ 
tion à cet homme. 



Sur 
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Sur ccs entrefaites, Carin commença a montrer fes mau--7— 

" vaifes inclinations, & je me perfuade que le Sénat de Ro- An j. k c. 
me, indifpofe contre lui à caufè de fa turpitude , de fa 184,’ 
cruauté & de fon avarice, ne fçut pas plûtôt 1 eleélion de 
Dioclétien , qu’il la confirma & qu’il écrivit a celui-ci pour 
le portera délivrer l’Empire de ce Tyran. C’eftce qui déter¬ 
mina Dioclétien à palier en'Europe avec fon Armée (A). 

C. Auréle Valérien Dioclétien, ( c’eft ainfi que cet Eut- 
percur, qui étoit de Dalmatie & de baffe origine, fe fit ap- 
peller après fon élévation, ) aïant raflemblé fes Légions 
& fes Troupes, marcha contre Carin, pour qui étoient l’Ef- 
pagne, les Gaules ,*la Rhétie & l’illyrie. Celui-ci fur la 
nouvelle de fes préparatifs & de fon approche, fe pourvut 
auflî de bonnes Troupes &c de Légions, à la tête defquelles 
il marcha a la rencontre de l’Ennemi. Dès que les Armées 
furent à la vûe l’une de l’autre, il fe livra quelques combats 
avec perte égale ; mais dans la derniere bataille , qui fe 
donna proche de Margues en Moéfie , les uns difent que 
Carin fut tué par fes propres Soldats, lorfqu’il ferroit de Mort de ex¬ 
près les Ennemis, en vengeance du mauvais traitement qu’il nn ‘ 
leur avoit fait, & d’autres qu’il périt abandonné des liens, 
après que la viétoire fe fut déclarée pour fon Concurrent. 

De quelque maniéré que la chofe foit arrivée , Carin étant 
mort dans le mois de Mai, Dioclétien refia maître de l’Em¬ 
pire Romain, &c fut reconnu par les Provinces &c par les 
Armées qui avoient embrafTé les intérêts de Carin. Âinfi il 
alla à Rome mettre ordre aux affaires qui regardoient le 
Gouvernement de l’Etat ( B ). 

Pendant que Dioclétien fe croïoit tranquille, il s’éleva Trouble* 
dans les Gaules de nouveaux troubles. Des Païfans fous wGilw 
la conduite de L. Ælien & de Salonin Amand, qui ofèrent 
prendre le Tître d’Empereurs, firent des vols & des dé- 

S confidérables, & infulterent quelques Villes dans le 
:in de les faccager. On les nomma Bacaudes ou Bagau- 
des, c’ell-a-dire Voleurs, parce qu’ils ne refpiroient 
que le pillage. Dioclétien inftruit de ces défordres, créa n er I ^j XÎœ * e E 
Cefar Maximien Hercule , & l’envoïa dans les Gaules avec Ceûr * les 
des Troupes pour châtier ces Brigands. Maximien Hercule appaife par la 

mort d’Ælicq 

(J) Vonscys, Vies de Carus Nu -11 (B) Vopiscus , Vie de Carin, Eut*. 
anérien & de Carin, EuTR.Liv.p. Vie-Il Litr. p. Aukelius Victor, Eusssï , 
tor , Eusrbe , Ioace 8c d’autres. J | Iimce , h d'autres. 

Tome I. 


Oo 



& d’Amand , 
Chefs dei Ré¬ 
belles. 

18é. 

Caraufe fait 
révolterl’An- 
gletcrre. 


vemens dan* 
l’Empire. jj' 


Maxtmien- 
Hercule affo- 
cié à l’Empi- 
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ne fe fut pas plûtôt rendu avec fon Armée dans le lieu de-— 

fa deftination, qu’il diftîpa en quelques légères rencontres Ere ®’S*- 
tout ce corps de Païfans, dont les deux Capitaines Ælien p 
& Amand furent tués ( 4 ). 

Caraufe, Général de l’Armée Navale dans les Gaules 
pour la garde des Côtes, laifloit defcendre a terre, faifant 
femblant de ne pas s’en appercevoir, les Francs & les 
Saxons qui pilloient les Haoitans, & lors qu’il les voïoit 
remettre a la voile , il leur donnoit la chafle & il leur en- 
levoit leur prife. Outre qu’il n’en reflituoit rien aux Pro¬ 
priétaires , il ne mettoit pas même dans le Fifc la part qui 
devoit légitimement en revenir au Prince. Maximien Her¬ 
cule inftruit de cette manœuvre , réfolut d’y mettre fin aux 
dépens de la vie de celui qui la faifoit > mais Caraufe qui 
eut avis de fon deflein, leva l’ancre & pafia avec fes Vaif- 
feaux en Angleterre, où il fit révolter la partie de cette 
Iflc, qui étoit fous la domination de l’Empire Romain. 

En Afrique, les Quinquegentiens fe fouleverent auffi, Sc 
rirent pour Chef le Proconful Julien *. Achillée * * en 
t autant en Egypte , & Narles Roi de Perfe *** entra en 
Orient par la Méfopotamie, & par les autres confins de 
l’Empire, mettant tout a feu & à fang. Tant de troubles 
diffêrens firent que Dioclétien, perfuadé qu’il ne pouvoit y 
remédier feul, honora du nom d’Augufte Maximien Her¬ 
cule , & le déclara fon Aflocié a l’Empire. D’abord , les 
deux Empereurs entreprirent de les diifiper par leurs Gé¬ 
néraux ; mais ceux-ci trouvèrent les Ennemis en fi bon état % 
qu’ils ne purent rien faire, parce que les forces de l’Empire 


(•rfJVonscvs, Vie <le Carin, Eut*. 
Liv. 9 Aurelius Victor, Eusi.be, 

* On dit qu’il fut défait par IcsTrou- 

r > de l'Empire, & que dedcfèfpoir il 
jetta dans le feu , apris s’étrc percé 
le fèin d’un coup de poignard. Victor. 
’ ""Dioclétien emploia huit mois àlui 
6ire la guerre, & 1 a iant enfin pris .(ans 
la Ville d'Alexandrie, où il s’étoit (au 
Té après la perte d’une (ànglante batail 
k, il c- taimanda qu'il fût expofé aux 
lions, pour le punir de fon audace. 
Ce fut vers l’an iyé. félon Eu r ebe dans 
la Chronique. Aurelius Victor , Eu- 

Il eut d’abord quelques avantages 


i fur Galere que Dioclétien envoïa con¬ 
tre lui, 8t qui perdit la bataille par la 
faute l’an i9«. Mais l’année fuivante, 
| Galere piqué de la mauvailê réception 
| & des reproches que Dioclétien lui fit 
à Antioche, après cette déroute, re¬ 
tourna ü l’Ennemi & le cotiduifir avec 
tant de valeur St tie prudence, qu'a tant 
battu Narfàs en deux rencontres, il fit 
ptifônnier ce I’rinceavec fa femme, fes 
enfans, fès fours 8t phifieurs perfbn- 
nes de qualité. Il reprit encore la Mé- 
fépotan ie, St cinq Provinces au deii 
du Tigre. Karfës mourut en 301. Eu- 
srbe, dans la Chronique, Eu te. lit» 
9- &c. 



D’ESPAGNE. II. PARTIE. Siec. III. 291 

■ étoient difperfées , fans doute par la crainte qu’il ne fur- - - — 

I «onb E s " v * nt d’autres embarras (A). Annick de 

jij. Dans cette année 287. de Jefus-Chrifl, Sainte Julie & ,g 7 .‘ 

Sainte Rufine eurent le bonheur de foufFrir le Martyre a Martyre de 
Séville. Voici de quelle manière cela arriva. Ces deux & a ‘dj, e 5^. 
faintes Filles vendoient toutes fortes de poteries pour fub- Rufine. 
Hfler, lorfqu’un jour les femmes Idolâtres, célébrant la Fê¬ 
te de la Deelfe Salambo, qui étoit Venus , félon les uns , 

& la Lune, félon d’autres, allèrent à leur Boutique & leur 
dirent , ou d’adorer Salambo , ou de contribuer à fa 
Fête : l’on peut voir ce qui ell raconté de cette faulfe Di¬ 
vinité par ceux que Tamaym cite dans le Martyrologe d’Ef- 
pagne le jour de la Fête de ces deux Saintes, & par Vojjlus 
dans les Livres de l’Idolâtrie. Sainte Julie & Sainte Ruhne 
animées du zélé de la Gloire de Dieu, répondirent qu’elles 
ne pouvoient rendre â une Idole un Culte qui n’appartenoit 
qu’au vrai Dieu, unique objet de leurs adorations , & jet- 
tant par terre le Simulacre qui fut tout brile, elles ajoûte- 
rent que c’étoit la le cas qu’on devoit faire de pareilles 
Divinités. Les Idolâtres furieufes de ce procédé, les mal¬ 
traitèrent & mirent aufli en pièces tout ce qui étoit dans 
leur Boutique. Non contentes de cette vengeance, elles 
allèrent rendre compte de ce que les deux Saintes avoient 
fait, â Diogénien, qui avoit le Gouvernement de la Ville ou 
de la Province. Celui-ci fit fur le champ comparaître à fon 
Tribunal les deux pieufes Filles , & leur demanda la caufe 
de ce manque de refpeél, & de ce mépris. Sur leur ré- 
ponfe, que c’étoit un effet de ce qu’elles étoient Chrétien¬ 
nes, & qu’elles n’adoroient que le vrai Dieu, Créateur du 
Ciel & de la Terre, il leur ordonna de renoncer à leur Re¬ 
ligion , & de rendre aux Dieux leurs fouverains homma¬ 
ges , fous peine de mourir dans la rigueur des tourmens. 

Irrité de ce que les Saintes lui témoignèrent qu’elles per- 
droient mille vies, fi elles les avoient, plûtôt que d’adorer 
les Idoles & d’abandonner la Foi de Jefus-Chrift i il fit 
cruellement disloquer le corps de ces Vierges fur le Che¬ 
valet , & déchirer leurs chairs avec des ongles de fer : tour¬ 
nons, pendant lefquels elles bénirent leur Créateur & leur 
Rédempteur. Diogénien ordonna enfuite de les enfermer 

(il) Eutrope , Livre y. Victor , Il Ei'S£»e , tco. 

Ojiose , Livre 7.chapitre aj. Zonaee , || 


Ooij 
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■ dans la Prifon , oli Sainte Jufle mourut de fes plaies. Enfin, “-- 

AN / E 'c DE de la confiance & de la fermeté de fon autre,Com- 

1*7. ’ pagne , il lui fit couper la tête ; de forte que les deux Sain- $xj. 
tes obtinrent les Couronnes de la Virginité & du Martyre. 

Sabin , Evêque de Séville, fit enforte d’avoir leurs corps, 
qu’il enterra avec toute la vénération qui leur étoit dûe. 

On célébré leur Fête le i p. de Juillet. Mon amour pour la 
vérité 8c pour la précifion me fait obmettre beaucoup d’au¬ 
tres circonftances (Â). Prefque tous les Hiftoriens Efpa- 
gnols ont écrit leur vie ; & quoique quelques-uns placent 
leur Martyre dans les années de la Periecution de Dioclé¬ 
tien 6c de Maximien, je la mets ici fuivant l’opinion la plus 


reçue. 

ï88. L’héréfie des Manichéens s’étendit tellement en Afrique, ut, 

chéifine^paffê fi ue ^ es Empereurs, informés de fes progrès 6c des infamies 
enÈ^agne. de fes Partifans, firent publier un Edit portant des peines 
capitales contre ceux qui y étoient attachés. 11 paroît vrai- 
femblable que quelques-uns de ces Hérétiques paflerent 
alors d’Afrique en Efpagne , oü cette pefie a fait depuis 
beaucoup de ravage (B). 

t9o. Cependant les Rébelles fe maintenoient toujours dans les j»«. 

Vampire Provinces. Quoiqu’on leur donna continuellement la chafie 
tre*'troublé*" & qu’on s’efforça de les dompter, il y a apparence que les 
par les guet- Généraux de l’Empire ayoient fi peu de monde, ôc fi peu 
«s civiles. p r ovifions, qu’il leur fut impomble de difiîper ces trou¬ 
bles , malgré l’envie qu’ils en avoient, 6c les foins qu’ils fe 
donnèrent pour y parvenir (C). 

Confiance & Tant de réfiffance de la part de ceux qui s’étoient révol- 
Caiere tait» tés, fit juger à Dioclétien 6c à Maximien, qu’ils ne pou- 
Cetàr». voient feuls rétablir la tranquillité dans l’Empire, qui étoit 
fi fort troublé. Prévenus de cette idée, ils firent Cefars Ga- 
•lere-Maximien Armentaire 6c Confiance-Chlore, petit-ne¬ 
veu de l’Empereur Claude. Quoique l’un 6c l’autre de ceux- 
ci fuflent également braves, Confiance avoit autant de dou¬ 
ceur, que Galere étoit dur 8c violent. Afin de rendre entre 
les quatre l’union plus forte, les deux Empereurs engagè¬ 
rent Galere 8c Confiance à répudier leurs femmes, 8c a 


(A) Les ASts anciens de» Stes. Julie d’ÀDON & plulicurs autres. 

& Rufine, S. Isidore, dans l'Hymne (B) Le même Edit, dans Ba&o- 
de l’Office Gotique, le Martyrologe Nivsl l'année aSS. 

Romain, ceux de Bine, d'Usuanu, (C) La fuite de l’Hifloûe. 




33 *. 


33 ** 


3 } 6 . 
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époufer, le premier Valérie fille de Dioclétien, & le fe- -;-* 

condThéodore fille de la femme de Maximien. Ils parta- AnN j*’ e c de 
gèrent cnfuite entre eux le Gouvernement des Provinces de iyi. 
l’Empire. Dans cette répartition. Confiance eut les Gaules, au ll ^ 1 " 1 t l .£ r Jrt 
l’Efpagne & l’Angleterre j Maximien, l’Italie & l’Afrique » nementT"" 
Galere , l’IIlyrie, la Pannonie,la Moëfie& la Thrace » & 

Dioclétien, l’Egypte & toute l’Afie ; de forte que chacun 
d’eux alla a fon Département difpofer & recruter les Ar¬ 
mées , afin de fe mettre en état de détruire les Tyrans (y 4 ). 

Confiance , après avoir formé probablement dans les »»*• 
Gaules & dans l’Efpagne une bonne Armée, pafla en An- te '^ ™ 
gleterre, oh Caraufe fe foutenoit. Quoiqu’il eut quelques réduite Ca- 
rcncontres avec ce Rébelle, il le trouva il bien pourvû de j, a “ fe & 
Troupes, fi bien armé & fi bien fur fes gardes, qu’il fut 1 ° 8 eten *' 
forcé de faire la paix avec lui, fous condition qu’il tien- 
droit cette Province pour l’Empire Romain. La paix con¬ 
clue , Caraufe étant entré peut-être dans quelques méfian¬ 
ces , prit pour fon AfTocie Alleélus, en la compagnie du¬ 
quel il fe crut être en fûreté (B). 

Mais Alleélus ambitieux & ingrat , trouva le moïen •. 
d’ôter la vie a fon bienfaiteur, pour avoir toute l’autorité découlé!** 
dans cette Province. Confiance, qui apprit bien-tôt cette Défaite & 
révolution, envoïa fur le champ contre le perfide Alleélüs 
un Détachement de bonnes Troupes fous la conduite d’Af- gn.parConf- 
clepiodote fon Préfet du Prétoire, lequel en peu de tems tance, 
défit & tua le Rébelle , qui reçut ainfi la jufte récompenfe 
de fa trahifon & de fon ingratitude. Pour lors l’Angleterre 
rentra dans l’obéiffance due a Confiance (C). 

Quoique les deux Empereurs & Galere eurent les années Lc chrifiia 
fuivantes differentes guerres fur les bras , l’Efpagne dut n ifmc s’aWJr- 
jouir d’une grande tranquillité fous le Gouvernement de mit en Li'pa- 
Conflance. Je m’imagine même, que la Religion Chrétienne B 0 ®’ 
s’étendit beaucoup alors, h en juger par la multitude de 
Saints qui reçurent la Couronne du Martyre dans la Perfe- 
cution fuivante. 

Le Glorieux Saint Marcel, Habitant de Léon, & Centu- M *”; re d( 

(X)Lactancb , livre des Morts des 
Periccuteurs , Eut». Liv. 9 - Auheiius 
Victor, Orose , I.iv. 7 . chap. if. 

(B) Eutrope , Liv. 9 • Aureiivs 
VICTOR , Sic . 

(C) Eutrope , Lir. s. Victor > 


j Orose, Liv. 7. chap. if. Le Vénéra- 
ble'BEDE , Lir. 1. de l’Hiitoire Ecclé- 
fiaOique d'Angleterre, chap. 6 . quoi- 

3 u'il d'.fe qu'Atleftus fe foutint trois ans 
ans cette Province. 
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■ - rion ordinaire dans une des Légions qui avoient coutume — ' ■ 

Asne’e de re j^ cr en gamifon dans cette Ville, fut martyrifé à Tan- E p* c ^ 
îs>s.‘ ger en Mauritanie. Voici ce qui lui procura ce bonheur. 3 jè. 
Sïint Marcel. Aiant été nommé pour affilier aux Sacrifices que l’on fai- 
foit aux fauftes Divinités pour la célébration du jour natal 
des Empereurs , qui étoit celui de leur avènement a l’Em¬ 
pire , il refufa d’y aller, fous prétexte qu’il ne pouvoit fe 
trouver qu’aux Sacrifices que Ion offroit au vrai Dieu , & 
non pas a ceux qui fe faifoient aux Démons ; & pour n’être 
pas forcé de le faire, il jetta le Sarment qui étoit l’Enfeigne 
de la Compagnie, comme aujourd’hui la Canne *, délit ca- 

E ital dans les Officiers. Fortunat, Tribun ou Préfident de 
l Ville de Léon où ceci fe pafla, informé de ce procédé, 
le fit arrêter. Après avoir examiné & inftruit fa caufe, & 
après avoir reconnu fon attachement pour la Religion Chré¬ 
tienne, le Tribun l’envoïa chargé de chaînes à Tanger où 
étoit Agricola, Préfet du Prétoire des Gaules & de PEfpa- 
gne, parce qu’il ne lui étoit pas permis, fuivant les Loix, 
de prononcer la Sentence contre un homme de la condition 
de Marcel. Le Préfet du Prétoire n’épargna ni inftances ni 
promeffes pour le détacher de la Religion Chrétienne, mais 
rebuté de fa fermeté & de fa confiance, il le condamna à 
avoir le col coupé ; Arrêt de mort pour lequel le Saint lui 
rendit de grandes adtions de grâces, & fur-tout a Dieu qui 
lui permettoit de perdre la vie pour la confeflion de fon 
Saint Nom. Ainfi Saint Marcel eut la tête* tranchée, & fon 
ame. alla jouir de la Gloire Eternelle le $0. d’Odlobre, 
jour auquel tous les Martyrologes célèbrent fa mémoi¬ 
re (À). 

Sainte Nonie, qui étoit la femme de Saint Marcel, fur- 
vécut à fon Bienheureux mari, avec qui elle avoir eu plu- 
fieurs enfans qui moururent depuis tous Martyrs. Le corps 
du Saint fut enterré a Tanger, d’où il fut tranfporté bien 
du tems après a la Ville de Léon, où il eft en vénération 
dans une Châfle d’argent en l’Eglife Paroifflale qui eft fous 
fon invocation , & proche de laquelle eft un petit Ora- 

(<f) Les ACtes purs Sc légitime» du matière dont elle eft faite, fort par les 
Martyre de S. Marcel, rapportés par le ornemens qui y font joints, fuivant les 
« CardinalB aronius en l’an i»8. differens polies de la Milice, marque 

* En Efpagne, il n’eft permis qu'aux le rang qu’occupe celui à qui elle ap- 
Officiers de porter la Canne, dont la partieot. Ccil de cet ulâge dont Jean 
pomme toujours différente, fuit par la de Ferreras entend parler ici. 



Ere d-Es- 
}J 8.' 


D’ESPAGNE II. PARTIE. Siec. III.. 

toire, bâti dans l’endroit oîi étoit l’ancienne demeure de-—— 

Saint Marcel (/f). Anne’k i»e 

Les Empereurs, pour étemifer leur mémoire, embelli- 3 o 0 .‘ 
rent les principales Villes de l’Empire de nouveaux Edifi- Piufieuu 
ces, de Bains & de plufieurs autres Ornemens. Les Places rÉmpire «n- 
qui eurent cet avantage, furent Rome, Carthage, Nicomé- bcllies, 
die & d’autres. Quelques-uns prétendent que l’Efpagne eut 
auflî part à cette faveur ; mais je n’ai trouvé aucun Monu¬ 
ment, fur lequel on puifle fe fonder (B). 


{A) Morai.cs, Mariette, Pauiiea, re de Lion. 

VuiEOAS, Ribadeneyka &plu(îears (B) Sexto* Ai’Uitos Victor.] 
autre; ,aiofî que Lovera dans EHifloi- 


ÏLEFLEXIONS SUR CE SIECLE . 

=• É J Our fatisfaire les perfonnes qui pourroient remar- 
» J[ quer,& me reprocher que j’ai obmis plufieurs parti- 
•• cularités dans l’ordre des événemens de ce Siècle , il m’a 
•> paru nécefTaire de faire ici quelques réflexions. 

» Plufieurs Hiftoricns Efpagnols prétendent, que Saint Lettres ar- 
» Antere Pape écrivit une Lettre aux Evêques des Pro- 
» vinces d’Andaloufie & de Tolède au fujet des permuta- fleur* Pape*. 
■> tions d’Evêchés, en datte du 12. des Calendes d’Avril, 

» fous le Confulat de Maximin Empereur & de C. Jule 
» Africain, c’cll-a-dire en 256. Us en difent autant du 
» Pape Saint Luce, dont la Lettre efl dattee du premier 
» d’Avril, fous le Confulat de Gallus & de Volufien, qui 

* répond à. l’an 252. Selon eux, le Pape S. SixteII. en fit 
» de même, & fa Lettre efl du 17. des Calendes d’Août, 

• fous le Confulat de Valérien & de Déce, qui ne fe trou- 
» ve pas marqué dans les Fartes Confulaires. Ils parlent 
» encore de deux autres Lettres, l’une du Pape Saint De- 
» nis à Sévere Evêque de Cordouë, en datte du y. des Ides 
•• de Septembre, fous le Confulat de Claude & de Pater- 
» ne,placé en 259. & l’autre du Pape Saint Eutychien h 
» Jean & aux autres Evêques de l’Anaaloufie, laquelle ert 
» du 1 2. des Ides d’Avril, fous le Consulat d’Aurélien & 

» de Marcel ou Marcellin, qui équivaut à l’an 275. Tou- 
» tes ces Lettres fe trouvent dans la Collection d’Ifido- 
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» re, dit Mercator ou Peccator , d’où on les a fait palier dans 

- la Collection des Conciles {A). 

» Les Catholiques font en contelïation au fujet de ces 
» Lettres, &c des autres qui fe trouvent avant celle du Pape 
« Saint Sirice dans la Colle&ion d’Ifidore, pour fçavoir fi 
» l’on doit les tenir pour vraies ou pour feintes & fauflTe- 
» ment attribuées aufdits Pontifes. Parmi un grand nombre 
» d’Ecrivains , qui prétendent que l’on doit les regarder 
« comme faufiles &c fuppofees, font les Cardinaux Baro- 
■» nius , de Bell ar min , du Perron , Bonn &c Sfondratt i l’Arche- 
■> vêque de Marc a , Sir mon A , Fronton du Duc, François Bof- 
■> quet i Pet au , Labbe , le P. Mabillon , Mendoza, Don Ni- 
■> colas Antonio, %[utjrtel, &cc. Ils fe fondent d’abord fur ce 
•> qu’elles font toutes d’un même fiile, ce <jui naturellement 
»• ne pourroit pas être, fi elles avoient été écrites par tant 
•• de Pontifes diffêrens. En fécond lieu, l’Ecriture Sainte 
•> y cft citée conformément a la Verfion de Saint Jerôme, 
•• qui n’étoit pas faite alors , &c avant Saint Jerôme l’on 
*> connoît dans les Ecrivains Latins, la diverfité des Ver- 
■» fions. Troifiémement , l’on remarque qu’elles font com- 
•> polees de morceaux détachés d’autres Lettres pofiérieu- 
» res des Pontifes de Rome, & de plufieurs paflages des Pe- 
•• res, le tout à la lettre ; &c il n’ell pas croïable que ceux- 
•• ci les y aient pris, parce qu’il n’eft fait aucune mention 
^ de ces Lettres avant le neuvième Siècle. De plus , il y a 
» dans quelques-unes de longs partages de l’Ecriture, qui 
•• ne font rien au fujet, & il ne tombe pas fous les fens que 
» des hommes auflî fçavans que l’étoient les fufdits Ponti- 
» fes, aient été capables de faire de pareilles infertions. 
» Enfin , elles pèchent beaucoup contre la Chronologie. 

» Cependant elles ont été foutenues pour véritables par 
» François Turrien, dans le Livre qu’il a écrit fur cette 
* matière , par Severin Bini, &c. & en dernier lieu par le 
» Cardinal à'Aguirre , Tome I. des Conciles d’Efpagne, 
» dans la Diflertation 4. & dans les Diflertations fur ces 

- Lettres écrites aux Evêques d’Efpagne. Mais quoique ce 
» célébré Ecrivain s’eflbrce d’y répondre a toutes les objec¬ 
tions des Adverfaires , il convient enfin dans l’Avertif- 
■» fement au Lefteur du Tome IL que ces Lettres font plci- 
» nés d’interpolations & de parachronifmes, & qu’elles font 

(•<<) Sivemn, Bini & d'autres. 


par 
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» par confisquent fufpe&es. Mon entrcprife & mon Ouvra¬ 
it ge n’exigent point que je traite cette matière , après un fi 
•> grand nômbre de perfonnes de Lettres, qui en ont parlé 
*> avec tant de Science & d’érudition jc’eft pourquoi me 
•> conformant a leurs décifions , je ne doute point que ces 
» Lettres ne foient faufles & fuppolces, & dans cette pér¬ 
il fuafîon, je les ai paflees fous filence, fans faire cas de leur 
» contenu. 

» Je n’ai point parlé non plus du Voïage du Pape Saint 
» Sixte II. en Efpagne, avant qu’il fûtPontife de Rome,ni de 
» fon retour a Rome, où quelques-uns prétendent qu’il me- 
n na avec lui Saint Laurent, faute d’avoir trouvé quelque 
» Monument fûr , duquel j’aie pu m’appuïer. Si je n’ai pas 
*> fait encore mention de Saint Félix Prêtre, de Saint For- 
»• tunat & de Saint Achilc Martyrs dans la Perfecution de 
•> Sévere, lcfquels Beuthere 8c d'autres attribuent a la Ville 
•> de Valence en Efpagne, c’eft qu’il eft confiant par les 
» A Clés de leur Martyre, qu’ils fouffrirent 8 c moururent 
» dans la France , où le Glorieux Saint Ircnée Evêque 
» de Lyon les envoïa prêcher l’Évangile. 

» Il "me paraît vraifemblabié, que plufieurs des Saints 
m Martyrs d’Efpagne, dont il n’ell rerté d’autre fouvenir 
»> que celui de leur Triomphe, ont pafle ^e cette vie à la 
•> Gloire dans les Persécutions de ce Siècle ; parce que dans 
« celle dq Dioclétien & tle Maximien qui fut la derniere 
» que l’Eglife d’Efpagne Souffrit, l’on brûla , conformé- 
« ment aux Edits, tous les Livres Sacrés & tous les Actes 
» des Martyrs» de forte que leurs A Clés aïartt péri alors, il 
» n’efi pas étonnant que l’on n’ait confcrvé que la mémoi- 
» re de ces Bienheureux, dont le Martyre fut antérieur. 
» Mais, comme ceci n’eft qu’une conje&ure fondée fur la 
n vraifemblance, je placerai dans la Perfecution de Dioclé- 
» tien & de Maximien arrivée dans le Siècle Suivant, tous 
» ceux que j’ai pû ramaffer, & dont on n’a aucun témoi- 
» gnage afluré qu’ils aient été martyrifes auparavant, puif- 
» que cette Perfecution eft la feule dans laquelle on ait lieu 
» de croire qu’ils ont confefle la? Foi glorieufement aux dé- 
» pens de leurs vies, s’ils ne l’ont pas fait dans aucune au- 
» tre qui l’ait précédée. 

» Par un raisonnement tout oppofé, je me perfuade que 
» Sainte Obdulie Vierge & Martyre de Tolède, obtint la 
Tome l. P p 
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>i Couronne immortelle de la Gloire dans l’une des Perfé- 
» cutions de ce Siècle, où j’en ai parlé, dans lapenfee, que 
» fi elle eût fouffert fous celle de Dioclétien, On enauroit 
» confervé la mémoire comme celle de Sainte Leocadie , 

* puifque la Pcrfécution auroit été la même, ainfi que la 
» Ville. J’appelle Martyre, cette Sainte , parce qu’elle ne 

* fouflfrit pas du tems des Gots, mais du tems des Perfecu- 
•> tions de l’Eglife, & qu’alors les Martyrs étoient les feuls 
» aufqjicls on rendit de culte public. 

SIECLE au AT RIE’ME- 

If ice «TA- " C? ^‘ vanC ce principe univerfel, que dans l’Hifloire l’on 
veruffement. » J doit fuivre les Auteurs les plus proches des cvénc- 
» mens, je prens pour guide en beaucoup d’occafions Lac- 
» tance dans fon Livre des Morts des Perfécuteurs de l’E- 

■ glife, rais au jour par fftienne Baluze, fans avoir égard 
» a certains faits reçus pour très-communs chez les Auteurs 
» les plus exaéls , parce qu’il a été plus a portée qu’aucun 
» autre de voir par lui-même les faits dont il parle , ou de 
» s’en inflruire de les écrire. En effet, cet Hiftorien qui 

■ fleurit dès les commencemens de ce Siècle, vivoit en Ni- 

■ comédie du tems que l’on publia les Edits de 1 ? Perfécu- 
» tion contre l’Eglife, rendus par Dioclétien & par Maxi- 
» mien, & fut depuis Maître de Crifpe fils du Grand Conf- 

* tantin. M’en faut-il davantage pour me déterminer a le 
® préférer a tout autre ? Il m’a paru néceflaire de faire ici 
** cette obfervation pour les années fuivantes, où je dois 
® traiter du Commencement & de l’Origine de la Perfécu- 
» tion, dans laquelle l’Eglife d’Efpagne a donné tant de 
*> Martyrs au Ciel, 6 c tant d’Avocats auprès de Dieu aux 

* Efpagnols. 

—-- Pendant que Galere étoit en Orient, ce Prince inquiet ■ — 

AN j l C DE ^ on ^ ort ’ & de k fortune, faifoit quelquefois des Sa- 
301.& 30». crifices, afin de tâcher de eonnoître l’avenir en confultant 
les inteftins & les entrailles des animaux immolés. Quel- 
N ques domefliques Chrétiens qui fe trouvoient préfens, fai- 
foient le Signe de la Croix dans le tems du Sacrifice, ce 
qui empêchoit que l’on ne vît, ni dans le cœur, ni dans le 
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lu d-e*- ^® ie > B * ^ aas k re ^ e ^ CS inteftins, aucunes des marques que ' ■ t - 

"cne.*" les Démons avoient coutume d’y faire paroître pour que le N j^c. ° S 
Devin pût pronolliquer. Cette nouveauté étonna tous les joi. & jo». 
afliltans, de même que Galere, qui demanda la caufe de ce fi- 
lence. Le Sacrificateur lui réponditaufiî-tôt,qu’il n’enfalloit 
point chercher d’autre que la préfence de quelques profa¬ 
nes , tels que les Chrétiens, hommes qui fe mocquoient de 
tous les Dieux. Il n’en fallut pas davantage au Prince pour 
lui faire concevoir une haine terrible contre les Chrétiens, 

6 c pour lui faire jurer leur perte. Dans ces difpofitions, 

Galere alla palier l’Hyver eu Nicomédie avec Dioclétien 
fon beau-pere, & l’on n’aura pas de peine à croire qu’ilfit 
auprès de cet Empereur toutes fortes d’inftances, pour le 
porter a entreprendre de détruire entièrement la Religion' uifurfufd- 
Chrétienne, & d’exterminer tous ceux qui la profelToient “" e 
dans tout l’Empire Romain. Il fut aulfi fécondé de fa mere flawn * 
Romula, qui avoit une fouveraine averfion pour les Chré¬ 
tiens. 

Dioclétien fut pendant quelque.tems fims vouloir y con- 
fentir, perfuadé que les vrais Chrétiens ne craignent point 
la mort, & que ce feroit caufer de grands troubles dans 
tout l’Empire, parce que le Nom de Jefus-Chrift y étoit ex¬ 
trêmement répandu. Cependant pour fe délivrer des impor¬ 
tunités de fon gendre, que fes refus n’étoient pas capables 
de rebuter, il promit de confulter fur cette matière les per- 
fonnes les plus éclairées, 6 c de fe conformer à leur déci- 
fion. Celles aufquelles il s’adrefla, donnèrent leur voix pour f 
la Perfecution, loir par haine pour le Chriftiaoifme, foit 
par envie de faire leur cour a Galere, & portèrent même 
l’indignité jufqu’a lui dire, qu’il fàlloit non-feulement faire 
mourir tous*les Chrétiens qui refuferoient de renoncer k 
leur Religion, mais laifler aux Juges qui connoîtroient de 
leurs cauïes, la liberté de leur faire fouffrir les tourmens 
qu’ils jugeroient’a propos. Dioclétien ne s’en tint pas en¬ 
core a leur jugement. Peu fatifait d’un confeil qui ne qua- 
droit point avec fes idées, il envoïa confulter fur ce point 
l’Oracle d’Apollon, par lequel le Démon, comme l’enne¬ 
mi capital du Nom de Jefus-Chrifl, donna une réponfe con¬ 
forme aux fentimens que l’on avoit déjà voulu infpirer à 
cet Empereur. Pour lors, Dioclétien fe rendit & prit la ré- 
folution d’extirper la Religion Chrétienne, mais fans effu- 
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- fion de fang, quoique Galere eût fouhaité que l’on eût brû- £|ib ^ 
Ann*’e CI lé vifs tous ceux qui y étoient attachés. PA«wt 

L’on en donna avis a Maximien Hercule, & à Conflan- jj 
jo>. jo». ^ u ; comman doient dans les Provinces Occidentales de 
l’Empire Romain, pour fçavoir aulïi leurs intentions. Ma¬ 
ximien foufcrivit fur le champ au projet de Dioclétien 
& de Galere, & quoiqu’il paroiffe que Confiance ne fût 
pas difpofé à en faire autant, & cjue même il s’y oppofa 
d’abord, ce Prince fut enfin forcé de céder a la volonté 
des trois autres » de forte que la Perfécution fut entièrement 
déterminée (J). 

j, j La réfolution prife d’exterminer les Chrétiens, oncon- mi: 
Commence- vint de commencer la Perfécution en Nicorritdie le 2j.de 
Perftcutfon 11 Février, jour que les Idolâtres célébroient la Fête des Ter- 
fcus'ütoclé- minales *, pendant laquelle on eut foin d’infinuer aux af- 
«ienSi Maii- fiR^ns, que le tems de l’extirpation du Chriflianifme étoit 
enfin arrivé. Dans les autres Provinces, on publia les Edits 
de la Perfécution vers le tems de Pâques, &c dès lors les 
ruiffeaux de fang Chrétien commencèrent à couler de tou¬ 
tes parts. Quoique quelques-uns aient placé en 302. le 
Commencement de cette Perfécution, il efl confiant par les 
Confulats, qu’on ne doit le mettre qu’en cette année 303. 
ainfi que la plûpart des Chronologifles & des Sçavans en 
tombent d’accord (B). 

En Efpagne, P. Dacien fut un des plus cruels Exécuteurs 
d’une fi grande impiété. Quelques-uns difent que les Em¬ 
pereurs 1 envoierent à cet effet dans cette Province, mais • 

* je doute que cela foit. Il me paraît plus vraifemblable, 
qu’il gouvemoit alors l’Efpaçne, & qu’en qualité de Gou¬ 
verneur, il reçut ordre d’executer le conienu des Edits, 
quiportoient en fubffance, que l’on tâchât de fe faifir de 
toutes les Ecritures Saintes & qu’ôn les brûlât ; que l’on 

qui étoit un des phis anciens Dieux 
îles Romains. L’on n’y fâcrïBoie aucun 
animal; parce qu’on ne croioit par 
qu’il lut permis de fouiller de fang le» 
bornes , qui repréfêntoient le Dieu. 

On offtoit feulement des Gâteaux der 
prémices des biens de la terre, St cel» 
fe fàiloit â l’air Se au lieu meme où 
étoient les bornes. Stkuvius , Ovide » 

Ltv. 1. des Faites, Se Djlmpikr fur 
Rosin s Liv. 4. «haj>. S. 


( <) Lactancb , Livre des Morts des 
Perfécuteurs , Se ce que le même Lai¬ 
tance Se Hcsebe difent de Confiance. 

(S) 1. actance , Livre des Morts des 
Petfècutcurs, Eusesf, S. Augustin, 
Orosf , Idace, plutïeurs Aftes de 
Martyrs, Se beaucoup d'autres. 

* Fête qui tomboit le x. des Calendes 
de Mars ; c'eft-â dire le te. de Février. 
Elle avoit cté établie par NumaPom- 
jilius, en l'honneur du Dieu Terme, 
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fît périr tous les Minillres de la Religion, tels que les Eve- ———— 
ques & les Prêtres, parce qu’ils en étoient les Colomnes &c Aw jfc."* 
les Prédicateurs, & que l’on eût h faire fubir un pareil fort jo).* 
à tous les auftes Chrétiens qui refuferoient d’apoilafîer. 

Dacien de même que les autres Minillres & Gouverneurs 
fatisfirent a ces ordres avec beaucoup de cruauté, foit par 
haine pour les Chrétiens , foit par envie de fe rendre agréa¬ 
bles aux Empereurs. 

Cette Perfecution dura en Efpagne jufqu’au tems que Sz <farfr 
Dioclétien & Maximien abdiquèrent l’Empire, ce qui fut tn tr P*« nei 
le premier de May de l’an 30 J. comme Laffance l’affûre, 
c’elt-à-dire l’efpacc de deux années accomplies. Quoique 
l’on fçache les jours dans lefquels les Saints Martyrs Ef- 
pagnols triomphèrent glorieufcment, l’on ignore aétermi- 
nément dans laquelle des deux années ils eurent cet avan¬ 
tage, fi ce fut dans celle qui commença au mois de May 
de 303. & qui expira avec le même mois de 304. ou dans 
celle qui s’écoula depuis ledit mois de May de 304. jufqu’à 
la fin de pareil mois de 30 y. Ce qu’il ya de certain, e/l que 
tous les Saints d’Efpagne qui moururent en Janvier, en 
Février, en Mars & en Avril, ne purent être martyrifés 
dans l’année 303. parce que la Perlecution n’étoit point 
encore commencée dans ces mois, & que la Pâque arriva 
cette année de 303. le 18. d’Avril ; de forte qu'ils le fu- 
renten 304. ou en 305.puifque dans cette occafion, lesfuf- 
dits quatre mois peuvent feulement appartenir a ces deux 
années. _ 

Après - avoir fait ces obfervations que j’ai jugées indif- 
penfables, je vais marquer par les mois de l’année, les Saints 
qui obtinrent dans cette Perlecution la Couronne immor¬ 
telle de la Gloire au prix de leur fang & de leur vie. 


Catalogue des Saints qui furent martyrifés en EJfagne fendant 
Les deux années delà Perjecutton de Dioclétien & de Maximiea*. 


JANVIER. 

L E 5. de ce mois arriva le Martyre de Saint Flamidien, vitnprnc! 
de qui l’on ne fçait rien de plus (A). dart g k» P znT 

Le 11. Saint Agent* S. Danat, S. Auguflin, S. Salve , a i e , 304, & 
(4 Bouukmu» 
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S. Félix, S. Donat Prêtre, S. Flore, S. Gemin, S. Pace, 
S. Paufalin, S. Eugène, S. Eftienne, S. Philon, S. Cyria- 
que, S. Eviciaire, S. Caftule , S. Morofite , un autre Saint 
Cailule, Ste. Félicité, & fept autres fou#rirent tous le 
Martyre, fans que l’on fçache en quel endroit (*yf). 

Le 22. S. Vincent Archidiacre de Saragofl'e fut roarty- 
ri£e dans la Ville de Valence. D’abord il fut mis en prifon à 
Saragofl'e avec Saint Valére fon Evêque, & il fut enfuite 
transféré a Valence par ordrq de Dacien. Il endura dans 
cette derniere Place les tourmens du Chevalet, des peignes 
de fer, du feu, du fel dont on frotta fes plaies, & des pots 
caflés dont on lui fit un lit dans la prifon, qu’un Ange 
remplit de lumière pour la confolation du Saint, & pour 
la confufion de Dacien & de fes Minillres. Enfin le Ty¬ 
ran honteux de n’avoir pû vaincre fa fermeté, lui fit don¬ 
ner un bon lit, fur lequel Saint Vincent rendit l’efprita* 
Seigneur (J). Dans cette occafion, il mourut encore dhc-huit 
autres Martyrs, nommés Quintilien, Cafllen , Matutine , 
Pulve, Urbain, Martial, Faulle, Succe/Te, Félix, Paul, 
Pierre, Janvier, Primitif, Evote,Cedien, Optât, Fron¬ 
ton &c Jule (C). 

Le même jour,Saint Vincent $c SaintOronce perdirent 
la vie a Girone, où Saint Viélor Diacre aïant voulu en¬ 
terrer leurs corps fut auflî martyrifé avec fon pere, & avec 
fa mere Aquilinc par ordre de Rufin Officier Confulai- 
re ( D ). 

Dans la même Ville Sc le même jour le fufdit Rufin, 
Lieutenant Confulaire de Dacien, fit encore moürir Saint 
Imbent & j y9. autres Martyrs (£). 

Le 23. S. Anaftafe Soldat, confeflà glorieufement le 
Nom de Jefus-Chrift aux dépens de fa vie avec foixante & 
treize autres Martyrs dans la Ville de Lérida, ou félon 
cfautresùBaldona qui eft a peu de diftance de Barcelone (F). 

(A) Martyrologe Manuforit de S. Il Bollandus audit jour. Se Je* Aâes 
]ehome , 8c celui de Dungal, cite par 11 de ces Saints. 

Bollanous. Il (£) La Tradition de l’Eglift deGtro- 

(5) Tous les Martyrologes. 11 ne, Domenec, Bollandus, 8cc. 

(C) Martyrologe, Maoufcrit Je S.|| (F) La Tradition de TEglilê de Lé- 
Jeeome, & celui de Dungal dans | rida. Villes as, Maeiette, Dome- 
JBollandus audit jour. ||n£c,&C. 

fD) La plupart des Martyrologes daw |J 
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F E’ V R I E R. 

Le 5. fur marcyrifée Ste. Calamande Vierge, native k ce 
qu’il paroît de Catalogne : l’on ignore le genre de mort 
qu’elle fubit. Son corps ou plûtôt fes Reliques font véné¬ 
rées k Galafo fur le Diocèfe de Vique {A}. 

Le 12. Ste. Eulâlie de Barcelone, laquelle s’étant pré- 
fentée au Martyre dans un â^e très-tendre , expira fur une 
Croix, après avoir fupporte les tourmens du Chevalet, 
des peignes de fer avec lefquels on lui déchira les chairs, 
& des flammes ; confiante qui couvrit de confufion le Ty¬ 
ran (B). 

Le même jour S. Macaire, S. Rufin & S. Julie, reçurent 
k Séville la Couronne du Martyre (C). 

Le 1 j. S. Polyeuéle Diacre fut martyrifé k Carabis pro¬ 
che de Saragoffe. L’Hymne dans lequel il eft parlé de fon 
partage de France en Efpagne, donne bien k entendre, que 
s’il ne fouffrit pas fous la Çerfécution de Valérien, ce fut 
au moins fous celle-ci (D). 

MARS. t 

Le }. S. Hemeterius 8c S. Celedoine obtinrent la Cou¬ 
ronne du Martyre k Calahorra : Prudence a décrit leur 
Triomphe dans le Perillephanon (E). 

Le 15. Ste. Matrone Vierge eut le même bonheur k Bar¬ 
celone , mais l’on n’a connoiffancc que de fon Martyre (JF), 

Le même jour S. Made reçut aurtî cet avantage, fans 
que l’on fçache rien de plus (G). 

AVRIL. 

Les 11. & 12. S. Viélor, S. Silveftre, S. Cucufat & Ste. 
Suzanne, defquels Ton n’a aucun autre fouvenir que celui 
de leur Martyre. perdirent la vie k Brague pour l’Amour 
de Je'fus-Chrift (//). 

Le 16. l’Eglife de Saragoffe eut la confolation de voir*' 


(X) Phiiipte Fmnt, Dome- 
nkc , T au ayus & les Boelanoutej 
audit jour. 

(B) Les Martyrologes & tous les 
HiAoriens Espagnols : Boliandvs rap* 
porte les Aacs les plus fioeercs de la 
Sainte. 


(C) La Tradition de l’Eglife de Si- 
ville, & Bouandos. 

i z >) Bollandus. 

h) Les Martyrologes. 

(F) Boilandus. 

(C) Bollanovs. 

(tt; Les Mastyoleges. 
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expirer courageufement les Saints Optât, Lupercus, Suc- 
cefle, Martial, Urbain, Julia, Quintilien, Publius, Fron¬ 
ton, Félix, Cecilien, Evence, Primitif, Apodême& qua¬ 
tre autres appellés baturnins (A). 

Le même jour Ste. Angratia & les Sts. Cayus, Crémence 
& Lambert triomphèrent auflï dans cette Ville (fi). 

Le i 9. S. Daniel Anacorete facrifia fa vie pour la Foi 
dans la Ville de Girone (C). 

Le 26. S. Pierre Evêque de Brague fut martyr ifé pro¬ 
che de la Ville oü il tenoit fon Siège (Z>). 

MAY. 


Le premier Ste. Colombe Vierge fouffrit le Martyre a 
Evora {E). 

Sainte Saturnine h Mérida (F) 

Le 2. S. Ambroife & S. Simplice eurent le même fort, 
fans que l’on fçache rien de plus de ce qui les regarde (G). 
Saint Félix Diacre de > éville eut auflï cet avantage (//). 
Le 7. S. Evalde & S. Sixte furent martyriies'a Girone (/). 
Le 21. S. Segond le futk Cordouë‘.(A:). 

Le 22. Ste. Quiterie* Vierge reçut la Couronne immor¬ 
telle de la Gloire, en Bifcaye félon les uns, & félon d’au¬ 
tres fur les terres de Tolède (L). 

Le 29. pareil bonheur fut accordé à S. Gence (M). 

Le j 1. o. Gaulien & 29. autres Compagnons l’obtinrent 
auflï a Girone (N). 

JUIN. 

Martyrs en Le 8. S. Germain, S. Paulin , S. Jufte & S. Scicius, 
Erpagnepen- con f e flerent glorieufement jufqu’à la mort le Saint Nom 
jV n & de Jefus-Chrift ( 0 ). 

J04. Le 1 o. furent martyrifes S. Crifpule & S. Reflitut (P). 

Le 18. S. Cyriaque & Ste. Paule le furent auflï'k Ma- 

lag»(S). ' 


( A ) Prudence* les Martyrologes. 
{S) Les Martyrologes. 

(C) Martyrologe Manufcrit de S. 
Jerome. • 

(O) La Tradition de l’Eglife de Bra¬ 
gue St de celle d’Efpagne. 

(£) Martyrologe Manufcrit. 

{T, Martyrologe d’Echternach, 
G)Martyrologe Manufcrit. 
iu) Martyrologe Romain. , j 


(0 Domenfc & d’autres. 

(K) Martyrologe Manufcric. 

(/.) Martyrologe. 

' Àf ) Martyrologe Manufcrit. 

(N) Martyrologe Manufcrit. 

(O) uomfkec, Pujades , Martyro¬ 
loge de Note er St d’autres. 

(f) Les Martyrologes. 

(&) Les Manyrologes. 


Le 
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L e 27. S. Zoïl reçut la Couronne du Martyre h Cor- 
douë avec 19. Compagnons {A), 

JUILLET. 


Le 18. Ste. Marine Vierge triompha glorieufement i 
Orenfe (B). 

Le 24. S. Viélor, S. Stercace 8e S. Antinogêne, facri- 
fierent auflî leur vie k Mérida pour la Foi (C). 

Le 25. S. Cucufat en fit autant a Barcelone ( D ), de mê¬ 
me que Ste. Julienne 8c Ste. Sempronie, toutes deux Vier¬ 
ges (E). 


A O U S T. 


Le premier S. Félix natif d’Afrique perdit la vie h Gi- 
rone {F). 

Le 6 . les Saints enfans Julie 8c Pallor fouffrirent le Mar¬ 
tyre à Alcala de Henares. En fortant de l’école, ils allè¬ 
rent animés d’un Saint zélé confelTer la Foi 8c la Religion 
Chrétienne devant Dacien , pour encourager les autres 
Chrétiens, 8c pour montrer le Pouvoir infini de Dieu fur 
fes Serviteurs (G). 

Le 2x. Saint Jules ou Vincent, 8c Saint Julien furent 
martyriles (H). 

Saint Bonofe 8c Saint Maximien le furent aulfi a Arjo- 
na (l). 

Le 22. pareil bonheur arriva a S. Fabricien 8c a S. Phi- 
lebert (K). 

Le 2 j. k S. Magin dans Tarragone (L). 

Le 26. à S. Viétor dans la Cantabrie (Âf). 


SEPTEMBRE. 

Le premier S. Vincent 8c S. Lete obtinrent la Couron¬ 
ne immortelle de la Gloire en confeflant le Saint Nom de 
Jefus-Chrill (N). 


[J) Les Martyrologes. 

(*) La Tradition de l’Eglife d'aréo¬ 
le St beaucoup d*Auteurs. 

(C) Les Martyrologes. 

ÎO) Les Martyrologes. 

(E) Domenec , Pujadis, Diaco St 
d’autres. 

(F) Les Martyrologes Se plulîeurs 
Auteurs. 

(G) Les Martyrologes. 

Tome I. 


(H) Marryrologes du Vénérable Be- 
de , de No-mta St de Raian. 

(/) Le Martyrologe Eipagnol & l’HÎC 
toire deleur Invenuon. 

(K) Les Martyrologes. 

(L) Le Martyrologe Romain. 

(M) La Tradition de la Province de 

Cantabrie. ' 

(N) Les Martyrologes. 

Q4 
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Le j. S, Sandoux fut martyrifé a Cordouë (A). 

Le 16. Ste. Euphemie fur les terres d’Orenfe (B).. 

Le 25. S. Firmin Evêque d'Amiens» & natif de Pampe- 
lune (C). 

OCTOBRE. 

Le premier S. Veriflîme & fes fœurs, Ste. Maxime 8c 
Stë. Julie endurèrent le Martyre a Lifbonne (Z>)- 

Le 6. Ste. Foi & Ste. Sabine a Mérida (A). 

Le 8. S. Pierre a Séville (A). 

Le 1 3. S. Faufte, S. Janvier & S. Martial avec plufieurs 
autres Compagnons a Cordouë (G). 

Le 23. S. Servand & S. Germain à Cadiz (H). 

Le 27. S. Vincent, Ste. Sabine & Ste. Chriftete a Avi- 

la(/). 

Le 29. S. Claude, S. Luperque & S. Viftor à Léon (K).. 
NOVEMBRE. 

Le 3. moururent a SaragofTe des Martyrs fans nom¬ 
bre (A). 

Le a. beaucoup d’autres a Agréda (M). 

Le 0. S. Sévere Evêque de Barcelone fut martyrHc (N). 

Le 17. S. Acifcle & Ste. Victoire le furent auiTi k Cor¬ 
douë (0). 

Le 2\. S. Honoré, S. Euftyche &c S. Eftienne eurent un- 
pareil fort, fans que l’on fçache rien de plus de ce qui les 
regarde (F). 

Le 23. Ste. Lucrèce Vierge, confeffa la Fol de Jefus- 
Chrift à Mérida aux dépens de fa vie (^). 

Le 27. S. Facond & S. Primitif en firent autant a Cea ( R J. 

DECEMBRE. 

Le 9 . Ste. Léocadie Vierge perdit la vie k Tolède (S). 


(A), Le Martyrologe Romain Sc la 
Tradition Je l'Eglife Je Cordouë. 

(fi) La Tradition de l'Eglife d'Orea- 
& 

(C) Les Martyrologes 8c les Aâes. 
(O) Martyrologe Romain & autres. 
(£) Martyrologe Romain Sc autres. 
iF> Le Martyrologe Romain Sc ce¬ 
lai dUsUARD. 

(G) Les Martyrolog.-s. 

(HJ Les flauyrologes. 


(I) Les Martyrologes. 

(K) Les Martyrologes. 

' ( L ) Prudence & les Martyrologe* 

(M) La Tradition. 

(N) Les Martyrologes.. 

(O) Les Martyrologes. 

(P) Le Martyrologe Romain Sc b 
Tradition des Eglifes. 

(g) Les Martyrologes. 

(fi) Les Martyrologes. 

(S) Les Martyrologes, j _ -- 
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Le 1 o. Ste. Eulaiie & Ste. Julie Vierges, facrifierent auffi 
la leur à Mérida pour la Gloire du Chrifiianifme (A). 

Le 11. S. Eutyche fut martyrife, fans que l’on fçache 
- rien de plus fur fon fujet ( B ). 

Le 12. S. Donat & S. Hermogéne fouffrirent pareille- 
lement le Martyre a Mérida avec plufieurs autres qui par¬ 
ticipèrent à leur bonheur (C). 

Ce font la les Martyrs que l’Efpagne a été allés heureu- 
fe pour fournir à la honte du Paganifme, & à la fatisfâc- 
tion de la Chrétienté. Je ne doute point que dans la con¬ 
tinuation de l’Ouvrage de Bollanaus, il ne foit parlé de 
beaucoup d’autres qui me font inconnus, & comme il y a 
lieu de croire que les perfonnes qui vivent aujourd’hui ne 
verront pas cet Ouvrage achevé , j’efpére qu’il fe trouve¬ 
ra quelque Efpagnol, qui zélé pour les Saints , 5 c attaché 
a fa Patrie, les joindra à ceux que j’ai déjà nommés , afin 

3 ue leur mémoire foit unie fur la Terre, puifqu’ils le font 
éja dans le CieL 

Quand on lit que plufieurs Saints fouffrirent enfemble, 
je me perfuade qu’on les amenoit de différens endroits d’un 
même Territoire a la principale Ville, afin que les Gou¬ 
verneurs & les Juges connuflentde leurs caufes. En effet, 
fi l’on voit dans plufieurs Aétes de Saints Martyrs Affri- 
cains que ces Chrétiens furent transférés de différentes 
Places a Carthage pour être jugés par le Proconful, qui em¬ 
pêche que l’on n’en croie autant des innombrables Mar¬ 
tyrs de SaragofTe ? C’eft ce qui fait que je m’imagine, que 
tous ceux qui furent martyrifes dans les Villes marquées ci- _______ 

E»e d’Es- ^eflus » n ’ en n’étoient pas pour cela. Tel eft auffi le fenti- anne’e db 
PA6NE. ment des Sçavans les plus éclairés. . j. c. 

343 - Au commencement de l’année 305. de Jefus- Chrift, 

Galere alla en Nicomédie voir fon beau-pere Dioclétien, Maxi- 
Profitant de l’occafion de la grande maladie dont fon beau- mien & Dio- 

f iere étoit attaqué depuis l’année précédente, il avoit per- „ 0 ”‘ c <: c rl r <,e j*~- 
iiadé à Maximien de quitter l’Empire. Celui-ci avoit fait l’Empire, 
quelque difficulté d’y confentir ; mais Galere l’y avoit dé¬ 
terminé en le menaçant de l’y contraindre de force , 6c. en 
l’aflrûrant que Dioclétien abdiquerait auffi, afin qu’il mon¬ 
tât avec Confiance fur le Trône Impérial. Ce Prince am- 

(ji) Les Martyrologes & Prudence. IJ (C)Le Martyrologe d’Efpagne, Fe- 
(fij Lei Martyrologe*. || unus, Ferka*i Sc d’autres. - 

Qq«j 
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bitieux perfuadé des difpofitions favorables de Maximien , _ o . Et _ 
Ak c." E tâcha d engager par la douceur fon beau-pere a renoncer p'ohsT 
jo*. à la Souveraineté, fous prétexte, qu’un homme comme lui 34}. , 
accablé d’années ôc d’infirmités, etoit incapable de bien, 
gouverner la République. Dioclétien qui avoit de la pei¬ 
ne k fe réduire a la vie d’un Particulier, ne goûta point 
les confeils de fon gendre. Cependant pour ne point ai¬ 
grir cet efprit turbulent, il offrit k Galere les Tîtres d’Em- 
pereur ôc d’Augufte, fous prétexte qu’il: pouvait bien y. 
avoir quatre Empereurs oii il y en avoit déjà deux. 

Galere qui avoit en vûe de régner feul Air tout l’Empire^ 
lui répondit que c’étoit vouloir Te décorer de beaux Titres, 
fans augmenter fon autorité. Il ajoûta, que d’ailleurs l’u¬ 
nion pouvoir bien fe trouver entre deux Empereurs ; mais 1 
très-difficilement entre quatre, & qu’ainff il falloit s’en 
tenir au fage arrangement que l’on. avoit pris, ôc qui étoit 
que deux hommes.gouvernafTent en Maîtres l’Empire, & 
que deux autres fubordonnés ôc deltinés a leur fuccéder r . 
les aidaffent dans le Gouvernement. Enfin, il conclut en 
lui difant, qu’il fçavoit ce qu’il avoit k faire, s’il le voïoit 
perfifter dans fon refus. 

Défi vives inffances cauferent beaucoup d’embarras k 
Dioclétien, qui le connoifioit entier ôc d’un cara&ére tur¬ 
bulent. Il étoit dans cet état, lorfqu’il reçut des Lettres, 

{ >ar lefquclles Maximien luifkifoit fçavoir, que pour éviter 
es guerres Civiles, il vouloir renoncer a la Pourpre. Ces 
avis firent fur lui plus d’effet que n’en avoient pû faire tous 
les difcours de fon gendre.. Il comprit ,que s’iL n’en faifoit 
autant, on ne manquerait pas de l*accufer d’avoir moins a. 
cœur que fon Afiocié les intérêts de: l’Empire, ôc cette ré- 
fléxion fuffit.pour le déterminer a prendre aulïî ce parti. 

En conféquence les deux Empereurs convinrent que leur 
abdication fe ferait le même jour. Après avoir enfuite dé¬ 
libéré fur le choix des deux perfonnes que l’on nomme¬ 
rait Cefars, ils décidèrent que l’on accorderait cet hon¬ 
neur aux Sujets que Galere propofa, fans s’inquiéter alors 
de Confiance qui était dans les Gaules, ôc dont la fanté 
leur «bd;- ^ to ‘ t très-altéree. 

canon en 6 - Le premier jour de Mai", Dioclétien ôc Maximien cédo- 
»eurdeCon- rent donc l’Empire a Confiance ôc k Galere, l’un dans la 
Çatoe. 4 * Ville de Milan, ôc l’autre en Nicomédie, ainfi qu’ils«ea 
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— 1 — étoient tombés d’accord. Sur le champ Galere déclara Ce- - • 

^rAGN^*" ^rs ^ av - Valere Sévere fon Compatriote, & C. Galere An j E £ Dt 
r ^4j," Valere Maximin fon Neveu, filsd’une de fes foeurs; ce- jofl 

lui-ci étoit un homme ruilique & groflîer, nommé aupa- s ^ T * r * * 
ravant Daza. Les Légions»étoient préfentes h cette cérémo— rJZ' rlr,.. , 
nie, & elles s’attendoient a voir décorer du Tître de Ce- 
far Conflantin, fils de Confiance & de Ste. Héléne, jeu-- 
ne Prince qui joignoit a beaucoup de valeur d’autres qua¬ 
lités admirables, âc qui occupait-un des premiers Polies’ 
dans l’Armée. Tous les Soldats déchus de leurs efpérances 
furent très-fenfibles à cette injuflice ; mais ils furent obli¬ 
gés de fefoumettre h la volonté de Galere, & Confiance- 
prit prudemment le parti de la diflimulation. Pour Dioclé¬ 
tien il fe retira en Dalmatie, a Salone fa Patrie. 

Sur ces nouvelles, l’Empereur Confiance qui fentoit fes» Confiance-- 
infirmités augmenter de jour en jour, écrivit b Galere de j'^onftan- 
lui envoïer fon fils Conflantin, pour lui fervir de confola- tin 1 Galere- 
tion ; mais Galere s’en excufa fous differens prétextes, dans s ui le ta* w 
la crainte que Confiance ne nommât Cefar ce jeune Prince, 

& dans l’efpoir que cet Empereur mourrok bien-tôt : il 
garda même Conflantin toujours a. vûe, pour l’empêcher 
de s’échapper. 

Confiance n’eut pas plûtôt ceint le Laurier, & pris le Ffti <fe I» 
nom d’Augufle, que la Perfecution ceffa en Efpagne, &c . 

dans les Gaules. Quoique cet Empereur ne rendit point dansfê^Gau- 
d’Edit pour y mettre fin, il montra publiquement tant de.***• 
confiance aux Chrétiens, que cette marque d’eflime plus 
puiflante que tputes les défenfes qu’il auroit pû-faire , fuf- 
fit pour qu:on leur ouvrît les Prifons dans toutes les Villes. - 
Ofius Evêque de Cordoue fut du, nombre de ceux qui en ***“ 
fonirent, & qui Tecouvrerent la liberté : peut-être meme y dou*.* ** 
eut-il encore quelques autres-pieux Evêques (A). 

L’Empereur- Confiance plus accablé que jamais de fes jo<f. 
infirmités, fouhaitoit toujours de voir fon fils Conflantin» ïe 
Celui-ci de fon côté ne défiroit pas avec moins d’ardeur de trourcr - fon 
fe rendre auprès de ce tendre pere; mais il voïoit Galere père- 1 - 
fi obfliné h,le retenir, qu’il comprit,que jamais- il ne pour- 
roit avoir cette fatisfaélion, s’il ne trouvoit le moïen de £e 
la procurer parla fuite. Dans cette perfuafîon, il épiottcon- - 

(J) Ostus dans la Lettre à Confiai*- lit. de la Vie de Conflantin, chap. 11*». 
çe, rapportée par S. Atiu. Eussi*,Liv-S ozomsne, Lit. i. chap.,7» 
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tinuellement l’occafion favorable de s’évader, lorfqu’une 
nuit que l’Empereur Galere s’étoit couché de très-bonne 
heure, il prit la polie fous prétexte d’aller exécuter quel¬ 
ques ordres fecrets dont il fedifoit chargé. Cependant, afin 
qu’on ne pût pas le fuivre fur la route qu’il prit, il cou¬ 
pa les jaretsù tous les Chevaux de polie qu’il quittoit, ou 
qu’il lailïoit dans les endroits par où il paflbit. Il arriva 
ainfi dans les Gaules fans avoir couru aucun danger , & il 
paffa enfuite en Angleterre où étoit fon pere qu’il trouva 
le 21. de Juillet, dans un état qui annonçoit le peu de jours 
que cet Empereur avoit encore a vivre. Confiance eut une 
joie inexprimable de revoir fon fils, & fentant qu’il ap- 
prochoit de fa fin, il le déclara fon Succefleur dans la par¬ 
tie de l’Empire qu’il avoit en partage, & il le recomman¬ 
da très-inftammentk fon Armée, & a fes Officiers Généraux. 

Mort de Ainfi étant mort le 2 ç. du même mois , tous les Soldats qui 
Cooftance, l u i étoient fort attacnés, faluerent fur le champ Conflan- 
&ué 0I Erope- r ‘ n f° n Empereur. Le premier foin de celui-ci, après fon 
tei». élévation, fut ae favorifer les Chrétiens, comme Ion pere 

l’a voit fait (A) 

Matenee Peu après, les Soldats qui étoient h Rome, & le Peuple ir- 
nommé Celât r î t é d c ce que Galere vouloir rendre les Romains Tributai— 
Ro ” res, & de ce que l’on drefloit déjà les Matricules, procla¬ 
mèrent Cefar le 25. de Septembre M. Auréle Maxence, fils 
de Maximien Hercule, & gendre de Galere, à ce que dit 
L»ft*»ce. Il y en a néanmoins qui foutiennent qu’il etoit le 
frere d’Hercule, d’autres, qu’il fut feulement adopté parla 
femme de celui-ci, 8c plufieurs, qu’il étoit Je gendre de cet 
Empereur ; mais fans m’inquiéter de ces difïerens fentimens, 
je m’en tiens 'a L*ct*nce comme au plus ancien. Galere fut 
bien-tôt inftruit de ce qui s’étoit parte a Rome, c’eft pour¬ 
quoi il réfolut d’emploïer la voie des armes pour dépouil¬ 
ler Maxence de l’honneur qu’il avoit ufurpé, 8c pour châ¬ 
tier fevérement les Citoïens Romains. 

Maximien Maxence de fon côté informé des préparatifs que Gale- 
îwnveauEm. re contre lui» follicita fon pere Maximien qui s’étoit 

j>exeur. retiré en Italie h peu de diftance ae Rome, de reprendre la 
Pourpre 8c le Sceptre, perfuadé qu’il fe garantiroit ainfi de 


(d) Lactance ,Livre de» Morts des Zosime, Liv. ». Idace, Suidas, Zo; 
Verfficürtur» ; Eusebe , Lis. t. de la nare le beaucoup d’antres. 

Vie de ConiUnu», çtup. 14. & ij. 
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-■ l’ennemi qui le menaçoit, Sc qu’avec l’autorité, & le fe--- 

’ E »*on e!” cours de Maximien, il pourroit fe maintenir dans la Digrii- An . se ^ dï 
1 J**. ’ té de Cefar. Maximien Hercule qui avoir abdiqué l’Empire ' j 0 «. 
contre fon gré, & qui ne fouhaitoic rien tant que de trou¬ 
ver quelque occafion de remonter fur le Trône Impérial, 
fe rendit à Rome à l’inflant. Y aïant été falué Auguile une 
fécondé fois,, il travailla audi-tôt a fe pourvoir de Troupes* 

& de monde pour s’oppofèr a la fureur de Galère (yQ. 

La Perfécution étant ceffée en Efpagne par la bonté de "ConcHe eé- 
Confiance, les principaux Evêques de cette Province tin- * Gè¬ 
rent à Eliberi, a qui correfpond aujourd’hui Grenade en 0 
Andaloufic, un Concile dont l’ouverture fe fit dans le mois- 
de Mai. Ce qui les y porta, fut qu’ils ne doutoient pas que 2 

Dieu n’envoïat a l’Eglife des Perfécutions, à caufe au relâ¬ 
chement des mœurs des Chrétiens , & que les procédés in* 
diferets des Fidèles ne contribuaient quelquefois h les ex¬ 
citer* inconvéniens aufquels il étoit important de remédier- 
Ils fçavoient d’ailleurs que plufieurs Chrétiens, par une im¬ 
prudence téméraire, avoient aportafié pendant ces tems d’a£ 

Billions, & ils fe croïoient indifpenîablement obligés de 
prendre au plûtôt de (âges mefures, pour prévenir de fem- 
blablus malheurs. Enefïêt, ils drelîerent dans ce Concile 
quatre -vingt Canons ou Conflitutions pour le Gouverne¬ 
ment,. & pour la Difciplinede l’Eglife- Quoique quelques- 
uns de ces Canons paroiflent à préfent rigoureux, on les- 
jugea alors convenables & utiles, dans laperfuafion oh l’on 
étoit, fans doute, que la Perfécution & la foiblefife de tant 
de Chrétiens qui avoient manqué a la confelïion de la Foi 
pendant cette tempête fi. rigoureulè, avoient été occafion- 
nées par l’indulgence dont l’Eglife avoir ufe dès le milieu 
duSiecle précédent, & de l’abus qu’en avoient fait les Fi¬ 
dèles. 

Les Evêques qui a/Iilièrent à ce Concile, furent Félix Evê- Tvèqaes qui. 
que de Guadix, lequel y préfida comme le plus ancien, Sa- f 
bin de Séville, Synage a’Egabro,.Parde deMentefa, Can¬ 
tons de Virgi, Valére de SaragolTe, Melanthius de Tolède*. 

Vincent dYDfibnoba, Sucçelfe d’Eliocrota, Patrice de Ma- 
laga , Ofius de Cordouë, Camerin de Tuccî, Secundin de 
Callulon, Flavius d’iliberî, Liberius de Mérida, Decentius 
de Léon, Janvier de Salaria , Quintien d’Evora fie Euty— 

{A) Lactaxce * Livre des Moro de» Perieciueurt,. 


ji2 HISTOIRE GENERALE 
- chien dé Bafta. Outre ces dix-neuf Evêques, il y avoit en- 

Ann£’e dk core trente-fix Prêtres, &c beaucoup de Diacres i c’eft le pre- 
îoi. mierdes Conciles, dont on conferve les Canons que je ne 
rapporte pas ici, parce qu’ils font très-nombreux & feule¬ 
ment a la portée des Sçavans. Les Curieux peuvent les voir 
dans Menkof .« & dans P*diUc y Centurie 4. chap. 36. ils y 
reconnoîtront le grand zélé de ces Saints Evêques, & com¬ 
bien il faut que les Hérétiques de nos jours foient aveuglés, 
pour ne pas s’appercevoir de plufieiirs de leurs erreurs clai¬ 
rement contraires a la Doélrinede ces Peres (A). 

Controret- Les Sçavans ne s’accordent point fur le tems dans lequel 
fe fer l’année C e Concile £e célébra : le Cardinal A'Aguirre agite ample- 
ment cette queftion dans le Tome 2.des Conciles, Diifer- 
tation 1. Mais la biffant 'a difeuter a quiconque a plus de 
loifir, je mécontente de dire que l’on tient pour fur qu’il 
fut célébré après la Perfeeution de Dioclétien, parce que 
les mêmes Canons l’infinuent, puifqu’ils commencent par 
établir des peines contre ceux qui adoroient les Idoles, & 
par preferire que l’on eût a éviter toutes les occafions d’ir¬ 
riter les Gentils , quoiqu’en dife le Cardinal A'Aguirre qui 
s’efforce de foutenir qu’on le célébra l’an 303. avant le 
commencement de la Perfeeution en vertu des Édits. L’on 
convient unanimement qu’il eft antérieur a celui de Nicée, 
qui fe tint l’an 325. parce que du nombre des Peres qui le 
compoferent, fut S. Valére Evêque de Saragoffe, lequel 
mourut avant le Concile de Nicée, comme toutes les Hif- 
-toires d’Efpagne l’afl’ûrent, & comme on peut le voir dans 
Bollsndus au 2 S. de Janvier. C’eft ce qui me donne lieu de 
croire qu’il fut tenu dès que la tempête de la Perfeeution fut 
calmée, &c comme celle-ci finit 1 année précédente, ainfi 
que je l’ai marqué fur l’autorité de Laitance y je me perfua- 
ae qu’on le célébra dans le mois de Mai de la préfente an¬ 
née 306. Quoique-mon fentiment paroifle fingulier, il n« 
l’eft pas : le Cardinal Baronius, Padtlla , Goriong, Cortolan 
ou Coran , Biui, I.abbe , Coffert tus & beaucoup d’autres «qui 
ont placé la célébration de ce Concile en 30 (. dans la pen- 
fée que Dioclétien & Maximien renoncèrent a l’Empire l’an 
304. auroient certainement été de mon avis, s’ils avoient 
vû l’Ouvrage que j’ai cité de Laitance, où il eft dit expref- 
Jement, que ces deux Empereurs abdiquèrent en 305. Au 
(jt) las Aftes du même Concile de Grénade. 
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* — refte l’on n’a point de témoignages autentiques, que ce Con- ■— 

E "gn?. 4 ' cile fe foit tenu en cette année 306. plûtôt que dans les Ann ®’^ d « 
344. fuivantes, jufqu’k celle de 31 o. dans laquelle il eft confiant 304." 
que mourut Saint Valére Evêque de Saragoffe. C’eft pour¬ 
quoi je ne fais ici que marquer mon fentiment, & qu’en rap¬ 
porter le motif, me foumettant toujours a une meilleure 
cenfure. 

343. Cependant Sévere que l’Empereur Galere avoit nommé 307.’ 
Cefar aïant été tué * par les Soldats, Maximien longea a fe ^“ imîe “ 
s'affermir fur le Trône où il étoit remonté. Il alla pour cet Confuat^* 5 
effet dans les Gaules fe liguer contre Galere avec Conflan- 
tin, à qui il donna en mariage fa fille Faufle. Après s’être 
ainfi affûré de l’appui de ce jeune Empereur, il retourna a 
Rome » mais aïant voulu s’y arroger toute l’autorité, il fut 
bien-tôt contraint par les Soldats de repafler dans les Gau¬ 
les pour y chercher un azile auprès de Conffantin ( 4 ). 

Pendant que ceci fe paffoit a Rome, les Francs & d’au¬ 
tres Peuples d’Allemagne habitans des Côtes de l’Océan, 
entrèrent dans la Batavia appellée aujourd’hui la Hollan¬ 
de, &c fur les confins des Gaules, fous la conduite d’Afca- 
rie & de Gaïfus leurs Rois. Conffantin informé de ces in- 
curfions, marcha contre les Barbares k la tête de fes Trou¬ 
pes, les chargea, &c remporta fur eux une grande victoire 
qui les intimida, & qui les força de retourner dans leurs 
Pais (B). 

34 6. Maximien qui étoit dans les Gaules, écrivit fans doute k 30*. ♦ 

Galere pour lui témoigner qu’il fouhaitoit fort de le voir, ' 

fous pretexte de vouloir traiter avec lui des affaires de l’Em- m U_1 
pire ; mais fon unique but dans cette démarche étoit de ten¬ 
ter s’il ne pourrait pas recouvrer la Souveraineté, ce qui 
fkifoit tout l’objet de fes foins & de fon ambition. Dans ce 
même tems Galere fongeoit k choifir un nouveau Cefar pour 
remplacer Sévere qui avoit été tué. Afin de le faire plus a 
fon gré, il invita Dioclétien fon beau-pere, & Maximien 
de fe rendre a Carnunte Ville de Pannonie où il vouloit 
faire cette éle&ion. Dioclétien & Maximien fe trouvèrent 

(^)L»cTANCE,EuTXOPK,Li». io. vantige, il s’étoit retiré d'Ravenne; 

'B) Eusebe , Liv. i. de la Vie de mais Maximien Hercule l’en fie fortir 
Commun, chap. i». ’Naixiuuî dans fous prétexte de paix, ti le fit étrangler 
le Panégyrique de Conftaoein. fur la route de Rome, Zosime, Ut, x. 

* Il avoit été contraint de marcher Euteofe, Liv. y. &c. 
contre Maxence, & aïant eù du défit- 

Tome I. 


Rr 
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dans cette Ville au items marqué. Celui-ci qui ne penfoit ^ 
qu’à reprendre, s’il le pouvoir, les rênes de l’Empire, ta- 
cha d’infpirer à l’autre les mêmes fentimens ; mais Dioclé- 34». 
tien inflruit par fa propre expérience des embarras qu’ont 
les Souverains, & des douceurs que l’on goûte dans la re¬ 
traite , préféra conflamment la vie retirée, à ce faite qui 
avoit tant de charmes pour Maximien. Cependant Galere, 
après avoir délibéré avec eux fur l’affaire pour laquelle il 
‘ licinîus les avoir appelles , nomma au Gouvernement de la Répu- 
Gale- küq ue en * a pl ace de Sévere, Licinien Licinius fon Com- 
re ' 1,31 * patriote, & fon ancien Compagnon dans les Troupes. Pour 
Maximien, il s’en retourna dans les Gaules auprès de fon 
gendre avec une vive douleur de voir échouer toutes fes 
entreprifes, & avec la ferme réfolution de mettre tout en 
œuvre pour dépouiller Conflantin de l’Empire (/*). 
jjo. Les Francs toujours guerriers firent de nouvelles incur- 
Perfidie de fions dans les Gaules oii ils cauferent de grands troubles. 
Maximien, $ ur ces nouvelles Conflantin aflembla toutes fes Troupes 
pour arrêter ces hoflilités, & pour réprimer l’audace de ces 
Barbares. Maximien qui ne cherchoit qu’une occafion de 
remuer, crut que celle-ci en ctoit une des plus favorables à 
fes vûes. Afin de fe mettre en état d’en profiter, il perfua- 
da à Conflantin de ne pas emmener toute l’Armée, fous 
prétexte que quelques Troupes lui fuffiroient pour fon ex¬ 
pédition. Conflantin incapable de le foupçonner de four- 
• berie & de trahifon, fuivit aveuglément fon confeil, & par¬ 

tit feulement avec autant de monde qu’il crut en avoir be- 
foin. Mais à peine fut-il à quelque diitance de l’endroit 011 
il avoit laiflè fon beau-pere, que celui-ci fe fit reconnoî- 
tre Empereur par les Soldats qui étoient reflés, à force de 
préfens & de promeffes, qui font la voie efficace pour réuf- 
xîr dans toutes les entreprifes. 

Son châü- Conflantin ne tarda pas d’être informé de cet indigne 
ment. procédé. Auffi-tôt il retourna fur fes pas avec fes Troupes 
pour punir fon beau-pere. Maximien averti de la contre¬ 
marche, & de l’approche de fon gendre, fut faifi d’effroi, 

& fe croïant d’autant moins en fûreté dans l’endroit où il 
étoit, qu’il vit les Soldats qui l’avoient prçclamé, difpofes 
à l’abandonner, & à rentrer dans leur devoir, il fe retira à 
Arles : il ne fut pas en effet plûtôt parti, que les Troupes 
{<*) Idmte dans le* Fades, & d’autres. 
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■ *~~ ■ qu’il avoit corrompues, fe remirent fous les Enfeignes de 1 * ( r ■■ 
k ur véritable Maître. Pourfuivi par Conftantin, il pafla à ANt jfc. 

348. ' Marfcille oli il fe fortifia. Conftantin l’y afiiégea, & un jour } ’io.’ 
que cet Empereur lui demandoit du pied des murailles, fur 
le haut desquelles il l’apperçut, quel motif il avoit eû pour 
commettre cette adlion, puifqu’il ne lui manquoit rien en fa 
Compagnie, qu’il étoit chargé d’années, 6 c qu’il avoit ab¬ 
dique l’Empire, on ouvrit les portes de la \ ille aux Aflié- 
geans. Aufli-tôt l’Armée de Conftantin entra dans'la Pla¬ 
ce, & fe faifit du Tyran Maximien, qui fut remis entre les 
mains de fon gendre. L’Empereur le dépouilla de la Pour¬ 
pre, lui reprocha avec aigreur fa conduite perfide, 6 c lui 
accorda la vie, fans doute en confidération de Faufte fa 
femme. Tant de générofité ne fut pas capable de toucher le 
cœur endurci de Maximien. Ce traître 6 c cet ingrat ajoû- 
• tant au contraire crimes fur crimes, tacha d’engager fa fil¬ 
le a lui procurer l’occafion de tuer fon bienfaiteur. Mais 
Faufte plus attachée aux intérêts de fon mari qu’à ceux de 
fon pere, rendit compte de tout à Conftantin. L’Empereur 
aïant trouvé le moïen de le convaincre adroitement de fon 
nouvel attentat, fans compromettre fa femme, réfolut de 
faire périr un monftre fi aéteftable. Cependant pour lui 
donner encore une preuve de fa clémence, il lui laifla la 
liberté de choilîr le genre de mort qu’il voudroit ; de for¬ 
te que Maximien s’étrangla avec un lacet. Telle fut la fin 
de ce cruel Ennemi du nom Chrétien (A). 

Vers ce même tems mourut le Glorieux Saint Valérc Evê- Mort <fe S. 
que de Saragofle. Après avoir confeffe Jefus-Chrift à Valen- Co,h 
ce avec Saint Vincent fon Archidiacre, il avoit feulement 
été exilé par Dacien, parce qu’il étoit bègue, 6 c fort âgé. 

Il me paroît vraifemblable que Dacien , pour l’éloigner 
davantage de fon Diocéfc , l’avoit envoïé en Bifcayc pro¬ 
che de Mondragon , oli les naturels du Pais l’ont en gran¬ 
de vénération. Je me perfuade auflî, qu’après que la tempê¬ 
te de la Periecution fut appailee, il retourna à Saragofle 
prendre foin de fes Ouailles, comme le firent d’autres Evê- 

2 ucs. L’on ne peut, en effet, penfer autrement d’un Prélat 
Saint & fi zélé, 6 c quoique plufieurs fouticnnent qu’il 

(/f) Eusf.be, Liv. 1, de la Vie de 11 10 . Zojime , Liv. ». Victor, Obose, 

Conftantin, ehap. 47 Luctance, Liv I Liv. 7. tchap. »8. Lucher de Lyon, 
des Morts des Periccuieurs, Lutr. Liv. ||dans l’Hiftotre des Martyrs d’Agen. 

Rr ij 
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, ... ... mourut en exil à Enefte, je tiens pour fûr qu’il termina fa “ 

Anne’e de vie dans fon Evêché (y^).D’autres ne mettent fa mort qu’en E 
'3 1 ?’ 

jn. Maxence qui n’avoit jamais voulu rcconnoître Conftan- 
freufede Ma" l ’ n P our E- m P ereur » leva des Troupes de toutes parts pour 
«ace à* Ro- lui faire la guerre, fous prétexte de vouloir venger la mort 
.me, de fon pere Maximien. Il exerçoit pour lors a Rome de 

grandes tyrannies, dépouillant les uns dq leurs biens, dé¬ 
gradantes autres des honneurs, 6 c fe fervant pour fes in¬ 
fâmes plaifirs, de toutes les femmes qui lui paroiffoient ai¬ 
mables, foit qu’elles fuflent mariées ou qu’elles ne 1’euffent 

Î >as encore été, foit qu’elles fuflent Nobles ou Plébéiennes,, 
ans que perfonne olat lui réfifter» violences dont quelques 
Dames fe garantirent en fe donnant la mort. Ce Tyran fe 
déclara ouvertement contre Conftantin, & aïant fait ren- 
verfer les Statues & effacer les Titrés de cet Empereur, il 
fe prépara à la guerre. 

McrtdeGa- Cependant l’Empereur Galere que la maladie * dont il 
lere .• Licinias étoit attaqué affoibliffoit tous les jours de plus en plus, nom* 
feur. UCC * " ma Augulte Licinius a qui il recommanda fa femme Valé¬ 
rie, & fa famile. Perfuadé toutefois que ce qu’il fouffroit, 
étoit l’effet des juftes châtimens de Dieu, il ordonna par un 
Edit de furféoir la Perfécution contre les Chrétiens, & il 
mourut peu après à Sardique. 

Maximin fe Maximin informé de la mort de Galere, & picqué de ce 
fait appeller q ue cet Empereur J’avoit oublié, ou plûtôt lui avoit pré- 
Augufte. f£ r £ Licinius, prit fur le champ le nom d’Augufte, & con- 

•- duifit fes Troupes contre celui que Galere avoit déclaré fon 

• Succeffeur. Licinius marcha h fa rencontre avec les fiens, 
& s’étant rencontrés tous deux dans le Détroit du Propon- 
tide, ils ajufterent leur différend, mais non pas tout-a-fait 
au gré de Maximin. Conflantin 6c Licinius fe liguèrent en- 
femble vraifemblablement en cette occafion, l’un pour 
Licinius**” avo * run a PP u ‘ contre Maximin,& l’autre pour s’afTûrerde 
.Conftantin. Licinius contre Maxence. Pour ferrer plus étroitement les 
nœuds de cette alliance, Conftantin promit à Licinius de lui 
donner en mariage fa fœur Conftantia. 


( A ) Les Martyrologes, Bolsandus 
au 18. de Janvier, le plus amplement 
Don Martin Caris lo, dans la Vie 
de S. Vali re Evêque de Saragofle. 

' * L’on dit qu’il fut frappé par tout le 


corps J’un Ulcère qui engen droit nne B 
grande quantité de vers, qu’on avoit 
de la peine à les épuifer, & qui jettoit 
une odeur B puante qu'on ne pouvoit 
U fouffrir. Eujebe, Oros s , &c. 
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■ L’Empereur Conftantin qui n’ignoroit pas ce qui fe paf- 

E*s d Es- f Q ; t ' a R ome ^ n i j es préparatifs de guerre que Maxence fai- 
foit contre lui, leva de groftes Troupes dans toutes les par¬ 
ties de fes Domaines. L’Efpagne, a ce que dit Gélafe de Cj - 
ziqac (si) $ lui fournit dans cette occafion beaucoup de Ca¬ 
valerie. Conftantin recevoit d’ailleurs tous les jours des 
plaintes des principaux Sénateurs, & de la NoblelTe de Ro¬ 
me , qui le prioient avec inflance de les délivrer des tyran¬ 
nies qu’ils louffroient. Ces nouvelles qui le touchèrent plus 1 
vivement, que ne faifoit fa propre caufe, le déterminèrent 
a faire la guerre a Maxence (B). 

J.actai:et allure que Maximin aïant rendu contre les Chré¬ 
tiens des Edits encore plus rigoureux que les précédens , 
Conftantin lui écrivit de cefter fa Perlecution, linon qu’il 
vengeroit l’offenfe que l’on faifoit au nom de Jefus-Chrift. 
De-J'al’on peut conclure que Conftantin connoilïoit & ai- 
moit déjà la Religion Chrétienne. 

3joi Conftantin réfolu de porter la guerre en Italie pour dé¬ 
livrer Rome des tyrannies de Maxence, aftembla une nom- 
breufe Armée & fe difpofa a partir. Après avoir mis ordre 
aux affaires des Gaules, & après avoir bien garni de mon¬ 
de & de munitions les frontières du Rhin pour les défen¬ 
dre des incurfions des Allemands, il alla paflèr les Alpes 
avec la meilleure partie & l’élite de fes Troupes. Zojtme 
dit au Liv. 2. que fon Armée fe montoit à quatre-vingt-dix- 
mille Fantalfins, huit mille Chevaux, & étoit compo¬ 
se de Gaulois, d’Efpagnols, d’Anglois, & de quelques Al¬ 
lemands qu’il avoit a la foldc : cependant d’autres préten¬ 
dent qu’elle n’étoit que de quarante mille hommes.. 

L’Empereur Conftantin marchoit par les Alpes, unique¬ 
ment occupé de la guerre qu’il entreprenoit, & de la fin 
qu’elle auroit. Faifant réfléxion qu’il étoit inutile d’en re¬ 
commander la réuflîte aux Dieux que les Romains ado- 
roient, puifqu’on avoit fouvent reconnu clairement la fauf- 
feté de leurs Augures , & l’inutilité de leurs Sacrifices, il fe 
perfuada que le Dieu qui étoit l’Auteur de la nature, étoit 
celui que fon pere avoit vénéré, & le feul 5 c véritable Dieu, 

{a) Livre i. deTHiftoiredu Conci- Il toireEcclê(îaftique,chap. S Aureltus 
le-de Nicée, chap. 3. Il Victor, Eutr-. Liv. 10. Zosime, Liv. 

(B) Lactance , Livre des Morts des[|i. chap. iS. In ace dans les Faftesic 
Perfëcuteurs, Eusebe, Liv. 1. de la 11 plufieurs autres. ■ 
yie {le Conftantin, & liv. 9. de l'Hif -11 , 
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Auteur de toutes les félicités. Déjà prévenu de cette vérité, 
il apperçut un jour dans le Ciel un peu après midi une très- 
belle Croix, proche de laquelle étoient ces mots » In hcc 
ftgno vinces , c’eil-a-dire, avec ce Signe ou avec cet Enfcignc 
vous vtrinquerez. : prodige qui fut vû de plufieurs perfonnes 
de l’Armee, Sc qui laifla Conltantin dans l’étonnement &c 
dans l’admiration. Cet Empereur s’étant couché la nuit fui- 
vante avec l’inquiétude dé fçavoir ce que cela fignifioit, ne 
fut pas plûtôt endormi, que Notre Seigneur Jefus-Chrill lui 
apparut avec la même Croix que l’on avoit vûe au Ciel le 
jour précédent, & lui ordonna de flaire faire un Etendart 

I iareil a celui qu’il lui avoit montré pour s’en fervir dans 
es batailles, 1 afférant que fous ces aufpices, il feroit tou¬ 
jours victorieux de fes Ennemis. 

Conilantin convoqua le lendemain matin les principaux 
Officiers de l’Armée, & leur fit part de fa vifion. Sur le 
champ il ordonna aux ouvriers de lui faire une Enfeigne 
fcmblablc a celle qui lui avoit été repréfentée au Ciel, & 
dont il leur donna l’idée, qui fut une Croix très-élevée, 
couronnée des deux Lettres Grécques initiales du Nom de 
Chriit qui font les mêmes que l’A & le P. des Latins, a la 
première defquelles correfpond notre C. &c a la fécondé 
notre K. On la lui fit d’Or & de Pierfes précieufes, & ce 
fut la première fois que l’on vit le Nom de Jcfus-Chriil 
vénéré des Armées. 

Avec ce nouvel Etendart Conilantin commença i des¬ 
cendre les Alpes , & fc campa devant LuiTa, qu’il empor¬ 
ta de force, malgré la vigoureufe réfiflance ae ceux qui 
étoient dans la Ville. Il en traita les Habitans avec tant de 
clémence, que plufieurs autres Places fe rendirent d’elles- 
mêmes. De-la il marcha vers Turin oit le Duc de Savoye 
dent aujourd’hui fa Cour. Aïant trouvé devant cette Ville 
les Troupes de Maxence en ordre de bataille, dans une 
vaile Campagne, il rangea au fil les fiennes & il les ani¬ 
ma au combat. Celles-ci le commencèrent avec tant de va¬ 
leur & de rél'olution , que Conilantin eut le plaifir de rem¬ 
porter une viéloirc complettc, fans perdre un feul homme. 

Une partie de la Cavalerie ennemie s’étant échappée de 
cette déroute, fe retira vers Breflc dans le defiein de cou¬ 
per le partage a Conilantin ; mais voïant l’Armée de cet 
Empereur en bonne contenance, elle jugea plus ïi propos 
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* " **— d’aller à Verône joindre les autres Troupes de Maxence • ~ 

qui étoient commandées par un Capitaine expérimenté, An * e '* ds 
3 jo. nommé Ruritius. Conilantin conduifit auifi fon Armée juf- j»,’ 

qu’à Verône qu’il aifiégea. Ruritius comptant fur la force 
de cette Place, s’y étoit jetté avec ailes de Troupes pour 
la défendre, & pour fe mettre lui-même en fûreté ; mais 
•aïant fait plufieurs forties, dans lefquelles il fut toujours 
repouflê avec beaucoup de perte, il défefpera de pouvoir 
par cette voie faire lever le Siège à Conilantin. Pour lors 
il fortit une nuit de la Ville fans être apperçu, afin d’al¬ 
ler recevoir les renforts 8c les fecours que Maxence lui en- 
voïoit. Lorfqu’il eut alTemblé un bon nombre de Troupes, 
il commença un jour au Coucher du Soleil à afiàillir 
l’Armée de Conilantin. Celui-ci aïant aulfi-tôt donné les 
ordres néceffaires, le reçut avec fermeté; de forte que l’on 
combattit vigoureufement de part 8c d’autre. Dans cette 
occafion, Conilantin fe comporta en Général expérimenté 
8c en Soldat aguerri 8c courageux, 8c fes Troupes animées 
par fon exemple ne fe Different pas long-tems difputer la 
viéloire, aïant fait un affreux carnage de l’Armée ennemie 
dont le Général même fut tué. Le lendemain matin à la 
pointe du jour, lorfque l’on vit le champ de bataille jonché 
de corps morts fans qu’il parût le moindre veilige des ref- 
tes du Camp ennemi, BrefiTe 8c Verône fe fournirent aux 
Vainqueurs. Conilantin s’empara enfuite de toutes les Vil¬ 
les de ces quartiers qui étoient dans les intérêts de Maxen¬ 
ce, telles que Modene, Aquilée 8c d’autres. Après s’être 
ainfi affûre de tout ce qu’il laiffoit derrière lui, il réfolut 
d’aller fe préfenter devant Rome. 

Maxence qui étoit dans cette Ville envoïa d’abord con¬ 
tre lui un nombre confidérable de Troupes. Cependant il 
confulta fes Devins facriléges qui lui aflurerent que l’En¬ 
nemi des Romains devoir périr ce même jour. Perfuadé alors Défaite & 
de la mort de Conilantin qu’il tenoit pour cet Ennemi qui m ? rt de Ma ~ 
lui étoit défigne, il voulut fe trouver préfent à l’aélion ; xence ’ 
c’efl pourquoi il alla prendre le Commandement de fon Ar¬ 
mée, ôc préfenter la bataille à Conilantin. Celui-ci l’accep¬ 
ta volontiers, 8c aïant mis fes Troupes en ordre, il leur 
recommenda de donner de nouvelles preuves de leur bra¬ 
voure, dans cette occafion oü il s’agifioit du fort de tout 
l’Empire. Ainfi l’on commença le combat qui dura peu, 
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parce que Dieu fâvorifant les armes de Conftantin, les Sol- 
Anns’s de dats de ce dernier chargèrent les Ennemis avec tant de fu- 

j, t ‘ reur & avec tant d’ordre, que l’Armée de Maxence fut en- 3*0. 
foncée de toutes parts, & contrainte de prendre la fuite. 
Maxence aïant fait envain tous fes efforts pour arrêter & 
rallier les liens, fe fauva aufli & voulut repafler le Tibre 
fur un pont de Barques qu’il avoit conftruit ; mais le pont* 

•qui fe trouva pour lors furchargé de monde, a caufe de la 
multitude de ruïards qui cherchoient a éviter la mort, fe 
■rompit, & Maxence étant tombé dans la riviere, fut noie 
par le poids de fes Armes. Dès que l’on fçut cette nouvel¬ 
le , il y a lieu de croire que Conftantin fit ceffer le carnage. 

Dans ce même tems, les Sénateurs, les Nobles , les Plé¬ 
béiens , les Dames Romaines & les autres femmes tranf- 
portés de joïç d’être délivrés d’un Tyran fi horrible, cou- 
roient par les ruè's, par les Places, & dans les Temples 
comme des écervelés. 

Entrée de Conftantin viélorieux du Tyran, entra dans Rome avec 
Sn**Rome ^ es acclamations univerfelles, & reçut du Sénat les Titres 
• les plus relevés. Entre plufieurs Monumens fuperbes que 
l’on dreffa en fon honneur & a fa gloire, l’on éleva un Arc 
de triomphe, & l’on grava fur une Colomne, qu’avec le 
Signe de la Croix il avoit vaincu le Tyran Maxence & ren¬ 
du la liberté aux Romains. 11 remporta cette viéloire le 
27. d’Oélobre. Aïant fait chercher dans le Tibre le Corps 
de Maxence, il en fit mettre la tête.au bout d’une Pique , 
afin que tout le monde la vît, & il l’envoïa en Affrique oti 
il fut fur le champ reconnu pour Empereur, de même que 
dans toutes les Villes d’Italie. Pourlors il s’appliqua à ré¬ 
tablir l’ordre par tout, & il fit fortir de Rome les Soldats 
Prétoriens, dont on démolit les quartiers pour mettre fin 
aux tumultes & aux troubles qu’ils y excitoient. J’ai décrit 
cette guerre de Conftantin avec quelqu’étendue , afin de 
rendre gloire à Jefus-Chrift qui a voulu ainfi montrer fon 
Pouvoir pour procurer la paix à l’Eglife , & pour exalter 
fon Saint Nom (A). L/ttf*ncc t & d’autres difent que l’appa¬ 
rition de la Croix à Conftantin n’arriva qu’au tems de la 

(-■O Lactance, Livre des Morts des depuis le chap. »o jufqu'au 34. Liv. 9. 
Perfîcuteurs de l’Eglilè , Naiamvs de l’Hiftoire Ecclcfiaftique, chap. S. 
dans le Panégyrique , I'Anonyme , Socrats , Liv. 1. chap. 1. Aureliue 
A uteur d’un autre Panégyrique, Eu- Victor ,Eutr. Liv 10. Zommk, Liv. 
si.sE, Liv. 1. de ia Vie de Confiant!., a. Orose & beaucoup d'autres. 

derniers 
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derniere bataille avec Maxence » mais j’ai fuivi Eulebe a ' “ 
qui Conftantin a raconté cet événement, & l’a même affû- An j E E c "* 
ré avec ferment pour lui ôter tout lieu d’en douter. jn." 

Conftantin après avoir réglé tout ce qui regardoit le 313* 
Gouvernement de l’Italie & de l’Afrique, partit de Rome 
le 16. de Janvier pour Milan, où il célébra les Nôces de fa 
fœur Conftanria avec Licinius, fuivant le Traité que ces 
deux Empereurs avoient fait enfemble. Rappellé dans les 
Gaules par quelques troubles qui s’y étoient élevés, il y 
retourna & il y rétablit le calme par fa feule préfence (< 4 ). 

Maximin informé de l’alliance de Conftantin & de Li¬ 
cinius , jugea que cette union tendoit a fa rutne. Frappé de 
cette idée, il defcendit d’Orient pendant le plus rude de 
l’Hyver avec toute fon Armée pour envahir les Provinces 
de Licinius. Sur le bruit de fa marche, l’Empereur Lici¬ 
nius raffembla fes Troupes a la hâte, & alla à fa rencontre 
dans la Thrace, où Maximin étoit déjà avec les flennes. 
Quoiqu’inférieur en forces, il lui préfentala bataille entre 
Andrinople & Héraclée, & avec le fecours de Dieu, il 
le battit & lui tua beaucoup de monde. 

Maximin vaincu s’enfuit aufli-tôt à Nicée, mais étant 
pourfuivi par Licinius, il fe retira a Cappadoce, d’où il 
paffaà la Ville deTarfe. Enfin lafle de vivre , il prit dans , MortcmeJ* 
cette Place du poifon, qui au lieu de faire fur lui l’effet Mau ' 
qu’il défiroit, & qu’il s’en étoit promis, lui caufa des dou¬ 
leurs fi aiguës qu’aïant perdu le jugement, il dévoroit la 
terre avec fes dents, & il fc heurta la tête contre des pier¬ 
res jufqu’a faire fortir fes yeux de leur place. Pour lors 
revenu un peu à lui, il reconnut que ce qu’il fouffroit , 
étoit le jufte châtiment du fang Chrétien qu’il avoit répan¬ 
du, & accablé ainfi d’affliflions, il termina fa vie mifera- 
blement : Dieu prouvant la vérité de notre Religion par 
la malheureufe fin que faifoient les Perfécuteurs de l’Egli- 
fe. Après qu’il fut expiré, Licinius prit le Gouvernement 
de toutes les Provinces fur lefquelles ce méchant homme 
commandoit (R). 

Conftantin & Licinius expédièrent à Milan un Edit pour Exercice fi¬ 
loutes leurs Provinces en faveur de la Religion Chrétienne. 

{A) I.actance , Livre des Morts des 11 (B) Lactancs , Livre de> Morts des 

Porféctueurs de l'EglUe , Idace , Zost -11 Pcrlccuteurs de ÏEgtitk , Zosimc , Lir. 
me , Liv. s. & beaucoup d'autres. ils. 

Tomel. • r " Sf 
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Ces deux Empereurs non-contens d’y permettre aux Chré- 
tiens de profefler publiquement notre Religion, ordonne- 
rent de leur reftituer les Eglifes & les autres lieux Sacrés 351. 
avec tous les biens qui leur appartenoient. C’ell pourquoi 
l’Efpagne jouit dès lors du libre exercice du Chriftianif- 
me (J). 

LTmpereur Conftantin voulant obtenir de Dieu fa fa¬ 
veur pour un fage & heureux Gouvernement, & fabéné- 
didlion fur fes Domaines, ordonna a Annulin Proconful 
d’Afrique & à d’autres de fes Minillres de donner à Céci- 
lien Evêque de Carthage trois mille Pholcs ou Sacs de 
monnoïe pour le diftribuer aux pauvres qu’Ofius, Evêque 
de Cordouë, nommeroit dans une minute (A). 

L’on ne fçait point encore jufqu’a préfent d’où vint la 
connoiflance de Conftantin avec Ofius, de qui cet Empe¬ 
reur devoit faire beaucoup de cas pour lui confier la diftri- 
bution d’une aumône fi confidérable. Je me fuis imaginé 
qu’ù l’occafion des grandes difputes tjui s’étoient élevées 
en Afrique entre les Donatiftes & Cecilien, les Evêques 
d’Efpagne députèrent Ofius pour tâcher de les terminer , 
ou bien que cet Evêque zélé nt de lui même ce voïage dans 
ces vûes : je me perfuade encore qu’Ofius mortifié de n’a¬ 
voir pû procurer l’union , & d’ailleurs pleinement inftruit 
du bon droit de Cecilien & de fes adhérans, pafla dans les 
Gaules où étoit Conftantin pour informer de l’affaire cet 
Empereur, au jugement de qui les Donatiftes en avoient 
appellé, & que Conftantin qui reconnut alors les grands 
talens,le mérité, la prudence, le zélé & la fcience d’O- 
lius, conçut pour lui la haute eftime dont parle Socrate (C). 

Delà il me paroît encore vraifemblable que Conftantin, 
a la perfuafion d’Ofius refufa de connoître de la caufe des 
Donatiftes, &c la renvoïa a Saint Melchiade Pontife de Ro¬ 
me , pour qu’il la décidât avec d’autres Evêques, qui tous 
jugèrent en faveur de Cécilien. Tout ceci eit une conjec¬ 
ture tirée de ce que je dirai par lafuitf. Quoique la plûpart 
dattent de l’annee 312. la Lettre de Conftantin a Cécilien 
& â Annulin, il me femble que Conftantin ne s’étant ren¬ 
du Maître de l’Italie & de l’Afrique, que fur la fin de cet¬ 
te année, l’on eft mieux fondé 'a croire qu’elle ne fut écri- 

(.<) Lactahcf. , nombre 48. Il fC) Liï. i. de l’Hiftoire, chip. 7. 

(B) Lettre de Cooftantio. || 
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p te, & expédiée qu’en 3 1}. tems 011 les affaires de l’une & —; - 

pagne.** l’autre Provinces étoient arrangées. "j*c. ** 

3ri. Les Donatifles nullement fatisfaitsde la Sentence que le 313. 

***• Concile de Rome avoit rendue, préfenterent à l’Empereur c * 

Conflantin un Mémoire pour fe plaindre de l’injuflice qu’ils d'Ark"'pour 

F rétendoient qu’on leur avoit faite. L’Empereur zélé pour ! e fus 
cxtindlion de ce Schifme, fit tenir h Arles en France, avec Jet ‘ 
le confcntement de Saint Silvcflre Pontife de Rome, un 
Concile des principaux Evêques d’Occident, pour décider 
de nouveau cette querelle. Il s’y rendit d’Efpagne Ofius, 

Evêque de Cordouë, Libère Evêque de Mérida , Sabin Evê¬ 
que ou Prêtre de Sévile, Probe Prêtre & Caflor Diacre 
pour l’Evêque de Tarragone, Clémence Prêtre & Rufin 
Exorcifle pour l’Evêque de Saragoffe, & d’autres que je ne 
nomme point a caufe du peu auniformité qui fe trouve 
dans les differentes Editions des Aéles de ce Concile. Les 
Donatiffes y furent condamnés avec une pleine connoifTan- 
ce de leur affaire, dont Ofius qui la poffédoit parfaitement, 
ne contribua pas peu h inllruire les autres Peres du Con¬ 
cile ( A ). 

Quelques-uns fe font imaginés que l’Empereur Conffan- Premier* 
tin affiffa a ce Concile, ce qui ne me paroit pas probable, guerre de 
puifqu’il étoit cette année en guerre ouverte avec fon beau- 
frere Licinius. Les Ecrivains ne s’accordent point fur les nius. 
motifs de cette Guerre. Zojime dit qu’elle fut occaflonnée 
par l’ambition de Conflantin qui voulut ufurper une par¬ 
tie de l’Empire de Licinius, d’autres croient en trouver 
l’origine dans une ligue offënfive que Baffien * avoit fai¬ 
te avec Licinius a la follicitation de fon frere Sinitien, pour 
dépouiller Conflantin de l’Empire : d’autres enfin s’imagi¬ 
nent que ce fut a l’occafion d’une cruelle Perfécution que 
Licinius fufeita aux Chrétiens fur de faux rapports, & dont 
Conflantia donna avis a fon frere Conflantin. De quelque 
maniéré que la chofe ait été, Baffien païa de la vie fa témé¬ 
rité, & Conflantin aïant au plûtôt raffemblé fesTroupes, 
fe mit en campagne contre Licinius, qui marcha a fa rencon¬ 
tre avec les fiennes. Les deux Empereurs s’étant rencontrés 
en Hongrie proche de la Ville de Cibale, il fe livra une 

(•*) Afles du Concile d’Arkf, S. 11 ’ II aroit époufë Anaflafie four de 

Augustin , Liv. i. contre l’Epitre de 11 Conflantin , 8c quelques Auteurs pré- 
Paumexien , diap. S. Ua».on:vs, 8c c. 11 tendent qu'il porta le Titre de Céfar. 

Sfij 
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bataille qui dura depuis le matin jufqu’au foir, 8c à la fin " 
de laquelle la viéloire demeura a Conllantin. Licinius dont E 
l’Armée fut taillée en pièces, fe fauva avec les débris de 
fes Troupes a la faveur de robfcurité de la nuit. Arrivé a 
Andrinople, il fit enforte de remettre une nouvelle Armée 
fur pied; mais Conllantin fçachant profiter de la vittoire, 
alla a fa pourfuite, 8c lui donna dans la Plaine de Mardic 
une fécondé bataille, oii il fut aulfi heureux que dans la 
première. L’Empereur Licinius battu dans deux rencontres 
fut contraint de pafler en Afie, d’oU il envoïa Meflrien en 
Ambalfade vers Conllantin pour lui demander la paix, lui 
offrant de lui céder tout ce qui dépendoit de l’Illyrie 8c de 
la Pannonie, & de ne garder pour lui que l’Afie & la Thra- 
ce. A ces conditions la paix fut conclue, 6c l’Impératrice 
Conllantia n’y eut pas peu de part ( 4 ). 

En 316. Julien gouvernoit l’EfpagneTarragonoilè com¬ 
me Préfident (B). 

Dioclétien mourut a Salone en Dalmatic le 3. de Décem¬ 
bre (C), Les Gentils ne difent rien des circonllances de fa 
mort j mais les Chrétiens, tels que Zon*re , Céàrtnt 6c d’autres 
racontent les douleurs terribles qu’il fouffrit avant que 
d’expirer, en punition du lang Chrétien qu’il avoit répandu. 

Oélave entra dans le Gouvernement de l’Efpagne l’an 
317. en qualité de Vicaire (£>). 

Le premier de Mars l’Empereur Conllantin nomma Ce*- 
fars Flave Jule Crifpe fon fils naturel qu’il avoit eû de Mi- 
nervie fa concubine, 8c Flavé Claude Conllantin fon fils 
légitime, dont la mere étoit l’Impératrice Faufie : il déco¬ 
ra aufll du même Titre Valere Licinien, fils de l’Empereur 
Licinius, 8c de l’Impératrice Conllantia, afin d’aifûrer la 
paix 8c la Succeflion à l’Empire (£). 

Vers ce même tems, Arius commença à répandre le poi- 
fon de fa mauvaife Doétrine. Il étoit natif de Lybie 8c 
Prêtre d’Aléxandrie en Egypte, 8c il avoit fuivi quelque 
«• U g . 1 . 

(C) Evseie , Chroni. Idace dans 
les FaAes, Zosime, Aurslius Vic¬ 
tor , & d’autres liiftoriens. 

(O) Le Cod. Thiodo Lit. y. Tit. 

1. Lég. 1. le Liv. is. Tit. i. L te. 4. 

(I) Zosime , Liv. ». Idace dans les 
Faite, le P. Petau, 3cc 


( y1 ) Euseib, Lit. i. de la V ! edeJ 
Conllantin, chap. 43. Liv. a. chap. 4. 
Socrate, Lit. i. chap. a. Sozomekf , 
liv. 1. chap. ». Idace dans les Faf I 
tes, Euthoee, Livre 10. Aurelius I 
Victor, Zosime, Liv. s. Orosf,| 
Liv. 7. cbap. zS. I'Anokyme dans! 
Fravç. Valesius, feuillet 473. [ 

(A) Le Cod, Tueodo. Liv. a. Tit. | 
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tcms le Schifme de Méléce Evêque de Lycopolis dans la -_ 

Thébaïde. Homme ambitieux & turbulent, il fut très-pic- AnN j E q ue 
que de ce qu’on lui avoit préféré Alexandre pour remplir 3*7.* , 
le Patriarchat d’Alexandrie vacant par la mort d’Achillas. 

Ne refpirant que la vengeance il fe déchaîna contre le nou¬ 
veau Patriarche, & contre la faine Doélrine del’Eglife, & 
il. n’eut pas horreur de publier que le Verbe Divin étok 
une Créature tirée du néant, comme les autres, & qu’ainfi, 
il n’étoit ni Dieu, ni Eternel, ni Confubflantiel au Pere. 

Par fes difcours captieux & empoifonnés, il fcduifit quel¬ 
ques Prêtres &c plulieurs Vierges confacrées à Dieu. Alé- 
xandre tâcha de ramener au bercail ces brebis égarées, mais 
le maudit Héréfiarque entreprit la défenfe de fes erreurs qui 
apportèrent de grands troubles dans l’Eglife, & qui infec¬ 
tèrent toutes les Provinces de l’Univers. Cette Heréfie s’é¬ 
tant depuis introduite en Efoagne, y fit d’autant plus de 
ravages qu’elle fut appuïée dès Gots qui y régnoient alors, 
comme je le dirai par la fuite, & qui firent tous leurs efforts 
pour la foutenir (A). 

Saint Alexandre Patriarche d’Aléxandrie, au défefooir de 3«*- 
voir que l’Héréfie d’Arius trouvoit tous les jours de nou- 
veaux Partifans, &c commençoit a jetter de fortes racines, .contre A-* 
affembla un Concile de cent Evêques de fon Patriarchat, 

& tous les Peres du Concile après avoir bien examiné l’er¬ 
reur, la condamnèrent & celui qui l’annonçoit. 

Arius fe retira en Paleltine oh il gagna a fon parti Eu- 
lébe Evêque de Céfarée, & un autre Eulébe Evêque de Ni- 
comédie, qui, animé par fes intérêts particuliers, embrat- 
fa avec plus de chaleur qu’aucun autre la défenfe de cet 
Héréfiarque : plufieurs autres Evêques fe laiffercnt aulfi ■ 
corrompre par ceux-ci (5).. \ 

Pendant que l’on prenoit de fages mefures pour arrêter 310. 
les progrès de l’Hérefie d’Arius, &c que celui-ci mettoit 
tout en œuvre pour s’accréditer & fe faire un puiffant par¬ 
ti, l’Empereur Confiantin étoit dans les Gaules occupé a 
réduire les Allemands par la voie des armes, &c h lcur-fai- 


(a)S. Athanase dan j plulieurs en- 
«Uoitt, Eusese, Liv. x. de la Vie de 
Conftaotin , chap. 47- S. Epiphane , 
JUréfies SB. & 69 . Theodo. Liv. i. de 
l’Biû. Ecclélialtique chap. x. & 4. So. 
(IUTE, Liv. t. chap. 3. & S, SozoMt- 


ne, Liv. 1. chap. 14*. Okose, Liv. 7. 

(B S. Athanase dans plulieurs paf- 
faget, S. Epiphani fur t'Heréli.- * 9 . 
Sozomenf. , Liv 1. Theouo. Li*. 1, 
de l'Hiftoire, &. Soc», aie, Liv. 1... 
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—- re perdre l’envie de troubler la tranquillité de l’Empire. " 

Anne’8 de Ce grand Prince néanmoins fenfible aux troubles que caufoit 

jio. dans l’Eglife d’Aléxandrie l’erreur d’Arius, qui avoit mis 358.' 
aufll le défordre dans les Provinces voifines de celle-ci, 
réfolut d’apporter tous fes foins pour y remédier. Aïanc 
conféré avec le Pape Saint Silveflre fur le meilleur moïen 
d’y rcuiïir, ils réfolurent tous deux d’un commun accord , 
qu’ilfalloit envoïer aAléxandrieOfius Evêque de Cordouë 
en qualité de Légat, pour qu’il tâchât d’appaifer ces dis¬ 
putes. 

Autre Con- Ofius exécuta l’ordre, & l’Empereur lui donna des Let- 
driV** 1 con" tres » ( * ans ^ e ^l uc ^ es ^ invitoit fort â la concorde l’un & 
damnation 00 * l’autre parti. Le Légat arrivé â Alexandrie affembla un Con- 
dcs Aliéna, cile de tous les Evêques d’Egypte & de quelques-autres des 
Pais circonvoifins, a ce que prétendent plusieurs Auteurs. 

Il y travailla beaucoup pour foumettre à la vérité de la 
Foi, Arius & fes adnerans ; mais les Peres du Concile 
votant leur obflination à perfifler dans leur erreur, les fe- 
parerent une fécondé fois de la Communion de l’Eglife. 

L’on prefcrivit aufli dans ce Concile la maniéré dont les 
Catholiques dévoient faire ufage des termes U fi a &c Hipofla- 
Jisj pour obvier â l’erreur de Sabellius , qui n’a voit pas 

{ >eu de Seélateurs. On y dépofa enfuite Colluthe Prêtre d*A- 
éxandrie, qui faifoit les fonctions Epifcopales , quoiqu’il ne 
fût pas Evêque. Après que le Concile fut terminé, il y a 
lieu de croire qu’Ofius alla rendre compte de ce qui s’y 
étoit fait , â Saint Silveflre & a l’Empereur Conflan- 
tin {A). 

Les uns mettent ce Concile en 3 18. & d’autres en 3 24. 
mais il me paraît qu’il doit s’être tenu dans cette année 
320. parce que Conflantin étoit alors dans les Gaules pro¬ 
che de Saint Silveflre, avec qui cette affaire fe traita. 

3ït. Conflantin zélé pour l’accroiffement & pour la vénéra- 
Conflantin t ; on Je j a Religion Chrétienne, ordonna par un Edit ren- 
Kict""** Di- du le 6. de Mars, de garder & de fêter le jour du Diman- 
«nanche, & c hc dans toutes les Provinces de fa domination (B). Per- 
MtonfeieCé. fazdé aufll que dans la Loi de Grâce , l’état du Célibat efl 


(A) Liv. Sîdon. dans Labre, Col. 
S. Athanase, Apolog. a. Eu- 
sf.be , Liv. a. de la Vie de Conflantin , 
disp. <1. Thlodo. Liv. i. chap. 7. 
Socrate , Liv. 1. de l’Hiûoire, chap. 3. 


& 4 - Photius dans les Extraits des 
Actes de S. Alexandre , Ac. 

(£) Euseie, Liv. 4. de U Vie de 
Conflantin, chap. 18. & 19. Cod. de 
Just. Liv. 3. lit. Je fenil. 
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— 1 plus parfait que celui du Mariage, il fupprima la Loi Pa- 

P ie fl ui ordonnoit de fe marier (A). N j E UE 

Pendant que Conflantin cherchoit ainfi ù faire fleurir le jtt. 
Chriftianifme, les Gots & les Sarmates entrèrent par les c^flanrin* 1 * 
confins de la Province de Thraçe,qui étoient mal gardés f ur les Gots, 
par Licinius, & firent des vols & des dégâts confidéra- &furl«Sar- 
bles. Conflantin attentif à procurer le bien des Sujets de . mates ' 
tout l’Empire Romain , comprit combien il étoit important 
de chafler ces Barbares , qui ne manqueraient pas de péné¬ 
trer dans fes Provinces, après avoir ravagé la Tfirace. 

Pour ne pas leur en donner le tems, il marcha au plûtôt, 
contre eux avec toutes fes Troupes. Les Sarmates & les Gots 
aflîégeoient une Ville , & la ferroient de près lorfqu’il ar¬ 
riva. L’Empereur qui les furprit, donna fur eux tout-a-coup 
avec tant de valeur qu’il en fit un horrible carnage : 
d’autres de ces Barbares furent faits prifonniers , &c le refle 
fe fauva par la fuite & repafla le Danube, avec la réfolu- 
tion de fe refaire & de retourner fe venger de leur dérou¬ 
te. Conflantin le fçut, & étant allé à leur pourfuite, il les 
trouva fur une petite Colline, où il les attaqua. Aufli heu¬ 
reux dans ce fécond combat que dans le premier, il tua un 
grand nombre de Barbares, parmi lefquels fe trouva leur 
Roi Rofimond, il prit beaucoup de prifonniers, & il par¬ 
donna aux autres, qui aïa'nt mis les armes bas, implorèrent 
humblement fa clémence. Après avoir châtié les Barbares 
par ces deux expéditions , & après avoir pourvû à la fûre- 
té des frontières, il alla faire a Theflalonique un Port pour 
le Commerce (B). 

3«o. Les deux Empereurs Conflantin & Licinius, qui vi- ?**• . 
voient dans une égale défiance, firent des préparatifs de g C n:e entre 
guerre, le premier, parce que Licinius perfecutoit les Chré- les d«u Em- 
tiens, & le fécond, dans la penfee que Conflantin vouloit P ereufS * 
fe rendre Maître de tout l’Empire (C). 
j'cj; Ofius Evêque de Cordouë confulta Conflantin au fujet p . !.*/• 

des affranchifl'emens qui fe faifoient dans l’Eglife, & l’Em- C ord<s /Ve- 
pereurlui répondit que tous ceux qui feraient faits par les ^H'e parCo»- 

(A) Eusebt , Liv. 4. de la Vie de C. SoJ.omf.ne, Liv. t. chap. 8. Eutr. 

Conflantin, chap. %S. S. Ambroise, Liv. 10. & d'autres. 

Liv. }. des Vierges , Soiomene , Liv. (C) Eusebe , Liv. t. de la Vie de 
.1. chap. 9. Conflantin, chap. j. Sozomene , Liv. 

(B) ZostMB, Liv. t. Eusebe, Liv. î. chap. S. Socrate, Liv. i. chap. a. 

$. de la Vie de Cooflaatin, chap. j. & Zosius, Liv, a. Zonare , &c. 
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"-;- Ecclélîaftiques, dans quelque lieu que ce fût, feroient va- _ 

ANNEE DK ... ERE dEî Î 

J. C. Aides (A). . , ,, . , pagne. 

314 Conllantin & Licinms détermines a en venir aune en- jtfi, 

uerre°d'é e r ^ re rupture, & pourvûs l’un & l’autre de toutes les for- 
Conftantîit ces que chacun deux put aflembler, tant fur mer que fur 
contre Lîci- terre , fe mirent en Campagne pour fe faire la guerre. Le 
mi “' premier, comptant fur la juflice de fa caufe, & fur la fa¬ 

veur que Dieu accordoita fes armes, n’eut pas plûtôtap- 
perçu l’Ennemi proche d’Andrinople, qu’il fe difpofa au 
combat. Tous deu^ rangèrent leurs Armées en bataille, &c 
l’on en vint aux mains le 3. de Juillet; mais la vidloire 
demeura à Conllantin, & Licinius après avoir perdu trente- 
quatre mille hommes, fe fauva avec quelques Troupes, & 
entra dans Bifance que l’on nomme aujourd’hui Conftanti- 
nople. Conllantin le pourfuivit, & l’afïiégea dans cette 
Ville, après avoir incorporé dans fon Armée quelques 
Troupes & quelques Compagnies de celle de Licinius. Au 
bout de quelques jours, Licinius ne fe croïant pas en fû- 
reté dans cette Place, pafla à Chalcedoine oh fes Géné¬ 
raux lui fournirent un bon nombre de Troupes pour re¬ 
faire fon Armée. Cependant Conllantin tichoit de contrain¬ 
dre la Ville de Bifance a fe rendre, afin de palfer avec fon 
Armée en Afie, dont les Ports étoient défendus par la grof- 
fe Flottf de Licinius. Pour ôter a Conllantin l’inquiétude 
que cette Armée navale pouvoit lui caufer, Crifpe fon fils 
à qui il avoit donné le commandement de la Tienne, alla 
la chercher. Amandus Général de celle de Licinius, ne 
voïant qu’un petit nombre de Barques, s’avança avec tou¬ 
tes les nennes, fans faire réfléxion que Crifpe n’en avoit 
fait fortir qu’autant qu’il en falloit pour fe battre ailement 
dans le détroit de ce Golphe. Enfin les deux Flottes com¬ 
battirent , & les VailTeaux de Licinius s’embarralfant les 
uns les autres, par leur nombre, à caufe d’une tempête fu- 
rieufe qui s’éleva tout-a-coup, la vièloire fut remportée 
par ceux de Conflantin qui demeura Maître de la mer. 

L’Empereur Conllantin lafle de la longue réfillance de 
Bifance, fit défiler de l’autre côté de l’Afie, des Troupes 
qui s’emparèrent des polies les plus avantageux. Il fitenlui- 
te palTer le relie de fon Armée, & il alla fe camper a la vûe 
de Chalcedoine. Licinius qui y étoit, avoit remis fur pied 
[J) Cod. Theodo. Lit. 4 ‘ û*. 7. 


une 



Eus d'Ej- 

}6i. 
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une Armée de foixante mille hommes. Cet Empereur comp¬ 
tant fur la multitude, préfenta la bataille le 18.de Septem¬ 
bre à Conflantin, qui l’accepta, & qui fut aulll heureux 



que dans la première. Trente-cinq mille hommes des'Trou- g 

pes de Licinius périrent dans cette occalion, & les autres 
prirent la fuite > mais ceux-ci fe volant pourfuivis, pluileurs 
Compagnies rendirent les armes, & paflerent fous les 
Enfeignes de Conflantin. 

Apres cette déroute, Licinius fe retira a Nicomcdie, d’où Licinius re- 
fa femme Conllantia, qui comprit qu’il étoit perdu, alla fe nonce ü'Em* 
jetter aux pieds de fon frere Conflantin, à qui elle porta la * ue ' 
Pourpre de fon mari. Conflantin touché des prières de fa 
fœur, accorda généreufement la vie a fon Ennemi, fous 
condition qu’il demeurerait tranquille à Theffalonique. Ce 
grand Prince refia ainfi feul Maître de tout l’Empire Ro¬ 
main. J’ai décrit cette guerre, afin que l’on fçache de quelle 
maniéré il parvint k la Souveraineté de tout ce vafle Em¬ 


pire ( A ). 

Eufebe rapporte fur les affûrances que Conflantin même 
lui en a données, que dans ces batailles, les Efcadrons en¬ 
nemis plioient par tout où l’on portoit l’Ëtendart Impérial, 
fur lequel étoit le Nom de Jefus-Chrifl, & que Dieu opé¬ 
ra les mêmes merveilles en faveur de cet Empereur contre 
Liqinius, que dans la guerre de Maxence ; il raconte a cet¬ 
te occalion quelques particularités que les Curieux p'euvent 
lire pour rendre gloire k la Majeflé fùprême. 

Je me perfuade que Conflantin devenu Maître de tout Concile 
l’Empire, & pénétré de reconnoiflance pour tout ce qu’il convoqué à 
devoit a Dieu, penfa d’abord aux moïens d’éteindre Pin- 
cendie de l’Héréfie d’Arius, qui avoit déjà beaucoup de Cotftantin. 
Sedlateurs, & qui s’étendoit tous les jours de plus en plus. 

Pour cet effet il propofa a Saint Silveflre de faire tenir l’an¬ 
née fuivante un Concile a Nicée en Bithynie, afin que l’on 
y décidât cette matière, & que l’on y fixât le jour de la 
célébration de la Pâques ; Point, fur lequel l’Eglife étoit 
en conteflation, depuis fi long-tems. Saint Silveflre y con- 
fentit,& ordonna conjointement avec Conflantin la tenue 


de ce Concile pour l’année fuivante, nommant pour Préfi- 


(A) F.uieie, Liv. i. de la Vie de | ! dans les Faites, Chronique d'Aléxan- 
Conflantin,chap. 6. & 7 , Evtkope, Liv. 11 drie, I’Amonyme dans Valesius , Ikc- 
l*. Victor , Zosime, Liv. a. Iliace I 

Tome /. T t 
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*■ — ;- dent Ofius Evêque de Cordouë, qui étoit déjà au fait de Eiie '" d . e ^ 

D * 1 * principale affaire que l’ondevoit y traiter. Je m’imagi- * AGrtE . 
3x4* ne que toutes ces mefures fe prirent en cette année 524. 3 «*- 

p parce qu’en 323. Conftantin n’a voit pas encore fous fa 

domination l’Afie ni l’Egypte, & qu’il y eut eû trop peu 
de tems en 3 2 J.pour avertir & raflembler a Nicée les Evê¬ 
ques qui dévoient affilier au Concile ('*). 

31». Licinius ennuie de vivre a Theflalonique en {impie par- % f if 
Mort Je Lt- t ; cu ij er ? réfolut de tenter de reprendre la Pourpre. Dans 
cuuwj. ces y ^ eSj jj entret i nt des liaifons fécrettes avec les Gots & 
avec les Sarmates, & il engagea ces Peuples à lui fournir 
le plus de monde qu’ils pourroient, leur promettant d’ex- 
cellens partis; mais Conftantin, qui eut vent de ce Traité 
& de tout ce qui fe tramoit, fit mourir Licinius pour pré¬ 
venir les nouveaux troubles ( 5 ). 

Tenue du Le 18. de Juin fe fit l’ouverture du Concile qui avoit 
Concile de été convoqué à Nicée, oh s’étoient rendus Ofius en qua- 
lité de Légat du Pontife de Rome, accompagné de Vic¬ 
tor & de Vincent Prêtres Romains, tous les Patriarches 
de l’Orient avec les Evêques de leurs Métropoles, & plu- 
ficurs autres Evêques d’autres endroits, dont on dit com¬ 
munément que le nombre fe montoit a trois cens dix-huit, 
quoique d’autres croient qu’il y en eut, ou un peu plus, ou 
un peu moins. Ils étoient tous très - refpeélables, les uns 
par les" marques du Martvre qu’ils portoient encore , du 
tems de la Perfécution : d autres par le haut dégré de Sain¬ 
teté oh ils étoient parvenus, & d’autres enfin h caufe de 
leur prudence & de leur fçavoir. L’Empereur Conftantin 
s’y trouva pour autorifer l’Affemblée, recommendant a tous 
la paix, & le zélé de la Religion Chrétienne, & fe retira 
enfuite, afin de laifler aux Peres du Concile une entière li¬ 
berté pour les matières qui dévoient y être agitées. 

Ariui &fês Ofius Evêque de Cordouë & Préfident du Concile, 

Ecrit* can- p rQ pofa d’abord la principale affaire pour laquelle on s’é- 
mm:, ’ toit aflemblé, faifant fentir combien la Doélrine d’Arius 
& fes Ecrits étoient dignes de condamnation. Tous les 


(X) Idace dans les Fafles > Socra¬ 
te , Lir. 1. chap. 1 Victor, Eutro. 
liv. 10. Zosimi , Liv 1. Orose, Ut. 
7. etiap. 18. I’Anonïüe dans Vale¬ 
urs & d’autres. 


(B) Idace dans les Fafles, Socratf, 
Liv. 1. chap. x. Victor , Eltro. Liv. 
10. Zosime, Liv. x. Orose , Liv. 7. 
chap. 18. I’Anokyme dans Valesius 
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_ Evêques foufcrivirent h fon opinion , exceptés Eufebe Evê- ~ t 
i*Gvs. fi ue de Nicomédie & quelques autres qui étoient les Ad- Ah jf’c. “* * 
. }(}. hérans d’Arius. Par ordre du même Concile, Ofius dref- jtj.* 
fa & coucha par écrit le Symbole de la Foi, oii l’on ex- 

E rima que le Fils efl Confubflantiel au Pere, de la même 
rature, 8 c de la même Eflence que lui ; de forte que la 
Dodlrine & l’erreur d’Arius demeurèrent entièrement con¬ 
damnées, & la Foi de la Divinité du Verbe fut confiatée. 
L’exprefïïon Confubfisntiel a toujours par la fuite fervi de 
marque 8 c de caraélére pour diflinguer les Catholiques des 
Ariens, qui ont depuis fait leurs efforts pour la faire re¬ 
trancher du Symbole, comme on le verra. 

L’on régla enfuite, que dans tout l’Univers Chrétien on Célébration 
célébrerait le jour de la Pâque, fuivant le Stile de la Sain- jj e h 
te Eglife Romaine. Enfin l’on fit divers Canons 8 c plu- * 
fleurs Conflitutions très-utiles pour le Gouvernement de 
l’Eglife, & Ofius fut le principal auteur de tout ce qui 
s’exécuta dans ce Concile, qui fut terminé heureufement le 
25. d’Août. Conflantin rendit grâces aux Peres de ce Con- Conftamîn 
cile, aufquels il donna un repas correfpondant à fa gran- congédie 1er 
deur, & dont la plûpart fe fentirent de fa-libéralité. S’étant 
enfuite recommendé k leurs prières, il les congédia tous .. . 

pour qu’ils retournaflent h leurs Diocéfes (A). Ceux qui 
voudront fçavoir plus amplement tout ce qui’ fe palTa dans 
ce Concile, peuvent lire les Auteurs d’oii j’ai tire tout ceci, 
ou fi l’on veut, Baronius dans les Annales, Alphonje Pif*~ 
nus 8 c d’autres qui ont traité en François de cette< matière * 

avec beaucoup de fuccès. 

Le 8. de Novembre l’Empereur Conflantin déclara Cé- Conftantîu#^ 
far fon fils Confiantes (B). J£ mm4 cé } 

3«4. L’Impératrice Faufle qui connoifloit les qualités admi- * ?»«._ 
râbles & la valeur de Crifpe fils naturel de Conflantin, fè‘ 
perfuada que ce jeune Prince occupoit la première place ape ' 
dans la tendreffe de fon pere, & qu’ainfi il pourroit bien ' 
par la fuite avoir feul tout l’Empire. Frappée de cette pen- 
fee qui augmenta la haine qu’elle lui portoit déjà comme 
belle-mere, 8 c animée de l’ardent défir de voir fes fils Suc- 

que, Geiatï Je Optique dan* les ti¬ 
trés de l’étiftoire du Concile de Nicée. 

(fi) Iuace dans les Fades. 

Ttij 


(■*) S. Atranase dans la Lettre au* 
Solitaires, & dans plulïeurs antres en¬ 
droits : Ruhn , Soc* «te, Sozdùsnf, 
Tmeobob.lt dans l’Hifloiie Ecclcfia/ti- 
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1 ■ . . cefleurs de leur pere, elle conjura là perte. Le moïen donr 

^ j! C. DE e ^ e f crv ‘ r pour cct effet, fut de le noicir dans l’efprit de p* c £ E _ 
fon mari, par une calomnie dont l’idée feule fait horreur. j<4- 
Digne fille en cette occafion de l’ambitieux Maximien , à 
qui les crimes ne coûtoient rien pour parvenir à fon but , 
elle accufa malicieufement Crifpe de faire le galant paffion- 
né auprès d’elle, & de la folliciter à lui accorder les der¬ 
nières faveurs. Conllantin trop crédule à ces impoilures , 
le condamna à la mort : Arrêt qui fut exécuté. Plufieurs 
difent que ce Prince innocent termina fa vie parle poifon, 

& les uns marquent que ce fut à Rome, & d autres à Pôle 
dans l’Iftrie (/f^. 

En cette année 3 26. on célébra à Rome & a Nicomédie 
les Vicennales, pour la vingtième année de l’Empire de 
Conllantin, qui voulut que ce fût avec le refpcdl 6 c la dé¬ 
cence que demandent les Lieux Sacrés où Jefus-Chrill a op- 
péré notre Rédemption » c’eft pourquoi cet Empereur fit 
conllruire à Jérufalem un Temple fomptueux, dans lequel 
le Sépulchre de Jefus-Chrill fut expole à la vénération du- 
ïnveotion de Peuple. La piété de fa mere Sainte Helene à qui l’on elt re- 
la Sic. Crou devable de la découverte de la Sainte Croix, n’y contri- 
j^f"- H£ - bua paspeu (B). 

L’Empereur Conllantin ordonna auflî de râfer les Tem¬ 
ples les plus fameux de la Gentilité, & priva les Eccléfiaf- 
tiques Schifmatiques & Hérétiques de l’immunité facrée qui 
étoit dûe à leur cara&ére (C). 

S. Athanafe Saint Aléxandre.Patriarche d’Aléxandrie, étant mort. 

Patriarche Q n élut en fa place Saint Athanafe, qui fut un des plus zélés 
Alexandrie. j)^f en {’ eurs de la Foi Catholique contre les Ariens (D). 

3*»*. Le glorieux Saint Antoine Abbé, à qui l’Efpagne a beau- $60. 

auteur "de' ia cou P ° e dévotion, étoit déjà en fi grande odeur de fainteté, 

•*ie- Monafti- que l’Empereur Conllantin le recommenda fort à fes prié- 
3 ue * • res., Ce fut lui qui donna commencement à la vie Monaf- 
tique dans les Déferts de l’Egypte, lorfque l’Eglife com- 

(A) Evîehe de Scaligere, S. Je*.6- I ce, Liv. 1. S. Paulin ,Eph. si.T héo¬ 
rie dans les Ecrivains Ecclcfwftiques en no. Liv. 1. chap. 8 . Sozomene , Liv. 
parlant de Ladance-i les A des de S. Ar- î.chap. 1. Sî autres. Idace dans les PaC- 
themius Duc d’Egypte au 10. d’Oflobre, res. 

Eutro. Liv. 10. Sext. Aureiius Vic- (C) Socrate , Liv. 1. chap. n. Etr- 
TçtR, Ammien Marcellin , Liv. t,. uapiis dans la Vie d'Edefiut, Code 
InACEdans les FaAes, Zosime, Liv. a. Théo no. Liv le.Tit. 1 Lég. 6 . 

Zonare,Lîv. 3 & d'autres.. (D) Le même Saint, Apologie a. 

I®) Rvum , Liv. 1, chap. 7. Sulpx* Th&ooo. Uv, 1. chap. i(, 
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-■ ■ * mença à jouir d’une entière liberté (rf). -T“~ 

E pLne. 5 " Conflantin réfolut pour étcrnifer fa mémoire, de bâtir l ’ e 

3«5.‘ en Orient une Ville qui égalât la grandeur &c la fplendcur 31s.' 
que Rome avoir en Occident. Après avoir examiné plu- 
iieurs Places, il fe détermina à augmenter & a embellir 
Byzance, dont la lituation lui parut très-commode, tant k 
caufc de fa proximité avec l’Ane, de laquelle elle n’étoit 
feparée que par le Detroit de l’Archipel & par le Pont-Euxin 
ou la Mer-Noire, qu’a caufe de fon union avec l’Europe ; 
il y envoïa pour cet effet des Architectes & des Ou¬ 
vriers (B). 

3*7, En 329. fleurifToit le Célébré Caïus Veélius Juvence 
Aquilin Prêtre, né en-Efpagne, & ifTû de fang illuftre, le- 
quel fut le premier des Poctes Latins qui honora la Pocfie Latin Sacré, 
ae matières Sacrées. 11 a écrit dans quatre Livres l’HiAoi- 
re de l’Evangile en Vers Examctres, joignant admirable¬ 
ment la mefure & la cadence au texte des Evangiles : il 
dédia a l’Empereur Conllantin cet Ouvrage qui a été im¬ 
primé plufieurs fois, & qui mérite toujours l’eftime qu’il 
s’ell d’abord" acquife. On a encore eû de lui quelques Trai¬ 
tés des Sacremens, que le tems a confumés au grand re¬ 
gret des Efpagnols & des Sçavans. Sa veine fut abondante 
Sc aifee, & il y a lieu de croire qu’avant que d’entrepren¬ 
dre un Ouvrage aufll relevé que celui de l’Hifloire de l’E- • 
vangile, il fe fera exercé fur d'autres matières (C). 
j«g. Le 11. de Mai, Byzance étant déjà aggrandie& embel- H* 

lie de nouveaux Édifices, l’Empereur Conflantin l’appel- peihbTcon^ 
la de fon nom Conflantinople, & afin de lui donner plus tandnopi*, 
de luftre, il tâcha d’y attirer beaucoup de Nobleffe de Ro¬ 
me, & de lui procurer ce que les autres Villes avoient de 
plus.fîngulier (O). 

Conflantin après avoir fait de Conftantinople la princi- G Forme 

Athanass dans la Vie de S. Doit Nicoeai Antonio dam le Livre 
'Antoine Abbé, 1er Bollandistes au t. de la Bibliothèque, cbap. 4, 

17. Janvier, & plufieurs autres. (D) Ei seiie dans plulîeurs partages, 

(B) Zosime , Liv. 1. _ S. Iieôme dans la Chronique, Socra- 

(C) S Je-Ame dans le Livre des Ecri- -tb ,Tmoi>o. & SozoMENedans l’Hilfc 
vains Ecclcrtaft. nom yf. dans l'Epitrr Oüoîe, Liv..7. chap. 18. Eutro- Liv. 
à Magnus & dans la Chronique, d’où 10. Sex. AtaEttus Victor , Zosivir, 
l’ont tiré tous les autres qui- ont traité Liv. 8 . I'Anonyme dans Valertus, Cas- 
des-Ecrivains IccléliaAiques; Venan- Moore , Svidas, ÿoMARS, Liv. }. X ' 
ce Fortune r, dans le commences! cm d’autre*.- 

des Livres de U Vie de Saisi Mania ; , 
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E ale Ville que les Romains euffenten Orient,changea auflî ■ ■ -- 
l forme du Gouvernement dans tout l’Empire Romain, Ere d'E», 
J* C- diflribuant les Provinces de manière que les unes formaffent 
ment 5 changé l’Empire d’Occident qui eût Rome pour fa Capitale, & }£ * 

dans tout les autres appartinrent à l’Empire d’Orient, dont la Capi- 
main P, paf 0 * ta ^ e ^t Conllantinople. L’Empire d’Occident comprenoit 
Conllantin. l’Italie, l’Afrique, la Rhétie , une partie de l’Illyrie, tou¬ 
tes les Gaules, l’Angleterre & l’Elpagne. 11 fut réglé par 
Conflantin que deux Préfets du Prétoire, qui feroientcom¬ 
me Vice-Empereurs, gouverneraient ces Provinces : l’un 
s’appelloit Préfet du Prétoire d’Italie, & avoit fous fa Ju- 
rifdi&ion la Rhétie, une partie de l’Illyrie &l’Affrique: 
l’autre nommé Préfet du Prétoire des Gaules, avoit pour 
fon Département les Gaules, l’Angleterre & l’Efpagne, & 
réfidoit communément dans les Gaules, parce que c’étoit 
le centre des Provinces de fon Gouvernement. 

G ou Terne- Les Provinces d’Efpagne relièrent comme auparavant, à. 

™ W ne d %uîbii l’exception qu’on y ajouta la Province Baléarique, qui elt 
P»? ConOan- celle des. Ifles de Majorque & de Minorque. Elles étoient 
tia. gouvernées les unes par des Préfidens & les autres par des 

Légats Confulaires. Outre ces Gouverneurs, le Préfet du 
Prétoire des Gaules mettoit un Vicaire qui étoit fupérieur 
a tous les Préfidens, & a tous les Légats, & qui gouver- 
noit en chef toute l’Efpagne fous l’autorité néanmoins de 
celui qui le plaçoit. Il fut encore réfolu qu’il y aurait un 
Comte, qui prendrait connoilfance des affaires Militaires. 

Les Légions & les Cohortes étoient dillribuées en garnifon 
dans Leon, dans Labaniefe ma Patrie, dans Lugo, dans 
Juliobriga en Bifcaye, dans Velia & dans Curnone : ces 
dernieres Places font aujourd’hui inconnues (A). 

Dans cette même année l’Empereur Conllantin défendit 
févérement les Conciliabules des Hérétiques (B). 
m. Conllantin prévenu que tous les Empires ne fe foutien- J7 tj 
Proteâeùr* 10 nent ^ ne con ^ ervent ^ eur grandeur, qu’autant que les Ar- 
d« Belles, mes & les Belles-Lettres y fleurifient, accorda de grands 
Lettres. Privilèges aux Profefleurs des Sciences ((.’). Scvere gou- 
vernoit alors l’Efpagne en qualité de Vicaire du Préfet du 
Prétoire des Gaules ( D ). 

(.*) Sext! s Rusus , Zou me , Liv. 1 .11 (C) Loix de Conllantin. 

St NoittiA imparti , Okufhre-Panti- Il ( D) Co»E Theodo. Liv. S. Tit. IlV 
Ni, Morales, Pancirole, Sic. il Lég. j. Tit. 18. Leg. 3, 

(B) Euseee , Liv. 3. chap. <3. j j 
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■ Dès cette année 336. Tibérien fut Comte & Vicaire — ■ ■ ■ 

E “ G “' I Et - d’Efpaçne (//). Anne'e d> 

Eufèbe Evêque de Nicomédie , & d’autres Evêques 6 ‘ 
qui aff'eéloient de paraître Catholiques, quoiqu’ils fuf- s.Athânafc 
fent les plus zélés Défenfeurs de l’Arianifme , avoient 
trouvé le fécret de gagner la confiance de l’Empereur Con- L Arîei».** 
llantin. Profitant adroitement de leur faveur, ils entrepri¬ 
rent de faire ôter à Saint Athanafe le Patriarchat d’Aléxan- 
drie, parce que ce Saint Evêque étoit leur principal & leur 
plus redoutable Antagonifle ; &de faire recevoir Arius dans 
Conflantinople à la Communion de l’Eglife. Pour réufïir 
dans le premier chef, ils vomirent plufieurs calomnies con¬ 
tre le Patriarche, tant dans le Conciliabule de Céfarée, que 
dans celui de Tyr, oîi ils n’eurent pas de peine à le faire 
condamner, & a le faire dépofer,- la plupart de ceux qui 
compofoient ces Conciliabules étant Ariens. Saint Athana¬ 
fe voulut en vain fe juflifier, la Cabale l’emporta fur tout 
ce qu’il put dire. Des injuflices fi criantes le mirent dans la 
néceffité d’aller a Conflantinople fe purger auprès de l’Em¬ 
pereur Conflantin des crimes dont on l’avoit chargé, fans 
qu’il en eût commis un feul. Il le fit donc, & il démontra clai¬ 
rement la malice, la fourberie & l’impollure de fes enne¬ 
mis. Les Ariens mortifiés de voir échouer leur entreprife , 

# s’aviferent d’un nouveau flratagême : ils l’accuferent d’a¬ 
voir dit que fi on ne lui rendoit pas juflice fur les calom¬ 
nies que l’on débitoit contre lui, il pourrait bien empêcher 
que 1 on ne fortît de l’Egypte, le bled que l’on y enlevoit 
pour Conflantinople. 

Soit que Conflantin ajouta foi ou non 'a cette nouvelle II eft ex!» 
accufation, foit qu’il voulut éloigner Saint Athanafe de fes iTr * Tes< 
ennemis, il l’exila h*Trêves, 0Î1 Saint Maximin Prélat de 
cette Eglife reçut le Patriarche avec de grandes marques 
d’eflime (fs). Dans quelques Hilloires crEfpagne il efï 
marqué que Saint Athanafe pafla en Efpagne dans cette 
occalîon, & fut a Balbanere. Le Cardinal dVg uiru trai¬ 
te ceci de folie, parce que l’on n’en a aucun témoinage cer¬ 
tain. Cep.ndant depuis que ce célébré Ecrivain nous a fait 
connoître ainfifon fentiment, Manuel Navarre Religieux du 

(•<0 Co-.ir THrono. Liv. Tit. ■(. Il 'i Lettre de t'0''ftjnt;n le ieune S. )e~ 
ifgion j. Li». i6- Co». *• Il Rome d. ns la Chronique . SocxttE, 

txi *»<e n«-. Il Liv. t cl.ay. tj. SoiOsltME , Liv. *. 

(B) S. Athanase , Apolog. 1. dans [[ h.ip. 17. 
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même Ordre, & Profefleur d’après midi dans l’Univerfité 
de Salamanque, s’efforce dans le Tome de Trinitate Anulett» 
Filio , feuillet 23$. de rendre ce voïagc vraifemblabié, 
quoiqu’il le place dans un autre tems ; mais cette opinion 
louffre beaucoup de difficultés fuivant la véritable Chro¬ 
nologie de là Vie du Saint (A). 

Les Ariens flattés de l’efpérance d’avoir terni par leurs 
impoftures la réputation de Saint Athanafe, & contens de 
l’avoir fait éloigner, travaillèrent a faire admettre dans 
Conftantinojîle, a la Communion de l’Eglife, Arius qu’ils 
y avoient déjà reçu dans le Concile de Jérufàlem. Pour ceC 
effet, ils l’attirerent dans cette Ville, mais dans le tems que 
ce maudit Héréfiarque accompagné des Evêques fes Adhé- 
rans, alloit pour confommer cette affaire, il lui prit une co¬ 
lique qui l’obligea, pour fefoulager, d’entrer dans un lieu 
voifin, oh jettant les entrailles, il expira miferablement. 
Châtiment vifible de fes erreurs, par lequel Dieu voulut 
confondre fes Partifans, & donner un nouveau luftre à la 
Gloire de la Sainte Foi Catholique (Æ)-t 

Cependant Conffantin qui avoit déjà atteint un certain 
âge, voïant fes fils en état de pouvoir gouverner, diffri- 
bua entr’eux les Provinces de l’Empire , afin qu’ils y ré¬ 
gnaient après fa mort. 11 donna à Conffantin fon fils aîné 
toutes les Gaules, l’Efpagne & l’Angleterre, à Conftans 
qui étoit le plus jeune., l’Italie, l’Afrique, l’Illyrie, la Pan¬ 
nonie & la Grèce, & h Conffantius la Thrace, toute l’A- 
fie & l’Egypte (C). 

Ignace Fauftin fut Préfident dans la Bétique ( D ). 

L’Empereur Conffantin réfolu de réprimer les Perfes qui 
étoient en armes, avoit aflemblé une greffe Armée, avec 
laquelle il fe mit en Campagne pour -leur faire la guerre. 
Arrivé à Hélénopole Ville de Bith’ynie dans l’Afie Mineu¬ 
re, il fe fentit incommodé, & fon indifpofition l’engagea 
à fe faire tranfporter ,a Achyron , Palais de plaifance pro- 


Ere n'Exi 
¥*• 
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(A) Les Benedictiks dans la Vie 
de S. Athanafe qu’ils ont mife lia tête 
de Tes Ouvrages. 

(B) S. Athanase, Oraifen i. contre 
les Ariens dans l’E;>itre à Serapion, 
Saint Greboire de Nazianze dans l’O- 
rai Ton des Louanges de S. Athanafe; S. 
Ambroise , Liv. 1 .1 Gratien, chap 9. 


1 Rfrm, Liv, t. chap. u, Sozomfni , 
Liv. z. chap >8. Socrate, Liv. 1. chap. 
»S. & d'autres. 

(C) Eusebe, Liv. 4. chap. si.Zosi- 
j me, Liv. ». Victor, Eutrope. 8 c 

d’autres. 

(D) Coni Theodo. Liv. 1. Tiu 9- 

Ug. a. 

• che 
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■ '“T" che de Nicomédie. S’y trouvant de jour en jour plus acca- ■' — » 

facnï.*” blé par la maladie, il fe difpofa a mourir chrétiennement A> * j E 'c. 

371 • & le 22. de Mai jour de la Pentecôte, il allajouirde la jj7. 

Vie Eternelle, âgé d’environ foixante & dix-huit ans. La 
nouvelle de fa mort ne 1e fut pas plûtôt répandue, qu’elle 
jetta la confternation dans toute fon Armée, parmi (es Of¬ 
ficiers Généraux, & dans toutes les Provinces de l’Empi¬ 
re Romain. Aufli-tôt Conflantius partit pour Nicomédie, 
d’oît il fit transférer a Conftantinople en pompe folemnelle. 

Je corps de fon pere revêtu de la Pourpre, & couronné du 
Diadème Impérial, dans un Cercueil yès-précieux. Après 
qu’on lui eut fait dans cette Ville des obfcques conformes 
à la Majellé d’un fi grand Prince, il fut enterré dans le 
Temple des Apôtres qu’il avoir fait bâtir, proche du Tom¬ 
beau de fa digne mere Sainte Hcléne (A). L’Eglife Grec- 

3 ue le célébré comme Saint au 22. de Mai. Il n’eft point 
e mon Hiftoire de traiter du tems de fon Baptême, & fi 
j’y ai parlé de fes principales adlions, ce n’a été que pour 
faire fçavoir ce que le Chriftianifme a dû a fa piété. 

L’on dit dans plufieurs Hiftoires d’Efpagne , que l’Em- Eréqoes eu 
pereur Conftantin divifa l’Efpagne pour le Gouvernement 
de l’Eglife, en cinq Métropoles, qui furent Tarragone, cinq autre» 
Carthagêne, Séville, Mérida & Brague, dont les Prélats 
avoient pour Suffragans tous les autres Evêques; mais com- terns." 1 
me l’on n’en a aucun témoignage ancien afiuré, la plûpart 
des Sçavans que l’Efpagne a fournis, n’en croient rien, 

a uoiqu’il foit très-difficile de marquer avec certitude le tems 
ans lequel cette forme de Gouvernement Eccléfiaflique s’eft 
introduit en Efpagne. Plufieurs foutiennent avec Pierre de 
Irlarca^ que ce fut du tems des Apôtres : d’autres au contrai¬ 
re n’en placent l’Epoque qu’au Concile de Nicée, dans le¬ 
quel il fut défendu par les Canons 4. & 6. qu’aucun Evê¬ 
que ne fût facré fans le confentement du Prélat de la Mé¬ 
tropole , de qui relevoit le Siège vacant. Beaucoup de Sça¬ 
vans font de ce dernier avis. 

Au 9. de Septembre les fils de Conftantin furent procia- Troî« EaH 

(X)Eusese, Lir. 4- de la Vie dellS ocrate, So/omene & Theodoret 
C onilantb , depuis le chapitre <o. Il dansl'Hift. Eccléfiaflique ,Eutro. Au- • 

Saint JsadME dans la Chronique,Il reiius Victor, Zou me & beaucoup 
Idace & Cassiodore dans les Fafles,Il d'autres. 

Tomel. Vu 
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mes Auguftes, & l’Efpagne demeura fous la domination Eu D>Et _ 

de Conftantin, l’aîné des trois (A). paonb. 

Le nouvel Empereur Conftantin ai'ant perdu fa premie- 3 ?*» 
re femme, fe remaria en fécondés Nôces, avec une De- 
moifelle d’Efpaçne, dont l’illuftre naiffance répondoit h 
fa grande beauté {B). 

Cependant il apprit avec douleur que la fa&ion des Ariens 
devenoit de jour en jour plus puiftante dans l’Orient, 

& que ces Hérétiques en avoient impofe a fon frere Conf- 
tantius. Ces nouvelles l’engagèrent a folliciter Confiantes - 
de rétablir Saint Atbanafe furie Siège d’Aléxandrie, par¬ 
ce que ce Saint Patriarche étoit un des plus zélés Défenleurs 
de la Foi Catholique, & le Saint retourna par ordre des 
trois freres dans fon Patriarchat, oli il fut reçu avec une 
joie univerfelle (C). 

Conftantin peu content du partage que fon pere avoir r? n 
fait, & dans lequel il lui paroiftoit qu’il avoit eû la moin¬ 
dre part, voulut engager ion frere Conftans a lui céder ou 
l’Italie ou l’Afrique. Réfolu de l’y contraindre par la voie 
des armes, s’il ne pouvoit l’y déterminer autrement, il mit 
fur pied dans fes Provinces une puiftante Armée, & il 
leva pour cet effet beaucoup de Cavalerie en Efpa- 
gne (/-»). 

Mais avant que d’en venir a une entière rupture, ilvou- jr»; 
lut tenter toutes les voies de douceur; c’eft pourquoi, fur 
le refus que fit Conftans de confentir a fes propofitions,. 
il fouhaita de s’aboucher, avec lui, afin de s’ajufter enfem- 
bleh l’amiable. Dans ces vûes, il pafla en Italie feulement 
avec quelques Troupes., faifant fçavoir à Conftans qu’il 
l’attendoit proche d’Aquilée. Celui-ci qui étoit alors dans 
l’Illyrie, a laperfuafion de quelques perfonnes de confian¬ 
ce qu’il avoit auprès de lui, envoia toute fon Armée con¬ 
tre Conftantin, qui fut furpris au dépourvû, & tué proche 
de la Riviere d’Arfà, où Pon jetta fon corps. Par cette ac¬ 
tion fi déteftable, Conftans demeura Ma'ître de l’Efpagne 


M) Idace dans les Fades. 

(jB; L’Auteur de la Monodie de Confi 
tantin. 

(C) S. Atranase , Apologie a. So¬ 
crate , Liv. t. chap. x. Theodôrxt, 
liv. a. chap. i. Sozoxieni , Liv. 3. 


(i>) L’Auteur de la Mouodie de la 
mort de Confiantiu le jeune, publiée 
par Morel, Six. Alrilics Victor, 
Zohake , Liv. 3. Crdreke te four. 
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& des autres Provinces, que Confiantin poffédoit (A). 

Plufieurs Ecrivains, tels o^OroJe , Eut r ope & S. Jerome 
accufcnt Confiant in d’avoir voulu par trop d’ambition dé¬ 
pouiller de l’Empire fon frere Conlians, mais cet événe¬ 
ment me paroît plus naturel de la manière que je l’ai ra¬ 
conté. En effet, fi Conilantin avoit été en Italie dans lg 
deflein de faire la guerre h fon frere, n’y a-t-il pas lieu 
de croire qu’il y aurait mené avec lui toutes les forces de 
fes Provinces, qui étoient celles avec lefquelles fon pere 
avoit gagné tout l’Empire Romain, & qu’avec une Armée 
fi aguerrie il n’aurait pas été fi facile de le furprendre, pi 
de le tuer ? Au refie, ce Prince montra toujours beaucoup 
■d’ardeur pour la défenfe de la Foi Catholique, & par la 
fuite l’on s’apperçut bien de la perte que l’on avoit faite en 
lui, dans les ucriléges attentats des Ariens. 

Dans l’année 341. Albin étoit Vicaire 6 c Gouverneur 
de l’Efpagne (B). 

Les Francs, ennemis continuels de l’Empire Romain, fi¬ 
rent des incurfions fur les Frontières, 6 c exercèrent de 



grandes hoftilités. Conftans qui en eut avis, marcha aufiî- 
tôt contre eux a la tête de fes Troupes, & eut avec ces Bar¬ 
bares quelques rencontres, dans lefquelles il paroît que la 
perte fut égale de part & d’autre (C). 

En Orient, les Ariens qui ne fe laflbient point de calom- Concile Je 
nier les Evêques, dont le zélé pour le foutien de la Foi 
Gatholique leur étoit connu, voulurent tâcher de feduire nüme. 

& d’attirer dans leur parti Saint Jules Pontife de Rome. 

Pour cet effet, ils lui propoferent d’affembler à Rome un 
Concile, oh l’on terminât tous les anciens différends avec 


les Evêques Catholiques, & oh l’on rétablît la paix dans 
l’Eglife. Saint Jules y confentit, 6 c convoqua un Concile 
-de plus de cinquante Evêques : Saint Athanafe s’y trouva 
de même que les Ariens » mais ces derniers y furent con¬ 
damnés de nouveau, 6 c l’on y déclara de la Communion de 
l’Eglife Catholique Saint Athanafe, Marcel d’Ancyre en Ga- 
latie 6 c d’autres que les violences des Ariens avoient fait 


(-4) T-’Autcur Je la MonoJie Je la 11 j«. lig. f. 
mort Je Conftantin le jeune, publiée II (C) Socrate, Liv. a. cbap. to. So- 
par Mokel, Se*. Aumaïus Victor, Il iomenb , Ut. j. ctup. Idace 
Zonaüe , Uv. j. & Cedrtne. Il daoi les Faftes. 

(£) Code Tueodojiin, Ut, t t.Tit || 


Vuij 
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chaffer de leurs Sièges fous differens prétextes » de forte que Ere i/Ef ^ 
Saint Athanafe retourna triomphant h Alexandrie (//). paonV 
L’Empereur Conflans qui continuoit la guerre contre les- 3*0* 
Francs, remporta fur ces Ennemis de l’Empire une grande 
viéloire, dans laquelle il tailla en pièces toutes leurs for¬ 
ças ; ce qui fit que ces Barbares hors d’état de tenir la Cam¬ 
pagne , furent contraints de lui demander la paix,que Cons¬ 
tantin jugea a propos de leur accorder (B). 

Pendant que ceci fe pafloit en Occident, les Ariens cau¬ 
saient en Orient de grands troubles. L’Empereur Conflan— 
tius trompé par ces Hérétiques , envoïa des Troupes à Gré¬ 
goire qu’ils avoient élu pour Patriarche d’Aléxandrie,lorf- 

Î iu’ils avoient dépofe Saint Athanafe, afin qu’elles le mif- 
ent en poffeffion de cette Eglifê. Ses Lieutenans Généraux 
commirent a cette occafion des cruautés inouies contre les 
Orthodoxes. Cependant Saint Athanafe s’échappa de cette 
Perfécution & fe fauva fecrettement a Rome,où il alla cher¬ 
cher azile auprès de l’Empereur Conflans (C).. 

Les Ariens s’afiemblerent de nouveau a Antioche &C 
dreflerent dans ce Conciliabule un Symbole de la Foi très- 
ample, dans lequel ils fupprimérent la Confubflantialité du. 

Fils avec le Pere qu’ils avoient toujours conteflée : ils l’en- • 
voïérent enfuite en Occident par des Légats. Sur le champ* 

Saint Jules Pôntife de Rome qui reconnut leur artifice, & 
qui ne put point douter, que tout leur but ne fût d'annu¬ 
ler le Symbole du Concile de Nicée, informa l’Empereur 
Conflans de leurs rufes , &c de l’état déplorable oit.les- 
affaires de l’Eglife étoient en Orient. 11 le fupplia en mê¬ 
me tems d’emploier fon pouvoir pour empêcher la ruine , 
dont l’Eglife Catholique étoit menacée, & de faire enforte 
que pour y rétablir la paix, il fe tînt un Concile Général, 
dans lequel on terminât les diflenfions , qui fous le prétex¬ 
te fpécieuxde la DifciplineEccléfiaflique,furladépofition 
des Evêques Catholiques, étoient les moïens dont l’Aria-- 
nifme fe fervoit pour fe rendre plus puiffant (U). 


(yf) S. Athanase dans l'Apologie 
1. Socrate, Liv. 1. chap. 10. Sozo- 
mine.Uv 3. chap. S. Kpiphane 
dans l’Hcréfïe ■ ». & beaucoup d’autres. 

(B) Socrate, Uv. ». chap j. S. 
Jerome dans la Cbron. Idaci dans 
les Faites ; Cassiooohe, Pavl Diacre, 


Liv. 11. & d’autres. 

(C) S. Athanase , Apologie 3 
ConRkncius , Soromene , Livre 3. 
chap. 7. 

(O) S. Athanase, Apologie à 
Confions* 
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# Conftans héritier de la piété & du zélé du Grand Empe- - 
-asne.*” reur Conftantin fon pere, pafla des Gaules a Milan, dans Anne’e i.e 
384,’ le deflein d’apporter du remède aux maux que l’Arianif- 

me occafionnoit. Il manda dans cette ville les principaux Concile de 
Evêques d’Occident, & entr’autres Ofius Evêque de Cor-, R ^f a “ rj “ n j c 
doiie en Efbagne, parce qu’il en connoifloit le rare mé- con/Uo»!. C 
rite, & qu’il fçavoit que l’Empereur fon pereavoit toujours 
fait beaucoup de cas de ce digne Evêque. Saint Athanafe 
& d’autres Evêques réfugiés a Rome, fe rendirent auffi de 
cette Capitale d’Occident à Milan avec les Légats de Saint 
Jules. Dans cette Aflèmblée l’Empereur & tous les Evê¬ 
ques convinrent d’un Concile Général ppur tâcher de met— 
tre fin aux troubles caufes par 1 ’Arianifme. 

En - même-tems Conftans écrivit le fon frere Confîanrius , 
le preflànt fortement de fe joindre k lui, pour procurer la- 
tenuede ce Concile. Ainfi du confentement des deux Empe— 
reurs , le Concile Général fut convoqué pour l’année fui— 
vante h Sardique, Ville fur les confins de l’Illyrie & de la' 

Thrace, afin que les Evêques de l’un & de l’autre Empires 
puflent y concourir avec plus de facilité, & Ofius fut 
nommé pour y préfider, comme il avoit fait k celui de ' 

Nicée. ( A). 

Au tems marqué, les Légats du Pape fe rendirent à Sardi- t 

que, de même qu’environ cent Evêques de l’Empire d’Oc- sanücja& 
cident , un peu plus ou un peu moins, & foixanre & trois' 
de celui d’Orient. Il s’y trouva d’Efpagne avec Ofius, 

Annien Evêque de Cazlona, Florence Evêque de Mérida, 

Domnien Evêque d’Aftorga , Caflè Evêque de : Saragoflfe, 

& Prétextât Evêque de Barcelone. Les Orientaux faifant ré¬ 
flexion qu’ils étoient en beaucoup plus'petit nombre que les 
Occidentaux, &.que d’ailleurs plufieurs d’entr’eux etoient* 
des zélés Défenfcurs de la Foi Catholique qu’ils avoient' 
profefl'ée dans le Concile de Nicée, ne voulurent point 
entrer au Concile, à moins que l’on ne commençât préala¬ 
blement par féparer de la Communion Saint AthanaieyMar- - 
cel d’Ancyre, 6 c d’autres Evêques qu’ils avoient dêpofes - 
dans. leurs Conciliabules » fur le refus d’Ofius fk dès autres 
Evêques de l’Empire d’Occident qui crurent que c’étoit au 
Concile à prendre connoiffance de ces affaires, fur lefquel- - 

(a) S. Atjmnaje . Apologie i 1 |ckatb , LTt. i. chip. te. Sozomene,' . 

.CoaÛans, Epitre au* Solitaire», So-|Jtiv. 3. chap,-11.beaucoup d'autre* 
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. ■ — les Saint Jules Pontife de Rome avoit déjà prononcé, les — 

Anne’b de Ariens fe retirèrent , & allèrent tenir un Conciliabule a 
547.’ Philippopolis dans la Thrace. 

Coodliabn- . Ofius & les autres Evêques Catholiques, tant d’Orient 
àPWlippopo- q ue d’Occident , convaincus du peu de droiture des A- 
Ja. riens, & du prétexte malicieux que ces Hérétiques avoient 

f iris pour empêcher que l’Eglife ne jouît de la paix, après 
aquelle on foupiroit fiardamment, ouvrirent un Concile 
dans lequel on ne permit point d’écrire une autre Formule 
de Foi que celle qui avoit été faite dans le Concile de Nicée. 
L’on examina enfuite les affaires de Saint Athanafe , de 
Marcel & des autres Evêques dépofes par les Ariens, & 
on les déclara innocens, & comme tels , de la Communion 
d.e l’Eglife Catholique. On en fepara au contraire , &on ex- 
-communia les principaux Evêques Ariens qui n’avoient 
pas voulu aflirter au Concile. Enfin l’on y drefl'a vingt 
Canons pour le bon Gouvernement de l’Eglife, & l’on écri¬ 
vit une lettre aux Empereurs, une autre à Saint Jules Pon¬ 
tife de Rome, & une autre h l’Eglife d’Aléxandrie, afin 
de leur rendre compte de ce qui avoit été décidé dans le 
Concile. (^). 

j4$. Il paroit qu’Ofius , &c les autres Evêques d’Efpagne, en 
retournant du Concile de Sardique , partirent par Rome, 
doue en Ef où Ofius obtint de Saint Jules la permiffion d’afTembler a 
pagne." ‘ Cordouë en Efpagne , un Concile National, dans lequel 
tout ce qui avoit été fait au Concile de Sardique, fût con¬ 
firmé. ( B ) 

jïo. L’Empereur Conftans attaqué de quelque maladie qui le j 
rendoit de mauvaife humeur , commença h négliger les af¬ 
faires , & à fe montrer intraitable a l’égard des Sujets. Il 
furchargeoit d’impôts les Peuples,qui pour cette railon lui 
étoient peu affectionnés : fa aureté le faifoit aufïî paroître 
redoutable aux Soldats, qui le voïant d’ailleurs adonné 
à la charte, & peu appliqué au Gouvernement, conçûrent 
Hérolte de pour lui du mépris. Toutes ces confidérations firent que 
■confire Cont Magnence Général de fes Armées, homme d’un grand ef- 
«mi; * ° prit, & trés-ambitieux, forma le projet de fe révolter con- 


(A) Les A fies do Concile deSardi- Sozome.Theodosf & beaucoup d’au» 
■que dans Bini & dans Labbi, Saint très Hilloriens Ecdéfîaftiques. 
Athakase dans le Liv. des Synodes & (S) Libelle Syoodiqne dans Laies, 

en plufîeurs autres endroits, Socrate, Ton: II, coL 91. 
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■ tre fon Prince, &de lui ôter la vie, & l’Empire. Lacon--- ■ 

E »Ae*nf** jonélure lui parut d’ailleurs d’autant plus favorable que ^ ve 
*38».’ Conllantius étoit occuppé à faire la guerre aux Perfes, &c 330.' 

par confisquent hors d’état de s’oppofer a fon entreprise. 

Magnence aiant donc corrompu les principaux Officiers 
de l’Armée, Marcellin qui en etoitle Tréforier ou Païeur 
Général, fur qui il s’étoit entièrement repofé de la réuflite 
de l’affaire leur donna h tous un repas a Aucun oh étoit la 
Gour, pendant que Conflans étoit à la chafle,& prit pour 
prétexte de vouloir célébrer les années d’un de fes fils. 

Pendant le feflin,lorfque l’on eut mangé &bû copieufement,. 
Magnence fortit, feignant d’avoir quelque befoin, & ren¬ 
tra un moment après vêtu de la Pourpre Impériale, & cou- . 
ronné du Diadème. Dès que les Convives l’apperçûrent 
dans cet équipage, tous le proclamèrent Empereur, & les 
Soldats en firent autant. 

Cette nouvelle s’étant bientôt répandue par la Ville, Triftefiade 
un domeflique de Conflans courut fur le champ en donner l’Emptreur 
avis à fon Maître, pour qu’il fe fauvât, & qu’il mît fa vie Con “ ll,s > 
en fûreté. Auffi-tôt Conflans s’enfuit avec le peu de Gar- • 
des qui l’efcortoient, & voulut tâcher de gagner l’Efpagne,. 
comptant aflez fur la fidélité des Epagnols pour ne point 
douter que chez eux , il ne fût h l’abri du péril qui le me- 
naçoit. Mais l’Ufurpateur Magnence envoïa h la pourfuite 
Gayfonun de fes principaux Capitaines , avec quelques Ef- 
cadrons de Cavalerie, qui l’atteignirent proche de la Ville 
d’Elne, au pied des Pyrénées, & le tuerent le 16.de Jan¬ 
vier. Conflans périt ainft miferablcment âgé de près ,d e 
trente ans, & par fa mort, il n’y eut plus d’appui pour la 
Foi Catholique en Occident, ni de frein pour les entreprî¬ 
tes des Ariens qui pofledoient entièrement en Orient la 
confiance de l’Empereur Conllantius. Les Souverains peu¬ 
vent apprendre par cet cxemple,combien il leur importe de 
s’appliquer aux affaires de l’Etat, d’être aimés de leurs Sujets, 
de ne point accabler le Peuple d’impôts , & d’être affables • 

& humains avec tout le monde, parce qu’on leur porte alors 
un refpeél fondé fur l’amour, qui efl le principal gage de 
la fidélité de leurs Vaflaux. J’écris ceci deux jours après 
que la Cour d’Efpagne s’étant dépeuplée , les Efpagnols 
ont eu la confolation & la fatisfaaion d’y voir entrer Phi¬ 
lippe V. leur Roi II déliré, h qui l’on ne peut allés fouhaiterr 
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un régne long& heureux., & beaucoup de poftérité, pour ■* 

le bien de l’Eglife, & pour laprofpérité de cette Monarchie. 

De cette manière, Magnence fe rendit maître des Gaules, 

& l’on croit communément qu’il le devint aulïi de l’Efpa- 
gne. Mais l’Armée qui étoit dans l’Illyrie, piquée de ce 
que celle des Gaules avoit oie s’arroger le droit de donner 
feule un Empereur a l’Occident, falua aulïî de fon côté le 
premier de Mai Vétranion fon Général, homme fort âgé, 
grand Capitaine , & univerfellement aimé h caufe de la 
bonté & de fon affabilité. Celui-ci fit auflî-tôt part de fon 
élévation à Confiantes, a qui il manda qu’il n’avoit accep¬ 
té la Pourpre, que-pour l’aider â venger la mort de Conf- 
tans & a détruire le perfide Magnence. 

A Rome, Népotienfils d’Eutrope fœur de Conftantin, 
profitant de ces troubles, & comptant fur le droit du Sang, 
& fur le grand nombre de fes parens, prit le 3. de Juin le 
Tître d’Empereur. Cependant Anicet Préfet de la Ville pour 
Magnence, «’oppo fa â fon entreprife avec quelques Compa¬ 
gnies de Bourgeois , & fit fçaveir a fon Maître ce qui fe 
pafioit. Sur ces avis, Magnence envoïa promptement en 
Italie de bonnes Troupes, fous la conduite de Marcellin, 
un de fes meilleurs Généraux, lequel entra dans Rome, ou 
après beaucoup de carnage, fuite ordinaire des guerres civi¬ 
les , il défit entièrement le parti de Népotien, qui fut tué 
avec fa mere & fes parens. Par - la Magnence demeura 
pofTefleur de l’Afie & de l’Afrique. 

Confiantes qui d’un côté fe trouvoit occupé dans la guer¬ 
re contre les Perfes, & qui fouhaitoit d’un autre de ven- 

f er la mort de fon frere, & de recouvrer l’Empire d’Occi- 
ent, tyrannife par Magnence , jugea qu’il était pour lors 
h propos de s’accommoder avec Vétranion , & de faire 
ainfi de néceffité vertu ; d’autant plus qu’il fe perfuada que 
ce dernier ne pouvoit pas vivre long-tems, à caufe de fon 
grand âge ; c’eft pourquoi il prit le parti d’aller le joindre 
.à Sirmich avec r élite de fes Troupes (A). 

L’Empereur Conftantius aïant uni fes Armes a celles de 
Vétranion, harangua toute l’Armée le premier de Janvier , 
pour s’affùrej du zélé des Soldats. Dans fon difeours, après 

(J 1 ) S. Jerome. Chronique, Socra- |4 chap. i». Sext. Aurelius Victor , 
te , Lit. 1. chap. 9. Si 10. Eutro. Ut. I Cedrene , Zonarb & beaucoup d'au- 
#0. ZosiNE, Lit. 4. Orose, tir. 7.litres. 

leur 
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' leur avoir rappelle a la mémoire les faveurs qu’ils avoient 1 ■ ■. 

E *acNB^ î " reçues de Conltantin fon Pere, il s’attacha beaucoup h leur An J e £. 08 
'i&g. ’ faire fentir que ce grand Empereur avoit laifTé à leurs bras jji’. 
le foin de conferver l’Empire de fes fils, perfuadé que tant 
qu’il vivrait un feul defes légitimes héritiers, ils ne fouffri- .. . » 
roient jamais qu’aucun autre fe revêtît delà Pourpre. Auflî-tôt 
tous les Soldats animes par l’agréable fouvenir du fameux 
Conffantin, commencèrent h fe récrier avec admiration fur 
le mérite de ce digne Empereur, & a proteller qu’ils ne re- 
connoifloient pas d’autre Auguile, que Conilantius. Vétra- 
nion n’eut pas plûtôt entendu cette déclaration , que fe dé¬ 
pouillant de la Pourpre, il fe prolterna aux pieds de Conf- 
tantius pour lui demander la vie , l’affurant qu’il n’avoit VitnaiaT 
confenti a fon élévation que contraint par les Soldats, & d8 

que pour les empêcher ae palier dans le partidu Tyran. 

Conilantius touché de-ce procédé,la lui accorda volontiers, Clémence 
& lui donna, en confidération de fa vieillefle, fon congé ^ Coaftïa - 
& de quoi vivre très a fon aife le relie defes jours. ( A) 

L’Empereur fit depuis réflexion , que pendant qu’il tra¬ 
vaillerait à la deltruélion de Magnence, & au recouvre¬ 
ment des Provinces de l’Empire d’Occident, il avoit befoin 
en Orient d’une perfonne qui y gouvernât, & qui défendît 
les Provinces contre les Perfes,avec lefquels il étoit en guerre. 

Ainfi le y. de Mars, il déclara Céfar, Gallus , qu’il nomma Gallm fût 
Conilantius, & il lui donna en mariage fa fœurConflantine: p ? r 

Gallus étoit fon coufin germain, & fils de Conilantius fre- ° tU1 ’* 

xe du grand Conllantin (B). 

Magnence après avoir fait à Conilantius différentes pro- 
pofitions, pour l’engager h le reconnoître Empereur d’Oc¬ 
cident, fans avoir pûen rien obtenir, comprit qu’il devoit 
fonger a fe foutenir dans fon ufurpation par la voie des 
Armes. Pour exempter néanmoins fes Provinces des holli- 
lités , il réfolut de porter la guerre dans celles de Conflan- 
tius. Il conduifit donc dans la Pannonie ou Hongrie fon 
Armée formidable, compolee d’Efpagnols, de Gaulois, &c 
d’Allemands. En partant il laifla dans les Gaules pourgar- Deeentîu* 
der & gouverner cette Province, Decentius fonfrerequ’il nommé Cfe 

(/t) L'Empereur Julien, Oraiftm i.IIAmmitn, Lit. 14. Eutr. Lit. 10. 

& a. TiMESTiut,OraiC 14. Sozome- 11 Zooms, Ut. 4. Socrate, Lit. i, 
ne , Ev. 4. chap. t. & d'eutrei. I chap. 34. Sc pluGeurs autres. 

(S) SflTUS AuRILIU» VIKTOR , 11 

Tome I. X X 
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- - ■ avoit nommé auparavant Céfar. Arrivé en Hongrie, il fe " 1 

A> "j E 'c DB cam P a d’abord a la vûe de Sirmich oU étoit Conflantius.. 

j t ,.‘ Après quelques pourparlers, afin d’éviter de répandre le 38p. 
fi t par Mag. fang de l’Empire, & après plufieurs légères efcarmouches 
nence. & entrcprifes , il fe détermina a donner à Conflantius une 
bataille rangée dans les plaines de Murfie. Conflantius l’ac-i 
cepta avec plaifir a caule de la commodité du terrein pour 
fa Cavalerie, qui étoit plus nombreufe que celle de Ma- 


Viôoire de 
Conflantius 
fin Magoen- 
ce. 


Sucet¬ 
te guerre. 


îtJ- 

Mort de Ma-- 


gnence. 

L’on en vint a cette aflion générale le 27. de Septembre 
& les Combattans montrèrent de part & d’autre, tant de 
courage & d’acharnement,que la nuit qui les furprit, lorf- 
qu’ils étoient encore aux mains, ne put point les faire fepa- 
rer ; l’animofité, & l’ardent defir qu ils avoient tous de de¬ 
meurer Victorieux , leur donnant des forces pour fe battre 
au milieu de l’horreur des tenebres,&des monceaux de corps 
morts. Enfin a la pointe du jour la Viétoire fe déclara 
pour Conflantius, a qui elle coûta trentre mille hommes. 
Magnence après en avoir perdu trente-fix mille des liens, 
s’enfuit vers fes Provinces avec les débris de fon Armée 
mife en déroute. Dans cette bataille les forces de l’Empire 
Romain demeurèrent extrêmement affaiblies (A). 

Magnence étoit parte en Italie après la journée de Murfie, 
& y avoit renforce fon Armée de nouvelles Troupes, qu’il 
avoit levées , & d’autres que Decentius fon frere lui avoit 
fournies * mais Conflantius, qui l’y avoit fuivi a la tête de 
fon Armée viétorieufe,y prit Aquilée que Magnence avoit 
fortifiée, & y battit une fécondé fois l’ennemi proche de 
Pavie. Après cette fécondé défaite , Magnence fe retira 
dans les Gaules pour voir s’il ne pourroit pas y afTûrer fa 
fortune, & les Généraux de Conflantius fournirent toute 
l’Italie au légitime Empereur. Conflantius s’étant aufli ren¬ 
du maître de la Mer avec une bonne Flotte , mit l’Afrique 
fous fa domination, & l’Efpagne ne le fçut pas plûtôt dans 
les Ports les plus proches des Pyrénées, qu’elle fe déclara 
pour lui. ( B) 

L’Empereur après s’être afTûré de l’Italie, de l’Efpagne 


(A) Sexius Aurilius Victor , 
Evtr. Livre 10. Zosime, Livre î. 
Oxose, Liv. 7- chap. ts>. Socrate, 
Liv. x. chap. 41. Sozomene, Liv. 4. 
cliap. Ibacé dans les Fafles, «te. 


(B) J vu em , Oraifi 1. & 1. Sczo- 
mene , Liv. 4. chap. i. Sextus Au- 
k mus Victor, Socrate, Liv. a. 
chap. 41. Chroni. d’Aléiandre, Zch 
kaire, Tome lli. ft d’aunes. 
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& de l’Afrique, alla aveofon Armée réduire les Gaules . 

Vacne." f° us f° n obeïflànce, & punir 1’Ufurpateur. Magnence , de An " e ’® db 
B»i. qui les Officiers étoient déjà mécontens , conçut d’eux quel- }H .‘ 

que foupçon , qui lui fut confirmé par les afiûrances qu’on £ nence .& de 
lui donna, qu’ils étoient difpofés a le livrer a Confiantius Decentm5 ’ 
afin de mériter leur grâce. Saifi de fraïeur à cette nouvelle, 
il fe retira à Lyon en France, & s’y tint bien fur fes gar¬ 
des. Cependant la plûpart des Villes des Gaules l’abandon- 
noient,& fe déclaroient pour Conftantius. Magnence au dé- 
fefpoir de voir fon parti s’affoiblir ainfi de jour en jour , 

& déchû de l’efpérance de pouvoir pafler par l’Efpagne 
en Mauritanie , oit il s’étoit natté de trouver un azile, il 
feignit d’être fol, & il fe tua le 11. d’Août avec fa propre 
épee. Decentius fon frere qui étoita Soifions, mitauffifin 
a fa vie, en s’étranglant le 18. du même mois. (A). 

Par la mort de ces deux hommes, Conftantius demeura Conflsnmu 
Maître de l’Empire d’Occident. Son premier foin fut de En, P®ï 
réparer dans les Gaules les défordres que les tyrannies de 
Magnence y avoient occafionnés. Il y punit aufli très-feve- 
rement tous les Militaires qui avoient ferri l’Ufurpateur de 
l’Empire de fon frere , & tous les autres qui avoient aidé le 
Tyran en quelque manière que ce fût, écoutant pour cet effet 
toutes les calomnies que fes Courtifans & fes Flatteurs ju- 
geoient h propos de débiter contre les uns & contre les 
autres. Un des principaux de ces Impofteurs fût un nommé 
Paul, natifd’Efpagne, qui étoit Sécretaire de Conftantius 
-& qui fut furnommé Caaena Chaîne, à caufe des enchaîne- MecWce-> 
mens de calomnies qu’il ajoûtoit toujours aux premières. ** aut 
Cet homme pervers aïant été envoie par l’Empereur en An- a 
gleterre contre quelques Officiers Généraux fatfUeux , de 
ceux qui avoient fervi fous les Enfeignes de Magnence, il 
y commit des méchancetés horribles, rapportées dans Am~ 
mien Marcellin , Liv. 14. lefquelles je parte fous filence , 

r 'nétré de douleur de ce que l’Efpagne a donné le jour 
un fi mauvais fujet. 

Conftantius entièrement préoccupé de l’Arianifme , fit t Concile 
affembler à Arles un Concile à la lollickation d’Urface & d ’ Arle ‘’ 
de Valens Evêques les plus attachés à cette Sefte, & h la 
condamnation de Saint Athanafe,qui avoit été déclaré in- 

• [A) S. Athanas* , Apologie «VII dans la Chronique. Idaci dans 1 m 
Zosime, Lit. a. S. Jerome J | rafles, fie beaucoup d’autre*.. 

X x i j 
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nocent dans tant de Conciles de Catholiques. Il s’y trouva - 1 
beaucoup d’Evêques d’Italie &c des Gaules avec Vincent Er * 4 “ k ^' 
Evêque de Capoüe &c Marcel autre Evêque d’Italie , tous jgu 
deux Légats au Pape Libéré. Les Orthodoxes voulurent 
que l’on y traitât d’abord de la Doélrine , & que l’on exa¬ 
minât enfuite l’affaire de Saint Athanafe ; mais Urface &c 
Valensqui n’avoient rien moins en vûe que de parler de 
Doélrine, obligèrent fous differens prétextes tous les Evê¬ 
ques & les Légats du Pontife , a l’exception de Paulin Evê¬ 
que de Trêves, de condamner Saint Athanafe au nom de 
tous les Catholiques. Cette conduite des Orthodoxes affligea 
extrêmement le Pape Libéré, qui écrivit k Ofius pour fe 
plaindre amèrement de ce que les Légats avoient manqué 
a ce qu’ils dévoient. Cette Lettre eil rapportée par le Car¬ 
dinal Barontus. (y 4 ). 

Le Pontife de Rome perfuadé de l’irrégularité de tour ce 3». 

3 ui s’étoit fait au Concile d’Arles, & convaincu que la con- 
amnation de Saint Athanafe, étoit un prétexte pour éta¬ 
blir l’Arianifme* fe flatta que l’on révoqueroit dans un au¬ 
tre Concile toutes les décifions téméraires du précédent. 

Dans cet efpoir il fit folliciter l’Empereur Connantius par 
Lucifer Eveque de Cagliari en Sardaigne, homme qui joi— 
gnoit k un grand zélé beaucoup d’intégrité & de réfolution, 
de procurer la tenue d’un autre Concile oli il fe trouvât 
un plus grand nombre d’Evêques d’Occident, afin que l’on 
y prononçât avec une plus parfaite connoiflance & avec un 
plus mûr examen fur ce qui avoit été réglé par celui d’Arles. 

Lucifer aïant réüfli dans fa négociation , Conflantius indi¬ 
qua le Concile à Milan. (B) 

Au tems marqué pour le Concile, trois cens Evêques de 3>3- 
l’Empire d’Occident & quelques-uns de celui d’Oricnt fe 
rendirent k Milan, avec les Légats du Pape Libéré, qui fur 
xent Lucifer Evêque.de Cagliari, Pancrace Prêtre, & Hiv 
laire Diacre. Les . Evêques Catholiques avant que de con- 
noître de la caufe de Saint Athanafe , propoferent que tous 
les Peres du Concile fignaflent la Formule de Foi au Con¬ 
cile de Nicée, parce que l’onen foupçonnoit quelques-uns 


{>)Sulp ,c e , Liv. ». Lasse Tome contre Confiance, S. Asibsoke, Epi- 
II. des Conciles , col* 744. tre #x. Theodoret , Liv. x. chap. 15. 

[ S. Athanase , Epitre aux Soli- lelcuels beaucoup d’autres ont luit î, 
taires, Lucifer, Liv . a. S. Hilaire 
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_ infectés de l’héréfie d’Arius. Urface & Valens avec les 
E “" £ '' autres Sedlateurs de l’Arianifme aïant refule d’y fou fer ire, 
3»}, fe retirèrent au Palais de Conilantius pour éviter la fureur 
du Peuple de Milan, qui avoit conçû pour les A riens 
beaucoup de haine. Dans leur azile, profitant de la faveur 
de Conilantius, ils portèrent cet Empereur a ordonner que 
tous les Evêques d’Occidenr fe raflemblalTent au Palais , & 
a les contraindre de condamner Saint Athanafe.La plûpart 
de ceux-ci faifis d’une terreur panique, obéirent a l’ordre 
de l’Empereur. Parmi le peu d # Evcque$ qui relièrent iné¬ 
branlables , fe trouvèrent Lucifer qui fut relégué en Palefti- 
ne , Eulcbe Evêcpie de Verceil, & Denis Evêque de Milan 
que Conilantius exila auflî de même que les autres. 

Les Ariens non-contens- d’avoir ainfi extorqué la con¬ 
damnation de Saint Athanafe, voulurent la faire ratifies 
par le Pape .Libéré , qui fut pour cet. effet amené de Rome a 
Milan par ordre de l’Empereur ; mais le Pontife aïant eû 
avec Conilantius une longue conférence fur cette matière, 
rcfufa de ligner une condamnation fi injufie. Sa fermeté fut 
caufe qu’on l’envoïa en éxil à Berée en Thrace (A).. 

Cependant, les Ariens ne croïoient pas avoir beaucoup 
avancé tant qu’Ofius Evêque de Cordoué, qui étoit fi re- 
commendable dans toute l’Eglife par fes vertus & parfon 
mérite perfonel, n’auroit pas fouferit a la condamnation de 
Saint Athanafe > perfuadés que fi l’on pouvoir l’y détermi¬ 
ner , le parti Catholique feroit bien-tot entièrement aban¬ 
donnée Pour parvenir a leurs fins, ils folüciterent Confian¬ 
tes de mander à Milan cet Evêque. L’Empereur le fit, & 
tâcha d’engager Ofius a fouferire a la condamnation dè 
Saint Athanafe ; mais le vénérable Evêque lui aïant démon¬ 
tré clairement l’injuftice que l’on faifoit à ce Saint Patriar¬ 
che, & les pernicieufes maximes des Evêques Ariens, qui 
ne tendoient qu’a introduire par tout l’Arianifme, ne vou¬ 
lut jamais y eonfentir. Conilantius plein , d’admiration de le 
voir inébranlable , le combla d’honneurs, & le renvoïa en 
Efpagne (B). 

Flave Claude Julien , frere de. Conilantius GalluS' &c 

(J) S. Athanase, Epître au* Soli- Il Iefquels ont éti fuivi par beaucoup, 
«aires, Lucifer, Liv. x. S. Hilaire II (S) S. Athanase dans l'Epure aux. 
contre Confiance, S. Ambroise, Epi- Il Solitaires. . 
u* 82. Taeodoket, Liv. x. chap. ij.|| # 
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_ coufin germain de l’Empereur ConfUntius,fut déclaré Céfar — 

Xnne’e ds le 6. Novembre a la follicitation de l’Impératrice Eufebie. 

Cônftantius lui fit auflî époufer fa fœur Heléne, & lui don- J9i , 
mé Céfar. na le Gouvernement des Gaules & de l’Efpagne. (A) 

. En l’année 3 56. Celeflin étoit Légat Confulaire dans la 

iieuir" ° ra " Betique (B ), & Pierre de Saragofle avoit la réputation 
d’un grand Orateur (C). 

Les Ariens & les Mini ( 1 res Auliques qui faifoient agir 
f l’Empereur Cônftantius a leur gré , firent de nouvelles inf- 
tances auprès de lui pour l’engagera contraindre Ofius & 
les autres Evêques d’Efpagne, de foufcrire à la condamna¬ 
tion de Saint Athanafe, & l’Empereur toujours complai- 
fant pour ce qu’ils fouhaittoient,envoïa auffi-tôt à fes Mi- 
niftres des inft radiions conformes a leurs défirs. Ceux-ci 
donnèrent avis à Ofius & aux autres Evêques, de l’ordre 
qu’ilsavoient reçûdu Prince, & les menacèrent de l’exil 
s’ils refufoient de s’y foumettre ; mais le digne Evêque de 
Cordouë & fes compagnons ne felaiflerent point ébranler: 
ils déclarèrent aucontraire avec toute la fermeté que le cas 
réqueroit, qu’ils ne commettraient jamais une pareille in- 
juftice. Ofius écrivit même a l’Empereur Cônftantius avec 
la liberté Chrétienne , une Lettre digne de fa Foi, de fon 
zélé & de fon expérience , afin de lui défiller les yeux 
furies artifices, & les rufes dont Urface,Valens & les autres 
Ariens fe fervoient pour lui en impofer, & afin de lui faire 
connoître qu’ils n’avoient d’autres vûes dans la condam¬ 
nation de Saint Athanafe, que d’établir l’Arianifme. 

Tout l’effet qu’eut cette Lettre, fut que Cônftantius a la 
follicitation des Ariens, fit dire a Ofius de pafler à Sir- 
michen Hongrie, où ildevoit auflî fe trouver.En même- 
«ems il ordonna que beaucoup d’autres Evêques qui avoient 
fuivi l’exemple du vénérable Vieillard, fùflent bannis de 
leurs Eglifes ; ce qui fût éxécuté (£>). Il paraît encore par ce 
que je rapporterai dans la fuite que Potame Evêque de Lif- 
bone accompagna Ofius a Sirmich (£). 

{.A) Julien dans la Lettre aux A-Il (D) S. AthaMase, Epître aux SoS- 
thcniens, Ammitn , Marcellin, Liv. Il taire*, où il rapporte la Lettre d’Osius 
tf. Socrate , Liv. î. chap. 17. Zosi -11 ù la fin de l’Apologie ». S. GREoorRE 
me, Liv. t. & beaucoup d'autre*. 11 d’IUybérie, Livre de la Foi parmi les 

(B) Coi Tiiiodoret, Liv. 9. Tit. Il Ouvrage* de S. Grecoire de Nazian- 

41. Légion 3. Il ze & ceux de S. Amiroise, 

(C) S. Jexôme, Chronique. JJ (£) Baronius , année 3 fl. 
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-— Le 26. Avril l’Empereur Conftantius triompha h Rome-_ 

»*gne.*' de Magnence avec beaucoup de pompe & de magnificence. D * 

348. A cette occafion, les Dames Romaines lui demandèrent en 3*4. 
grâce de leur rendre leur Pontife Libéré, & il y confentit. 

De Rome, Conftantius alla en Illyrie réprimer l’infolence 
des Barbares qui avoient oie entrer dans les Provinces de 
l’Empire (A). 

3Pf. Ouus qui s’étoit rendu a Sirmich dès l’année précéden- Jt7 . 
te, n’y fut pas plutôt, que l’on commença a le perfecuter 06 “» 
violemment pour le contraindre de condamner Saint Atha- Arîeo«, pir1 ** 
nafe, & de ligner une Formule de Foi fabriquée par les 
Ariens, qui y avoient adroitement retranché la Confubftan- 
tialité du Fils avec le Pere. Les Critiques de l’Hiftoire Ec- 
cléfiatique ne s’accordent point entr’eux fur le contenu de 
cette Formule, ni furie tems dans lequel elle fut faite. Les- 
Ariens qui avoient tout pouvoir h caufc de l’obftination 
de Conftantius dans l’héréne, trouvèrent le moïen de faire 
éprouver a ce refpedlable Vieillard les tourmens du fouet 8c 
du chevalet,& plufieurs autres aufli indignes que ceux-ci, de 
fes cheveux blancs & de fon grand mérite. Enfin Ofius 
continuellement en proie aux mauvais traitemens , & d’ail¬ 
leurs accablé par le poids des années, & extrêmement affoi- 
bli, ne put plus tenir contre la cruauté de fes ennemis & 
de fes Perfecuteurs : ainfi il fouferivit a la Formule de Foi Hiîgnelenr 
Arienne, mais fans condamner Saint Athanafe. Par la fuite F,°J mnle 60 
fe trouvant furie lit de mort, il fit fon teftament, dans le- 0, ‘ 
quel il déclara que la violence des tourmens lui avoit arra¬ 
ché fa fignature, & que bien loin d’approuver la Formulé Su rétne- 
de Foi des Ariens , il la condamnoit de tout foh cœur, ““““ * ** 
confcflant la Foi du Concile de Nicée. Peu après avoir fait 
cette rétra&ation, il mourut.. 

Le célébré Ofius mérita pendant là vie de grands élo¬ 
ges de tous les Catholiques, mais après fa mort, on a porté 
de lui difterens jugemens. S tint Aihtntft dans ÉEpître aux 
Solitaires & dans l’Apologie deuxième, & d’autres l’excu- 
fent le mieux qu’il leur eft poflîble fur fon manque de conf- 
tance,afférant qu’il eft mort dans la Communion de l’E- 
glife, & bien repentant de fa faute. Leur opinion a été fui- 
viepar les meilleurs Auteurs modernes, tels que font en 

(<*) Ammien Marcellin , Liv. \6. Il ». chap. 17.. 

Idacx. dus les Faites, Thxopo. lir. JJ. 
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- r Efpagne Don Ferdinand de Mendoza , Alderete , Padilla, Pi- , - 

Al< J. E C. DK ncda , Villegas , Valdis , Matamoros, Do» Nicolas Antonio, 

i«7- Vivar & le Cardinal d'Aguirre , dans le Tome 2. des Con- j?j. 

d A—i. ciles,Diffèrtation 2. Excurfion 11.&fuivantes, & en Fran- 
len». 1 ce Renaud ,• Morin , Herman , Alexandre , Maimbourg , 

Du Pin, les Bénédictins de la Congrégation de Saint Maur 
dans la vie de Saint Athanafe & beaucoup d’autres ( A). 

Il fuit de ce qui précéde,que Saint Ifidore Archevêque de 
Séville s’eft trompé dans la manière dont il raconte la mort 
d’Ofius au Livre des Hommes Illuftres , & que l’on ne doit 
point ajoûter foi a tout ce que dit à ce fujet Marcellin Prê¬ 
tre d’Italie, Schifmatique &: Hérétique Luciférien, qui l’a in¬ 
duit en erreur dans fon Livre intitulé , Actions des Evêques 
qui Je font trouvés à Rimini ; parce que ce dernier a débité 
cette impoilure & plulîeurs autres, pour accréditer l’héré- 
fie. La Lettre que l’illuftre Nicolas le Fcvre a publiée fous 
le nom de Saint Eulébe de Verceil a Saint Grégoire d’Ili— 
béri parmi les Ouvrages de Saint Hilaire , ne prouve pas 
non-plus qu’Ofius ait affilié au Concile de Rimini, &foit 
retourné en Efpagne , parce qu’outre que l’on a allés d’indi¬ 
ces pour douter de fa réalité, elle dit feulement que Gré¬ 
goire Evêque en Efpagne s’oppofa h Ofius & à ceux qui 
manquèrent a leur devoir dans le Concile de Rimini, & 
refufa de communiquer avec eux,fans marquer qu’Ofius 
fe trouva au Concile, & retourna en Efpagne. 

Ofius a écrit un Livre rempli d’érudition à une de fes 
Sœurs fur la Virginité, & pluiieurs petits ouvrages contre 
les Ariens (B). 

Avarice & Potame Evêque de Lisbonne qui-fe trouvoit auffi a Sir— 
?>oume*Evé- ,n ‘ c ^ é x >lé *° n Siège > fouferivit à la Formule Arienne 
^ué a de Lis- de meme qu’Ofius » mais par un, motif bien différent. Le 
ioaee. feul défir devoir un Héritage fitué proche de Lisbonne que 
l’on avoir adjugé au Fifc Impérial, & qu’on lui avoit pro¬ 
mis au nom de l’Empereur, fut ce qui le détermina a don¬ 
ner fa fignature. Il ne tarda pas de recevoir le jufte châti¬ 
ment d’une conduite fi indigne de l’auguffe caradlére dont 
il étoit revêtu : étant parti pour retourner a fon Eglife , il 

(A) S.HiiAraE , Livre des Synodes, 11 (B) S. Athanask , S. Isidore , Li- 

S. Epiphane, Hcréfie 7 }. Socrate, Il vre des Hommes Illuftres, Don Nico* 

Lir. x. cbap. xi. SozotyEME , Liy. 4 .11 las Antonio , Tome I. die la Biblio- 
chap. {. jjthéque, Dupin , &c. 


mourut 
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__ mourut en chemin fans avoir pû voir le bien temporel & — ■ — » 

E ?Aevt** périflable, pour lequel il avoit facrifié l’Héritage Eternel & An " e ‘|, ob 
jpj. Spirituel qui lui é toit defliné (J). j f7 ,’ 

Cependant les Allemands toujours inquiets entrèrent 
dans les Gaules. Auffi-tôt Julien marcha contre eux à la * 
tête de fes Troupes, les défit, &c leur tua trente mille hom¬ 
mes dans une bataille qu’il leur donna proche d’Argentine 
ou de Strasbourg. Profitant de cette fameufe Viéloire, il 
entra dans leur Pais, oh il mit tout a feu & à fang, de forte 
qu’il les contraignit de relier tranquilles (B). 

39 f> Les Ariens au défefpoir de voir que malgré tous leurs «. 

efforts , ils n’avoientpûaccréditer leurSeéte contre les Or- R ;^° n ; cU £ <îe 
thodoxes, & qu’ils etoient eux-mêmes diviles à caufe des condJUbula 
différentes Formules de Foi qu’ils avoient fabriquées, folli- deSéleuôe, 
citèrent l’Empereur Conffantius de faire affembler un Con¬ 
cile Général de tout l’Empire d’Orient &c d’Occident, fous 
prétexte de défirer que l’on y établît une paix univerfelle 
dans l’Eglife, quoique leur unique but & tout leur elpoir 
fuffent de faire recevoir l’Arianifmepar l’autorité de l’Em¬ 
pereur. Conffantius, qui fe prêtoit toujours volontiers a 
tout ce que les Ariens fouhaitoient, ordonna que le Con¬ 
cile fe tînt a Nicomédie > mais cette Ville aïant eû le même 
fort que plufieurs autres de l’Afie mineure qui furent ruinées 

f ar un tremblement de terre, il voulut que les Evêques de 
Empire d’Occident s’affemblaffent a Arimine Ville d’Italie 
nommée aujourd’hui Rimini, &c ceux d’Orient a Séleucie 
dans l’Ifaurie. Les nouveautés qui s’élevèrent dans l’Aria- 
nifme, & qui furent caufées par Eudoxe, par Aëce , par . 

Eunome & par plufieurs ^autres ne contribuèrent encore 
pas peu a lui faire prendre ce parti (C). 

Julien informé que les Francs & les Allemands fe difpo- 
foient a entrer fur les frontières, raflembla fes Troupes , 

& fondit tout-'a-coup fur les uns & fur les autres, &c les 
força de quitter leur premier projet (D). 


(si) S. Hilaire dam (et Fragmens, 
& les Bénédictins de la Congréga¬ 
tion de S. Maur, dans la Vie de S. 
Athanasei au Tome I. des Oui rage) 

(B) A-mmien Marcellin, Liv. 1 6. 
& 17. Victor, Zosime , &c. 

(C) S. Athanase , Livre des Syno¬ 
des, Epitrc aux Africains, S. Hi- 

Tomt I. 


laire Jars fes Fragmens, S. DaHasiT; 
Epit. dans Theodoret, S. Jer 6 me dans 
la Chronique, S. Epiphane , Héréfie 
73. Sulpicl, Liv. }. Socrate, Liv. 
». chap. is>. Rusin, Liv. 1. chap. ar. 
Theodorït , Liv. a. chap- 18. Sozo- 
mene.Lîv. 4.chap. if . Ammien Mar- 
CELLiN, Lrv. 17. & autres. 

' (O) Ammien Marcei lin , Liv. 17. 

Yy 
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" — Au tems marqué les Prélats d’Occident concoururent au 

LN jf'c. DS Concile de Riroini» & furent pour la plûpart défraies par E *‘ g e kl 
J,,.’ l’Empereur Conftantius : il s’en trouva parmi eux beaucoup j?r. 
Mauvais lue- d’Efpagne (A). Enfin près de quatre cens Evêques compo- 
Séde Rimî- firent ce Concile dans lequel Urface & Valens quiavoienr 
il tant de crédit fur l’efprit de Conftantius, propoferent une 

Formule de Foi que Marc Evêque d’Aréthufe avoit fabri¬ 
quée l’année précédente, & que quelques autres Evêque* 

Ariens d’Orient avoient lignée ; mais le Concile déclara 
que l’on ne devoit profefter que la Foi du Concile de Ni- 
cée , & prononça diffcrens anathèmes contre toutes les 

E hrafes avec lefquellcs les Ariens avoient voulu colorer 
:ur héréfie. Urface & Valens qui s’étoient retirés du Conci¬ 
le avec quelques autres Evêques de leur parti, pour ne pas 
fe trouver a fa décifion, furent aufià condamnés d’une voix 


unanime , de même que ceux qui les avoient fuivis. 

2éle de Ceux - ci eurent recours à l’Empereur , & quoique le 
Conftantius Concile lui envoïa fes Députés pour l’informer de ce qui 
mfm'e. Am ‘ s’étoitfait & parte dans l’Aflemblée, les maudits Evêque* 
Ariens avoient déjà prévenu l’efprit de Conftantius qui re- 
fufa long-tems de donner audience aux Légats. A la fin 
l’Empereur manda h Maur fon Préfet, de ne point laiffer 
fortirde Rimini aucun des Evêques Catholiques,'qui n’eût 
fi^né la Formule que l’on avoit propofée, & h laquelle les 
Légats du Concile avoient foufcrit a Nicée de Thrace ; For¬ 


mule pareille en tout a celle qu’Urface & Valens avoient 
préfentée » ilordonna en même-tems que tous ceux qui refu- 
feroient de la ligner, fuftent exilés. Le Préfet montra dans 
cette occafion tant de rigueur, que malgré la fermeté que 
les Evêques Catholiques témoignèrent tous d’abord , ils 
manquèrent la plûpart peu a peu a leur devoir, foufcri- 
vant miférablement a cette Formule au préjudice de la Foi 
du Concile de Nicée ( B ). 

s h'fmedaos ^e mauvais fuccès du Concile de Rimini affligea extrême- 3 »** 
l’Egiifed’Oc! ment P a p e Libéré, & caufa de grands troubles dans l’E- 
cidcnu glife d’Occident, parce que les Evêques qui n’avoient pû 


(yf) Sulpice, Liv. 2. & le Cod. dans le Dialogue des Luciferiens , S. 
Theou. Liv. 16. Tit. 2. Lcg. if. ■ Epipha. Hcréfie 7 j. Sulpice , Liv. 3. 

(8 ) S. AthXnase, Livre des Syno- Socrate , Liv. 1 . chap sv. Rufin , 
des. Epine aux Africains, S. Hi- Liv. 1. chap. ir. Theodoket , Liv. ». 
i.aire dans Tes Fraginens, S. Damase, chap. iS. Sozom. Liv. 4. chap. 16. & 
1 pitre dans Theodoket , S. Jerome d'autres. 
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Eu d’Es- a ^ er au ^ onc '^ e > féparerent aulfi-tôt de la Communion . . 

mgne.*" de ceux qui avoient ligné la Formule Arienne, fous pré- Anne’e de 
jjS. texte d’être les Défenfeurs de la Foi Catholique du Concile 
de Nicée. Quoique ces derniers témoignèrent beaucoup de 
regret, & un vif repentir de leur faute, & qu’ils confeffe- 
rent qu’ils n’avoient d’autre Foi que celle au Concile de 
Nicée , condamnant la Formùle pour laquelle ils avoient 
eû la foibleffe de donner leur fignature à Rimini, les autres 
e perfiflerent a ne pas vouloir communiquer avec eux. Sur 
cette nouvelle,l’Empereur Conllantius donna ordre a Va- 
lens de faire accepter cette Formule par tous les Evêques 
qui n’avoient point affilié au Concile, & cette Perfécution 
fe fit en partie fentir en Efpagne , où quelques Evêques, 

& entr’autres Saint Grégoire d’Illiberi, furent extrême¬ 
ment tourmentés pour n’avoir pas voulu y fouferire (A). 

Conllantius qui commençoit a redouter le crédit & le /“ Ke0 û - 
pouvoir que Julien s’étoit acquis dans les Gaules, par les juntioGau- 
neureux fuccès de fes armes contre les Francs, &c contre les les. 
Allemands, réfolut de le mettre hors d’état de lui donner 
de l’ombrage. Pour cet effet, lui aïant d’abord demandé, 
fous prétexte de la guerre de Perle, quelques Troupes que 
Julien lui fournit, afin de lui ôter tout fujet de fe plaindre, 
il lui écrivit enfuite de ltii envoler l’élite de fes Légions. 

Cette nouvelle s’étant répandue dans l’Armée, tous les Sol¬ 
dats furieux & prévenus contre le caraélére fourbe de Conf- 
tantius, proclamèrent Empereur à Paris Julien, qui ne pa¬ 
rut pas approuver leur procédé. Julien donna fur le champ 
avis de cette avanture a Conllantius , qui lui fitréponfe de 
fe maintenir feulement dans la Dignité de Céfar, & cet or¬ 
dre de l’Empereur aïant été lû à l’Armée , tous les affillans 
confirmèrent de nouveau leur éledlion , que l’Efpagne ap¬ 
prouva fe déclarant aulfi pour Julien (Ô). 
î«. L’Empereur Conllantius, informé que Julien étoit dé- 3 * 1 * 
terminéae garder la Dignité d’Augulle, réfolut d’emploïer 
la voie des armes pour l’en dépouiller, dès qu’il auroit 
terminé la guerre de Perfe. En attendant, jl écrivit a Va- 
domarius , & a d’autres Rois Allemands d’entrer dans les 
Gaules pour donner de l’occupation a Julien, jufqu’à ce 

{A) S. Hilaire dant les Fragment,Il (B) Jüliem, Oraifon t. Ammiek 
S. Grégoire d’Illiberi , Livre de la II Marcellin, Liy. »o. Zosime, Lût. j. 

Foi, Sozomene, Liy. 4. çhap. iS, || 
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- qu’il pût y palier en perfonnc , ou y envoïer de Tes Géné- ^ 

Annk’e de rauxpour ôter le Gouvernement a ce Sujet rebelle. Julien 

^}6i. apprit ce qui fe trâmoit par quelques lettres de Conftantius 3?y. g 
qui furent interceptées. Perfuadé qu’il étoit expofe à fubir 
le même fort qu’avoient eû Gallus Ion frere * & tous fes 
parens, & dont il n’avoit été garanti que par les bons 
offices de l’Impératrice Eufebie, qui en avoir détourné 
Confiantius, il forma la réfolution de prévenir fon ennemi, 

& de commencer le premier la guerre, afin de rompre tou- • 
tes les mefures de Conllantius. Perfuadé qu’il pouvoit en¬ 
tièrement compter fur l’attachement de fes Soldats, il fe 
mit au plûtôt en campagne, & il alla en Allemagne , où 
il défola par le fer & par le feu tout le Pais par où il parta i 
il y fit meme prifonnier Vadomarius qu’il envoïa enEipa- 
gne, afin des’âfliîrer de ce Prince. Les Allemands confier* 
nés 'a la vûe de tant de défordres, prirent le parti d’im¬ 
plorer fa clémence, & de le prier de conclure avec eux 
une paix fiable , s’engageant ae ne plus faire d’incurfions 
dans les Gaules. 

Julien qui ne cherchoit qu’à contraindre ces Peuples de 
fe tenir tranquilles, fe prêta volontiers à leurs propofitions,. 
dans l’efpoir que,délivré des inquiétudes qu’ils auraient pû 
lui caufer j il ferait plus en état de faire la guerre à Confian- 
tius. Ainfï, la paix fut conclue ,& Julien après avoir pour- 
VÛ à la fûreté & à la tranquillité des Gaules , fe remit en 
marche avec fon Armée po'ùr paflerfur les terres de Conf- 
tantius. Aïant fuivi le cours du Danube, il entra dans la 
Pannonie ou Hongrie-, où il prit Sirmich &plufieurs au¬ 
tres Places ; il s’avança enfuite jufqu’a Nifle. 

Mort de Cependant, Confiantius qui avoit eû avis de la réfolu- 
&ju l îien U ftuî tion de Julien » a voit confié à fes Généraux la conduite de 
Empereur* 1 » guerre de Perfe ,& avoit pris avec lui l’élite de fes Trou¬ 
pes pour accourir contre fon neveu » mais fur la route, la 
mort le furprit, & l’enleva de ce monde le j. de Novem¬ 
bre à Mopfuecrenne en Cilicie. A peine fut-il expiré que 
toute l’Armée qu’il conduifoit reconnut Julien pour Empe- 


* Ce Prince s’étant acquis beaucoup 
de réputation en Orient par (es exploits, 
fon autorité donna de la jaloufîe i Con- 
ilantius, qui trois ans après l'avoir 
crié Céiar, lui fit couper la tete à 


'Pola Ville rTIftrie, ou filon Idace 
dans la Ville de Fianone : ce fut 
en 354. Sozomene, Edace dans 1a 
Chronique. 
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"TT reur, &en envoïa la nouvelle a ce Prince, qui la reçût à ——— 
gne. S " Nyiî'e oü il étoit alors (W). Anke'e us 

ÏS9- De Nyfle, Julien fc rendit aufl>tôt à Conftantinople oîr J ’£ 
k 11. de Décembre il futfalué de nouveau Empereur avec 
les acclamations publiques. Il commença dans cette Ville k 
mettre ordre aux affaires de l’Empire, & il châtia févére- 
ment les Eunuques, & les déteflables Courtifans, qui par 
leurs flatteries empeftées en avoient impofé k Conflantius , 

- & avoient été caufesdefes injuftes tyrannies. Du nombre 
de ces milerables , fut Paul Cadena , cet Efpagnol donc 
j’ai déjà parlé : il fut brûlé vif ; de forte qu’il fubit le châ- Mort igo*; 
ciment qu’il méritoit pour fes forfaits. L’Empereur aïanr ««neuie de 
encore abjuré folemnellement la Religion Chrétienne , PanJ Cadena. 
comme il l’a voit déjà fait dans les Gaules le jour des Rois de' n^feciuiîr 
eette même année,& fecrettement dix à onzeans auparavant, 
profeffa publiquement le Papnifme. II protefla néanmoins- 
de ne point perféciiter les Chrétiens pour la Religion, & if 
ordonna même que tous les Evêques éxilés par Conflantiusr 
retoumaffent à leurs I^glifes, les exhortant a vivre en paix 
furies points qui étoient alors en controverfe (B). 

Vers ce même-tems, Saint Grégoire Evêque d’Illibéri, Livre-* la= 
Ville à laquelle correfpond aujourd’hui celle de Grenade, P 0 '-*™ P a,i 
voïant que les Evêques de FEmpired’Occident avoient man- ^ m ^£ oir *' 
qué de courage ôc de fermeté dans le Concile de Rimini, &r 
que tout le but des Ariens étoit de fupprimer & d’effacer 
le terme de là Confubflantialiré du-Fils & du Pere Eternel, 
exprimée dansle Symboledu Concile déNicée, écrivit con¬ 
tre eux & contre leur entreprife un Livre intitulé de la Foi. 

Saint JerÔme en fait mention dans le Livre des Ecrivains 
Eccléfiafliques , ainli que tous les autres qui ont entrepris le 
même travail. 

Michel de Billjr, publia cet ouvrage qui avoir été inconnu- 
jufqu’âlors parmi ceux de Saint Grégoire de Nazianze, par¬ 
ce cju’il le trouva dans tous les Manufcrits fous le Tître de 
Grégoire ; mais pour le peu que l’on y faffe attention, l’on- 


(.*) Julien l’Apoftatdanj la Lettre 
auxAthc Ammien Marcellin , Liv. 
ai. Zosime, Liv. 3. Sextus Aure- 
liu» Victor, S. Jerôme, Socrate, 

SOZOMENE , ThEODOAET, I-DACE & 
d'autres. 

C B ) Jvxien, l’ApoR. Let. aÿ. jr. 


St ja. Ammien Marcellin, Liv. zz/ 
S. Grégoire de fJaiiaoxe ,Orailôn 1. 
contre Jul. S. JerÔme dans le Dialo¬ 
gue des Lucifériens , Socrate , Liv. j. J 
cbap, 4. Ioacs dans les Faites, &. 
beaucoup d'autres. 



3 J8 ^ HISTOIRE GENERALE 

reconnoît que fon Auteur étoit Latin & non Grec. Par con- 
N jf c. DB Æq uent ce Livre n’eft ni de Saint Grégoire de Nazianze, ni 
jVi. ' de Saint Grégoire de Nyfle qui.vécurent lông-tems après les 

entreprifes turbulentes des Ariens fur l’ Homoufio» , def- 
quelles l’Auteur parle comme de chofes préfentes : pour la 
même raifon, il ne peut pas être non-plus de Saint Am- 
broife a qui on .l’attribue aufli parmi fes Ouvrages. Cette 
confidération&plufieurs autres font que les fameux j/uefnel, 
Alexandre & Du Pin jugent par le contenu de l’ouvrage, 
par le Siècle dans lequel il a été écrit, par fon Tître & par 
le nom de l’Auteur fur tous les Manufcrits, que ce Livre ell 
le même dont parle Saint Jerome , & qui, félon ce même 
Pere, fut compofe par Saint Grégoire d’Illibéri. J’ai def- 
fein fi Dieu me le permet &c m’en donne le tems, de rendre 
cet Ouvrage a fon véritable Auteur avec des Notes pour 
fon intelligence, & de mettre au jour ceux deplufieurs au¬ 
tres Ecrivains Efpagnols qui n’ont point encore paru juf- 
qu’i préfent. 

î6u Suivant le Décret de Julien pour le rétablifiement de tous 

J’Atoandrie de leurs Sièges, SSint Athanafe retourna 

far la madé- a fon Lghfe d Alexandrie. Lorfqu’il y fut, il affembla par 
Je de recevoir ordre du Pape Libéré un Concile des Evêques de fon Pa- 
Evéf”« a! torchât, pour appaifer les difTentions des Catholiques 
pottara. avec les Evêques qui avoient ligné par crainte ou par fur- 
prife les Formules Ariennes, & qui fercpentoient de leurs 
fautes ; Evêques aufquels la Difcipline del’Eglife interdi- 
foit les Fondions Epifcopales. Saint Eufebe Evêque de 
Verceil y affilia en qualité de Légat du Pape , & l’on y dé¬ 
cida que les Evêques qui auroient fuivi Fhéréfie d’Âxius 
ou qui auroient figné quelque Formule Arienne , foit par 
crainte, foit par furprife, feroient admis a la Communion 
-de l’Eglife & maintenus dans leurs Sièges Epifcopaux 
pourvû qu’ils abjurafTent l’héréfie , & qu’ils profeiraffent la 
Foi du Concile de Nicée : arrangement que Fon crut conve¬ 
nable pour prévenir de nouveaux troubles & pour réunir 
au corps de l’Eglifè Catholique un fi grand nombre d’E- 
vêques. 


L on y termina aufli le différend entre les Catholiques 
d Orient & ceux d’Occident fur l’ufage des mots U/la & 
Hypojlajis dans le Myftére de la Trinité, où les unsles 
autres les entendoient différemment,quoiqu’ils fufTent d’ac- 
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- ■ — cord fur le Myftére, & qu’il en euflent tous une même idée- * " * ; ■ 1 ■ " 
^paonÈ^* Enfin l’on condamna la nouvelle héréfie des Appollinaires Al> j E ^ DE 
* A aoo’ Pere & Fils , qui étoient tous deux Miniftres de l’Eglife de jVt.*’ 

Laodicée. d’A H ou£ai. 

Le Concile d’Alexandrie fit part de fes décifions au Pape re y PP e ft «I 
Libéré, qui les fignifiaaux Evêques d’Italie, aufquels il en- damnée, 
joignit de s’y conformer. Il fe tint aufli dans les Gaules un 
Concile 'a Paris, où tout ce qui avoit été fait dans celui 
d’Alexandrie, fut approuvé & confirmé (A). 

On célébra encore dans l’Efpagne pour le même fujetun 
Concile, fans que l’on ait jamais pû fçavoir en quel en¬ 
droit ; & l’on y ratifia tout ce qui avoit été réglé par celui 
d’Aléxandrie. L’on doit cette notion qui avoit été cachée 
jufqu’a préfent , h Saint Athauafe dans l’Epître à Epithete 
& dans celle h Rufinien citée dans le fécond Concile de 
Nicée , aélion. i. 

Lucifer Evêque de Cagliari en Sardaigne, qui rappellé de Sdiifihe e» 
fes éxils, étoit pour lors à Antioche occupé a appaifer les S at ’ 

troubles dont cette Eglife étoit agitée, fut très-cnoqué du uafcr ‘ 
réglement que le Concile d’Aléxandrie avoit fait pour les 
Evêques Ariens pénitens, ou pour les Evêques Catholi¬ 
ques cjui communiquoient avec eux. Sans aucun égard pour 
un Decret fi fage & fi modéré, il ne voulut point avoir 
avec ces Evêques aucune communication. Le Sçhifme qu’il 
fit dans l’Eglife par ce procédé, s’étendit dans d’autres Pro¬ 
vinces , & parvint en Efpagne, où Saint Grégoire d’Illi- 
béri fut un de ceux qui s’efforcèrent de maintenir l’ancienne 
Difciplinedel’Eglife,pour me fervir des termes de Lucifer(-B). 
jloi, L’Empereur Julien en haine des Chrétiens, ordonna aux 3*3; 
Juifs de bâtir un Temple , & chargea Alipius qui avoit été 
Gouverneur de l’Angleterre, de la conduite de cette entre- 
prife : mais lorfque l’on ouvrit la terre pour jetter les fon- 
demens de l’Edifice, il en fortit des fiâmes ardentes qui em- • 
péchèrent l’éxecution. (C), 

( A) S. Athanase, Epitre aux Ha- & dans le Dialogue des Lucifériens. ' 
bilans d’Amioche, Libéré Pape, tpi- (C) Ammien Marcellin, Liv. 13.. 
tre aux Evêques d'Italie parmi les Frag- nomb. 1. S. Grégoire «te Naziaoze, • 
mens de S. Hilaire, S. Grégoire de Oraifon 1. contre Julien, S. Chry- 
Nazianre dans le Panégyrique de S. sostome , Oraifon 1. contre les Juifs, - 
Athanafe, S. Jerome dans le Dialo- S Ambroise, Epitre x*.S. Jsrùme, 
gue des Lucifériens, Suinte, Lie. i. dans la Chroniq. Orose , Lis. 3. chap. 

Socrate, Liv. 3. chap. 4. Rufin, Liv. 3 °- & Julien l’Apoftat dans les Frae- 
1. chap. 17. & 18. & plulïears autres, mens d’une de fes Lettres rapportées 

(B) S. Jerome dans la Chronique, par lo l’ere Petau. 
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■ " , Julien reçut à Antioche des Députés de la Ville de Ro- Ere 

AN j® ^ DS me ,qui étoient tous des Hommes Illuflres par leur naiflan- ' 

3«j. ce, & il en honora un, nommé Venuflus ,du Vicariat de _ 401, 
FEfpagne (A). 

julien pro- Le cinq de Mars, Julien quiavoit fait tous les prépara¬ 
is* d’exter- t jf s néceflaires pour la guerre de Perfe', fe mit en campagne 
.SlrSenj! ** a l a tête de fon Armée , promettant à fes faux Dieux d’é¬ 
teindre le Chriftianifme, s’il en revenoit viétorieux ( B ). 

Arrivé fur les Confins de Perfe avec une puiflante Armée, 
avec beaucoup de provifions de bouche & de guerre, & 
avec un grand nombre de Barques, il entra dans le Pais 
ennemi , ou il prit de force ou a compofition toutes les 
grandes Places &c tous les Forts qui étoient entre l’Euphrate 
& le Tygre, remportant toujours des avantages conndéra- 
bles, dans toutes les rencontres qu’il eut avec les Perfes. 

Aïant même fait pafler le Tygre à fes Troupes malgré les 
ennemis , il défit l’Armée des Perfes proche de Ctéfi- 
phon , où peu s’en fallut que fes Soldats n’entraflent pêle- 
mêle avec les vaincus, qui s’y fauvoient pour éviter la 
mort (C). 

fl porte la Encouragé par tant d’heureux fuccès , & feduit par les 
K* faux oracles de fes Dieux , il forma le projet de s’emparer 
d’Ecbatane, réfidence ordinaire du Roi de Perfe , fans s’in¬ 
quiéter de Ctefiphon ; perfuadé qu’après qu’il aurait 
conquis la Métropole, tout le Pais lui ferait fournis. Afin 
d’animer davantage fes Soldats a fe comporter avec bravou¬ 
re , il fit brûler toutes les Barques pour leur ôter tout ef- • 
poir de retraite. S’abandonnant enfuite à la bonne foi d’un 
Perfe qui, fous prétexte d’être transfuge , lui avoit promis 
de mener fon Armée a la Conquête d’Ecbatane par un Pais 
très-abondant, il commença fa marche ; mais fon guide, 
au lieu de lui tenir parole, le conduifit par des terres que 
les Perfes avoîcnt eux-mêmes ravagées & brûlées , & dans 
lefquelles il n’y avoit ni eau , ni aucune des autres chofes 
néceflaires a la vie : il l’engagea même adroitement a y 
entrer fort avant, afin que la néceflité lui fit une guerre 
plus cruelle. 

(A) A mm 1 en Marcellin , tW. 13. Il & Theouoret , Lir. ;. chap. 14. 

W s. Grégoire de Nazianze , (C) Ammien Marcellin, Liv. 14.' 

Oraifoo i. contre. Julien, S. Chrv-I l Zosime,.L iv. f, 

EogTORts , OraiTon coacre le* Gentils | J 

L’on 
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L’on peut juger de la colère de Julien , lorfqu’il ff vit ^^7— 
ainfi trompé, par l’ardeur qu’il avoitpour fon expédition. N jf c. 01 
Il étoit dans un Païs oîi il ne rencontroit point d’ennemis, 3«J» 
0Î1 il ne trouvoit ni vivres, ni eau : fes Soldats murmu- 
rolent, de ce que par fa témérité il les avoit réduit au point 
d’être forcés de tuer leurs propres chevaux pour ne pas 
mourir de faim. En falloit-il davantage pour lui donner du 
chagrin, de l’inquiétude &c de l’embarras ? Dans cette extrê- 
mite,il réfolut de revenir pafler le Tygre, afin de fe retirer 
dans les Provinces de l’Empire Romain, & de remédier h 
fon affreufe mifére qui ctoit fon plus redoutable ennemi. 

Mais le Roi de Perfe qui avoit eû le tems de refaire fon Ar¬ 
mée, étant inftruit de l’état oh étoit celle des Romains, 
pourfuivit Julien dans fa retraite, lui donnant des allarmes 
continuelles afin de l’arrêter , & de faire périr toutes fes 
Troupes par le bcfoin d’eau & de vivres : Julien donnoit 
dans toutes ces occafions des marques de fon aélivité & de fa 
bravoure. Enfin comme les Perfes fai (oient le dernier effort 
pour le retenir & pour empêcher qu’il ne s’échappât de leurs 
mains,& que Julien de fon côté difpofoit contre eux fes Sol- 
dats,& les animoitparlon exemple , cet Empereur fut bleffe 
mortellement au deffous du bras, d’un coup de dîyd ou de 
flèche qui le fit tomber de cheval. On le releva de terre auflî- Sa Mort; 
tôt, & on le porta à fa Tente, oh il mourutle 23. de 
Juin (A). 

L’on ignore pofitivement quel fut celui qui tua l’Empe¬ 
reur Julien ; car fi les uns dilent que ce fut un Perfe , ou un 
de fes propres Soldats j d’autres veulent que ç’ait été, ou 
un Ange, ou Saint Mercure , ou d’autres Saints ; de forte 
que fur cet événement les fentimens font très-partagés. 

Ceux qui voudront éxaminer cette queftion, peuvent lire 
B*rontus h 4’année 363. 

L’Armée, que cette mort achevoit de plonger dans l’em¬ 
barras, fongea'a élire au plûtôt un Empereur capable de 
commander & de la tirer au mauvais pas oh elle étoit, & 
tous les Soldats proclamèrent d’une voix unanime Jovien, jovienE** 
un de leurs principaux Chefs qui étoit natif de Singidon en P"'"* 

{■*) Ammifn Marceilin , Lis. »f. Il les Fades, Sozomeke , Socrate , 

Sixtus Aurflius Victor, Eutro- 11 Thfodoret Si les autresHiftoiresEe? 
te, Liv. 10. Zosimf , Lir. |. S. Je- 11 clc/iaftiqaes. 

Rome dans la Chronique, Idace dans || 

Tome I. Z z 
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■ "■ Hongrie, & fils du Comte Vétranion,& qui réunifloit en ^ ^ 

Amne‘e_ de lu ; ^ jg m ê m e que fon pere, un zélé ardent pour la Reli- 

i ( b gion Chrétienne, beaucoup de valeur, & toutes les autres 401. 
vertus. Mais ce grand homme trop défintérefle pour fe laif- 
fer éblouir par les appas trompeurs &feduifants de la Sou¬ 
veraineté , répondit qu’en qualité de Chrétien, il ne pou¬ 
voir accepter l’Empire, ni le Commandement,fur des Sol¬ 
dats qui ne l’étoient pas. Aufiî-tôt toute l’Armée s’écria 
que le Chriflianifme étoit la feule Religion qu’elle vouloir 
profefler , efpérant qu’avec le fecours de Dieu, elle forti- 
roit du danger où elle fe trouvoit. 

Jovien s’étant rendu a certe déclaration,prit le Tîtred’Fm- 
pereur,& éprouva bien-tôt le fecours du Ciel ; puifque peu 
de jours après fon élévation, le Monarque des Perfes lui 
envoia des AmbafTadeurs, afin de traiter de la paix , pour 
les motifs rapportés par un fçavant Hiftorien François. 

Rien de plus heureux ne pouvant lui arriver dans la détref- 
fe où étoit fon Armée, il députa au Roi de Perle Arinthée, 

& ^alulle Préfet du Prétoire, avec les pouvoirs néceflaires 
pour conclure la paix. Ces Plénipotentiaires s’acquittèrent 
neureufement de leur commifiion , quoiqu’il fallut céder 
aux Perfes quelques Provinces & quelques Villes, ce qui 
ternit la réputation des armes de l’Empire Romain. Quel- 

Î iues-uns blâment cette conduite de Jovien , mais ils necon- 
idérent pas fans doute, que la témérité & l’imprudence de 
Julien le mirent dans la néceflîté de faire ce facrifice, pour 
éviter que l’Armée ne pérît dans la Perfe, & pour la faire 
fortir fans danger de ce Pais, où elle s’étoit engagée fi 
avant : c’efl ainfi que le jullifient Baronius , Adam, Kupcrt 
, & d’autres (. 4 ). 

So " Dès que la Paix fut conclue, Jovien fe rendit a Antioche, 

gi’an Chré- La première chofe qu’il y fit ,fut d’annuller toupies Décrets 
tienne & Ca- que Julien avoit faits contre les Chrétiens , & de foire fer- 
thoii^ue. mer i es Temples des Dieux, aufquels il ne Voulut plus 
foufFrir quel’onfit des Sacrifices. Il ordonna aufii quetous 
les Evêques Catholiques éxilés retournaflent a leurs Sièges, 

& que les Eglifes qui avoient fouffcrt quelques dommages, 
fuflent rétablies. Son attachement pour la faine Doélrine, 
le portant a fe tenir en garde contre la fédudtion & contre 

( i) Ammifn Marcellin, Zosi- Il Hiftorien» Ecdéftafliÿies. 
me, $. Jerome, Idace & les autres [| 
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t les impoflures des Ariens , il manda k Saint Athanafe de - 1 ; - 

^ u * cnvoïerune Profeffion de Foi conforme au Symbole du AltS j S c nB 
401. Concile de Nicée , & le Saint conjointement avec les Evê- 3 « 3 .* 
ques de fon Patriarchat lui en dre lia une qu’on lui porta 'a 
Antioche. L’Empereur après avoir mis les affaires d’Orient 
en ordre , prit la route ae Conftantinople, afin d’aller ré¬ 
gler celles d’Occident (A). 

*oz; Jovien fe nomma lui-même Conful avec fon fils k Ancyre J«4i 
de Galatie, mais étant allék Dadaftane, Ville de Bithynie, 
il y mourut le 17. de Février, fuffoqué par la fumée d’un s * Mort * 
brafier que l’on avoit mis dans fa chambre (B). Cet Empe¬ 
reur fut un Prince très-Catholique, * & le jour qu’il entra 
dans le Confulat, il abolit la loi de Julien, par laquelle il 
étoit défendu aux Chrétiens d’avoir des Ecoles publiques. 

Sur la nouvelle de la mort imprévue de Jovien , l’Armée Valentinien 
qui le fuivoit lui donna a Nicée pour Succeflëur , le 24. de Em P' reur ‘ 
Février, Valentinien, Hongrois de nation , Scfils d’unnom- 
mé Gratien, qui de fimple Soldat étoit devenu Général des 
Armées Romaines en Afrique & en Angleterre. Valentinien 
avoit auffi fait fa fortune par fa bravoure, étant monté k 
un des premiers polies de la Milice i mais a caufe de fon 
amour pour le Chriitianifme , il en avoit été congédié par 
l’Empereur Julien cjuil’avoit même exilé en Arménie, d oit 
il avoit été rappelle & rétabli dans fa place par Jovien. Le 
nouvel Empereur étant allé k Conffantinople pour mettre 
ordre aux affaires de l’Empire que les Barbares défoloient 
de toutes parts, y nomma Augulte & fon affocié, le 2p. de 11 «’afloeîe 
Mars,Valens fon frere a qui il abandonna le Gouverne- iensf' 1 * V ** 
ment des Provinces Orientales. Il vint enfuite par la Pan¬ 
nonie gouverner l’Empire d’Occident (C). 

Toutes les Provinces Occidentales étoient alors trou- 

(j 1) S. Grfgoirf de Naiianze dans Theooo. Orose , Ioace , &c. 
le Panégyrique de S. Athanase , So- * Avant fon avènement i' l'Empire 
crate, Liv. j. chap. 17. Sozomfnf , Sr du tenu de Julien, il avo't déjà 
Liv. «.chap. j. Theooo. Liv. 4 chap. donne des marques de fon attachement 
j. S. Epiphane, Hérélie Ct. au Chrillianifrne. Comme il étoit alors 

(B) Ammifn Marcellin, Liv. z® Capitaine de la Garde Prétorienne, 

S. Jerome dans la Chronique, Eu- Julien qui s'efTorqoit particulièrement 
trope, Liv. 10 Zosime, Liv. j. So- de foire changer de Religion aux Sol- 
crate, Sozomexe, Theooo. &c. dats Chrcuens, voulut lui foire renon- 

(C) Anmien Marcellin , Liv. a y. cer à la Foi Catholique ; mais Jovien 
te 16. Eutro. Liv. 10. Zosime, Liv. rehifo genéreufoment d’apoftaiïer. S. 

4. S. Jerome , Socrate , Sozomene, Jerome dans la Chronique. 

Z zij 
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blées par les incurfions des Barbares : les Gaules & la Rhé- —- 
tie l’étoient par les Allemands , & la Pannonie par les E “^*‘ 
Quades& par les Sarmates. Les Pilles, les Saxons, les 
Ecoflois , & d’autres ravageoient l’Angleterre, ôc les Bar¬ 
bares de la Mauritanie en faifoient autant à l’Afrique. Ces 
défordres firent que Valentinien pafla à Milan , afin .d’y 
prendre les mefuresqui conviendraient pour les arrêter (A). 

En 365. Valérien étoit Vicaire de lEfpagnc, (B) ôc le 
fut quatre ans. 

Le 21. de Juillet, il y eut partout l’Univers un tremble- <03. 
ment de terre fi violent, que beaucoup d’édifices en furent 
renverfes, & la Mer devint fi furieufe, qu’elle mit en piè¬ 


ces tous les Vaifleaux, grands & petits, qui y navigeoient, 

& s’enfla jufqu’au point de fortir, ôc de s etendre beau¬ 
coup au delà de fon lit (C). 

3(7 ' A Rome le Pape Libéré étant mort le 1 J. de Septembre, 403; 

Saint Da- h meilleure partie du Clergé,& le refle des Fidèles élûrent 
maté Pipe, pour le remplacer, Saint Damafe Prêtre ,-natif d’Efpagne, 
perfonnage d’un mérite connu à caufe de fon âge, de fa, 
vertu*, Ôc de fa dodlrine ; il avoit été Vicaire du Pape Li¬ 
béré , ôc fon Légat en plufieurs occafions. Urfin qui avoit 
follicité la Thiare avec empreflement ôc avec chaleur, vive¬ 


ment picqué de la préférence que l’on avoit donnée à Saint 
Damafe, entreprit avec feg Partifans de rendre l’Eleftion 
nulle. Le prétexte dont il fe fervit pour parvenir à fcs fins, 
fut que pendant l’exil du Pape Libéré par Conflantius, Saint 
Damafe avoit communiqué avec Félix qui occupoitla Chaire 
de Saint Pierre à la place de Libéré, fans faire attention 
que ce Saint avoit été un de ceux à qui le Pape Libéré, étant 
rétabli à Rome , montra le plus de confiance, le faifant fon 
Vicaire , lorfqu’après le Concile de Rimini il fal.’ut fu r 
les violences de Conflantius. 


Enfin ce Turbulent fe fit ordonner, Ôc gouverna quel- 
ues Eglifes, fous le Titre d’Evêque de Rome, ce qui caufa 
ans cette Capitale de la Chrétienté un Schifme d’autant 
plus redoutable,qu’il occafionna entre les Partifans de l’un 
ôc de l’autre, une fedition fan Jlante dans laquelle il périt 
plus de cent-trente perfonnes. Ces excès firent que l’on 
(■A) Ammien Marcellin , Lhr. >5. 

Si r S. St d'autres. 

(B) Cod. Theodo. Lit. t. Titre 7. 

Ug- 3- | 


I (C) Ammien Marcellin , Lie. ><• 
S. Jerôme dans la Chronique, lu a- 
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donna avis de ce qui fe pafioit a l’Empereur Valentinien > ■ 
racne. 5 " a fi n qu’il y apportât le remède convenable. ( À ). ’ Anne'e de 

4°x-* Valentinien convalefcent de quelques maladies confidé- 

râbles qu’il avoit effuiées , réfolut de nommer Céfar fonfils craden fait 
Gratien, & le fit dansla Ville d’Amiens le 22. d’Août (B). Céfar. 

4 0<î ~ Cependant, les Fadionnaircs d’Urfin continuoientàRo- j<g. 
me leurs défordres, ce qui fit que Valentinien informé que 
1 ’éledion de Saint Damafe étoit légitime & canonique, man¬ 
da a Prétextât Préfet de la Ville de les exiler tous. Celui- 
ci éxécuta ces ordres, envoïant Urfin & les Chefs de fa 
Fadion dans les”Gaules, de forte quel’Eglife de Rome jouic 
d’un peu de tranquillité (C). 

L’Empereur Valentinien étoit furie point dé partir pour 
Trêves, lorfqu’il reçut avis que les Barbares avoient réduit 
l’Angleterre à la derniere extrémité, & tué le Comte Nec- 
taride Gouverneur des Côtes. Sur ces nouvelles, pour re¬ 
médier au plûtôt au mal prefiant, il envoïa d’abord dans 
cette Province Sévere & Jovinus. Par la fuite , faifant at¬ 
tention qu’Honorius Théodofe natif d’Epagne , & pere da Honom» 
l’Empereur Théodofe dont je parlerai plus bas, étoit plus Théodofe, 
propre pour cette expédition, parce que fa bravoure & f a CrTnd Thé 
prudence qui Favoient élevé aux premiers emplois de dofe Empe^ 
l’Armée,étoient très-connues > il le fit pafTer en Angleterre reur > enroii 
avec de bonnes Trouves, & il rappella les deux premiers. re contre" lw 
Théodofe,s’étant rendu heureufement de France dans cette Barbares. 

Ifle, alia a Londres. Informé que les Barbares étoient répan¬ 
dus par la Province fans garder aucun ordre, il fondit fur 
eux,& nori-feulement il en fit un grand carnage,mais il leur 
enleva auflî toute leur prife, qui fut rendue aux propriétaires. 

Ainfi, tout couvert de gloire, il retourna à Londres oii il 

médita fur les moïens d’achever d’exterminer les Barbares 
par un. genre de guerre qui pût leur être inconnu (D). 

407. Arthemius fucceda à Valerien dans le Vicariat de l’Ef- J*>- 
pagne (£). 

Théodofe a'iant taillé en pièces & diffipé tous les Barbai 
res, qui avoient été enhardis par les premiers fuccès de 


( A ) Ammien Marcellin-, Lit. jy . 
Ruhn, Lie. s. chap. 10. Socrate, 
Li». 4 chap. 14. Sozomkkb, Liv. lî. 
chap. si. S. Jerome dansla Chroni¬ 
que & d'autres. 

Ci) Ammien Marcellin , Lit. 17. 


Zoztme, Lie. 4. lu ace dans les Fades, 
Socrate , la Chronique d' Alexan¬ 
drie fit d’autres. 

(C) Ammien Marcellin, Lir. a7. 

(D) Ammien Marcellin , Lir. *7. 

(E) Cod.TH£O.Liv. il. Tic xÉ.JLé.u 
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• leurs armes , courut rifque de la vie. Valentin, homme fier ■ 
1 & audacieux, qui étoit banni dans l’Angleterre pour fes for- E 
faits , entreprit de la lui ôter. Pour cet effet, il tâcha fecret- 
» tement de lier contre lui une conjuration ; mais Théodofe 
‘ en aiant eû vent, le fit arrêter & punir comme il le méri- 
toit. Ce grand homme , après avoir rendu h toute l’Ific fon 
ancienne tranquillité , fit réparer les Villes & les Garni¬ 
rons , & eut la fatisfaélion de remettre la Province dans le 
même état oh elle étoit avant les incurfions des Barbares. 
Valentinien, qui le rappella enfuitc auprès de lui, le reçut 
avec des marques d’eftime & avec un témoignage de joie 
univerfelle , & le combla d’honneurs , jufqu’à le faire Gé¬ 
néral de la Cavalerie {a). 


Saint Philaftre Evêque de Brefle en Italie, & natif d’Ef- 
pagnc, & Saint Eufébe Evêque de Verceil,lefquels étoient 
trop éclairés pour ne pas reconnoître qu’Auxence Evêque 
de Milan étoit un loup enragé revêtu de la peau de brebis, 

& Arien , quoiqu’il feignît d etre Catholique, fblliciterent 
l’Empereur Valentinien de le faire déjpofer comme héréti¬ 
que , & comme un des principaux Defenfeurs de l’Héréfie 
Arrienne ; mais Auxence fçut pallier fi adroitement le poi- 
fon qu’il cachoit , qu’il rendit vains tous les efforts des 
deux Saints Evêques (B). 

370. L’année fuivante, les Saints Evêques de Brefle & de Ver- 40t. 

Condle de ce ji } fè c hés de n’avoir pû pcrfuader a Valentinien, qu’Au- 
Arien", & xence étoit Arien, & faux Catholique, de forte qu’il y 
en particulier avoit a craindre que cet Evêque ne caufat quelques défor- 
wnce! Au ' drcs dansl’Eglife, engagèrent Saint Damafe a convoquer a 
* enc Rome un Concile oh il fe trouva quatre-vingt-dix Evêques. 

L’on y condamna la Formule du Concile de Rimini, & ceux 
qui la foutenoient alors, défignant entr’autres un nommé Au¬ 
xence , afin de détromper ainfi l’Empereur Valentinien fur 
les faufles apparences que gardoit cet Hérétique (C). 

Saint Eufebe, Evêque de Vcrceil, zéléDéfenfeur de la Foi 
Catholique contre les Ariens, alla jouir de laVic Eternelle. 
Lucifer, qui avoit auffifouffert beaucoup de travaux pour la 
défenfe de l’Orthodoxie, mourut pareillement cette année. 

On conteffe s’il a perfifté ou non jufqu’à la mort, dans le re- 


( A ) Ammifn Marcfllin , Liv. 18. I zomim., Lhr. t. chap. t». Holste. 

(B) S. Gaudknce dans U Vie de S. | L**ac , tes Aâei des Conciles , Du 

Philaftre. Bakonius, &e. | I'in , &c. 

(Ç) Theodo. Ur. d. chap. aï. So- j 
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■ fûsdefe foumettre au Décret de l’Eglife, au fujet des Evê- 

■ ques Ariens pénitens (/f). 

Pendant qu’en Occident on travaillât a faire fleurir 
la Religion dans toute fa pureté , l’Empereur Valens s’ap- 
pliquoit en Orient k mettre l’Arianifme en vigueur. Ce 
Prince infeélé de cette héréfie , perfecuta confidérable- 
ment les Catholiques , & exila les Evêques attachés a la 
faine Doélrine, pour en fubftituer d’autres en leurs places 
de la Seéle Arienne (B). 

Cependant les Saxons entrèrent a main armée dans l’Em¬ 
pire , ou ils ôterent la vie à toutes les perfonnes qu’ils ren¬ 
contrèrent , & qu’ils purent attraper. Nancée Comte de la 
Frontière, fit aufli-tôt fçavoir a Valentinien ce qui pafloit, 

& l’Empereur envoia fur le champ contre ces Barbares des 
Troupes fous la conduite de Sévere Général de l’Infante¬ 
rie. A l’approche de cette Armée, les Saxons effraies vou¬ 
lurent fe retirer, a la faveur d’un fauf-conduit, mais Sévere 
leur aïant dreflé une embufcade fur leur paflage, les mafla- 
cra tous,fans qu’il pût en échapper un feul pour porter la 
nouvelle de leur aéfaftre a leurs Compatriotes (C). 

Après cette viéloire , l’Empereur Valentinien, k qui les 
Allemands donnoient de l’ombrage, parce qu’ils aimoienta 
remuer, fit en fecret un Traité avec les Bourguignons,qui 
s’engagèrent d’aller le joindre, de palier le Rhin &c de ra¬ 
vager l’Allemagne. Ceux-ci fe mirent en campagne avec 
•des Troupes choifies, comme ils enétoient convenus,pour 
fe joindre a Valentinien ; mais l’Empereur ne leur aiant 
pas tenu fes promefles , ils s’en retournèrent k leur Pais. 

Toutefois fur la nouvelle de la marche des Bourguignons, 
quelques partis Allemands faifis d’effroi, entrèrent dans 
la Rhétie, qui eft la Suiffe, & Honorius Théodofe , Géné¬ 
ral de la Cavalerie alla par ordre de Valentinien leur cou¬ 
per le paflage. Ce fameux Capitaine en tua un bon nom- 
.bre , Sc en fit prifnnniers beaucoup d’autres, que l’Empe¬ 
reur lui fit conduire en Italie , afin qu’ils s’établifïent pro¬ 
che du Pô ( D). 

Vers ce même tems, mourut Aquilius Sévere, natif d’EC- AouifiosSir* 
pagne, & Defcendant de ce Sévere k qui Laélance a écrit vereEcûvaiiw 
les deux Livres de Lettres. Il compofa en profe , & envers 

(''(•S. JmÔME.'ans la Chronique, Il ) Awm en Marcellin , U», i*. 

Ri'Jix, Liv. î. de l’Hiftoire. IIOrosc , L : y i. chap- »J. 

(B)Ou.asi, Ut. 7. chap. }}. l| (J>J Ammlen Marcellin* Uï. U, 



368 HISTOIRE GENERALE 
■ t ' 1 un Livre de fa vie en forme d’itinéraire , lequel fut fans 
AN1 j? V e doute très-eftimable , puifque Saint Jerôme en parle dans le 
370. Livre des Ecrivains ( A ). 

î 7 ‘- Après la mort de Lucifer Evêque de Cagliari, la plûpart 
de fes Adhérans fe réfugièrent en Efpagne, 8c fur tout 
dans la Celtiberieoù il y avoit fans doute quelques Evêques 
de leur même opinion : il paroît qu’il s’en retira aufli dans 
la Bétique, ou l’Andaloufie (B). 

L’avarice 8c la tyrannie des Gouverneurs d’Afrique 
avoient tellement aigri les efprits des Peuples de la Mauri¬ 
tanie , que ceux-ci fe fouleverent 8c reconnurent pour leur 
Roi Firme, homme noble 8c très-puiflant parmi eux. Firme 
avoit des intrigues fecrettes avec le Gouverneur Romain ap- 
pellé Romanus , & tdurmentoit beaucoup à la faveur de 
cette intelligence les Sujets de l’Empire. Valentinien apprit 
tous ces délordres, 8c comprit qu’il falloit au plutôt tra¬ 
vailler à pacifier l’Afrique , & punir le rébele Firme. Il 
chargea donc de cette commifllon Honorius Théodofe 
qu’il fit palier de la Ville d’Arles en Afrique, avec de 
bonnes Troupes 8c de pleins pouvoirs pour cette guerre. 
Expéditions Théodofe arrivé en Afrique avec fa Flotte fans y être 
4'Honorius , attendu , fe faifit du Gouverneur Romain, 5 c le mit fous 
Afrique.' eQ bonne garde. Après avoir reçu quelques Troupes qu’il in¬ 
corpora dans fon Armée, il manda aux Légions Romaines 
qui étoient dans la Province, de venir le joindre, 8e après 
avoir réglé les affaires qui regardoient le Gouvernement 
Politique 8c Militaire, à lafatisfaélion de tous les Provin¬ 
ciaux , il fedifpofa a faire la guerre à Firme. Celui-ci infor¬ 
mé de l’arrive de Théodofe, des motifs qui l’amenoient, 5 c 
de fes préparatifs, lui envoïa des Ambafladeurs pour lui faire 
fes exeufes fur fa conduite paffée , dont il rejetta toute la 
faute fur les violences 8c furies tyrannies des Gouverneurs 
d’Afrique, 8c pour lui protefter qu’il étoit réfolu de vivre 
déformais dans l’obéiflance qu’il devoit, offrant de-donner 
des Otages pour la garantie de fes promefles. Théodofe ac¬ 
cepta la propofition. Comptant peu néanmoins fur la foi du 
Roi Maure, le Général Efpagnol alla avec fes Troupes à 
- Tubufupte oit il reçut de nouveau des Ambafladeurs de 
Firme ; mais voïant qu’on ne lui amenoit pas les Otages of- 

(A) Du Pim Se d’autres. 11 Lucifériens, Faustin Sc Marc illin 

(fl) S. J t K.ÔME (Uni le Dialogue des|jdaas U Keçtucte à Theodoff. 

• ferts, 
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' ■ ' ferts, il reconnut le Pais avec beaucoup de foin. Aiant ' ’ _ " 1 * 
rencontré un gros de Tindiens &de Mafiniens que Mifcicel, Ann | E C D * . 
'; 0 ; * & Dius conduifoient a Firme leur frere, il l’attaqua & le }7 ' t . 
tailla en pièces. Lorsqu’il eut diflipé ce Corps d’ennemis , 
il faccagea 6 c brûla toutes les Campagnes, après quoi, il 
alla furprendre Lamfoët , Place fituee au milieu de ces 
Pais. 

Mifcicel irrité de cette déroute, tira de nouvelles Troupes 
des Nations voifines pour avoir fa revenche ; mais Theo- 
dofe l’aïant joint, le battit encore , 6 c le Prince ennemi 
eut même allez de peine à fe fauver par la vîteffe de fon 
cheval. Firme que ces deux expéditions confterncrent , 
envoia h Théodofe un des Evêques qu’il avoit fait prifon- 
niers avant l’arrivée de ce Général, pour lui demander la 

E aix , 6 c avec lui les Otages qu’il avoit promis. Théodofe 
:s reçut avec plaifir, 6 c confentit h la paix aux conditions 
dont on étoit déjà convenu. Alors Firme ^lla lui-même 
trouver Théodofe, 6 c prefque profterné a fes pieds , il fe 
reprocha fa témérité dont il lui demanda pardon, & il s’en¬ 
gagea de lui renvoïer tous les Captifs 6 c Prifonniers .,11 eut 
tout lieu d’être fatisfait de la réception obligeante que lui 
fit le Général Efpagnol, qui le flatta de belles efpérances , 

6 c il s’en retourna accomplir fes promefles. A l’exemple 
de Firme,les Peuples de Brifcha rellituerent a Théodofe, 
pour en obtenir grâce, les Enfeignes 6 c les Prêtres qu’ils 
avoient enlevés au commencement de ces troubles, avec 
tout le reûe qu’ils avoient pris dans les Provinces. 

Théodofe toutefois entra a grandes journées fur les ter¬ 
res de Tipoflà, où les Maziques qui s’étoient liés avec Fir¬ 
me, lui envoïerent leurs Ambafladeurs pour appaifer fon 
jufle reflentiment ; mais il les congédia fans vouloir les 
écouter pour de bonnes raifons, leur difant qu’il fçauroit 

Ï >ar la voie des armes les faire repentir, 6 c les punir de 
eur manque de foi. 11 pafla enfuite à Céfàrée, Capitale de 
la Mauritanie, que Firme avoit réduite en cendres au com¬ 
mencement de la guerre , pour en réparer les ruines, & 
pour y mettre garnifon : il donna la garde des travaux 6 c 
des Ouvriers à la première 6 c 'a la fécondé Légions, 6 c il 
fit la fonction de Chafle-avant. Dans cette Ville, il fut joint 
par quelques Gouverneurs de Places qui fe réfugièrent au¬ 
près de lui, pour fe remettre de la fraïeur avec laquelle ils 
Terne I. Aaa 
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’-r - - avoient pat* la fuite fauvé leur vie des incuriions dès Bar- 

* A T'c DE ^ ares > & d les reçut avec de grandes marques d’eftime & 

,»i.' de joie ( A ). 40». 

3 ?*• Tandis que Théodofe étoit k Cefarée, on lui donna avis « 10 * 

que Firme, fous prétexte de la paix , attendoit à le voir fans 
inquiétude ni méfiance , pour fondre fur lui avec fés Trou¬ 
pes , & avec celles de fes Alliés. Aufli-tôt, il conduifrt les 
fiennes fur le Territoire de Sugabaritane. Il y trouva quel¬ 
ques Chevaux de la quatrième Cohorte des Sagittaires , & 
les aîàht réprimandés avec douceur, il les mit au dernier 
rartgdc la Milice : II.manda aufli aux Tribuns d’une partie 
de l’Infanterie des Conftantiens, dont quelques-uns avoient 
défertë des EnfeigneS Romaines pour paner a celles de 
Firme, de fe rendre à Tigavie. Sur ces entrefaites Gildon 
& Maxime arrivèrent avec une partie des Troupes, & 
amenèrent prifonnier? Belenus un des Princesdes Maziques, 

&■ Firitius homme de bonfidération chez les Barbares, 
avec 'plufieurs Déftrteùrs qui avoient . beaucoup aidé Fir¬ 
me dans fk révolte. Théodofe k la follicitation de l’Armée 
punit de mort tous ces criminels d’Etat, afin de faire con- 
noître par cet exemple la fidélité inviolable que les Soldats 
doivent çivoir , ôc le jufle châtiment auquel il faut que les 
Traîtres* s’attendent. 

* Après avoir fait cette jiiflice , Théodofe alla afliéger le 
Fort de Galonate, & en aïant renverfe les murailles avec 
le fecours des Beliers, il y entra, & il y paila au fil de 
l’Epée tous ceux qu’il y trouva > H fit.ênfiute.râfer cette 
ForterriTe. Delk è’etant avancé jufqu’k la vû'c de Tanger , 
il ÿ rencontra les Maziques qui commencèrent a lui Taire 
tête avec une nuée de Flèches & de Dards > mais le Géné¬ 
ral Romain mit en ordre fes Efcadrons , & ferra de fi près 
les Barbares, que ceux-ci prirent la fuite, & furent tous,ou 
tués,ou faits prifonniers. 

- Théodofe encouragé par de fi Heureux fuccès, réfolut de 

Î uinir les Muions qui s etoient ligués avec Firme , afin de 
b mettre k l’abri du châtiment qu’ils niéritoient pour les 
vols & les meurtres qu’ils avoient commis dans les Provin¬ 
ces de l’Empire Romain. Mais lorfqu’il fut fur le Terri¬ 
toire d’Addenfe , il apprit que,Curia fœur de Firme, Fem¬ 
me très-riche & très-ambitieufe, faifoit tous fes eflortspour 
(■U) Amuum Ma&cslun , Liv, is* 
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s aider fon frere, & avoit fait armer en fa faveur une gran- > 1 1 

Mo”*.*” de multitude de Barbares de diffçrens Païs. Sur ces nou- Ak *** 
■410. velles le Général de l’Empire, qui reconnut que fes forces jW 

étoient beaucoup inférieures k celles des Ennemis , tâcha de 
fe retirer en bon ordre. Les Barbares qui en eurent avis, 
allèrent a fa pourfuite, chargèrent fon arriere-garde, & l’o- 
bligerentde combattre. Ils l’auroient immanquablement en¬ 
veloppé , Sc fait périr avec tout Ion monde, fi faifis d’ef¬ 
froi a la vue d’un parti de Maziques,commandé par quelques 
Romains, ils n’euffent pris la fuite, & cédé le paflage à 
Théodofe , dans la penfee que c’étôit un gros corps d *Ar- 
mée qui s’avançoit au cômbat. Théodofe ainfi forti du pé¬ 
ril oü il étoit, arriva h Tipate au mois de Février, & y 
demeura quelque tems, réfiéchiflant fur les moïens d’avoir 
Firme pour finir cette guerre. 

Cependant, Firme toujours déterminé de fe maintenir 
dans fa révolte, follicitale fecours des Nations circonvoi- 
fines. Mais dans le tems qu’il avoit le plus de forces & qu’il 
étoit le plus en état de faire tête h Théodofe , les remords 
que le crime entraîne avec foi, lui cauferent une terreur 
panique. Tout le monde lui paroiflânt fuipeôt, jufqu’à fes 
propres Soldats , il fe perfuada qu’il n’étoit point en 
fûreté parmi tant de Peuples différais qu’il avoit h fa 
folde, & que l’amour feul du butin lqi tenoit attachés ; 
il les regarda tous comme autant d’hommes capables de 
lui ôter lavie pour la moindre récompenfe. Frappé de cette 
idée, il fe retira fécrettement h la faveur de la nuit, aveé 
ceuxdefquels il crut pouvoir le moins fe défier,aux Monts 
Caprariens, éloignés delà & très-efearpés. Dès qu’il fut 
difparu , la-meilleure partie de fes Troupes s’en retournai 
Théodofe informé de l’évafion de Firme & de la diminu¬ 
tion eonfidérable de fon Armée, fondit fur fon Camp & 
s’en empara, faifant main-baffe fur tous ceux qui oferent 
lui réfifter & qui refuferent de fe rendre prifonnlers. 11 rava¬ 
gea enfuite tout le Païs des environs, & il mk des Gouver¬ 
neurs fûrs dans toutes les Places qui furent contraintes de 
fe foumettre. Après avoir fait prendre de bons rafraîchif- . , ' 
femens à fes Troupes &c leur avoir paie leurs montres, il ' " , ^ 

alla contre les Caprariens & les Abannes qu’il défit dans 
un léger combat. Etant enfuite* paffe outre, il apprit que 
les Barbares s’étoient retirés dans les montagnes voifines, 

- Aaaij 
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. . lefquelles étoient impratiquables pour tout autre que pour des —■ ' ■ 

W- 08 gens du Pais i c'eft pourquoi il prit le parti de s’en retourner. 

' Les Barbares auxquels il étoit arrivé £ir ces entrefaites 
un gros renfort de Nègres , réfolurent de faire tous leurs 
efforts pour tailler en pièces l’Armée de Théodofe,& com¬ 
mencèrent à harceler fon arriere-garde ; mais le Général 
Efpagnol qui étoit également courageux & prudent, dif- 
pofa fes Troupes de manière qu’ils n’oferent jamais fondre 
fur lui. Théodofe arriva ainfi a la Ville de Conté fans avoir 


fait aucune perte ; il prit cette Place , où il tua tous ceux qui 
étoient du parti de Firme,& donna la liberté aux Sujets de 
l’Empire que leTyrany tenoit prifonniers. Peu après,informé 
fans doute que les Nègres étoient retournés a leur Pais, & 
que Firme s’étoit retiré a Ifafleavec fon frere Mazuca, il 
les fit demander tous deux aux Habitans de cette Ville , 
avec menaces de leur déclarer la guerre s’ils refufoient de 
les lui livrer. Voïant que ceux-ci ne fe difpofoient pas a 
éxécuter fes ordres, il fe mit en marche pour les y contrain¬ 
dre. Firme & Mazuca fortirent de la Ville avec leur Armée 

f iour le recevoir. Les deux Armées s’étant rencontrées, il fe 
ivra une fanglante bataille,dans laquelle les Barbares furent 
défaits avec beaucoup de perte. Firme s’enfuit avec quel¬ 
ques-uns , & fut forcé de laifler au pouvoir des vainqueurs 
fon frere Mazuca^ qui étoit blefle mortellement , & qui 
avança fa mort en déchirant fableflùre. Après cette vi&oire, 
Théodofe entra dans Ifafle où il fit des dégâts confidéra- 
bles, de même que dans le Pais, punifiant tous ceux qui 
étoient du parti de Firme. Delà il marcha contre les Juba- 
lenois défendus par de hautes montagnes , au pied def- 
quelles il en tua beaucoup en differentes rencontres ; mais fa 
prudence ne lui permettant pas de s’engager dans des mon¬ 
tagnes efcarpées qui étoient inconnuesa les Troupes, il re¬ 
tourna au Fort d’Aude, où les Jefaliens, Peuples féroces, 
fe rendirent & lui offrirent des vivres & des fecours i il 
pafla enfuite à Médiane , Place forte,fituée dans la Mauri¬ 
tanie Céfarienne ( A ). 

373 * - Le premier de Mai le glorieux Saint Athanafe mourut 

.sln"r. ‘ dans fon Eglife d’Aléxandrie , & alla recevoir avec la 
,Vié Eternelle la récompenfe de tant de travaux qu’il avoit 
fouffèrts pour la Foi Catabolique (B). 

_ {A) Ammien MAiicEtLTN ,Liv. 19.ll Jehômb & les plus fçavnas d’entre les 

(B) l’aoix&s, Epit. i S, Lion, S,|( Moderne*. 
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' Honorius Théodofe reconnoiflant qu’il ne pourrait point " 

E faone. S ^ n ‘ r cette guerre tant qu’il n’auroit point celui qui en étoit A * 

411. l’Auteur, tâcha de l’avoir par ditferens moïens , dont 373* 

aucun ne lui réuffit.Inftruit que ce Rébelle étoit retourné fol- Sui» de la 
liciter les Ifafles â reprendre les Armes , pour fa défenfe , Çhéodofe* 
il marcha auflî-tôt contre eux â la tête de Ton Armée. Igma- Afrique, 
cenleur Roi,qui étoit vénéré de ces Barbares â caufede Ton 
pouvoir & de fes richefTes,alla'afa rencontre avec de nom- 
breufes Troup*es ,6c ce Prince aïant eu avec lui une entre- 
vûeà la faveur d’un fauf-conduit, lui demanda, qui il étoit 
&ce qu’il délirait ? Sur la réponfe de Théodofe, qui lui dé¬ 
clara qu’il étoit Général de Valentinien,Seigneur de l’Uni¬ 
vers,qui a voit ordonné de châtier Firme comme il le méri- 
toit, & qu’il devoit s’attendre h périr lui & tout fon mon¬ 
de , s’il ne lui livrait ce Rébelle ; Igmacen indigné lui tourna 
le dos & fe retira. Le jour fuivant, il mit fes Troupes en 
ordre de bataille,plaçant.en tête près de vingt mille Barbares, 
derrière lefquels il en cacha beaucoup d’autres, à delTein i 
d’affaillir & d’envelopper de toutes parts l’Armée deThéo- 
dofe,lorfque le combat ferait une fois lié. Théodofe comp¬ 
tant fur la valeur de fes Soldats, accoutumés a vaincre, & 
h remporter de grandes victoires malgré la multitude de 
leurs ennemis , accepta la bataille fans s’effraïer du grand 
nombre de ceux auf^uels il alloit avoir affaire. Il difpofa 
fes Troupes de maniéré que, quoique le choc dura depuis le 
matin jufqu’au foir, qu’on les tint enveloppées & qu’un 
parti de Jefaliens fût venu fe ranger du côté d’Igmacen , 
contre la foi promife â Théodofe, elles ne purent jamais être 
enfoncées. Avant le coucher du Soleil, Firme parut monté 
fur un Cheval très-grand , & vêtu d’un habit d’écarlate 
afin d’être apperçû des uns & des autres. Ce Barbare cria â. 

- haute voix 6c de toutes parts aux Soldats Romains de lui li¬ 

vrer Théodofe qui étoit un Tyran cruel, s’ils ne vouloient 

K is tous périr. Quoique ces paroles engagèrent quelques 
omains a fe retirer de la mêlée, 6c â quitter le combat, 
les autres n’en devinrent que plus furieux 6c plus détermi¬ 
nés pour le refle de l’adlion qui finit avec le jour. Théodo«r 
fe alla fe renfermer dans le Fort d’Aude, laifTant a Igma- 
cen tout lieu d’être furpris de l’intrépidité des Romains. Il 
y châtia comme il le cfevoit, ceux qui, à la voix de Firme, 
avoient manqué à leur devoir pendant la bataille, 6c aïant 
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- - mis de bonnes fentinelles par tout pour fe garantir de l’En- ~ < 

^ J B 'c. D£ nem * » prit -, ou il tua tous les Barbares qui oferent l’y atta- E * * 

373I quer. Etant forti de cette Fortereffe , il alla a grandes jour- 411. 
nées par des chemins détournés dans le Pais des Jéfaliens, 
qu’il réduifit par les Armes a la derniere extrémité. Il s’en 
retourna enfuite à Stefe oîi il châtia Caftor 6 c Martinien, 
complices des délits ôc des tyrannies du Gouverneur appel¬ 
le Romanus ( A ). 

Concile de Pendant que Théodofe faifoit ainfi la guerre aux Barba- 
Rome conne res d’Afrique, Saint Daraafe inquiet des progrès que l’hé- 
& P fes dIicÎ- réfie d’Apollinaire faifoit en Orient, afifembla k Rome un 
pies. Concile ae plufieurs Evêques, dans lequel toutes fes erreurs 

furent condamnées (B). 

374. Auxence Evêque Arien étant mort à Milan, Saint Am- 4 i«i 
broife' foi™* broife y alla en qualité de Préfet de la Ligurie, pour fe 
Evêque de trouver a l’éledtion du nouvel Evêque, ôc pour empêcher le 
Milan. trouble ôc le défordre ; mais quoiqu’il fût le fcul Cathécume- 
l ne , tout le Peuple d’une voix unanime le demanda pour 
Evêque. Le Saint voulut envain s’en défendre, il lui fallut 
céder aux empreflemens du Peuple, ôc à la volonté de Dieu 
qui fe manifeiloit d’une manière fi finguliere , ôc Valenti¬ 
nien lui donna avec beaucoup de pfaiurfon agrément (C\ 

Tin de la Cependant Honorius Théodofe curieux de termi- 
guerred'Afn- oer la guerre contre Firme, renforça confidérablement fon 
,uc ' Armée pour marcher contre les Ifafies. Aïant ouvert la 

Campagne dès que la faifon le lui permit, il défit ces Bar¬ 
bares , ôc il en tua beaucoup dans le premier combat qu’il 
eut avec eux. Igmacen effraie de la réfolution ôc de la bra¬ 
voure des Romains, craignit que fi ces Guerriers venoient 
h lui couper le Commerce, il ne fût réduit k périr avec tout 
fon Peuple. Pour prévenir ce malheur,il fit en forte d’avoir 
fecrettement une entrevûe avec Théodofe, k qui il demanda 
de lui envoïcr Macilla un des principaux des Maziques , 
pour traiter de leurs intérêts communs. Théodofe y con- 
fentit, ôc Igmacen lui fit dire par Macilla, que pour parve¬ 
nir k fes fins, il falloit qu’k force de donner fur les Ifafies fes 
Sujets, qui étoient acharnés k favorifer Firme, il les inti- 

1 ’(/i) A .vains Masculin, Lie. jp.ll broilê, S. Jlkômf. dus la Chronique* 

(B) üozqm£ne, Liv. f . chap. 15. Il Rhin, Lie. ». chap. 11. Socrate, 

Tiitono. Liv. s- chap. 10. 1 1 Liv. 4. chap. 3. & d’autres. 

dQ Pal lin daucla Via de S. Am- jj 
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• midât, & il leur fît connoître combien il leur importoit "—. 

de fe défiftcr de la ligue qu’ils avoient faite avec ce Ré- AïI jf c. 

4 i*. belle. j 74 »- 

Le Génépi Efpagnol fùivit éxaélcment ce confêil, donc 
laréufïite fut telle qu’il pouvoit la défircr. Leslfafles bat¬ 
tus & continuellement harcelés par tout où ils étoient , 
commencèrent k fe dégoûter & k fe rebuter de la guerre 
de forte que la plupart s’en retournèrent chez eux ,& quit¬ 
tèrent la Campagne. Firme dont les forces fe trouvèrent par- 
lk fi confidérablemcnt diminuées , voulut regagner fes an¬ 
ciennes montagnes & fon ancien azile ; mais Igmaccn le fie 
arrêter, & mettre fous bonne garde. Le Rébelle au defef- 

f ioir de fe voir prifonnier , & perfuadé qu’il alloitêtre 
ivré a Théodofe fon ennemi, s’étrangla avec une corde , 
une nuit que fes Gardes étoient extrêmement accablés de 
fommeil. Igmacen en fut très-mortifié, & envoïa le cada¬ 
vre k Théodofe qui le reçut avec d’autant plus de plaifir,.. 
qu’il comprit que la mort d’un feul homme mettoit fin a la 
guerre. Théodofe retourna enfuite à Stefc, où la récep¬ 
tion qu’on lui fit accompagnée des applaudiflemens publics,, 
montra la part que l’on prenoit a fa joie. Il s’y appliqua 
avec foin à rétablir le bon ordre dans les Provinces de 
l’Empire, & k réparer les dégâts qui s’y étoient faits depuis 
le commencement de la révolte de Firme. ( 4 ). 

Je me fuis un peu étendu dans le récit des exploits de ce 
brave Efpagnol , afin de réparer le tort qu’ont eu ceux qui" 
ont écrit les Hiftoires d’Efpagne, de n’avoir point rendu- 
publiques de*actions fi éclatantes. 

Si le célébré Théodofe travailloit avec tant de gloire & de TrouMwen» • 
fuccès en Afrique*, à rendre aux Provinces de l’Empire leur Hongnî ' 
ancienne tranquillité. Maximin Préfet de la Pannonie cher- 
choit par fa conduite peu mefurée à. donner aux Romains • 
d’autres'embarras. Les Quades mécontcns de voir que les Ro¬ 
mains élevoient fur leurs T erres des Fortcrefles,a voient tâché 
de faire ceffer ces travaux par les remontrances qu’ils avoient 
fait faire par leurs Envoies. Comme l’onavoit toujours paru 
fourd à leurs plaintes, Gavinius leur'Roi alla trouver le 
Préfet de la Pannonie, afin de traiter avec lui de cette af¬ 
faire , & de l’arranger k l’amiable ; mais celui-ci le fit tuer 
■par une aflreufe-perfidie..Cet indigne procédé de Maxi— 

(-*) Aumizm tir. x?, Oao je, tir» 7. thap, • 
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____ min acheva d’irriter ces Peuples, qui prirent aufïï-tôt les ———- 
Anne’e d* armes, & qui accompagnés des Sarmates palTerent le Danu- E “ 0 “^* 
be& entrèrent fans obflacle dans les Provinces de l’Empire «u. 
qui leur étoient voifines. Ils y firent de grands dégâts , 
beaucoup de carnage, un bon nombre de prifonniers, & 
un butin confidérable. Peu s’en fallut même qu’ils n’enle- 
vaiTent Conftantia fille de l’Empereur Conllantius, qui ve- 
noit de Conftantinople pour fe marier avec Gratien. 

Théodoie, Théodofe qui fut depuis Empereur, & qui étoit fils de 
rius Théodô- Théodofe dontj’ai parié plus naut, étoit déjà parvenu par 
Celles appaife. fa bravoure, quoiqu’il fût peu avancé en âge , à être Géné¬ 
ral de la Province de Moëfie. Ce jeune Guerrier choqué de 
l’inlolence des Sarmates qui couroient librement le Pais , 
ravageant les confins de l’Empire , raffembla les Troupes 
qu’il avoit fous fes ordres, & donna fur eux continuellement 
avec tant de fuccès, qu’il leur tua beaucoup de monde, 6c 
qu’il commençai s’en faire redouter. Pour lors, ceux-ci 
qui commencèrent a perdre de leur audace & de leur info- 
lence, craignirent que Théodofe ne leur coupât la retraite 
& ne les détruifit tous , de forte qu’ils prirent le parti d’a¬ 
voir recours à fa clémence, lui demandant pardon dupaf- 
fe , & lui proteftant de garder déformais une paix inviola¬ 
ble. Théodofe fe laifla fléchir par leurs prières, & leur per¬ 
mit de s’en retourner, jugeant que l’état préfent des affaires 
de l’Empire vouloii qu’il en agit ainfi. La circonfpe&ion, 
la prudence 6c la valeur qu’il montra dans ces occafions, 
lui augmentèrent & lui affûrerent confidérablemçnt fon 
crédit, qui lui procura l’Empire parla fuite Qf). 
j 7 t* L’Empereur Valentinien qui avoit fait la paix avec les 4 »I* 
Allemands l’année précédente , n’aïant plus d’inquiétudes 
pour les Gaules, partit de Trêves avec toutes fes Troupes, 
pour aller punir les Quades & les Sarmates. Sur la nou¬ 
velle de fon approche, ces derniers lui envoïcrent des Am- 
bafladeurs, qui proflernési fes pieds, le prièrent de nouveau 
de leur accorder la paix » mais Valentinien leur répondit 
feulement qu’il en délibéreroit lorfqu’il feroit fur les 
Frontiéres,& qu’on l’auroit informé des dégâts qu’ils avoient 
faits : il congédia ainfi ces Ambafladeurs qui s’en retournè¬ 
rent. Valentinien arriva h Carnunte, & trouva cette Ville de 
l’Illyrie défolée. Après s’y être fait rendre compte du Gou- 
(/) Tremiste , Oraifon x*j. Ammixn Makceui Lit. *y.'Z osimc, Liv. 4. 

vemement 
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e"™'T*! ’ vernement dans le deffein de punir ceux qui avoient plû- - 
Îaone. t ^ t écouté leurs intérêts que le bien public, il fit juftice de AnI j*c. °* 
«ij. quelques-uns qu’il trouva coupables. Il entra enfuite dans 1*7$. 
le Païs des Quades, & aïant trouvé que la plûpart des Na¬ 
turels s’étoient retirés fur les montagnes avec tout ce cju’ils 
avoient pû emporter, il mit le feu a toutes leurs habitations, 

& il ôta la vie â tous ceux qu’il rencontra fans difhn&ion 
d’âge, ni de fexe. Après avoir ainfi jetté la terreur 8 c la 
défolation cfiez ces Peuples, comme l’Automne étoit très- 
avancé, il retourna prendre fes Quartiers de rafraichifTe- 
xnens dans la Pannonie , & il alla a Bregetie, où il avoit 
réfolu de pafferl’Hyver. 

Les Quades confternés des pertes qu’ils avoient faites , 8 c Mort de V*: 
effraies des malheurs qui les manaçoient, envoïerent leurs lewinien, 
AmbafTadeurs a Valentinien pour lui faire leurs excufèsdu 
pafle, & pour lui promettre une fidélité &c une foumiffion 
inviolables. Ceux-ci s’acquittèrent de leur commiffion , de¬ 
mandant humblement la paix a l’Empereur, 8 c lui protef- 
tant que toute leur Nafion étoit dans la ferme réfolution de 
ne jamais la rompre. Ils ajoutèrent que tous les dégâts dont 
il pouvoitfe plaindre avec raifon , n'avoient été faits que 
par des Bandits fans la participation des Chefs de la Nation: 
qu’a la vérité plufieurs autres s’étoient pints i eux , & y 
avoient trempe, mais que l’on ne devoir attribuer la con¬ 
duite de ces derniers qu’à la douleur de voir bâtir des For- 
terefles fur leurs terres 8 c contre eux, & d’avoir perdu leur 
RoiGavinius par une infâme trahifon. Valentinien fefentit 
fi ofïènfé de leurs difeours, que tout bouffi de colère il leur 
reprocha leur infolence, 8 c leur ingratitude » il s’emporta 
meme jufqu’au point qu’il commença a jetter du fang par 
la bouche. Aufll-tôt, on le porta au lit où d’autres accidens 
s’étant joints a ceux-ci, il mourut le dix-fept de Novem¬ 
bre ( A ). 

Lorfqu’il fut expiré , Equitius , Cerealis & Mérobaude & 

principaux Chefs ae l’Armée, firent en forte que Valenti- 
nicn, quoiqu’âgé feulement de quatre ans , fils de cet Em- Cuccédeac. 
pereur 8 c de l’Impératrice Jufline de qui ilsétoient parens , 
tût proclamé Augufte avec fon frere Gratien , & eût pour 

(A) Ammiem Maxcillin, Liv. 30. Il ». cbap. ». Zosixts, Lit. 4. Oxose, 

Socrate, Liv. 4. cbap. 1 1. Paul II Thcodo. & d'autres. . 

Diacre, Liv. 1. Suidai. Rhin, Lit.I l 

Tomt /. . - Bbb 
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t fon Gouvernement I’Illyrie, l’Italie & l’Afrique ; ce qui fut " ' 

D * exécuté fix jours après. Gratien confentit a cette élection , E * E °' E »- 
I7i. écoutant plûtôt la voix du fangqui parloit en lui, que le 
droit que la mort de fon Pere paroiffoit lui avoir laifle a 
la Souveraineté de tout l’Empire {A). 

37 1. Les Huns , Peuples inconnus jufqu’alors , barbares & 
féroces, lefquels habitoient des montagnes &des bois au- 
dcla du Lac Méotis , & vivoientde leur chafle & de leurs, 
vols, étoient entrés dans les Régions Septentrionales , oit 
ils avoient tout ravagé. Beaucoup d’autres Barbares s’é¬ 
tant joints a eux, ils s’avancèrent tous jufques furies terres 
des Gots. Ceux-ci, tropfoibles pour s’oppoferà des enne¬ 
mis fi nombreux & fi cruels, fe réfugièrent dans les Pro¬ 
vinces Frontières de l’Empire Romain, &envoïerent leurs 
AmbafTadeurs a l’Empereur Valens , pour le prier de les 
recevoir fous fa protection, lui promettant d’etre toujours 
fidèles à l’Empire. Valens qui fe flatta de fe fervir d’eux 
dans la guerre contre les Perfes, leur permit de cultiver les 
Terres fituées près du Danube, & dp s’y établir; il accor¬ 
da auffi cette permiflïon k Fritigernes, & aux Gots qu’il 
commandoit. Witeric Roi des Greuthungues * tenta auffi 
d’obtenir cette faveur, mais il ne put y parvenir ; ce qui 
fit qu’Athanaric ^pi des Gots Occidentaux n’ofa la deman¬ 
der de crainte de refus, & fe fortifia dans les montagnes 
vcoifines de Sarmatie. (B) Je rapporte ceci, parce que ces 
Gots régnèrent depuis fur l’Efpagne ,. comme je le dirai 
# dans le Siècle fuivant. 

Tin trafique Sur la fin de cette année, ou au * commencement de la 
Tkiodofe* Vivante, Honorius Théodofe fit une fiti tragique. Quelques- 
uns prétendent que ce fut a la follicitation de Valens, qui 
avoit fait mourir dans l’Empire d’Orient, tous ceux dont le 
nom commençoit par ces Lettres Théo J. fur le foupçon ** 


(A) Amm:en Marcellin , Uv. 30. 

(B) Ammien Marcellin, Liv. 31. 
* Peuple ancien le belliqueux., qui au 

rapport d'Ammien Marcellin , avoit fa 
demeure au delà du Danube, St pour 
voifinc les Alaiur , que l’on appclloit 
Tanaites, à caulê qu'ils habitoient au¬ 
près du Tanaïs. Ahmien Marcellin, 
Xiv. 3 . chap. 3 . 

"• Ce qui le lui occalîonna, fut la pré¬ 
diction de, piuüeurs Philofophes Magi¬ 


ciens qui aroient trouvé, que le Sue-- 
cefleur du Prince devoir être un hom¬ 
me dont le nom commencerait par 
THEOv. 11 n’en fallut pas davantage 
pour porter à toutes fortes de cruau¬ 
tés & d’injufticet l'Empereur Valens, 
contre de grands hommes qui forent 
traités en criminels d'Etat, feulement k 
caule de leurs noms. Valens fit aufli cou¬ 
per la tête aux Devins. Rufin, Ajl- 
Mtwt Ma&ceuin , Scc. 
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qu’ils pourroient lui fuccéder dans l’Empire ; mais je 
* 1 ”? m’imagine,que ce fut plûtôt l’effet des calomnies ôc de la An j E ç ** 
4-4. méfiance de ceux qui gouvernoieot l’Impératrice Juftine, \ 7 (, ' 

6 c fon fils Valentinien Augufte,k qui l’Afrique apparte- 
noit. Enfin ce grand homme, qui avoit rendu tant de fervi- 
ces a l’Empire, Ôc remporté tant de glorieufes viéloires , 
eut la tête coupée k Carthage, après avoir reçu le Baptême 
peu avant fa mort, afin de jouir delà Gloire Eternelle ( A ). 

4j j. Théodofe le Jeune courut le même danger que Théodofe irr . 

fon pere , c’ell pourquoi il quitta le Service Militaire, ôc Son fils qufc. 
il fe retira en Efpagne. Je ne doute point, comme je l’ai 
déjà remarqué, que la mort du pere, 6 c le rifque oh fut le Motif» de le» 
fils d’avoir le même fort, ne doivent être attribués à leur <li 4 ia e»* 
zélé 8 c a leur attachement pour Gratien, qui les rendirent 
fufpetts a Cerealis, a Equitius 6 c à Mérobaudc, 6 c qui fi¬ 
rent craindre à ceux-ci qu’étant tous deux k la tête des Ar¬ 
mées, l’un en Moëfie, 6 c l’autre en Afrique, il ne fût facile 
k deux Capitaines fi chéris des Troupes 6 c du Peuple de 
remettre ces deux Provinces fous la domination de l’Empe- 
/Teur Gratien. En effet fi Gratien avoit autrement contribué 
k leurs difgraces, comment Théodofe le Jeune auroit-il pû 
être en fûreté dans l’Efpagne qui dépendoit de cet Empe¬ 
reur ? Il me paroît donc plus vrai-femblable ,que tout leur 
crime fut d’être trop attachés k Gratien, ce qui feul caufà 
la mort k Théodofe l’Aîné , 6 c mit Théodofe le Jeune en 
danger de perdre aufll la vie (B). ,>j * 

Vers ce même tems, l’Hérélie de Prifcilien commença k Origine <<a 
paroître en Efpagne : elle y fut introduite par un Héréti- 

3 ue natif d’Egypte appellé Marc qui avoit le cœur rempli te s en Efpa- 
es erreurs des Gnomquès ÔC des Manichéens , ce qui fit g"* 
qu’il fut banni de l’Egypte avec d’autres de fa Seéte par uii 
Décret de quatre-vingt Evêques qui s’affemblerent l’an k 
Marc ainfi condamné dans fon Pais, fe fauva k Lyon en * 
France, d’oh il pafia dans la Gaule Narbohhbilè , femattt 
fes erreurs, & feduifant plufieursfemmes avec lefqùellcsil 
eut un commerce infâme qu’il 1 fçut leur faire approÜVèr paf 
fes dogmes détellables. Il alla erifuité ert Efpagiièj 8 c u y 
pervertit une femme de condition nommée Agape , 6 c un 

(A) S. Jerome dans la Chronique , Il jj.TMfiohb, Lit. J. chap f. 

S. Ambrouf. dans l'Oraifon funèbre 11 (B) ThEouo. Lir. f. chap. {, 

de ThcoJofc, Okose , Liv. 7 . chap. || 

Bbb ij 
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■' 1 . . Rhéteur appelle Helpide. Ces deux-ci gagnèrent Prifciliètr, 

M Homme noble, riche, inquiet, éloquent & fçavant, qui fup- 
377. ’ portoit les veilles fans peines , & qui fçavoit endurer la 
faim & la foif, fans être adonnéa l’avarice, mais qui avoit 
un orgueil démefuré de fon fçavoir. 

Prifcilien fit goûter fes erreurs â beaucoup de perfon- 
nesde diftinélion & du Peuple par fon air doux & impo- 
fant, & furtout a un grand nombre de femmes qui fe laif- 
ferent féduire par fà fini (le modeflie . & par les apparences 
trompeufes d’une humilité profonde qu’il affeéloit» deforte 
que le poifon de fes opinions abominables s’étendit tous les 
jours de plus en plus. Quelques Evêques mêmes les embraf- 
ferent , & entr’autres Inftantius & Salvien Evêques, dans la 
Bétique, lefquels les foutinrent avec chaleur (-A)>- 

Les erreurs de Prifcilien & de fes Seffateurs étoient fl 
abominables, que la modeflie ne permet pas de les écrire » 
elles font rapportées par tous ceux qui traitent des- Héré- 
fies, & l’on peut voir particuliérement ce qu’en dit le Pere 
Mtxtndre dans le Siècle 4 e . de. l’Hifloire Eccléfiaflique 
chap. 3. art. 47. 

1 7t. Comme l’Héréfle de- Prifcilien faifoit tous les jours de 
nouveaux progrès ,. Hygin Evêque de Cordouë,qui avoit- 
fait envain tous -fes efforts pour faire revenir Inflantius & 
Salvien de l’erreur dans laquelle il fçavoit qu’ils s’étoient en- 

E gagés, donna avis \ Idace Evêque de Mérida de ce qui fe 
affoit. Celui-ci tout enflammé de zélé, commença a les pu» 
lier tous deux pour Hérétiques, & tous leurs Adhérens, & 
; \ refufer de communiquer avec eux. Les Hérétiques irrités de 
ce procédé, levèrent la tête avec plus d’effronterie qu’au- 
paravant. Envain , les Evêques Catholiques entreprirent 
d’éteindre ce feu dans fon principe , l’Héréfien’en acquit 
que plus de force. {B). , 

Mon de Les Gots irrités de ce que Luçipiniüs & Maxime Lieute- 
rEmpereux nants Généraux de l’Empereur Valens leur, avoient refufe 
• v *• des vivres l’année précédente,avoient pris les armes, & fai¬ 
saient /fc grands dégâts dans la Moéfie, de dans la Thrace. 
Sur, ces nouvelles i’Emperpur. Valens abandonna la guerre 

n.i ., . -jo. .. .1 r* ; 

(J) SulpiCe > Lif. 1. de l’Hiftoire 11 dans Iuace. 

Sacrée ,S. Jfrômk, chap. 44-fiir l(âiç II (B) Suu-rci, Ltv. 1. de rHittoire 
& contre tes PéUgiens i Ctéfiphon, 11 Sacrée, 

& Isuioac fur lçt Hommes iUuftres JJ 
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de Pecfe, & accourut contre eux avec fon Armée, mais — 

eacneT les aïant attaqués inconfidérément fans attendre Gratien qui 
-ut" marchoitù fon fecours avec fès Troupes, il perdit la batail- 378.’ 
h, & peu après, la vie dans une mailon de campagne où il 
fut brûlé vif. Jufle châtiment de la Perfécution qu’il avoir 
fâite'aux Catholiques (A) t 

Gratien qui étoit forti de Sirmich pour aller le joindre r 
apprit fur fa marche, fa défaite & fa mort. Aufli-tôt il re¬ 
tourna avec fon Armée fe fortifier dans cette Ville, où if 
aflembla de toutes parts le plus de monde qu’il put, pour 
> garantir des armes viûorieufes des Gots , les Provinces de 
* l’Empire d’Occident. Afin d’obtenir auflî le fecours de Dieu 
contre des ennemis fi audacieux r il interdit féverement l’A« 
rianifme , perfuadé que les malheurs arrivés a l’Empire 
d’Orient, étaient les châtimens du crédit que cette Sefie 
abominable avoit eû. Jugeant encore qu’il ne pouvoit lui 
feul pourvoir h la confervatlondel’un & de l’autre Empires* 
il réfolut de lè donner un Compagnon fur les vertus & la 
valeur de qui il pût aflez compter,pour lui abandonner le 
foin de réparer les pertes que l’on avoit faites, & de chaf- 
fer les Gots des Provinces d’Orient. Après y avoir mûrement 
réfléchi, perfonne ne lui paroifTant plus propre à fes vûes- 

3 ue Théodofe qui vivoit retiré en Efpâgne depuis la mort 
e fon pere, il lui manda par un Courier extraordinaire de 
fe rendre au plûtôt auprès delui, parce qu’il vouloit l’aiTo- 
cier'a l’Empire. Celui-ci n’eut pas plûtôt reçu cet ordre , 
qu’il fe mit en-route (B). 

4 * 7 - Théodofe étant arrivé a Sirmich, y fut reçû avec beau- 37?. 
coup de joie de l’Empereur Gratien, & avec les applau- 
diflemens univerfels de toute l’Armée,.parce qu’il étoit pire pu Gia» 
aimé'de tous les Soldats ù caufe de fa bravoure, & de fes 
belles qualités. Ainflle ip. de Janvier Gratien le déclara 
folemnellement & en.prefence de toutes les Troupes , fon. 


(•<) S. Jerômf dans la Chronique, 
Idace dans les Faites, Ammifn Mar¬ 
cellin , Lit. 31: Ruiim , Lir. ». chap. 
13. Socrate , Liv 4. dernier chapi¬ 
tre, Sozomene , Lit. d. chapitre der¬ 
nier , Tiieouoret , Liv. 4. chap.-31. 
Orose , Liv. 7 chap. 3 3. Paul Diacre, 
Li». 1. Jorn ANnrs, chap ad. Zosi- 
ME , Liv. 4. ClDREXE , ZoNARE, Sui¬ 


fs) Theodoret, Liv. f. chap. *.. 
S. J erAme, dans la Chronique, Idace 
dans lesIFaftes, Ahuiin Marcellin* 
Liv. 31. Rvtin , Liv. a. chap. a3. So- 
crate, Liv. 4. chapitre dernier, So- 
zomene, Liv. d. dernier chapitre, O- 
ross , Liv 7.chap. 33. Paul Diacre, 
Liv. i.Jornande*, chap. ad. Zosime, 
Liv. 4. Ceokshe , Zokau ,-Suisas, 
&0- , 
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- Aflociédans l’Empire d’Orient: Election que tous les OiE- •" " * 
Anne’k di ciers Généraux approuvèrent par des acclamations publi- 

gués & par leurs félicitations. Gratien, après avoir enfuite 4 i 7 . 
partagé l’Armée avec lui, s’en retourna dans les Gaules pour 
garantir cette Province de l’orage dont elle étoit menacée 
par les Allemands. Théodofe de Ion côté tâcha d’alTembler 
ne plus grandes forces pour marcher contre les Gots (A). 

Gratien apprit à fon arrivée dans les Gaules, que les Alle¬ 
mands avoient déjà pafTc le Rhin,&étoient dans cette Pro¬ 
vince. Sur le champ cet Empereur alla les trouverai la tête de 
fes TroupeSj&leur livra une bataille dans laquelle il remporta 
une Vidioire d’autant plus glorieufe, que ces ennemis furent ’ 
diflipés, aïant prcfque tous été tués ou faits prifonniers (B). 

Set premic- Cependant Théodofe fe mit en devoir de chercher avec 
tes Expédi- f on Armée les Gots qui couraient librement dans la Macé- 
<i0M * doine & dans la Thrace , & ce nouvel Empereur en tua 
quelques partis en differentes rencontres. Encouragé parde 
il heureux commencemens, il alla a eux en pleine campa¬ 
gne, & il les tailla en pièces dans une bataille, de forte 
qu’il les contraignit de repafler, les uns de l’autre côté du 
Danube, & les autres dans l’Illyrie ou la Dalmatie, & de 
lui abandonner tout le butin qu’ils avoient fait jufqu’alors 
& quatre mille Chariots. Aufli - tôt il fit part de fes fuc- 
cès a Gratien, a qui ils parurent prefque incroïables â cau- 
fe de leurs circonflances (C). 

Ce grand Empereur ne s’appliqua pas avec moins de foin» 
foutenir la faine Dodlrine. Tous les Evêques Catholiques 
qui avoient été exilés dé leurs Eglifes par Edit de l’Empe¬ 
reur Valens, y furent rétablis par fes ordres en la place des 
Ariens qu’on leur avoit fubflitués. Les Evêques qui, fui- 
vant le Décret Sc l’Edit de Gratien , s’étoient afiemblés a 
Antioche, pour terminer le Schifme que cette Eglife fouf- 
froit depuis fi long-tems, ordonnèrent que quelques-uns 
iraient vifiter les Provinces d’Orient, afin d’achever d’ex¬ 
tirper l’Arianifme, & afin de mettre des Evêques Orthodoxes 
fur tous les Sièges qui avoient été occupés par les Ariens (£>). 

Sainte Irene, fœur de Saint Damafe dont la Virginité, 


S. Augustin, Liv. j. de la Cité 
de Dieu, Socrate, Liv. %. chap. a. 
Sozomini, Liv. 7. Theodoret, Liv. 
5. chap. 6 . Prospéré dans la Chroni¬ 
que , ZotiME, Liv. 4. 


( B ) Socrat* , Liv. j. chap. 4. 

(C) Prospéré, Idaci, Zosime , 
Liv. 4. Sozomeke, Theodorit, îtc. 

(O) Theooo. Liv. j. chap. 4. & 
d'au cae}. 
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■' & les vertus héroïques ont été louées à jufte titre par ce ** " * 1 

Saint Pontife, mourut a Rome le 2o r de Février (A). AriN . t ‘^ D * 
.417.* A la vûe des progrès confidérables quefaifoit le Prifci- j’ 7y .' 

.41*. lianifme qu’Hygin Evêque de Cordouë avoit embraffé de j8o. 
même que plusieurs autres Evêques dont je ferai mention Concî,e 
en parlant du premier Concile de Tolède, les Evêques C omfe°l«Prf. 
Catholiques les plus zélés formèrent la réfolution de celé- fcilianifle». 
brer un Concile où ils appelèrent quelques Evêques de 
France, pour condamner ceux qui étoient fouillés de cette 
Héréfie, & particulièrement ceux qui en étoient les Auteurs 
6c qui la foutenoient. Le 3. d’Oétobre, il fe trouva donc 
à Saragoffe, lieu marqué pour cette affemblée , Fitade 
Evêque deTarragone, au moins a ce que je m’imagine,, 
parce que Saragoffe efl de la Métropole de Tarragone : Del- 
phin de Bourdcauxen France ,Eutiquien, Ampelius, Au- 
gente, Luce, Idacede Mérida ,Splendonius, valére de Sa¬ 
ragoffe, ou felond’autres de Calahorra, Simpofius, Carterius- 
6c Ithace d’Oflonoba, qui ell E/tombar en Portugal. L’on, 
donna avis de la convocation du Concile aux Evêques Inf- 
tantius & Salvien de même qu’a Helpide 6c a Prifcilien , 
mais aucun d’eux n’yaïant paru , ils furent tous quatre dé¬ 
clarés Hérétiques 6c excommuniés. On fulmina auffi la mê¬ 
me Sentence contre tous ceux qui communiqueroient avec 
eux, 6c on ordonna qu’Ithace Evêqued’Offonoba feroit part 
du Décret du Concûe h. tous les Evêques d’Efpagne. Je' 
n’ai point nommé les Sièges de plufieurs Evêques qui affif-- 
terent ùce Concile, faute d’avoir pûlesconnoître.. 

Les Peres du Concile drefferent auflt huit Canons, pour SesCano». 
empêcher quel’Héréfie. n’allât plus avant, 6c pour établir 
une meilleure Difpline daBs l’Eglife, s’appliquant à empê¬ 
cher certaines conteltations entre les-Evêques. Il fut défen¬ 
du parle I.Canonaux Chrétiens Orthodoxes de lire les 
Livres Apocrifs 6c étrangers a la Dôdtrinede l’E^life,6c de 
fe trouver a des Conventicules fous quelque pretexte que- 
ce fût, pas même fous celui de vouloir s’inllruire. Par- le-- 
I I. il fut prefcrit que perfonne ne jeûneroit les jours de 
Dimanche, 6c ne manquerait aux Offices de l’Eglife pen¬ 
dant le tems du Carême. Le III e . portoit que celui qui re¬ 
cevrait dans l’Eglife|Ie Sacrement de l’Eucharillie, confu-- 
meroit la Sainte Hollie fur le champ.. Dans le IV e .,iL fuv 
(A) Le Martyrologe Romain & antres. 
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1 1 ■ enjoint à tous les Fidèles d’aftîfter aux Eglifes les trois Se- ^ 
An ’J e ^ i,e maines aVant l’Epiphanie ; 8c dans le V e . de tenir pour 

js».’ interdits tous ceux qui l’auroient été par leurs Evêques. Le 4 >l 
VI e . excommunioit tous les Clercs qui voudroient fe faire 
Moines par «un efprit d’orgueil 8c de vanité , & par envie 
rie pouvoir faire plus librement ce qu’ils fouhaiteroient. Il 
fut fait défenfe par le VII e . de prendre le titre de Dodteur, 
à moins qu’on ne l’eût réellement obtenu, & par le VIII e . 
de donner le voile de Vierge confacrée à toute Fille au- 
deffous de quarante ans. 

. On a eu en vûe dans les premiers Canons les Coûtumes 
des Prifcilianiftes , qui par le mo'ien des femmes de leur 
Se<5le, & des Livres Apocrifs , pervertiffoient celles qui 
étoient Catholiques ; qui n’affiftoient point k l’Eglife dans 
lesteras marqués par ces Canons, 6c n’y recevoient point 
le Sacrement de l’Euchariftie, 6c qui contre la pratique de 
l’Eglife jeûnoient les Dimanches. Outre que ce feroit fortir 
de mon fujet que d’entreprendre de m’étendre davantage fur 
ces Canons, pour en faire fentir tout le mérite , differens 
Auteurs cités dans la Colle&ion.des Conciles d’Epagnepar le 
Cardinal d'Aguirre tom. 2. l’ont fait de maniéré a n’avoir rien 
laifle à ajoûter. Plufieurs placent ce Concile en l’année fiii- 
vante , mais fa propre datte prouve qu’ils fe trompent. 

La Sentence du Concile rendit furieux les Prifcilianiftes, 

6c fur tout les Evêques Inftantius 6c Salvien, qui pour ac¬ 
créditer leur parti, facrerent Prifcilien Evêque d’Avila, dans 
la penfee qu'avec ce caradtere il feroit plus en fûreté (A) 

«apiémede Théodofe aïant paflel’Hyver à TheiTalonique, fut atta- 
Tiéod"ft f d’une violente maladie, caufee fans doute par les fatigues 
de la Campagne précédente 8c du Gouvernement du nou¬ 
vel Empire. Comme il eut tout lieu de craindre d’en être 
emporte, il réfolut de fe faire baptifer pour obtenir la Vie 
Eternelle > parce que dans ce Siècle, les grands Seigneurs 
avoient coûtume de différer leur Baptême jufqu’à la derniere 
heure de leur vie, afin de s’aflurer par ce Sacrement la Gloire 
Célefte, ainfi que le remarquent Saint B*Jile , le grand Saint 
Grégoire de Nyjfe 8c d’autres qui fe récrient contre cet abus. 

Mais cet Empereur, en Prince très-Catholîque , voulut que 

(4; Le» A&ei du mime Concile de litre les Pêlagiens t c’eft d’eux que les 
SuagoiTe, Svemce St ter t, Lis. x. Il autres Auteurs ont tiré ce qu’ils en 
S. Jerome, Epitçp i Ctéiiphon eon-]j difeat 

celui 
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*■ celui qui lui donneroit le Baptême l’eut lui-même reçû. ■"'* “■ 
pagne.*" C’eft pourquoi il s’informa fi Afchole Evêque de Thefia- N j. E c. ° B 
.41*. Ionique avoit été baptifé , & fur les affûrances qu’on lui j*o. 
donna des grandes vertus de cet Evêque, il fe fit adminiflrer 

f iarlui ce Sacrement de Régéncration,fe propofant, fi Dieu 
ui rendoit la fanté, de travailler de toutes fes forces a étein¬ 
dre l’Héréfie d’Arius &c l’Idolâtrie dans tout l’Empire. En Conftamin 
effet s’étant entièrement rétabli par la permiflîon Divine, il g^odoxe» 
défendit par un Edit l’Arianifme Sc toutes les autres Héré- & interdit * 
fies , Sc il ordonna de rendre dans tout l’Empire les Eglifes l'AtianiOno 
aux Evêques Catholiques, & de dépouiller les Evêques qui 
ne l’étoient pas , de celles qu’ils pofledoient. Informé que 
l’Arianifmc avoit jettq de profondes racines â Conflantino- 
pledès letemsmême de l’Empereur Conflantius, il alla a. 
cette Ville avec toute fon Armée, Sc y étant entré triom¬ 
phant le 14. Novembre, il y jetta la terreur, de forte que 
fon Décret fut exécuté. Il ôta ainfi aux Ariens tousles Sièges . 
qu’ils occupoient, & après avoir dépofe Démophile qui 
avoit celui de Conftantinople, il fit facrer Evêque de cette 
Métropole de l’Empire d'Orient, Saint Grégoire de Na- 
zianze qui avoit beaucoup travaillé pour en extirper l’Hé- 
réfie ( A ). 

***• Les Evêques Orthodoxes d’Efpagne enflammés d’un ... 

zélé ardent, pour déraciner entièrement la nouvelle Héréfie, Ban ; fie , ” a “" 
députèrent â l’Empereur Gratien les Evêques Idace Sc Itha- ni* de rEfpa- 
ce pour lui demander un ordre qui bannît de l’Efpagne S ne * 
tous les Hérétiques. Gratien eut égard à la juflice de la cau- 
fe, Sc leur donna un ordre figné de fa main , en vertu du¬ 
quel Prifcilien , Inflantius Sc Salvien furent contraints de 
quitter l’Efpagne, dès que les deux Evêques y furent de 
xetour. Ces trois Hérétiques pafferent dans les Gaules, où ils 
femerent leurs abominables opinions, &oit ils feduifirent 
quelques femmes. Ils allèrent enfuite h Rome, â deffein de 
fe purger auprès de Saint Damafe des erreurs qu’on leur 
imputoit, difoient-ils, quoiqu’ils fuflcnt Catholiques, Sc de 
tlcner d’en impofer au Saint Pontife ; mais celui-ci pleine¬ 
ment inftruit de leurs artifices , ne voulut pas les ecouter. 

De Rome, oii mourut Salvien , Prifcilien & Inflantius s’a¬ 
cheminèrent a Milan, oit Saint Ambroifc les traita de même 


( A ) Socrate , Lit. f. chap. rf. Cod. 11 le Comte Marcellin daoc ia Chr»-. 
Tiieodo. Lég 1. Dt hit C*ihoht* , || aigue, Idace i-ns les Faites. 




Concile Gé¬ 
néral de Con- 
llaminople 
contre diffé¬ 
rent Hércti- 
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qu’avoit fait Saint Damafe. Ainfi déchûs de leurs efpérances 
ils s’en retournèrent dans les Gaules, où étoit l’Empereur 
Gratien. Y aiant fuborné a force d’argent Macedonius Maî¬ 
tre des Offices, qui étoit comme à préfent le Secrétaire 
d’Etat, celui-ci leur fit avoir de l’Empereur un Décret qui 
leur accordoit leur retour en Efpagne, & le rétabliflement 
dans leurs Sièges Epifcopaux, & qui annullant tout le Dé¬ 
cret précédent, remettroit la connoiflànce de cette affaire a 
Volventius Vicaire d’Efpagne. Glorieux d’avoir ainfi extor¬ 
qué ce Refcrit , ils reparurent en Efpagne avec autant 
d’infolence, que s’ils euflent remporté un triomphe fignalé 
fur les Catholiques. {A). 

L’Empereur Théodofe aïant dompté les Gots par fa ma¬ 
gnificence & par fa douceur, & aïant conclu la paix avec 
eux, crut devoir profiter de la commodité qu’il avoit de 
s’appliquer tout entier à extirper toutes les Hércfies qui in¬ 
fectaient fon Empire. Pour cet effet, il voulut que l’on cé¬ 
lébrât un Concile Général a Conftantinople où il tenoit fa 
Cour, avec le confentement de Saint Damafe , qui étoit 
nécefl'aire pour autorifer tout ce qui s’y traiteroit. 11 fe fit 
donc à Conftantinople l’ouverture de ce Concile où con¬ 
coururent cent cinquante Evêques , parmi lefquels il y ed 
avoit plufieurs d’une fainteté admirable & d’un grand fça- 
voir, tels que Saint Mélece Patriarche d’Antioche, Saint. 
Grégoire ae Nazianze, Saint Afchole de Theflalonique 
& d’autres. L’on y confirma tour ce qui avoit été décidé 
& fait dans le Concile de Nicée contre les A riens, & l’on 
condamna Macedonius dépofé du Siège de Conftantinople, 

f arce tju’il nioit la Divinité du Saint Efprit : à cette occafion 
on déclara que la Foi de l’Eglife avoit toujours confcfle 
que le Pere, le Fils & le Saint-Efprit étoient trois Perfon- 
nes diftindlcs, quoiqu’elles ne fiflent toutes trois qu’un mê¬ 
me Dieu. Les Peres du Concile anathêmatiferentauflî quel¬ 
ques erreurs contre le Myftére de l’Incarnation, comme 
celles des Manichéens qui tautenoient que Jefus-Chrift n’a- 
voit pas eu un Corps véritable, &c des Ariens qui ofoient 
avancer qu’il n’avoit point eu une véritable Ame raifonna- 
ble. Enfin ils excommunièrent tous les Eunomiens & tous 
les Eudoxiens (Æ). 


E 


Sulwge, Sivmje, Liy. i. de 11 (B)LesAéles de cc Concile,appellé le fe- 
1 Hnioire. J| conj Concile Géa. dans Binj & Laq**. 
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' “ _ Il y a apparence que les Prifcilianiftes bouffis de gloire , 6 c - - 

k la faveur du Refcrit qu’ils avoient acheté, cauioient de Anke’e ùe 
4»o. grands troubles dans l’Efpagne , fi l’on en juge par la que- 

relie qu’ils firent a Carterius, qui fouferivit en qualité a’E- Ddfordres 
vêque dans le Concile de Sara^offe, & qui étoit Efpagnol.. " u ^ e ' I r ^ 
Ce Prélat fut contraint d’aller a Rome dans cette année ou pîS fiîfülc . 8 * 
dans la fuivante , fur ce que les Prifcilianiftes, k ce que je <«• 
m’imagine, lui reprochèrent d’être irrégulier pour s’être 
marié deux fois, Tune avant que d’être baptife & l’autre 
depuis fon Baptême , & prétendirent qu’il ne pouvoir par 
confisquent remplir le Siégé Epifcopal qu’il occupoit. Il y 
fut défendu par le Glorieux Saint Jerôme , qui vint alors a 
Rome avec Saint Epiphanc pour éteindre la grande dis¬ 
corde de l’Eglife d’Antioche. Son zélé plein de feu pour la 
faine Do&rine, ne lui permettant pas de Ibuffrir qu Helvi- 
dius difciplede Jovinien niât la Virginité Sacrée & fans ta¬ 
che de la Très-Sainte Vierge Marie, le porta k écrire 
contre lui un Traité, qui doit être le premier que l’on ait 
compofe contre ce maudit Héréfiarque (A). 

Inftantius 6 c Prifcilien rétablis dans leurs Eglifes fans 
aucune contradiction en vertu du même Pvefcrit, & k la re¬ 
commendation de Macedonius ou de Volventius Procon- 
ful ou Vicaire , devinrent plus audacieux de jouren jour, 
parce qu’ils avoient dans leur parti Volventius qu’ils avoient 
fçû gagner a force d’argent. Profitant adroitement de leur 
nouveau crédit, ils dénoncèrent k Volventius, Ithace comme 
un féditieux 6 c le perturbateur de la paix des Eglifes d’Ef- 
pagne. Leurs dépolirions furent écoutées, & Ithace fut ban¬ 
ni ignominieufement d’Efpagne par le Vicaire. 

L’Evêque periecuté fe retira dans les Gaules, où il rendit 
compte de ce qui fc palïoit k Grégoire Préfet de cette Pro¬ 
vince. Celui-ci, après s’être éclairci & affûré de la vérité, 
envoïa ordre en Efpagne de lui amener prifonniersles prin¬ 
cipaux Fauteurs de l’Héréfie 6 c des défordres des Eglifes. 

En même-tems il donna avis de tout k l’Empereur Gratien, \ 

afin que l’on pût avec fon autorité couper court k l’erreur. 

Mais,comme Gratien étoit négligent & pareffeux, 6 c qu’il 
abandonnoit tout le Gouvernement k fes Miniftres qui fai- 
foient ce qu’ils vouloient, les Prifcilianiftes trouvèrent le 
moïen par une fomme d’argent qu’ils donnèrent a Macs* 


(A) S. Jerôme contre Helvtdiui, chap. t. & dan» l’Epître i Occeanu*. 

Cccij 
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■ — donius , d’obtenir un Décret qui ordonnoit au Préfet Gré- _ 

AN j t c. l>B g° ire de fe défifler de cette affaire, & d’en laiffer la con- 

j8z.* noiffance au Vicaire d’Efpagne. Ils envoïerent aufli des 4 »o. 

Minières a Trêves pour fe laifir d’Ithace qui y étoit, & 
pour l’amener en Efpagne > mais celui-ci en aïant été 
averti, fe cacha & les évita avec le fecours de l’Evêque 
Eritannius (/*). 

38j. En 383. Marinien étoit Vicaire de l’Efpagne (5). 4 ,* 

l'Ariamf. L’Empereur Théodofe qui avoir toujours fort a cœur d’é- 

me détruit . ■ r » r • i>» • -r j r r 

dans l’Empire teindre tout a fait 1 Ananifme dans fon Empire, convoqua 
d’OHent par à Conftantinople tous les Evêques d’Orient tant Catholi- 
Thtodok q ues q U ’Ariens. Les derniers acceptèrent volontiers l’invi¬ 
tation dans la penfee que l’on y difputeroitla matière ic’efl 
pourquoi les plus fçavans ne manquèrent pas de s’y trou¬ 
ver. Dès que tous les Evêques fe furent aifemblés,Théo¬ 
dofe entra d’un air majeftueux dans le lieu oh ils étoient y 
& s’étant aflis fur fon Thrône, il leur expofa à tous les 
troubles que leurs conteftations & leurs difputes avoient 
caufées dans l’Empire > qu’il n’y avoir pas lieu d’efperer de 
voir régner la tranquillité & l’union, tant qu’ils ne profef- 
feroient pas tous une même Foi, & une même Religion , 

& que perfonne ne pouvant révoquer en doute,que la Foi 
de FEglife , avant la naiffance de ces Controverfes, ne fût 
la véritable, puifqu’elle avoit été enfeignée de vive voix 
par les Succeffeurs des Apôtres & par l’Evangile, toute la. 
difficulté fur cette matière fe réduifoit a voir par la Tradir- 
tion& par les témoignages antérieurs, quelle étoit la Doc¬ 
trine que l’Eglife avoit alors: Do&rine, a laquelle ilfalloit 
néceflaircmcnt que tous les Fidèles fuffent attachés. 11 n’eut 
pas plûtôt fini Ion difcours, qu’il fe leva 8 c s’en alla, fans 
donner le tems k perfonne de parler. 

Cette adtion du grand Théodofe,accompagnée de réfolu- 
tion & de pouvoir, jettales Ariens dans un grand embarras 
& dans k confternation. Tous ces Errans au défcfpoir de 
voir que les difputes, qui étoient leurs armes principales, 
étoient interdites, & que ce qui faifoit la matière des Con¬ 
troverfes devoir être feulement décidé par l’autorité , com¬ 
prirent qu’ils étoient perdus, puifque tout leur étoit contrai¬ 
re. Théodofe profitant de leurs défordres, ordonna que 

(d) Sulpice Severe, Liv. i , de 11 (B) Code Theopo. Liv. J, Tit. J.- 

(Ùfloite Sacrée., J|Lég. 14, 
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■■■ tous les Evêques de l’Aflemblée lui apportaflent ,un certain ■ - — - 

jour qu’il marqua , chacun la profeflion de fa Foi par écrit. Asi l E ’“ 

4»i. ’ L’on obéit, & l’Empereur voiant la différence qu’il y a voit j S j / 

dans celles des Ariens , 8c la grande union qui regnoit dans 
celles des Catholiques, montra a tous que la Foi de ces 
derniers étoit celle que l’Eglife tcnoitdes Apôtres par une 
Tradition continue , ÔC que toutes les autres Doctrines 
croient faufles 8c Hérétiques. En conféquence, il ajoûta, 
qu’il prétendoit que ce fût celle de tous fesSujets, parce que 
le Seigneur qui l’avoit mis fur le Thrône, lui avoir donne le 
pouvoir de fe faire obéir fur cette matière qui étoit d’une fi 
grande conféquence pour le falut de ceux qu’il lui avoir 
confiés, 8c jpourle repos de l’Empire. .Après avoir ainfi dé¬ 
claré fa volonté, il congédia l’Afl'emblee. 

Dès que la nouvelle de ce qui s’étoit parte à Conftanth- 
noplc, fe fut répandue dans toutes les Provinces , tous les 
Ariens ouvrirent les yeux fur la faufleté de leur croïance , 

8c la plûpart, foit Evêques , Eccléfiafliques ou Séculiers, 
embrafferent la Religion Catholique ; de forte que le grand 
Théodofe eut ainfi la gloire d’avoir étouffé dans l’Empire 
d’Orient l’hydre d’une Héréfie fi pernicieufe. Pour mettre 
laderniere main à cette œuvre, Théodofe expédia des Edits- 
par lefquels rcnouvellant les précédens, il défendit a tous 
les Ariens, 8c à tous les autres Hérétiques fous de rigou— 
reufes peines , de s’aflembler dans aucun lieu habité ou dé- 
fert , 8c de parler de Religion ni en public, ni en particu¬ 
lier, leur fermant par-la a tous la bouche, pour les empê¬ 
cher de faire tranfpirer leurs erreurs, 8c pour les contrain¬ 
dre de les étouffer en eux-mêmes (A)^ 

Quoique l’Empereur Gratien eût toutes les vertus défira<- 
blés dans un Prince, il avoit quelques défauts très-préjudi¬ 
ciables à l’Etat. 11 étoit mol 8c négligent, 8c il aimoit pafi- 
fionnément la Charte 8c le Fufil ; c’en pourquoi toutes les 
affaires alloient au gré de fes Minières, qui ne penfant qu’a 
fatisfairc leur avarice , n’accordoient rien qu’au poids dé 
l’or. Delà vint que les Troupes n’étoient pas païées, 8 c 
que la juftice étoit négligée. Il n’en fallut pas davantage 
pour faire perdre à Gratien l’affêéfion des Soldats, qui. 
d’ailleurs voioient avec mécontentement, que cet Empereur 

(A) Socrate, Lir. f. chap. io.HTuiooo. Lir. il. Si la. Titre dtt H*~ 

Sozom£N£, Iiv. 7. chap. 4- C<u>.U reliques. 



3po HISTOIRE GENERALE 
— mettoit toute fa confiance dans quelques partis d’Alains & ■ <■ 

Asnb'b di d e Huns qu’il avoit à fa folde. , , 

j g j/ Les chofes étoient dans cet état, lorfque l’Armée d’An- 4 i t . 

Maxime , gleterre laflee de n’être ni habillée, ni païée, proclama 
fucÉm° ,,fc r Augulle fon Général Maxime, natif d’Efpagne, fuivaotle 
en Aagkw- témoignage de Pacat us,de Viclor, de Zojime & d’autres, que 
c> je dois fuivre comme les Auteurs les plus proches de ces 

tems reculés. Maxime s’oppofa d’abora à fon élection, au 
rapport d ’Orofe , de Paul Diacre & de plufieurs autres; mais 
contraint d’opter entre le danger alluré qui fuivroit un 
refus opiniâtre, & le danger incertain où fon acceptation 
devoit l’expofer,il préféra celui-ci. Auffi-tôt il parta dans 
les Gaules où les Soldats prévenus en faveur de fa bravou¬ 
re &c de fon expérience & mal-contens de Gratien, le re¬ 
connurent : l’Elpagne en fit autant. Tout concourant de 
cette manière a fa fortune, il détacha quelques Capitaines 
avec des Troupes, afin qu’ils allartcnt s’emparer aes paf- 
fages des Alpes : précaution, qui lui parut néceflaire pour 
s’affermir dans l’Empire, & pour empêcher que Gratien ne 
pût lui échapper. 

«nmalheu- Sur la nouvelle de cette révolution, l’infortuné Gratien 
«eufedeGn- abandonné des Troupes & de la plûpart des Villes des 
Gaules, qui s’étoient aufïï déclarées pour Maxime, entre¬ 
prit de fe fauver en Italie avec trois cens Chevaux; mais 
afant trouvé les partages des Alpes gardés, il tourna bri¬ 
de, & il alla a Lion en France. Andragathe Général de 
Maxime , qui le pourfuivoit, informé du lieu de fa retrai¬ 
te , s’avifa d’un flratagême pour l’en tirer, & pour s’en 
faifir. Il femit dans une Litière couverte, & feignant d’être 
Conflantia femme de Gratien, il fit dire à. cet Empereur 
par un Soldat déguife, que fa femme arrivoit, & leprioit 
d’aller au-devant d’elle. Gratien le crut, & la crainte qu’il 
avoit eûe pour cette chere moitié qu’il aimoit tendrement, 
fit qu’il accourut au plutôt pour la recevoir, fans fe dou¬ 
ter au piège qu’on lui tendoit. Mais a peine fut-il auprès de 
la Litiere, & commença-1-il a la découvrir, qu’Andraga- 
the & ceux de fa fuite lui ôterent la vie. 

■Réfléxîon Ce malheureux Prince fut tué le 25. d’Août, & par fa 
i ce fijjct. jnort tout ce q u ’jl pofledoit, demeura a Maxime (j 4 ). Ce 

(yf) Victor , S. Jtr6me , Epitre 3. IJ ii.Orose , Paui Diacre, Prospéré, 
'Sozomeke, Lit. 3.chap. 1?. Theod. Il le Comre Marcellin , Idaci , Zosi- 
Lît. chap.i î.Socrate,L iv. j.ehap. me, Lir. 4. 8c plufieurs autres. 
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qui mérité bien ici d’être obfervé, efl que Gratien fut tou- . 1 11 

E *Ls?. S " j° urs très-heureux tant qu’il donna des marques de fa Ca- AN j. E c. 

411. tholicité j mais dès que féduit par fes Miniftres , il favori- ' 3 8p 
' fa les Hérétiques Prifcilianiftes, Dieu apéfantit fa main fur 
lui,& permit par des jugemens impénétrables,qu’il perdît 
la vie & l’Empire l’année fuivante, pour apprendre aux 
Princes Catholiques, avec quel foin ils doivent veiller au- 
maintien de la pureté de la Foi, de qui dépend la confer- 
vation des Empires & des Monarchies. 

Après la mort de Gratien, Maxime marcha avec fon Ar¬ 
mée vers l’Italie, dans le deflein de s’en rendre Maître, & 
de tout ce que Valentinien jpoflédoit. L’Impératrice Julline 
mere de celui-ci, laquelle etoit a Milan, lui députa Saine 
Ambroife Evêque de cette Ville,pour le fupplier de fe con¬ 
tenter de l’Empire de Gratien, & de faire avec Valentinien- 
unepaix fiable & une bonne alliance. Saint Ambroife meu 
par fa charité, qui le faifoit trembler pour les maux que la 
guerre pouvoir oecafionner dans l’Italie , fe chargea vo¬ 
lontiers de cette commifïïon, & fçut fi bien perfuader Ma¬ 
xime, qu’il en obtint tout ce qu’il demandoit. 

Cependant Maxime avoit envoie fes AmbafTadeurs à Maxime re* 
l’Empereur Théodofe, afin de lui faire pan de fon éle&ion, COD1 “ Era * 
& de la mort de Gratien, & afin de f'çavoir fi ce Prince Théodofe/- 
étoit difpofe h le reconnoître pour fon Affocié à l’Empire, 
ou a le tenir pour ennemi. Sur ces avis, Théodofe faifant 
réfléxion qu’il ne feroit pas prudent d’entreprendre une 
guerre douteufe avec le peu de Troupes qu’il avoit fur pied, 
à caufe de la paix dont fon Empire jouifloit alors, con¬ 
tre un homme qui étoit a la tête d’une Armée nombreu- 
fe & aguerrie , confentît que Maxime régnât fur tout le 
Pais que Gratien avoit eû, pourvû qu’il laiflat Valenti¬ 
nien paifible pofleflèur de celui que Gratien lui avoit cé¬ 
dé. Avec cette réponfe, Maxime affûré de Théodofe, s’en 
retourna dans les Gaules, & établit à Trêves le Siège de 
fon Empire, afin d’être plus à portée de réprimer l’auda¬ 
ce des Allemands, s’ils ofoient, comme ils a voient coutu¬ 
me, faire quelques incurfions fur fes terres (J). 

Dès que Maxime fut arrivé a Trêves, Ithace Evêque 

( A ) S; Amixoisk , Epîtrc il. &I'0- Il cfaap. lo. Sozomene, Lir. y. chap, i 3 ,. 
nifon funèbre de Valentinien, Au- Il ZoslUE, Lir. 4.& d’autm. 

JUUUS VlCTO» , SdCXATE, U», f. ||. 
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■ d’Oflonoba alla le trouver, & lui rendre compte de l’état, 

AnnE ç de où l’Héréfie des PrifcilianiAes mettoit l’Efpagne. Il lui 

,8j.' préfenta ù ce fujet une Apologie, dans laquelle il lui fit 4»*.' 

un fincere expofé de tout ce quil avoit fait & fouffèrt, de 
leurs erreurs & de leurs méchancetés connues de tout le 
monde. Maxime pour arrêter ces défordres, manda au Pré¬ 
fet des Gaules & au Vicaire de l’Efpagne, (pii étoit Mari- 
nien, de remettre Prifcilicn & tous fes Adherens au Syno¬ 
de qui devoit fe tenir a Bourdeaux, où il ordonna en mê¬ 
me tems que les Evêques s’aflemblaflent pour connoître de 
la caufe des coupables ( A ). 

Au tems marqué les Evêques concoururent au Concile de «stà 
Concile Je Bourdeaux , auquel le Vicaire de l’Efpagne fit livrer Inftan- 
comreiejPri- t ‘ us & Prifcilien avec leurs plus zélés Seélateurs : quel- 
fpl mpifl*»- ques Evêques d’Efpagne s’y rendirent auflî 
vre la caufe contre ces Hérétiques. On y fit 
Inffantius , qui ne s’étant point juffiné d 
objeéloit, fut dépofe. PrifcUien qui comprit à cette pre¬ 
mière démarche qu’il alloit être condamné, en appella a 
l’Empereur Maxime, &c le Concile pour fe débarrafler de 
cette affaire, fe défi (la du jugement. Ainfi Prifcilien fut 
transféré a Trêves , où étoit Maxime, avec tous les autres 
qui étoient aufïi accufés d’Héréfie. Ithace Evêque d’Oflono- 
ba ôc Idace de Mérida, leurs accufateurs opiniâtres, les y 
fuivirent. 

L’Evêque d’Ofïonoba avoit cette affaire fi fort a cœur, 
que n’écoutant que fon zélé, il s’écarta de la modeftie Epif- 
copale, jufqu’ù taxer d’ignorance & d’Héréfie tous ceux 
qui défaprouvoient fa conduite, fondés fur ce qu’il n’étoit 
pas d’ul'age dans l’Eglife que les matières de Foi fuflent 
jugées par les Princes Séculiers, ni que les Evêques ou Ec- 
clefiaffiques fuflent accufateurs & pourfuivans dans les cri¬ 
mes Capitaux. Il porta même la chofe fi, loin, qu’il traita 
publiquement d’Herétique, Saint Martin Evêque de Tours, 
qui fetrouvoit alors à Trêves,pour fupplier Maxime d’a¬ 
bandonner aux Evêques la connoiflance de cette affaire, ou 
de la juger fans cffùfion de fang. Cependant Saint Martin 
avec la réputation de fa Sainteté obtint quelque délai, & 
fit promettre à Maxime ,lorfqu’il fut fur le point de s’en re- 


pour pourfui- 
a’abord parler 
e ce qu’on lui 


(^0 Sulpice , Livre 2. Je THiftoi-11 Iliuflres, nombre x f. 
re, Saint Isidore, Livre J es Hommes |J 

tourner 
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■ ” tourner, qu’il n’y aurait point de fang répandu 5 mais dès 1 - ■ ■■ 
' E ”oni. S ' f ut parti, Maxime changea de fentiment a la follici- An j* 0.°* 
un.’ tation de Magnus &c de Rufus, félon toutes les apparences, jg*. * 
Evêques d’Efpagnequis’étoient rendus âTrêves pour pour- 
fuivre Prifcilien, & nomma le Préfet Evodius CommiiTai- 
ré pour connoître des affaires de tous ceux qui étoient ac¬ 
cules d’Héréfîe (A). 

Comme à la faveur des troubles que l’Héréfîe avoit oc- 
cafionnés, la Difcipline de l’Eglife s’étoit relâchée & les 
Canons des Conciles n’étoient point obfervés, non plus que 
les Saints Ufages de l’Eglifè , Himére Evêque de Tarrago- 
ne, écrivit au Saint Pontife Damafe une Lettre qu’il lui fit 
porter par Bafllen Sou-Diacre, pour le confulter fur cer¬ 
tains points. L’on ne fçait le contenu de cette Lettre que 
par la réponfe de Saint Sirice, Succefleur de Saint Damafe, 
comme je le dirai dans l’année fuivante ( B ). 

Le Saint Pontife Damafe, l’honneur de l’Efpagne, mou- Mon de $ 
- rut à Rome le 1 r. de Décembre, jour auquel l’Eglife cé- 
• lébre fa mémoire. Ce fut un homme d’une Sainteté & d’un 
zélé exemplaires, qui étoit très - fçavant dans les Lettres 
Sacrées, & très-bon Poëte. Il procura dansl’Eglife la pu¬ 
reté de la Sainte Ecriture, aïant ordonné a Saint Jérôme 
de corriger le Nouveau Teflament, conformément aux Ori- 

f inaux Grées, & l’Ancien fuivant les Textes Grée &Hé- 
reu, & il condamna les Hérétiques Apollinarifles & Ma¬ 
cédoniens. A Rome, il bâtit quelques Eglifes, & une entre 
autres fous l’Invocation de Saint Laurent. De plufieurs Let¬ 
tres qu’il a écrites, les unes font parmi celles de Saint Jé¬ 
rôme, & d’autres dans la Colleélion des Conciles par Bmt 
& par L*bbe ; mais il y en a quelques-unes qui font fup- 
pofees : il a auffi compofe un Livre fur l’excellence de la 
Virginité, & beaucoup de Vers. Tout ce que l’on a pû ra- 
maffer de fes Ouvrages a été imprimé à Rome par Ubsldi- 
ni en 16 3 9. BilUyne en a fait une autre Edition a Paris en 
1672. (C). 

(A) SuLPtcE, Liv. 1. de l’Hïloire. j I cicRiftiques, & dans beaucoup d’autres 
(B) Epitre de Saint States Pape 11 endroit s, Anasthasb Bibliothécaire,' 
danslei Aâes dts Conciles par Bini,I| Platine , Chacon , & Hilduin dans 
& par Label, & le Cardinal d‘ Acuta- IJ les Vies des Pontifes, Don Nicolas 
as, Tom. II. des Conciles d'Elpagne. || Antonio, Lit. i. chip. S. Du Pin, 

• (C) Le Martyrologe Romain & les II Tom. II. de la Bibliothèque Ecdc/tal- 
autres aa II. de Décembre, S. Je-I l tique, Baron tu?, #tt, 
a&BL dans le Livre des Ecrivains Ec-Il 

Tomel. • D d d 
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■ Le o. de Septembre de cette année 384. l’Empereur “ 

AN J? C. D * Théodofe eut de l’Impératrice Flacille la femme, un fils E 
j\ 4 . ’ nommé Honorius, qui fut aulfi Empereur (A). En cette mê- 
Naiflânce me année, les Perfes envoïerent de grands préfens a Théo- 
S Honorius. ^ofe par leurs AmbalTadeurs, & conclurent avec lui unp 
paix durable (B). 

3»f. Evodius après avoir înffruit l’affaire de Prifcilien & de 
putride mort fes Compagnons, qu’il trouva atteints & convaincus des 
avecplufieurs crimes dont on les avoit chargés, différa de prononcer leur 
$ de fej Sentence jufqu’a ce qu’il eût fait part de tout a Maxime 
mu. ^ en atten( j ant nouveaux ordres de ce Prince, il tint 
les Coupables fous bonne garde. Maxime ordonna fur les 
informations qu’il reçut, qu’ils flirtent tous punis de mort» 
Ithace informe de la réfolution de l’Empereur, comprit 
auffi-tôt, que les autres Evêques, fes Confrères, le blâ— 
meroient d’avoir été caufe par fes vives pourfuites, que les 
Criminels .euflent fubi la peine Capitale, & qu’il tomboit 
même dans l’irrégularité ; c’eff pourquoi il fe défiffa, fous 
quelque prétexte, de fon accufation. Alors Maxime char¬ 
gea Patrice, Avocat du Fifc, de faire de nouvelles informa¬ 
tions, & enfin Prifcilien, Féliciflime, Armenius, Latro- 
nien ou Matronien , Euchrocie femme de ce Rhéteur , 
nommé Helpide qui avoit jperverti Prifcilien, Julien & 
d’autres fans doute, aïant été convaincus de ce qu’on leur 
imputoit, furent condamnés a mourir ; ce qui fut exécute» 
Pour l’Evêque Inffantius, il fut banni à l’Ifle Syline, qui 
eft, k ce que l’on croit, l’Irlande (C). 

Lorfque la Sentence prononcée contre Prifcilien & fes 
Compagnons eut forti fon plein effet, l’on pafla au juge¬ 
ment de plufieurs autres. Afarin, & Aurclius Diacre 
furent condamnés a perdre la vie : Tibéricn eut tous fes 
biens confifqués, & fut relégué dans la même Ifle 0Î1 l’on 
avoit déjà envoie Inffantius. L’on eut quelque pitié pour 
Potame & Jean, parce qu’ils étoient fansconfequence, Sc 
qu’ils avoient d’abord confeffe leur crime, & découvert 
les méchancetés des principaux Fauteurs de l’Héréfie. Tou- 


(A) In ace St le Comte Marcelitn. 

(■B). Latinus Pacatus dans le Pa¬ 
négyrique, Au tenus Victor, Oxo- 
*e, Liv. 7. chap. 34. Socrate, Liv. 
1 chap. 12. Ioace dans les Faites , 
le Comte Marceiun, &C. 


(C) S. JmiuE dans le Livre des Ecri¬ 
vains Ecclélîâftiques, nom. 1 s 1. & dan* 
l'Hpltre à Ctélîphon, Sulfite , Liv. a. 
Prospex dans la Chronique, Içacx 
dans la Chronique. 
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' “ tes ces confédérations firent que l’on fe contenta de les ban- ■ * " ■ ■ ■ 

pacne.** n ‘ r de l’Efpagne pour quelque tems (A). Annb’k d* 

4»j. Prifcilien écrivit quelques Ouvrages remplis de Tes er- jg f .’ 
reurs. Latronien ou Matronien fut un excellent Poëte, 
de Saint Jérôme qui a eûde fes Ouvrages, dit qu’ils l’éga- 
loient aux anciens PoëteS les plus fameux. Tibérien étoit 
natif de l’Andaloufie, & pour fe purger de l’Héréfie dont 
on l’accufoit, il écrivit une Apologie d’un ftile enflé & af- 
fedlé; mais irrité de fon banniflement, il maria une fille 
qu’il avoit confacrée k Dieu (B). 

La mort de Prifcilien Sc de fes Compagnons, bien loin 
d’éteindre le feu de l’Héréfie, ne fervit qu*k l’allumer davan¬ 
tage ; car fes Se&ateurs enlevèrent les cadavres des Exécu¬ 
tés, &les tranfporterent en Efpagne oh ils commencèrent 
k leur rendre un culte, comme a autant de Martyrs (C). 

Cet événement caufa de grands troubles dans les Gau¬ 
les entre les Evêques, dont les uns, qui avoient k leur tê¬ 
te un Evêque des Gaules, nommé Théognifte, ne vouloient 
pas communiquer avec Ithace Sc Idace qu’ils tenoient pour 
irréguliers, en leur vo'iant faire les fonctions Epifcopales , 
fous prétexte que ces deux Evêques avoient été les accufa- 
teurs de Prifcilien Sc de fes Aahérens, & caufe de leurs 
morts. D’autres moins difficiles, qui les voïoient favorites 
de Maxime, avoient communication avec eux, prétendant 

? u’Ithace n’avoit point encouru la cenfure, puifqu’avant la 
entence de l’Empereur il s’étoit défifté de l’accufation (D). 

Saint Sirice aïant été élu Pontife de Rome après la mort Contenu de 
de Saint Damafe, arrivée,' comme je l’ai dit, l’année pré- J" 

cédente, fon premier foin fut de répondre k la confulta- Himé- 

tion qu’Himére Métropolitain de Tarragone avoit adreflee «. 
k Saint Damafe fon PrédécefTeur. Ainfi il lui marqua dans 
une Lettre célébrée des Anciens & des Modernes : I. Que 
les Ariens qui embrafïoient la Religion Catholique , 
aïant été baptifès, ne dévoient pas l’être une fécondé fois : 

II. Que le Baptême ne devoit être adminiflré folemnelle- 
ment que dans les tems de Pâques & de la Pentecôte, k 
moins que l’on n’y fût contraint par une grande néceffité : 

III. Que les Apoftats doivent être (eparés de la Communion 

( A ) Sulpicb, Lit. ». Il m. & nj. 

(B) S. Jerôme dans le Livre des II (C) Sûmes, Iir. i. 

Ecriyain*. Eccléfiaûisues, nomb, uî.jj (J») Sûmes, Dialogue j.nom. «y; 
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» 1 . . - de l’Eglife : IV. Qu’aucun homme ne pourrait époufer une 

A "j. E c. DE ftui ferait fiancée avec un autre :V. Qu’il ne falloit qu’à E ** G ne/ 
385.* l’article de la mort adminiftrer le Sacrement de l’Eucharif- 413, 
tie à ceux, qui après avoir fatisfait à leurs péchés par une 
pénitence publique, y retomberoient : VI. Que les Moines 
& les Religieufes, qui fans avoir égard à leur Vœu & à leur 
Etat, violeroient d’une manière facrilége leur chafteté, fe- 
roient privés des Sacremens jufqu’a la fin de la vie > auquel 
tems on leur donneroit le Viatique de Mifëricorde. 

Par l’Article VII e . tous les Prêtres ou Diacres qui fe fè~ 
soient mariés, ignorant la Loi Eccléfiaftique du Célibat, 
dévoient être confervés dans leur Dignité, mais fansefpé- 
rance de monter plus haut : ceux au contraire qui l’auroient 
fait avec connoiftance de caufe, ou qui auraient fouillé la. . 
chafteté, dévoient être interdits fur le champ. 11 eft dé¬ 
fendu par le VIII e . d’admettre dans l’Etat Eccléfiaftique , 
des Perfonnes qui ne feraient pas d’une vie irréprochable, 
ni de bonnes mœurs, & qui fe feraient mariées plus d’une 
fois. Le IX e . préfcrit le tems que l’on doit garder pour mon» 
ter d’un Grade Eccléfiaftique a un autre. Dans le X e . ceux 
qui étant déjà avancés en âge,, fe faifoient baptifer & fou- 
haitoient d’embrafler l’Etat Eccléfiaftique, font exceptés de 
cette régie, pourvu cependant qu’ils ne fe foient mariés 
qu’une fois, & avec une fille. Par le XI e . tout Eccléfiafti¬ 
que, quife remarierait une fécondé fois, ou qui épouferoit. 
une veuve, doit être dépofe & réduit à la Communion Laï¬ 
que. Suivant le XII e . les Eccléfiaftiques ne peuvent vivre 
avec aucune femmefi elle n’eft telle que le Concile de. 

Nyfle le requiert. 

Le XlII*. porte, que les tyoines recommendables par leur 
Foi, par leur vie &c par leurs mœurs, foient admis aux 
MinifteresEccléfiaftiques, en gardant les Interftices des Or¬ 
dres : le XIV e . qu’il ne falloit pas recevoir dans l’Etat 
Eccléfiaftique, ceux qui avoient. fait une pénitence pu¬ 
blique- 

Par le XV e . il eft néanmoins permis, par tolérance, d’y 
laiffer ceux qui aïant fait pénitence publique, ou qui étant 
Bigames, foit pour s’être mariés deux fois, foit pour avoir 
époufê une veuve r auraient été ordonnés avec ignorance- 
de caufe, & dans la bonne foi; mais il eft défendu de leur 
donner de l'avancement x & il eft enjoint aux Evêques dp- 



D'E S PAGNE. II. PARTIE. Srec. IV. $97 

' in r veiller par la fuite a ne point ordonner de pareils Sujets. 1 ■ t ■ 

Enfin Saint Sirice exhorte Himére h l’obfervation des Saints AnN j* ^ D * 
Canons, & des Décrets du Saint Siège, & lui recommen- 5 «j, 
de de remettre une Copie de cette Lettre à tous les Evê¬ 
ques de fa Province & à ceux de la Carthaginoife, de la 
Bétique r de la Lufltanie, & de la Galice. 

Cette Lettre eft un des plus célébrés Monumens de l’E- 
, glife Catholique, fur lequel il yak faire contre les Héré¬ 
tiques de très-belles remarques, que je paffe fous filence 
pour lepréfent. Je me contente ici de dire, que pour ce qui 
regarde l’Hiftoire d’Efpagnc, il paroît par l’Article I er . 
qu’il y avoit déjà beaucoup d’Ariens en Efpagne , & par 
confisquent que ceux qui foutiennent que les Gots intro- 
duifirent l’Arianifme dans cette Province, fe font trom¬ 
pés > par les Articles VI. & XIII. qu’il y avoit auflï des 
Moines, & par le XV. que la Hiérarchie Eccléfiaftique 
de Primats & Métropolitains étoit déjà établie (4). 

L’Impératrice Elie Flacille, femme de l’Empereur Théo- Mort d» 
dofe, native d’Efpagne, & de l’illuftre Famille de Tra- l'Impératrice 
jan & d’Adrien, mourut en cette année j8f. elle fut très- 
regrettée de fon mari, & de tout l’Empire- Cette Princef- dofe. Save* 
fe auflï diferette que vertueufe, & incapable de fe laiflèr ,u * 
éblouir par les appas trompeurs de la Grandeur, ne s’ou¬ 
blia pas fur le. Trône. Très-attachée à la Religion Catho¬ 
lique, elle s’appliqua toujours k garantir fon mari des fu- 
perchexies des Ariens. Pas moins zélée k fouktger les affli- 
gés, elle prenoit plaifir k faire éprouver aux Pauvres les 
doux effets de fa charité. Enfin elle poflédoit toutes les 
vertus Chrétiennes que l’on peut délirer dans une Princef- 
lè. Saint Grégoire deNyfle qui. étoit k Conffantinople lorf- 
qu’elle mourut, fit fon Oraifon funèbre (B). 

Pour appaifer la difpute qu’il y avoit entre les Evêques 1 
Catholiques au fujet de la Communion d’Ithace & d’Idace Concile dé 
ouUrface, Maxime fittenir un Concile kTrêves. La plupart- Irem *' 
des Evêques aflemblés déclarèrent par complaifance pour 
Maxime, qu’lthace n’étoit point leparéde la Communionde‘ 
l’Eglife, ni irrégulier, quoique quelques autres, zélés Dé— 

(ji) Bpltrede S. Swice dans les Col- dans le- Poème des tloges de Sérene,- 
Içâiona des Conciles par Bini, par Theodoket, Lit. f.chap. t8. le C oin-- 
Labié & par le Cardinal d’Aeuir.KF.. te Makceijun dans la Chronique 
fîuEnoiRE de NytTe dans l’O- d'autres, ■ 
puibn fuûtbre de Flacille, ClaUuixm 
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■ • ■■■ fenfeurs de la Difcipline de l’Eglife, s’y oppofaffent. Ce- —7- 

^ J? C DS P er *dant Idace ou Urface voïant que la plûpart des Evê- 

ques abfens. Toit dans les Gaules, foit dehors, penfoient 4*4., 
comme ces derniers, fe démit volontairement de l’Epif- 
copat, oh il voulut par la fuite fe rétablir (jf). 

Zélé de S. Sur ces entrefaites. Saint Martin Evêque de Tours, al- 
Martin de j a ' a Trêves voir Maxime. Entre plufieurs motifs qu’il eut 
mnquUJhéde P our entreprendre ce voïage, le principal fut que Maxi- . 
l’Egiiic d’Bf- me a voit aeflein d’envoïer en Efpagne des Tribuns Inqui- 
*>agne. Eteurs, pour faire mourir lesPerfonnes fouillées de l’Heré* 

Ee, & pour confifquer leurs biens. Saint Martin que ce 
projet avoit effraïé, parce qu’il appréhendoit que les Ju¬ 
ges Inquifiteurs, conduits par l’avarice aveugle qui ne fçait 
point faire diflinftion de perfonne, ne caufaffent des aéf- 
ordres confidérables parmi les Catholiques d’Efpagne , 
croïoit devoir mettre tout en œuvre pour en empêcher 
l’exécution. Dès que l'on fçut a Trêves fon approche , les 
Evêques du Concile commencèrent à appréhender que Saint 
Martin ne voulût pas les fréquenter, & folliciterent Maxi¬ 
me de lui défendre l’entrée de cette Ville, jufqu’à ce qu’il 
les eût reconnus de fa Communion ; mais Saint Martin aïant 
fait réponfe qu’il venoit avec la paix Chrétienne, il fut 
reçu dans la Ville, oh il ne voulut pas néanmoins com¬ 
muniquer avec ceux qui y étoient & qui avoient favorifé 
le parti d’Ithace. 

Les Evêques s’en plaignirent amèrement a Maxime, & 
ce Prince prévenu en faveur de la grande Sainteté de Saint 
Martin, tacha de le gagner par la douceur, & de lui faire 
entendre qu’Ithace s’etoit jultifié dans le Concile, & avoit 
été abfbus de l’excès dont on l’accufoir. A la fin l’Empe¬ 
reur irrité de lui trouver tant de fermeté, lui tourna le 
dos, & lui commanda de fortir du Palais. Il donna ordre 
fur ie champ, que l’on dépêchât pour l’Efpagne lesMinif- 
tres Inquifiteurs qu’il avoit réfolu d’y envoïer. Saint 
Martin allarmé de cette nouvelle, courut de nuit au Pa¬ 
lais trouver Maxime, â qui il promit de communiquer avec 
les Evêques qui favorifoient Ithace, pourvû qu’il révo¬ 
quât l’ordre du départ des Inquifiteurs pour l’Efpagne i fa 
grande charité lui fâifant regarder cette condefcendence 
comme un moindre mal que celui de fouffrir, que l’Églife 
{A) Svutc e. Ut. x. 
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- d’Efpagne fût en proïe aux extorfions tyranniques de ces ■■■ —» 

Minières (A). ». 

4 i + . ’ Les Greuthungues ou Gothuns, Peuple mêlé de Gots & 
de Huns, fe fouleverent, & commirent quelques hoftifités 
dans les Provinces de l’Empire d’Orient. Aufli-tôt l’Empe¬ 
reur Théodofe aflembla fon Armée & en donna le Com¬ 
mandement k Promotus, avec ordre de les traiter comme 
ils le méritoient. Celui-ci eut avec eux quelques rencontres- 
dans lefquelles il les défit & il en tua un grand nombre ,. 
obligeant les autres de fe retirer des Provinces de l'Empire.. 

Ainfi Théodofe ,qui étoit "allé avec des Troupes confiaéra- 
bles pour foutenir Promotus, entra triomphant k Conflan- 
tinople le 22. d’Oélobre ( B ). 

Vers ce même tems Saint Pacien Evêque de Barcelone S. P idée 

étoit en grande odeur de Sainteté & de Do&rine. Ce Saint ^!^j e •** 
Evêque voïant avec quel foin le Concile que Saint Sirice B 0BC ' 
célébra k Rome dans cette année, fe précautionnoit contre 
ks Novatiens, écrivit'contreeux quelques Ouvrages : Saint 
Jérôme qui rend témoignage de fa grande éloquence, & de¬ 
là Sainteté admirable, dit feulement qu’il fleurit fous l’Em¬ 
pire de Théodofe, & qu’il mourut très-vieux fous ce mê¬ 
me Empereur. L’on ne peut fçavoir au jufte le tems de fa 
mort, & tout ce que j’ai pû éclaircir k ce fujet, c'efl qu’en. 

392. ou 9 3. le Siège Epifcopal de Barcelone étoit rempli 
parLampius ou Olympius, fi ce ne font pas deux perfonnes 
diflindles , comme on le verra plus bas. Delà vient que- 
je place fa Mémoire dans cette année , avant laquelle pro¬ 
bablement il dut compofer fes ouvrages,qui ne fentent- 
rien de la caducité (C). 

Il me paroit aufli qu’en cette même année mourut Au- Andenee- 
dencc Evêque de Tolède, qui a écrit un Livre intitulé de la £> r 

Foi contre les Hérétiques Manichéens, Sabelliens, Ariens &c coni<Su\ e j 
Photiniens (D)~ Je me fonde fur ce que Saint Ildefonfe dit furie renud» 
dans le Livre des Ecrivains nombre 2. qu’Aflurius fuccéda û moni ‘ 
k Audence dans l’Evêché de Tolède, & découvrit quelque 
tems après ,. par révélation Divine, les Corps des Saints- 

(A) Slip ici. Dialogue 3. nom. if. Ecddfiaftiquet, rromb. 10S. Honorius,- 

(B) Orosk , Lir. 7. chap. }*. Zosi- Tmtheme, Billarmin , Don Nico- 
be , Lir. 4. In ace dans ia Chronique, las Antonio & Du Pin dans les Li¬ 
te Comie Marcellin dans la Chro- rres des Ecrirai nî. 

«que. (t>) Gennapf dans les Ecrivain» 

(C) . S • Jexôuc dans le* Eçmains [Eceleüaûiqucs, Tanvfau ic De Situ- 
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Enfins Martyrs Julie & Paflor, que Saint Paulin vifita en - 
390. ou dans l’une des deux années fuivantes comme le 1 
même Saint Paulin le témoigne dans le verfet 1 j. Puifqu’il 
avoit donc quelque tems qu’Aflurius occupoit le Siège de 
oléde, Lorfqu’il fit cette heureufe découverte, il s’enfuit 
qu’Audence vécut feulement jufqu’en cette année 386. un 
peu plus ou un peu moins. 

Maxime emporté par fon ambition, & comptant fur fa 
bonne fortune, réfolut de dépouiller Valentinien delà par¬ 
tie de l’Empire d’Occident que ce Prince pofledoit. Pour 
cet effet aïant levé une nombreafeArmée dans les Gaules , 
en Efpagne & en Angleterre, & aïant pris 'a la folde beau¬ 
coup ae Troupes Allemandes, il alla pafl'er les Alpes, & ga¬ 
gner l’Italie. Valentinien inquiet de fon approche, pria Saint 
A mbroife d’aller en qualité de Légat, fonder les intentions 
de Maxime, fous prétexte de lui demander le corps de Gra- 
lien pour faire les funérailles dûs à un fi grand Prince. 

Saint Ambroife y confentit ; mais hialgré tous les efforts 
de fa prudence & de fon éloquence pour perfuader a Ma¬ 
xime de ne point faire la Guerre , toute la réponfe qu’il put 
tirer de ce Prince, fut , qu’il confervernit toujours fon 
amitié a Valentinien. Maxime avoit a fa fuite quelques- 
uns des Evêques qui avoient favorite Ithace, & avec les¬ 
quels Saint Ambroife ne voulut pas communiquer ; ce qui 
fut raufe que l’Empereur lui ordonna de s’en retourner. Le 
Saint Evêque obéît, & prévint Valentinien qu’il devoitêtre 
extrêmement fur fes gardes a la vûë d’un ennemi fi caché. 

L’Empereur Maxime qui ne laiffoit échapper aucune oc- 
cafion de moleffer les Prifcilianiftes , ordonna qu’Hygin. 
Evêque de Cordouë, fût banni de l’Efpagne,& fût amené 
en fa préfence pour qu’il lui marquât le lieu où il vouloit 
le releguer. Hygin qui étoit accablé d’années, & fans pro¬ 
tection , fut conduit, comme un criminel , à l’endroit oit 
étoit Maxime, & fon état fit beaucoup de compaffion h 
Saint Ambroife ; il m’a été impoffible de fçavoir quelle fut 
la fin de ce miferable Evêque (A). 

Après que Saint Ambroife fut retourné rendre compte 
h Valentinien du mauvais fuccès de fa députation , Maxi¬ 
me entra en Italie , & y mit tout ù feu & h fang. A la vûe 
de cet orage , Jufline & Valentinien s’embarquèrent pour fe 


£4) S. Aaukome, Epine f i, 4e l’Ediâoa'dc Jean b 
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1 réfugier dans l’Empire de Théodofe. Rendus a ThefTaloni- - - -- 

^Vagne** 9 ue » donnèrent avis a Théodofe de leur arrivée & du Ak j E ç d * 
4 »j, " fujet de leur évafion, & fur le champ ce grand Empereur 387. 
les envoïa confoler, & affûrer de fa protection. 

Cependant, Maxime ne trouvant aucune réfiftance en Sa conduite 
Italie, travailla h obtenir l’amitié de tout le Peuple. C’eft f* c "J ise *“ 
pourquoi, il permit à Rome de rouvrir le Temple de la 
Viétoire, & de faire les Sacrifices Païens que Gratien avoit 


défendus, & il écrivit en même tems au Pape Sirice, pour 
l’affllrer qu’il apporteroit tous fes foins pourconferverin- 
violablement la Foi Catholique, 6 c pour empêcher qu’il 
n’y eût aucune Héréfie. Ainfi u fe rendit maître de l’Italie , 

Sc il entra a Rome,oü Symmaquelui fit un Panégyrique (w), 

Dans cette même année \%j. Saint Philallre Evêque de Mort Ae S: 
Brefle en Italie,alla jouir de la Vie Eternelle. Il étoit Efpagnol PhiMre » p<: 
de Nation, & il avoit été mis fur le Siège Epifcopal de Brefle véfSedeBrei 

Î u’il remplit très-dignement, a la recommendation de Saint fe en Italie* 
•amafe. Ce Saint Evêque mourut le 18. d’Août, jour au¬ 
quel l’Eglife célébré fa Mémoire. On a de lui dans la Biblio¬ 
thèque des Peres, un Livre fous le titre des Hirifits (B). 

L’Empereur Théodofe touché de l’état de Valentinien, j*8. 
dont il regardoit les intérêts, comme les fiens propres, tant Th ^“ d ”£ i9 

f our avoir époufe fa fœur Gala, que ^parce que ce jeune contre °Ma»! 

rince étoit frere de Gratien a qui Théodofe etoit redeva- 
bledu Sceptre Impérial , réfolut d’emploïer la voïe des 
Armes pour le rétablir dans l’Empire d’Occident. Pour 
fubvenir aux frais de la guerre, il fut contraint d’établir 
à Antioche une efpece d’impôt. Le Peuple en fut tellement 
irrité, qu’il fe fit une grande {édition, dans laquelle on 

f orta l’infolence jufqu’a renverfer, & traîner par les rues les 
tatuesde l’Impératrice ElieFlacille, dont la Mémoire étoit 
toujours chere à fon Mari. Théodofe juftement courroucé 
de ce procédé, voulut punir feverement cette grande Ville, 

& y envoïa des Commiffaires qui jetterent dans une gran¬ 
de confternation tous les Citoïcns. Cependant, a la prière 
de Flavien Evêque de cette Eglife , ( qui en bon Palteur, 
étoit allé a Conftantinople folliciter le pardon pour fes 


M) S. Ambroise, Epître *J. So- 
crati , Line;, chap. 4. Zosime, Li¬ 
ne 4 

(B) Monumens de l’Egltfe de Brefle , 
Martyrologe Romain, S. Augustin , 

Tomt I. 


Line des Hérélies, Plie Capreole , 
Lin 3. des Chroniques, Hucelb dans 
l'Italie Sacrée , Tamayus dans le Mar¬ 
tyrologe d'Elpagne , Du Pim , Sic, 

Eee 
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Ouailles , il fit ceffer le châtiment : Sacrifice, par lequel il --7- 

fe difpofa à obtenir du Ciel un heureux fuccès dans la 
guerre qu’il alloit entreprendre (/i). 4i«,’ 

Théodofe avoit retenu jufqu’aiors des Ambaffadeurs que 
Maxime lui avoit envoies, fans leur donner aucune réponfe 
pofitive fur ce qu’ils défiroient, & avoit néanmoins mis fur 
pied une Armée confidérable compofee , tant de Légions 
Romaines, que d’Allemands & de Saxons qu’il avoit h fa 
folde. Perfuadé que les victoires dépendent de Dieu, il 
chercha à les mériter par la prière, par les jeûnes & par 
les aumônes, & il fe recommenda aux prières de Senunus, 
ce Saint Anacorete d’Egypte * fi célébré par la réputation 
de fa Sainteté & de fes miracles. Après avoir pris ces fage» 
précautions, Théodofe fe mit en Campagne. 

Maxime jugeant par la détention de fes Ambafladeurs, 
des intentions de Théodofe, arma un puiffante Flotte, dont 
il fit Général Andragathe, pour empêcher que Théodofe 
ne pût entrer par Mer en Italie. Il donna ordre à Marcel¬ 
lin fon Frere de garder avec quelques Troupes les parta¬ 
ges des Alpes, & pour hii, il s’avança avec le gros de l’Ar¬ 
mée jufqu a Sifcia, Place fituée fur le Sabo dans la Panno¬ 
nie , & qui ert aujourd’hui Couvacz dans l’Efclavonie. 

Mais h peine fut-il arrivé devant cette Ville, que Théo¬ 
dofe, qui avoit marché à grandes journées, le furprit & fon¬ 
dit fur fon Armée avec tant d’ardeur & de réfolution, qu’il 
l’eut bien-tôt défaite. Maxime ne fut même redevable delà 
vie qu’à la vîtefle de fon Cheval qui le fauva ,& les débris 
de fon Armée fe retirèrent à Aquilée. 

Le grand Théodofe perfuadé qu’il étoit de la demiere 


(-*) S. Ambroise, Epitre 18. Sozo- 
mene , Ltv. ?. cbap. »ç. Theodoret , 
Ur. f. cbap. 10. S. Jean Chrisosto- 
me dans les Homélies a. 3. & 10. au 
Peuple d'Antioche & plulîeurs autres. 

* L'on dit qu'il vivoit dans une Soli¬ 
tude appdlée Sière, & que Théodofe 
i l’occaiion de la guerre de Maxime, 
écrivit à Théophile Patriarche d'Alé- 
xandrie , pour tâcher par fon moien 
d’attirer ce Sain» Solitaire i la Cour. 
Théophile alla trouver Senufiut, au¬ 
quel il fit fçavoir les ordres & l'inten¬ 
tion de l'hmpereur. Ce bon Solitaire 
fe tournant du côté de l'Orient 8t le¬ 
vant vos le Ciel ion Scapulaire & fon 


bâton, pria Dieu de leur accorder la 
même venu qu'il auroit la bonté d’ac¬ 
corder â fa préfence 1 enfitite il les mit 
entre les mains de Théophile, i qui il 
recommenda de dire i l'Empereur, de 
porter le icapulaire fur foi , & de te¬ 
nir le biton a A main au commence¬ 
ment de la bataille, l’aflürant qu'iniâil- 
liblement il remporterait la vifloire. 
Le fuccès du combat lut tel que ce Saint 
homme l'a voit fait eipérer, comme on 
le verra par la fuite de l’Hifloire. S. 
Augustin , Liv. 3 de la Cité de Dieu} 
Baronius , Tome IV. des Annales, 
année 388. 
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* . conféquence de profiter de cet avantage, alla chercher ~ t ' 

Marcellin firere de Maxime, qui étoit campé proche de Pe- A j* £ £ 
fit, tau dans la Stirie. L’aïant joint * il le chargea avec la mê- js*.‘ 
me valeur , avant que celui-ci eût fçu la déroute de Maxi¬ 
me , & eût pû fe retirer fur les Alpes , & il tailla Tes Trou¬ 
pes en pièces. 11 pourfuivit les Fuïards, & il les devança, 
de forte qu’il parut a la vûe d’Aquilée dans le tems que Ma¬ 
xime y penfoit le moins. Auffi-tôt il fit le liège de cette 
Ville qu’il preffa fi vivement, que les Soldats qui la défen- 
doient perdirent l’efpoir de pouvoir réfifter à fes vigoureu- 
fcs attaques. Ceux-ci, dans cette extrémité , s’imaginèrent 

S ue leur plus court étoit de tâcher de mériter leur pardon 
e Théodofe* c’eft pourquoi s’étant fàifis de Maxime, & 
aïant ouvert les Portes de la Ville, ils livrèrent h Théo- Fin tngf- 
dofic ce Tyran pieds 6 c mains liés, auquel les Affiégeans que de Ma*** 
ôterent la vie le 24. d’Août ( l’eAimant indigne de la clé- œe * 
mence de leur Empereur. * 

Andragathe, fur la nouvelle de cet événement, craignit • 
que fes Soldats ne lui fifient le même parti que Maxime 
avoit eu des fiens, 6c cette penfëe fut caufo qu’il fe jetta h 
la Mer, 6 c fe nota, aimant mieux périr ainfi, que de tom¬ 
ber entre les mains des Ennemis. Théodofe envoïa dans les 
Gaules Arbogafte Général de l’infanterie avec de bonnes 
Troupes, pour foumettre cette Province,oh Maxime avoit 
laifle Vi&or fon fils, décoré du Tître de Céfar. Cet Offi¬ 
cier s’acquitta heureufement de fa commiffion aux dépens 
de la vie du malheureux Viélor, & toutes les autres Pro¬ 
vinces fe rangèrent aufli fous l’obéiflànce de Théodofe, qui 
s’en allaenfuitea Milan , oh Valentinien 6 c l’Impératrice 
JuRine fe rendirent de Conflantinople (/*). 

Dans cette même année Aflurius qui occupoit le Siège de Afluriu* dé^ 
Tolède , informé que les Glorieux Martyrs Jufte 6c Paftor, d “ 
étoient enterrés h Alcala de Henares , étoit pénétré d’une Saint* Mar- 
faintt douleur de ce qu’on ignoroit l’endroit oh étoient ces 
précieux dépôts. Mais Dieu pour fatisfaire aux défirs du 
Saint Evêque, 6c pour donner aux Saints Enfàns la Gloire 

(d) S. Ambroise , F.pitre 19. Ru- Sozomene, Lit. 5. chap. 11. St 1;. 

MN, UT. a. chap. 3S. S. Agc.ustin, Th*odoret, Ut. }. chap. 33. Pros- 
Ut. {.delà Cite de Dieu , chap. ad. pfh, Idacc le le Comte MarckcuiT 
Latin ji Pacatus dan* le Panéffjrri- dan* les Chroniques; Aôesde S. C/r* 
que, Oaoss , Liv. 7. chap. 34. Zosi- a de S. Jean du* Bon an dus au 31. 
me, Ut. 4 * Socrate , Ut. {. chap. 14. Jantiet, chap. 3. 

E eeij 
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' 1 1 t ' d’être vénérés fur terre, lui découvrit le lieu où ces Tréfors “ 
ANN / c. DE étoient cachés. Ailuriusalla aufli-tôt k Alcala, où aïant fait £ 

jj#, fouiller la terredans l’endroit que Dieu lui avoit indiqué, il 
eut la fatisfkâion de trouver ces Saintes Reliques , qu’il ex- 
pofa furie champ a la vénéradon des Fidèles, &parlef- 
quelles Dieu opéra par la fuite plufieurs miracles & plu- 
Alcala île fleurs merveilles. 11 eut tant de dévotion pour ces Saints 
eé^en^nou- Martyrs, que depuis il vécut toujours a Alcala, & qu’il de- 
veau Diocéfe manda qu’après fa mort, ce lieu fût érigé en nouveau Dio- 
à û priere. cèfe en leur honneur > ce qui fut éxécuté (A). 

? 8j. Pendant que Théodofe étoit k Milan, cet Empereur tou- 
Conciie de c hé du Schifme qu’il y avoit au fujet de la Communion d’I- 
îthacè thace entre les Evêques des Gaules, d’Efpagne & d’Italie , 
fice. dont les uns foutenoient que l’on pouvoit communiquer avec 

Ithace, & d’autres prétendoient le contraire, refufant mê¬ 
me de fréquenter ceux qui le défendoient, fit affembler dans 

• cette Ville un Concile de quelques Evêques pour terminer 

• ce différend. Après que l’on y eut mûrement examiné l’af¬ 
faire d’Ithace, cet Evêque fut dépofé de l’Epifcopat & exi¬ 
lé, & la même Sentence fut prononcée contre Urface : 
Ithace mourut peu de tems après ce jugement ( B ). 

Il paroît que quelques Evêques d’Efpagne fe trouvèrent k 
ce Concile,& entr’autres Symphofius & SaintDidin,& qu’ils 
furent tous reçus k la Communion fous certaines promettes, 
dont plufieurs tinrent dans la fuite peu de compte (C). 

Théodofe partit de Milan, & entra le i i. de Juin a Ro¬ 
me , où il triompha avec Valentinien. 11 s’y appliqua a ré¬ 
primer par des Edits feveres les pernicieux abus de cette" 
/ïlle, dans laquelle il fit renverfer les Autels des Païens , 
& abattre leurs Temples, défendant fous de rigoureufes 
peines les Fêtes & les Sacrificesdes Idolâtres, &c exhortant 
le Sénat a embrafler la Religion Chrétienne. PourSymmaque 
qui avoit été un des principaux Partifans de Maxime, il 
obtint fà grâce pour s’être réfugié à l’abri facré de l’Eglife. 
Enfin , Théodofe, après avoir réduit Valentinien k la Foi 
Catholique , &; l’avoir rendu maître de tout l’Empire d’Oc- 
cident , recommenda ce Prince k Saint Ambroife, & au 

Chronique, S. Isidore dans le Livre 
îles Ecrivains, nomb. 14. 

- .. (C) Sentence du premier Concile de 

(B) Paulin dans la Vie de Saint • ■ 

Juakroife , chap. a 4. Pmifs* dans la 


G 
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Ire ^ omte Arbogafte , & reprit la route de Conftantinople le ■ — ■ 
joigne. P rem * er de Septembre (A). Anne’» n* 

4ir. Saint Paulin natif de Bourdcaux, après avoir été baptife 38p. 

par Delphin Evêque de cette Ville, pafla à Barcelone avec s - p ? uU “* 
fa femme Thérefe pour quelques motifs qui lui firent quit- j B^eéîoèil* 
ter fa Patrie. Ce fut-la que fes vertus héroïques & fa grande 
charité pour les pauvres commencèrent a briller avec 
éclat (B), 

At». En 3 90. il y eut à Theflalonique une grande fedition ?*>.' 

à l’occafion d’un Cocher du Cirque, que Botheric Gou- 1 

verneur de cette Place tenoit prifonnier & refufoit de re- qœ'parTrdro 
mettre en liberté pour la célébration des Courfes de Cha- de 
riots, que l’on avoitcoûtume de faire, fuivant un ancien fe- 
ufage : le Peuple porta même l’infolence jufqu’à maflacref 
le Gouverneur. Théodofe en eut tant de chagrin , qu’il en- 
voïa fur le champ h Theflalonique un des Officiers Géné¬ 
raux avec des Troupes choifies-pour châtier fevérement les 
Rébelles. Celui-ci éxécuta l’ordre de l’Empereur, de ma¬ 
nière qu’étant entré dans la Ville, il y fit un grand’carnage 
fans diilinguer les innocens des coupables. Quelque tems Soon ’ :(I ' 0 “ 
après Théodofe alla en Italie & pafla par Milan oit il vou- fi'Egi^ê 
lut entrer dans l’Eglife ; mais Saint Ambroife lui enrefufa fermeté dès. 
la porte, jufqu’à ce qu’il eût fait pénitence du châtiment ri- Ambroîfe * 
goureux, qu’il avoit exercé contre les Habitans de Thefla- 
lonique. Le Religieux Empereur obéit, & le Saint Evêque 
fatisfait de fa pénitence, l’admit aux Offices Divins, don¬ 
nant tous deux dans cette occafion des exemples admirables, 
l’un de zélé & de fermeté, & l’autre d’humilité & d’obéïflan- 
•ee (C). 

Pendant que ces chofes fe pafloient en Italie, il parut 
en Efpagne un jeune homme, grand impofteur, qui faifant 
quelques prodiges avec le fecoursdu Démon , perfuada à 
beaucoup de monde qu’il étoit le Prophète Elie. Non-con- 


(■d) S. Ambroise dan* l’Oraifon 
fiincbte de Théodofe, Prudencs , Ut. 
1. contre Stmmaque, S. Jerome, Ut. 
a. contre Jovinien , Epine?. & dan* 
la Préface fur 1* F pitre aux GaIates,S. 
Augustin, Lit. j. de la Cité de Dieu, 
«bap. ad*. Prosfer , Ut. 3. des Pro- 
mefles Divines, chap. 38. Socrate • 
Theodoret , Zosimf , Iuace dans les 
Paûe* y le Comte Marcellin , Ses, 


(S) Aâes de S. Paulin, Sc d’antres: 
(C) S. Amsroise dans l’Oiairon fu¬ 
nèbre de Theodose, S. Augustin „ 
Ut. j. de la Cité de Dieu, chap. sfi. 
Homélie f ». entre les jo. Rchn, Ut. 
a. chap- 18. Théo do. Lir. f. chap. 17; 
SozoMENE,d-iv. 7. chap. tf. S. Pau¬ 
lin de Milan dans la Vie de S. Au» 
broift, Jt d'autres. 
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- tent de s’être annoncé pour tel,il dit qu’il étoit N ôtre Seigneur ■■ » 

Anne'e on Jefus-ChrifL Quelques-uns eurent aflez defoiblefle ôcd’im- E*« 
bécillité pour le croire, & entr’autres un Evêque appelle 
Rufus,qui l’adora en cette qualité, & qui fût pour cette rai- 
fon dépofé de l’Epifcopat (AY 

j9i. Par ordre de l’Empereur Tnéodofe, on éleva \ Conftanti- «i^ 
fcU h bi* fe i no P^ c un Temple magnifique ,j>our y dépofer la tête de 
Conftantino- Saint Jean-Baptifte, qui avoit été trouvée du tems de l’Empe- 
ple an Tem- reur Valens ,& qui etoit gardée dans un petit Bourg appellé 
îlan^Bapüfte Cofilay proche de Chalcédoine. Lorftpie cet édifice fût 
h y mu la te- conftruit, l’Empereur y plaça cette precieufe Relique avec 
icjlc ce Saint. unc p om p e folemnelle (B). 

Comme l’Eglife d’Aftorga étoit alors fans Evêque , Sym¬ 
phofius Evêque de la Province de Galice & de Léon , a ce 

3 u’il me paroît,facra Evêque de cette Eglife, à la follicitation 
u Peuple , Saint Di£lin qui étoit Prêtre , & qui avoit déjà 
abjuré les erreurs de Prifcilien ,en faveurdefquelles il avoit 
compofc quelques Ouvrages. Symphofius en cette occafion, 
crut pouvoir fe rendre aux vives inftances du Peuple d’Af¬ 
torga , d’autant plus que Saint Diélin menoit une vie fainte 
6 c très-réguliere, depuis qu’il étoit rentré dans le fein de 
l’Eglife Catholique (C). Ce Sacre & plufieurs autres fembla- 
bles faits par Symphofius, a ce que je m’imagine, parce que 
pendant la vacance du Siège de Brague, il etoit le plus an¬ 
cien Evêque de la Métropole de Galice , occafionnerent 
quelques aifeordes entre les autres Evêques. Le fujet fût,que 
les plus zélés pour la Difcipline de l’Eglife ne vouloient 
point communiquer avec ces Evêques , fous prétexte qu’il 
etoit défendu par Sirice de donner de l’avancement aux Ec- 
cléfiaftiques qui feroient tombés dans l’Héréfie : réglement 
qui parut fans doute à Symphofius pouvoir fouffrir quelque 
g-ellriftion, lorfque le bien de l’Eglife y étoit interefle. 

Saint Paulin accompagné de fa femme Thérefe, vifitaen 
cette année les Corps des Saints Enfans Julie 6 c Pallor 
Martyrs , dont Allurius avoit nouvellement fait la décou¬ 
verte. Leur étant mort a Alcala un fils nommé Celfus, ils 
l’enterrerent proche # des Saints Martyrs, & ils s’en retour¬ 
nèrent enfuite k Barcelone (D). 

■ (- 4 ) Sucpici dam la S. Mar- Il léde, S. Leon dans l’Epître d S. To- 

«io , nomb. if. Ilribnn, Evêque d’Aftorga. 

(B) Sozomcne, Liv. 7 - cbap. ai. & 1 | (D) S. PautiN daos le Panégyrique 
ci’aut. j j de CeJTua. 

(C) Aâes du premier Concile de To- [J 
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- 1 Le Comte Arbogafte qui s’étoit arrogé le Gouvernement Anne - e de 

l’Empire de Valentinien, s’apperçut qüe l’Empereur N jf c. 
4»y. avoir envie de fecouer le joug de la Tyrannie. Il n’en fallut > 3s>«-. 
pas davantage ù cet audacieux pour le porter a tout entre- 

E rendre contre fon Prince ; c’elt pourquoi réfolvftie lui ôter gifle. 

1 vie, 8 c. d’élever fur le Trône un homme. qui n’aïantque 
le nom d’Empereur, lui fervît de voile à fon ambition, 
il s’appliqua a gagner les principaux Officiers de l’Em¬ 
pire ( A ). 

jjo; Dès qu’il crut pouvoir compter fur eux, il fe difpofa a î?>- . 
donner la mort à Valentinien cpû étoit a Vienne en France, j en ”°” e 
& qui avoit depuis peu envoie chercher Saint Ambroife lcntinien. % 
pour le baptifer, parce qu’il n’étoit encore que Cathécu- 
nu ne. Le perfide éxécuta fon abominable projet le 1 y. de 
Mai, étant entré dans le Palais,où il étouffa Valentinien 
afin que l’on crût que cet Empereur étoit péri par quelque 
accident. Aufli-tôt Que l’on eut publié la mort de cet infor- 
né Prince , Arbogaite engagea l'Armée h proclamer Em- Eugène Em¬ 
pereur Eugène, qui de Profeflèur de Réthorique étoit entré |°„ r . tn,pe ' 
au Palais, où il occupoit alors un pofte confidérable qu’il 
lui avoit procuré a la recommendation de Ricomer. Cette 
révolution étonna & concerna toutes les Provinces, mais 
aucune d’elles n’ofa branler ( B ) 

Saint Jerôme acheva cette année le Livre des Ecrivains 
Eccléfiafliques, qu’il avoit entrepris a la follicitation de 
Dexter, fils de Saint Pacien Eveque de Barcelone, de qui 
il marque, que l’on difoit qu’il avoit écrit une Hifloire Uni- 
verfelle (C) 

*^jt; Eugène & Arbogafle travaillèrent, félon quelques-uns î?> 
à conclure une paix fiable avec les Allemands qui étoient 
en Armes, afin de pouvoir emploïer toutes leurs forces co ntr e 
Théodofe, en cas que cet Empereur ne voulût pas approu¬ 
ver amiablement ce.qui s’étoit fait. Cependant, ils lui en- 
voïerent à ce fujet des AmbafTadeurs que Théodofe reçut la guerre à 

(A) S. Ambroise dans l’O ration fu- Il nèbre de Valentinien & dans l’Epître 14, 
nébre de Valentinien & dansl'Epître 34. Il S. Epiphane dans le Livre de* Mefu- 
S. Epiphane dan* le livre des Mefu -11 res, Zoiime, Lir. 4. Okosi , Liv. 7. 
rt* , Zoiime , Liv. 4. OaoiE , Liv. 7. I chap. js. Paul Diacre, Liv. •. Pro*- 
ehap. jj Paul Diacre, Liv. a. Paos- 11 per , Idacb, Socrate , Thlouoret, 
pee, Idace, Socrate , Theooobet, 11 Sozomene , &c. 

Sozomene, trc. | (C S. Jerôme dans le Livre d«f 

S, AtuaoitE dans l’Orailbn fu-Ecrivain* Eccléfiafliques. 
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avec des apparences de fatisfadtion , retardant toutefois \ 
leur donner réponfe,afin de gagner du temspour a Hem- 
bler une Armée, & pour fe mettre en état de punir les deux 4j«. 
Tyrans. Après avoir levé des Troupes de toutes parts , il 
congédia les Ambafladeurs, leur donnant de bonnes paro¬ 
les & de riches préfens. En même tems il fit marcher vers 
l’Italie les Bataillons Romains fous les ordres de Stilicon a 
qui il avoit fait époufer a Nicée fa nièce Sérene, pour fe 
rattacher davantage ,& ceux des Gots avec les autres Trou¬ 
pes Auxiliaires fous la conduite de Gainas, de Saül, & 
de Bacurius. Pour lui, il fe prépara par les aumônes, par 
les prières & par les jeûnes, à obtenir de Dieu la vic¬ 
toire (J). 

Saint Paulin avoit donné a Barcelone tant de marques de 
fa vertu, de fa piété & de fa charité, qu’un jour qu’il af- 
filloit aux Offices Divins, tous les Fidèles fouhaitant de l’a¬ 
voir pour un de leurs Minières,prièrent LampidiusEvêque 
de cette Eglife , de lui conférer la Prêtrife. D abord le Saint 
s’y oppofa , mais vaincu par les vives inftances qu’on 
lui fit, il fe rendit avec le confentement de fa femme Thé- 
refe. Ainfi il fut ordonné Prêtre par Lampidius, fans être 
néanmoins contraint de demeurer attaché a cette Eglife (B), 
comme cela fe pratiquoit alors. 

Quelques-uns s’imaginent, que ce Lampidius efl avec une 
légère corruption,le meme qu’Olympius qui foufcrivit au pre¬ 
mier Concile de Tolède , & que Saint Auguflin cite contre 
Julien le Pélagien dans le Liv. I. chap. }. & 7. & dans le 
Liv. 2. chap. 10. Evêque que quelques Cathalogues des 
Evêques de Barcelone, mettent après Saint Pacien. D’autres 
jugent au contraire que Lampius qui foufcrivit k ce Con¬ 
cile, &que plufieurs nomment Lampidius , efl celui-ci qui 
ordonna Saint Paulin, & qu’Olympius fut Evêque d’une au¬ 
tre Eglife. lln’eft pas facile d’éclaircir cette quefiion, faute 
de Monumens. 

Au mouvement des Troupes de Théodofe, Eugène & 4}«î 

Arbogafte ne pouvant douter que cet Empereur ne voulût 
leur faire la guerre, tirèrent des Gaules & des autres Pro¬ 
vinces un nombre confidérable de Troupes, & prirent k la 
lolde beaucoup d’Allemands. Avec cette grande Armée ils 

Riwin,Ut. t.chap.31.8cbeau-Il ( B)S . Paulin, Epines 1. & ». 
coup d’autres. Il 


plièrent 
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_ ~ allèrent en Italie. Lorfqu’ils paflerent par Milan, le Clergé t 

p»one. P ar ordre de Saint Ambroife qui étoit abfent, ne voulut AnN j E e c 
«». point communiquer avec Eugene qui n’étoit Chrétien que 3*4." 
de nom. Eugène irrité de ce procédé, dit en partant de la 
Ville, qu’à fon retour il feroit de l’Eglife une étable, & con¬ 
traindrait les Eccléfiartiques de porter les armes à la honte 
de leurs Ordres. Il alla enfuite s’emparer des partages des 
Alpes, afin d’avoir cet avantage furThéodofe, & a’empê- # 

cher cet Empereur d’entrer en Italie. 

Cependant Théodofe qui faifoit profertion d’une grande PiW de 
piété , aïant oui parler de b Sainteté & des miracles d’un 
Anachorète d’Egypte nommé Jean, l’envoïa prier de le re-- 
commender à Dieu dans fes prières pour la guerre qu’il en- 
treprenoit, & le Saint lui fit dire qu’il pouvoit compter qu’a¬ 
vec l’Etendart de la Croix, il remporterait la Vidloire fur 
le Tyran. Théodofe fe repofant entièrement fur la parole 
du Saint Anachorète , alla a grandes journées fe mettre à b 
tête de fon Armée. Lorfqu’il y fut, il marcha avec elle con¬ 
tre ceux qui gardoient les partages des Alpes & qui furent 
bien-tôt mis en fuite. Aïant ainfi parte fans aucun obrtacle, 
il alla fe porter à 1 a vûe de l’Ennemi. Celui-ci lui préfenta 
fur le champ la bataille, lui mettant en tête tous les Alle¬ 
mands dans la Vallée ,*& fe tenant comme de referve fur 
les éminences avec les Soldats de l’Empire Romain. Théo¬ 
dofe en fit de même >il oppofa aux Allemands les Gots com¬ 
mandés par Gainas, & aïant formé , pour les foutenir, fa 
fécondé ligne d’Ibériens fous les ordres de Bacurius,il de¬ 
meura derrière avec les Bataillons Romains,fi accoutumés 
à vaincre fous fon Commandement. 

La bataille fe livra entre les deux Armées le cinq de Sep- Théodofe Ij. 
tembre : les Francs commandés par Arbogifte, & les Gots ” e T ^aîl/e s 
par Gainas furent ceux qui la commencèrent. On combattit a du déürm- 
iae part & d’autre avec fureur & avec opiniâtreté pendant «ge. 
quelque tems, mais quoique Bacurius fit avancer fes Troupes 
pour aider & foutenir les Gots, Arbogafte aïant été renforcé 
de beaucoup de Troupes fraîches, les Gots & les Ibériens 
furent contraints de lâcher pied, & de fe réfugier vers cel¬ 
les*de Théodofe; retraite dans laquelle les plus braves des 
Gots périrent. Bacurius qui étoit trés-bon Chrétien, effraïé 
du péril dont Théodofe & toute l’Armée étoient menacés, 
li Eugène furvenoit avec le monde qu’il a voit, rallia les 
Tome J, F ff 
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fierib, &c levant les mains au Ciel en le fuppliant humble¬ 
ment de lui être favorable, il fondit avec relolution fur les 
Ennemis a la tête defquels étoit le Tyran qui commençoit 
.déjà a affadlir Théodofe. Sur ces. entrefaites Théodofe fe 
préfenta avec fcs Troupes, pour'recevoir le Tyran &pour 
foutenir le choc , & l’on montra des deux côtés tant 
de bravoure & d’acharnement, que la nuit obligea les 
Combattans de fe féparer, fans avoir perdu ni les uns ni les 
autres un feul pouke de terre, cfuoiqu il en coûtât h Théo¬ 
dofe beaucoup de Gots. 

Théodofe s étant retiré avec les Cens fur une éminence r 
appella aulîî-tôt au Confeil de Guerre fes Généraux. Les 
Officiers y furent d’avis pour laplûpart,&Tmême prefque 
tous, qu’aïant égard à la perte confidérable que l’on avoit 
faite & au peu de monde qui étoit relié, en comparaifon de 
ce qu’avoit Eugène, à qui l’avantage qu’il avoit remporté 
ne manqueroit pas de -donner encore plus de hardicffe & 
de courage ; il étoit a propos pour lors de fe Renfermer 
dans les Places, jufqu’à ce qu’aïant fait de nouvelles recrues,, 
l’on pût h forces égales tenir la Campagne- Mais Théodofe 
fut d’un fentiment contraire. Plein de zélé pour la Gloire de 
Jefus-Chrill, il lui parut que prendre ce parti, ferait expo- 
fer la Croix du Fils de Dieu qu’il portoit fur fes Enfeignes 
à la rifée & au mépris des Infidèles, qui avoient fur les leurs. 
Mars & Hercule : c’efl pourquoi fanant toujours fond fur 
la promeffe de Saint Jean l’Anachorète ,il réfolut que l’on 
retourneroit au combat le jour fuivant, & il eut affez de 
foi pour affûrer , qu’en vertu du Nom de Jefus-Chrill, l’on 
remporterait la vicloire. 

Il alla enfume a un Hermitage qui étoit proche, & s’étant 
humblement prollerné la face contre terre, il emploïa la. 
meilleure partie de la nuit à prier Dieu avec fcrveur,de ne 
pas permettre que le Nom de fon Fils unique, dont la Croix 
etoit repréfentée fur fes Enfeignes, comme le véritable Si- 

f nede la victoire, fût expofee à la dérifion& aux infultes 
es Païens î mais de favorifer plûtôt fes armes pour la Gloi¬ 
re de cet adorable Rédempteur, & de ceux qui croï oient 
en lui, en confondant avec fon bras puiffant ceiyc qui lui 
refufoient leurs hommages. A la fin s’etant endormi, il vit 
en fonge fur deux Chevaux blancs, deux Hommes entourés 
de raïons de lumière & tous couverts d’armes éclatantes. 


Eke o’Et- 

VACNE. 

43 *. 
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- qui lui direat de ne pas héfiter à redonner la bataille a , 
E ÎacnÎu*~ f° n ennemi, parce qu’ils l’aideroient, & lui procureroient An j, E c. °* 
4jt. la vidloire : l’on croit que ces deux Cavaliers furent, Saint . jy^* 
Jean l’Evangélifte , & l’Apôtre Saint PhiLippes, auxquels 
l’Empereur etoit très-dévot. Théodofe ne hit pas plûtôr 
éveillé, que perfuadé de la réalité de fon rêve, il ht aflem- 
bler fes Officiers Généraux , ahn de leur donner fes or¬ 
dres pour la bataille ; & il commença avant toutes chofes 

f iar leur raconter fa vifion, ahn de les encourager & de- 
eur faire approuver fà réfolution. Sur ces entrefaites, ar¬ 
riva un Capitaine qui fe préfentoit pour rendre compte a 
Théodofe, de ce qu’un de fes Soldats avoit rêvé; appari¬ 
tion qui fe trouva être la même, que celle dont l’Empe¬ 
reur venoit de faire le récit. Ainh les Généraux ne pou-» 
vant révoquer ce fait en doute , allèrent avec confiance, 
après avoir reçu leurs ordres, diipofer leurs Troupes \ at¬ 
taquer les Ennemis. 

L’Armée étant en état, elle defcendit a la pointe du jour Défaite 
dans la Vallée, & Théodofe qui fe mit à la tête pour l’a- 
nimer davantage par fon exemple, exhorta tous fes Sol- r ogitte ‘ 
dats a fe comporter dans cette occahon comme ils le dé¬ 
voient. Eugene & Arbogafte qui éroient extrêmement 
joïeux de l’heureux fuccès du jour précédent, furent éton¬ 
nés de la conduite de Théodofe. Prévenus que cet Empe¬ 
reur , après avoir perdu la veille tant de monde, ne pou- 
voit, fans imprudence, vouloir rifquer un nouveau com¬ 
bat, ils s’imaginèrent qu’il couroit a fa propre ruine , &c 
dans cette penfee Eugene ordonna a fes Soldats de prendre 
garde de le tuer, & de faire enforte de le lui amener en 
vie. Aïant donc mis leurs Troupes en ordre de bataille, & 
les deux Armées étant en préfence, l’aéUon commença avec 
une égale ardeur de part & d’autre > les Soldats de Théo¬ 
dofe voulant venger la déroute de la journée précédente , 

& ceux d’Eugène fouhaitant de rendre leur victoire com- 
plette. 

Mais peu de tems après que le combat fut engagé, Dieu Dieu faro- 
commença auffi d’armer les élémens en faveur de Théo- j?* Ttiod *' 
dofe. 11 s’éleva tout-a-coup entre l’Occident & le Septen¬ 
trion un vent furieux, qui donnant en face aux Ennemis 
de cet Empereur, les aveugloit par la pouffiére qu’il leur 
portoit aux yeux :.la violence avec laquelle il fouffloit, fai- 
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foit encore que les flèches, les dards, & les autres armes ^ 
de trait qui partoient de l'Armée de Théodofe, bleffoient 
avec plus de force les Ennemis , & que tout ce que ceux- 43*. 
ci lançoient, retournoit contre eux-mêmes , & fouvent les 
frappoit. Au même inflant parut une nuée affreufe, qui, 
étant venu k créver fur les Soldats d’Eugène, leur jetta aux 
yeux une grande quantité d’eau, & une grêle de pierres; 
de forte qu’ils ne pouvoient ni faire face, ni fe fervir de 
leurs armes. Les Bataillons de Théodofe, profitant de ce 
fccours du Ciel, enfoncèrent l’Armée d’Eugène, dans la¬ 
quelle ils firent un horrible carnage. Bacurius de fon côté, 
avec les Troupes qu’il avoit fous fes ordres, fondit fur les 
Allemands & furies Francs commandés par Arbogafle , & 
les tailla en pièces, fans faire de quartier à perfonne. 

Lorfque Théodofe vit qut la viétoire s’étoit déclarée 
pour lui, il fit publier une Amniftie générale pour tous les 
Soldats de l’Empire, a condition qu’on lui livrât le Tyran 
Eugène. Auffi-tôt quelques Capitaines étant courus d’un 
air joïeux a l’endroit oü étoit ce miferable, qui jugea a 
leur contenance que Théodofe étoit pris, fe faifirent de lui, 

& lui lièrent les mains. Dans le même moment tout le Camp 
retentit du nom de Théodofe, & tous les Soldats de l’Em¬ 
pire , tant les vaincus que les vainqueurs, s’embraflerent ten¬ 
drement a la vûe de la clémence de leur véritable Maître. 

Cependant Eugène conduit en la préfence de Théodofe, 
reconnut le jufle châtiment qu’il méritoit, & l’Empereur 
après lui avoir reproché fon ingratitude, fon égarement & 
fa hardiefle qui avoient été caufe de tant de défordres , 
commanda de lui couper la tête > ordre, qui fut éxécuté fur 
le champ. Pour Arbogafle , ce perfide effraïé de ce que l’on 
faifoit main-baffe fur tous fes Soldats, s’enfuit avec quelques- 
uns après la perte delà bataille. Aïant erré pendant quatre 
jours fur les montagnes efearpéesdes Alpes ,& voïant que 
tpus les paflages étoient gardés par ceux que Théodofe avoit 
envoies a fa pourfuite, il fetua d’un coup de poignard pour 
ne pas tomber entre les mains de l’Empereur (A). 


M) S. Amrroisf., Picaume ?tf. te chap. 24. Socr*ti , tiv. 5. ehap. 14.' 
Epitrcs 1;. Se tS.iz la nouvelle Edition, Paul Diacre, Lir. i. Prosper , Ida- 
S Augu'Tin, Lir. $. de la Cité de ce te Je Comte Marcellin dans lej 
Dieu, chap. 1 6. Ruiin , Liv. a. chap. Chroniques, 7 -osime, Liv. 4. Clau- 
jj. Orose , Lir. 7. chap. jj.Theodo. otENdansIc Panégyrique du troilicmc 
Liv. j. chap. 24. Sozomene , Lir. 7. Confolat, tC beaucoup d’autres. 
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. Après la vittoire, l’Empereur alla a Milan où Saint Am- ; ■ 

^paonU*” broife le reçut avec de grandes dcmonllrations de joïe. Il y um 

43t. donna les ordres néceflâires, pour rétablir la tranquillité j S4 * ' 
dans les Provinces de l’Empire d’Occident, qui fe rangè¬ 
rent toutes fous fon obéïflance, & il rendit à Dieu de vi¬ 
ves adlions de grâces pour un bienfait 11 lîngulicr. En mê¬ 
me tems, il manda en Italie fon fils Honorius (-d). 

Dans cette année, S. Grégoire Evêque d’illiberi, aujour¬ 
d’hui Grenade, mourut chargé d’années, étant parvenu a une 
extrême vieillefle. L’Eglife célébré fa Mémoire le 24-d’ Avril. 

Saint J trime dit de lui, dans le Livre des Ecrivains, qu’il vi- 
voit encore,quoique très-âgé,deux années auparavant (B). 
f Théodofe étoit encore h Milan , lorfqu’il fut attaqué d’u- 

ne maladie qui commença a donner de l’inquiétude i & fur Mon * 06- 
ces entrefaites, Honorius arriva de Conftantinople. L’Em— (-Empereur 
pereur fe fentant approcher de fa fin, fe difpofa à paroître Théodotè. 
devant le Tribunal de fon Créateur. Ainfi, aïant reçu les* 

Saints Sacremens, &c aïant fait fon Tellamcnt, il rendit 
fon ame a Dieu le 17. de Janvier. En mourant, il laifla Honorius & 
l’Empire d’Orient a fon fils Arcadius , &c celui d’Orient h Arcadius, r« 
Honorius, fous la Tutelle de Stilicon, Mari de Sérene fa 
nièce. Son Corps fut porté & dépofé avec toute la magni- UCC eDt * 
ficence convenable dans FEglife de Milan, toutes les Pro¬ 
vinces étant dans la confternation de ce que la mort leur 
avoit fitôt enlevé un Empereur fi aimable, parce qu’il n’a- 
voit encore qu’cnviron cinquante ans. Quatre jours après. 

Saint Ambroifefit, en préfencc d’Honorius qui n’étoit âgé 
que de douze ans, fon Oraifon funèbre dans laquelle il fit 
briller fa grande éloquence. L’Empereur Honorius envoïa 
enfuite fon corps avec toute la grandeur digne du Prince dé¬ 
funt h Conflantinople, où fon frere Arcadius le reçut le 
8. de Novembre. Celui-ci le fit enterrer avec toute lapompe 
funèbre que méritoitun Empereur fi recommendable , dans 
le Temple où Confiantin le Grand avoit fa fépulture. 

L’Empereur Théodolè fut un Prince très-pieux & très- Vernir & 
Catholique. Extrêmement zélé pourlaFoi, & grand enne- 
mi des Hérétiques , il dctruifit l’Arianifmc, &r il tâcha de ° 

f irocurer aux Païens la connoiffance de Jefus-Chrift, & de 
es porter h adorer ce Divin Maître. 11 eut toujours beau- 

(A) Quelques- uns des Auteurs cités 11 (S) Le Martyrologe Komaiu au- a*- 
précédemment. [[d’ArriL 
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-7-coup de dévotion aux Saints, & s’il fut très-compatiffànt, • 

AS> j.*c. D£ & très-charitable pour les Pauvres, il ne fut pas moins E 
jyj, ’ attaché h la prière & à la mortification ; ce qui fait que 
l’Eglife Grécqup le révéré comme un Saint. A ces vertus il 
joignoit d’autres qualités excellentes. 11 étoit brave , & 
grand Capitaine, très-affeélionné a fes amis , & libéral 
avec tout le monde, fe faifant fur tout un piaifir de recom- 
penfer les perfonnes de mérite. Protecteur des Lettres, il 
fit toujours beaucoup de cas des Scavans. Dans toutes-fes 
aCtions, il avoit en vûe le bien public , qui lui paroifToit de¬ 
voir mériter tous fes foins. 11 etoit d’un facile accès pour 
toutes les perfonnes qui avoient h lui parler, & le plus 
cruel ennemi que lafenfualité ait jamais eu. Enfin l’on peut 
dire hardiment qu’il a été un des plus lliultres Monarques 
Chrétiens, & la Gloire de l’Efpagne & de l’Empire (A). 
Cependant il a eu comme homme quelques défauts. Mais 
qui peut être parfait dans cette vie ? ( B ) 

'Marie pre- Après la mort de Théodofe, les Gots qui avoient fervi 
mi« Roi deî jufqu’alors h la folde de l’Empire & fous les ordres de 
l’Empereur, réfolurentde fe choifir parmi eux un Chef, 
afin d’agir par eux-mêmes, s’il le falloir ,& reconnurent tous 
d’un commun accord pour leur Roi, Alaric iflu du fang des 
Balrhes, homme d’efprit, & d’un grand courage, comme 
l’expérience le fit connoître par la fuite. C’efi en fa perfonne 
qu’à commencé cette fuite de Rois Gots qui ont tant fatigué 
fEmpire , qui ont régné fur une partie des Gaules, &c qui 
ont envahi l’Efpagne. 

Ambition & Rufin natif de la Ville d’Elufe dans les Gaules, homme 
ïTfu 6 de ambitieux, avare & cruel, qui commandoit toutes les Trou¬ 
pes de l’Empire d’Oricnt, picqué de ce que Théodofe avoit 
fait plus de cas de Stilicon , que de lui, pour le Gouverne¬ 
ment de l'Empire, & de qu’il n’avoit pûparvenirà marier fa 
fille avec l’Empereur Arcadius , fongea a prendre des me- 
furespour fe placer lui-même fur le Trône ImpériaL Dans 
ces vûes, il engagea Alaric, que les Gots avoient élû Roi, 
&c qui étoit irrité de ce qu’on lui avoit préféré Gainas dans 
le Commandement des Gots que l’Empire avoit à fa folde # 
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■ a entrer avec fon monde dans la Macédoine & dans la Grèce, — ■ ■ ■■ -■ ■■■ 

1*e d’E*- & ü perfuada aux Huns &c aux Alains d’en faire autant dans j E 'c u * 
les Provinces d’Afie. En attirant ainfi tant d’ennemis dans j ÿf ‘ 
l’Empire, il fe flattoit, qu’a la faveur de la défolation, il 
pourroit parvenir à fes fins. • 

Alaric ne tarda pas à lui tenir parole. Ce Prince à la tête 
de fes Troupes alla piller & ravager la Thrace & la Macé¬ 
doine, & commit les mêmes défordres dans la Grèce oit 
Antiochus & Géronce le laifferent entrer. Pendant ce 
tems-là les Huns & les Alains jettoient de leur côtélacon- 
flcrnation dans les Provinces d’Afie. Eutrope grand Cham- 
belan d’Arcadius , qui vouloit auffi occuper la première 
place dans la faveur de fon Maître, donna avis a Stilicon- 
des defleins de Rufin, * &c de ce que les Gots commettoient 
par ordre de ce Traître. Sur le champ, Stilicon qui avoit 
une bonne Armée, que Thêodofc avoit laiffée, marcha 
contre les Gots. Aiant joint ces Ennemis dans la Grèce, il 
les battit en differentes rencontres, & il les obligea enfin a 
fe retirer avec beaucoup de perte ( A ). 

En cette année 595. l’Elpagne avoit pour Vicaire Pé- Pétrone Vü 
trône, qui le .fut encore les deux années fftivantes (B). ca!re * *' EC - 
W* H paroit qu’en 396. les Evêquesd’Efpagne eurent envie 

de célébrer un Concile, pour reformer la Difciplinede l’E- projet- 
glifé qui avoit beaucoup perdu de fa vigueur par les abus {J uauî^Jan 
ae plufieurs Evêques, & pour achever d’appaifer les trou- concile pour 
blés quel’Héréfie de Prifcilien avoit caufës, de même que £ 'oiic? Hne 
ceux au fujet de la Communion que quelques Evêques EcdéfalfiJ 1 * 
avoient encore avec d’autres de leurs Confrères qui foute- que. 

□oient la caufe d’ithace ; mais cette entreprifc fouftrit tant 
de difficultés , qu’elle fut pour lors fans effet* (C). 


(A ) S. Jerome, Epi très Sc 4. S020- 
JUME , Lis. 8. chap. 1. Zosime , Liv. 
f. & d’autres. 

(£) Cod. Theodo. Liv. 4. Tît. 11. 
Lég. 1. Tit. as. Lég. j. 

(C) Les Aâes du I. Concile deToléde. 

* Ce iraitre aiant fait avancer l'Ar¬ 
mée d’Orient près de Cotiftjnrinople, 
pendant qua les Gots fhilôient le ficge 
de cette Ville, il dilpolâ toutes choies, 
pour fe faire déclarer Empereur, lorf 
qu’il iroit vifîter le Camp avec Arca- 
dius. Mais fon attentat & fon delTein 
aiant été découverts, il fut tué en }jf. 
au milieu de l'Armée, où il avoit me¬ 


né l'Empereur pour le faire maüâcrer , 
& pour s'allùrer l’Empire par là mort. 
On tailla Ion corps en mille pièces. Sa 
tête fut ponceau bout d’une lance pour- 
la faire voir au Peuple , qui le haüToit 
i raufe de la cruauté, & de fon ava¬ 
rice. Quelqu’un aiant coupé une de lés 
mains & voïant que les nerfs qui font 
mouvoir les do'gts étoient pcodans , 
s’avilà, comme pour l'infulter davan¬ 
tage après là mon, d’aller demander 
l'aumône au nom de Rufin, ouvrant 
ou fermant cette main lânglante, lêlois- 
ce qu'on lui donnoit. Zosiut, Nica- 
>H0M, ClAUDi£N , Au 
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, Saint Ambroife Archevêque de Milan mourut le quatre 

AN j?c, D * d’Avril de cette année 55/7. Plufieurs placent fa mort en 

jp 7. J 96. & d’autres en 3 98. fa Sainteté, fon zélé, fa doélrine, 431. 
Ambroife' S ’ f° n éloquence l’ont mis au-deflus de tous les éloges. 

J99 . Gaudence & Jovinus démolirent dans l’Afrique par or- 

Honorius dre de l’Empereur Honorius, tous les Temples & tous les 
SSdSwS: Autels des Idolâtres < A 

trie dans fon Macrobe étoit alors Vicaire de l'Efpagne , & la Religion 
E S' d ’ 0C ' ^^^denne étoit déjà tellement étendue dans cette Provin- 
a ce, que les Chrétiens renverferent d’eux-mêmes tous les 

Temples des Dieux, ou le firent en conlequence des ordres 

Î [ue le Vicaire avoir reçus de l’Empereur. Ils portèrent fi 
oin leur zélé , qu’afin qu’il ne reliât plus aucun vertige 
de l’Idolâtrie, ils voulurent aurti jetter par terre les édifi¬ 
ces publics qui avoient pour ornemens quelques repréfenta- 
tions de faufles Divinités, mais l’Empereur ne le permit 
pas (B). 

, 400., Le défir ardent de déraciner entièrement l’Héréfie de Prif- *}*■ 

ConcU™de c d> en » & de réunir les Evêques d’Elpagne entre lefquels 
Tolède' con- régnoit une difeorde qui avoit été fomentée, non feule- 
tre les Prifd- ment par FHéréiie, mais aulli par l’affaire d’Ithace & de 
füt'l^DiCü- ^ es Compagnons, & par les contraventions aux Saints Ca- 
piîne Ecclé- nons, fit qu’en 400. on célébra à Tolède le premier des Sy- 
îaftiîu*. nodes quife font tenus dans cette Villa Plufieurs placent 
ce Concile en 405. fous le fécond Confulat de Stilicon , 
mais ils fe trompent, parce que dans le tems que l’on en fit 
la célébration, Milan avoit pour Evêque Saint Simplicien 
qui mourut le 16. d’Ao&t de l*àn 400. ou tout au plus de 
401. & parce que l’Ere 438. marquée dans tous les Ma- 
nuferits répond a l’année 400. 

LesPèresde On fit l'ouverture de ce Concile le 2 y. d’Août & les Evê- 

ce Concile. q ues q U | y a ffift C rent, furent Patruin de Mérida, comme il 
paraît par une Lettre du Pape Innocent I. que le Pere Sir- 
mond a publiée toute entière, & après lui le Cardinal £A- 
guirrt , ce qui prouve l’erreur de ceux qui l’ont cru Evêque 
de Tolède ; Marcelle de Séville, fuivant les Dyptiques de 
cette Eglife, & â en juger par le tems-; Aphrodfilïus & Li- 
rien Evêques, à ce que je crois , de Carthagéne & deTar- 

(A) S. Augustin, U». 18. de la II (B) Cou.T heodo. Ut. i(. Tic 10. 

Cité de Dieu , cliap. dernier, Idace 11 Loi i j. 
dans les Faites. JJ 

ragone î 
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■ ragone»Juconde, Sévere, Hilaire, Olympius quimefem- - — 1 

E »*c.ns. S * ble ^ tre ^ e même que cite Saint Auguftin, Ortigius de Cele- Aw j £ E c °* 
431. nis, fuivant la Chronique düldace , Afturius de Tolède , ^o.’ 

Lampius de Barcelone, Sérene , Florus, Leporius, Stace , 

Aurélien, Lampadius & Exuperantius qui foufcrivirent r 
Symphofius , Dittin , Ifonius, Vegetinus, Anterius, Paterne 
de Brague,Rufin 6 c d’autres s’y trouvèrent encore. Il n’eft 
pas facile de dire de quelles Églifes étoient Evêques ceux 
dont je n’ai pas marque les Sièges, parce que les Attes du 
Concile n’en font pas mention , 6 c que l’on ne fçait oh pui- 
fer ces lumières. Tout ce qu’il y a de certain, efl, qu’il y eut 
dans ce Concile, des Evêques de la Province de Tarragone, 
de celle de Carthagêne , de la Lufitanie, & de la Bétique. 

La première chofe qu’ils firent,fut de drefler une Formule, 
ou Profeflion de la Foi Catholique, conforme h celle du 
Concile de Nieée : Ils condamnèrent enfuite dans dix-huit 
Canons toutes les erreurs de Prifcilien, qui étoient les unes 
des Marcioniftes & des Manichéens , d’autres des Sabelliens 
6 c d’autres de difTérens Hérétiques , defquelles l’Héréfiarque 
avoit fait un exécrable mélange. Quoique dans les Edi¬ 
tions des Conciles l’on ait mis d’abord les Canons qui font 
pour la Difcipline Eccléfiafiique, il eft fûr que l’on com¬ 
mença par drefler ceux qui regardent la condamnation des 
erreurs , parce que c’étoit l’ufage de l’Eglife. La Régie de- 
Foi commence a ces paroles, Credimus in unum Deum. Ainfi, 

L’incifit avec tout le refle efl de celui qui la écrite, ou qui l’a 
copiée après,du tems du Pape Saint Léon, & qui marque 
que ce Saint avoit ordonné de l’envoïer à Balconius -, & 
que les Evêques qui avoient compole la Régie de Foi, 
avoient fait auflî les vingt Canons touchant la Difcipline. * 

De ceci il fuit encore , que les Canons pour la Difcipline 
Eccléfiafiique ont été faits après ceux qui font pour la Foi, 

& que faute d’avoir fçu difcerner les Attes de ce Concile, 
plufieurs Ecrivains fe font imaginés qu’il y a eu vers ce 
même tems plufieurs Conciles à Tolède. 

Après que la Formule de Foi fut écrite, les Pères du Con¬ 
cile firent vingt Canons, pour régler la Difcipline Ecclé- s« Canons 
fiafiique , étant convenus auparavant, que le Concile de k Kfe i- 
Nicée devoir être obfervée en tout.. Le I. efl: au fiijet de la 
continence des Prêtres 6 c des Diacres. Dans le II e . il eft. 
défendu d’admettre a l’Etat Eccléfiaftique, ceux qui auront: . 

Tome U .G gg 
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- fait Pénitence publique,& il n’ell permis que de les recevoir ' _ ' 

AN j* . c. DE P our Leéleurs ou Portiers , fi la néceffité le requiert. Par le 

400* lll*. tous ceux qui épouferont des Veuves , doivent être 438. 
exclus de l’Ordre de Diacte. Suivant le IV e . les Sou-Diacres 
ne peuvent point fe remarier. Le V e . enjoint aux Eccléfialti- 
ques de remplir, chacun fon Miniftere. Le VI e tend à inter¬ 
dire aux Vierges confacrées a Dieu la familiarité avec les 
hommes : le VII e . a preferire la challeté aux femmes des 
Eccléfialliques, aufquels il efl permis de les châtier avec 
modération : Le VIII e . â ne point ordonner Diacre, celui 
qui auroit porté les Armes : le IX e . a empêcher que les 
femmes confacrées a Dieu ne fe marient, ou que les Veu¬ 
ves ne puiflent prier avec les Eccléfiafliques dans leurs 
Maifons, pour éviter le danger d’incontinence,& le X e . â ne 
point recevoir aux Ordres , ceux qui auraient quelques obli¬ 
gations réelles , comme font les Efclaves, ou les Admini- 
itrateurs, fans le confentement des Maîtres ou des Patrons. 

Dans le XI e . l’on pourvoit â ce que les Eccléfialliques, les 
Moines,& les Pauvres ne foient point opprimés par la Ty¬ 
rannie de ceux qui fontpuiflants. Le XII e . efl pour i’alîiftan- 
ce que les Ecclefialliques doivent donner a leur Evêque, 
fans qu’il leur foit permis de quitter un Evêque pour aller à 
un autre, & le XIII e . pour la fréquentation de la Sainte 
Communion. Par le XIV e . il eft ordonné k ceux qui commu¬ 
nient, de confumer .l’Hoflie fur le champ, parce que les 
Prifcilianiltes ne le faifoient pas. Le XV e . défend de fréquen¬ 
ter les Excommuniés. Dans le XVI e . l’on traite du châti¬ 
ment des perfonnes du Séxe, qui après avoir confacré à 
Dieu leur challeté par le vœu, la fouilleraient, ou fe ma¬ 
rieraient, & dans le XVII e . de celui des hommes mariés 
qui auraient des Concubines. Le XVIII e . défend aux Veu¬ 
ves des Prêtres & des'Diacres de fe remarier, même après 
la mort de leurs Maris, parce que, lorfque ceux-ci étoient 
rentrés dans les Ordres, elles avoient fait vœu de challeté. 

Par le XIX e . le mariage étoit aufli interdit aux filles des 
Prêtres & des Diacres, qui fe feraient liées par le même 
vœu. Le XX e . veut qu’il n’y ait que les Evêques qui faf- 
fent le Chrême, & marque ceux qui peuvent s’en feryir. Ce 
font-la les Canons de ce vénérable Concile, dont le Car¬ 
dinal d’Aguirre rapporte les Notes & les Observations dans 
le Tom. z. 
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■ *■■■■ t d Le Concile,après avoir fait ces Canons, procéda k rece- - ■■ 

E »*onk E *” v0 * r ^ ^ Communion les Evêques qui avoient fuivi les er- Ah y-'*, 01 
4)1." reurs des Prifcilianiftes, ou qui avoient eu communication 4 ‘ 00 / 

avec Ithace ; mais ces Adles font péris, & il n’en eft relié s«Aa«n» 
que quelques lambeaux que l’Anonyme a copiés après la 
mort de Symphofius, ae Saint Diélin & de Comafius, 
comme l’indiquent ces paroles : Ccmufu tune Prejbyteri, & 

J'nncix memerid Epifcoj>orum;lc[q\ielles fuppofent que ces Per- 
fonnages étoient déjj. morts. Il paroit auflî par celles-ci : 

Fojl al:qu*»t<%fy inter cliquant t% codent tempore Att» , que le 
Copille n’a écrit qu’une partie de fes Aéles , obmettant 
beaucoup d’autres chofes. On en a en effet encore une preu¬ 
ve dans l’Epître de Saint Innocent, oîi il ell marque que- 
Rufin demanda pardonde la faute gu’ilavoit fkitede facrer 
des Evêques fans l’agrément du Métropolitain,& que l’E¬ 
vêque Jean confentit a la réception de Symphofius 6 c de 
Diélin dans ce Concile : particularités, dont il n’ell fait 
aucune mention dans la Sentence. 

Saint Diélin Evêqui^Allorga confefla dans le Synode Ercque»r«- 
fes erreurs , les condamnait toutes de même quePrifci- çwilaCom- 
lien leur Auteur, avec les Livres qu’il avoit écrits & ceux pEglfrê, % 
qui étoient de l’Héréfiarque, &il pria lesPcresdu Conci- d'autre* «je» 
le de lui impofex une Pénitence. Symphofius, & fonPrêtre 
Comafius en firent autant, anathêmatifant Prifcilicn, fes 
erreurs,fes Livres l’Héréfie qui foutenoit, que la Per- 
fonnedu Fils n’avoit pas pris chair. Ifonius, Vegetinus& 

Anterius Evêques de Galice firent les mêmes déclarations&- 
proteftation9 , ainfi que Paterne Evêque de Brague. Ils fu¬ 
rent tous rétablis a la Communion , à condition qu’ik s’ab- 
fliendroient de conférer les Ordres, & que l’on attendroit 
la réfolution du Pontife de Rome , 6 c d’autres Evêques fur 
cette matière. Pour les Evêcpies Hercnas, Denat, Acurius - 
& Emilius-, ils furent fénarés de la Communion avec tous 
les autres, fur le refus qu’ils firent de condamner Prifcilien* 

& fes erreurs. La Sentence du Concile ell fi gStée , 6 c les- 
mots en font fi rongés, qu’il ell très-difficile d’entendre le 
véritable fens du nombre } y.Enfin la derniere décifionfut,.. 
qu’Ortigius , Evêque de Celenîs en Galice , feroit rétabli fur 
Ion Siège d’oï» les Prifcilianiftes l’avoient chalïe. Alors on; 
termina le Côncilc, & avec lui je mets fin a cette fécondé r 
Partie.. • • 

G gg‘j 
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î E FL E XI 0 N S SUR CE SIECLE. 4j8 ' 


- T ’Onpeut connoître par les remarques fuivantes l’état 
*> 1 , de l’Efpagne , depuis le tems que l’on commença a 
» prêcher la Foi dans cette Province, jufqu’k la fin de ce 
*> Siècle. Premièrement, il paraît par le Concile d’illibcri 
« chap. 77- & par le premier Concile de' Tolède Can. y. qu’a 
*’ la fin de ce Siècle fa Religion Chrétienne étoit déjà pro- 
" feffée dans les petits Bourgs. En fécond lieu l’on voit 
» par le Concile d’illiberi, par le premier de Tolède, 6 c par 
*> fes Lettres des Papes Saint Strict 6 c Saint Innocent, que 
» l’on avoit déjà établi la Hiérarchie Eccléfiaflique, divifeé 
» en Métropoles & en‘Diücéfes , en Métropolitains 6 c en 
«Evêques Suffragans, & que l’on a voit auffi marqué com* 
» ment les Evêques dévoient être élûs 6 c facrés, 6 c qui 
*> étoient ceux que l’on pouvoit admettre aux Ordres , & 
» aux Saints Minilteres. Oft 

Conjeôu- * Troiûémement, ù en juger par le Concile de Saragojfe 
«j furl'intro- » Can. y. 6 c par la Lettre de Sirtce, l’on ne peut douter 
Vie MonaVi- “ ( l un V ^'J a des Moines en Efpagne dans le quatriè¬ 
me en £fpa- » me Siècle. Ils ne profefToient point la Régie de Saint Be- 
gne- » noît,puifque celui-ci n’étoitpoint encore né, ni celle de 

» Saint Baule qui ne commençoit qu’alors d’être pratiquée 
» dans i’Afie Mineure 6 c dans la Grèce ; ainfi je foupçonne 
«que le vénérable Ofius Evêque de Cordouë aiant été man- 

* dé a Milan par l’Empereur Conflantius, amena avec lui à 
» fon retour en Efpagne, des Moines d’Italie à caufede la 

■ perfection de leur Inftitut, lefquels fuivoient une des Ré- 
•> gles des Moines d’Egypte, d’où Saint Athanafe- les avoit 
» fait pafier en Italie ,comme je l’ai déjà dit. Or, fi Ofius 

■ les a introduits en Efpagne, l’Etat Monaflique s’y établit 
» en 3 y y. ficen’efl pas ù lui ù qui l’on a cette obligation, 
« il y a lieu de croire que c’efl a quelqu’un, ou a quelques- 
» uns des Evêques qui affilièrent au Concile de Rimini l’an 
» 3yp. Ceci n’ell qu’une conjecture fur laquelle les Sça- 
« vans peuvent porter le jugement qu’il leur plaira. 

» Quatrièmement, il eft confiant par le premier Concile de 
i» Tolède, qu’il y avoit déjà en Efpagne quelque ordre dans 

• les prières publiques, &pour les heures qui ont été de* 
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» puis appellées Canoniques, & les fufdits Conciles d'illi- 
•> beri , de Sursgojfè , & de Tolède rendent témoignage qu’il 
« y avoit déjà des Religieufes qui faifoient vœu de chalteté, 
» quoiqu’elles ne fuflent pas cloîtrées, & qu’elles ne vé- 

• cufient pas en commun. Enfin après l’Hérefie de Prifci- 
« lien, l’on commença i introduire l’ufage que les Fidèles 
» reçurent dans la bouche la Sainte Communion immédia- 

• tement des mains du Prêtre , & confumafient fur le champ 
» l’Hofiie ; a caufe que les Manichéens ne le faifoient pas 
» ainfi. 

» Je pafiefous filence d’autres Obfervations fur les Fêtes, 
» fur les Jeûnes, fur la JurifdidBon des Evêques, & fur 
» plufieurs autres chofes , parce qu’elles appartiennent plus 
» à la Théologie qu’il l’Hiftoire. 

Fin du premier Tome. 
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CHOROGRAPHIE 

• DE LA 

DIVISION ANCIENNE 

DE L’ESPAGNE, 

Où l’on voit. Us Contrées, les Territoires , les Villes, les Habitations, 
les Montagnes les Rivières, dont il ejl parlé dans ce pre¬ 
mier Tome, & leur rapport avec la Géographie Moderne. 

L ’Espagne, ainfi appellée en François, & nommée en 
Langue du Pais LJpaiia, parles Grecs Spania, par les 
îs Hijpanïa , & quelquefois au plurier Hifpama , par 
les Italiens Spagna , & par les Anglois Spain , eit la derniè¬ 
re Province Méridionale de l’Europe. A l’Orient ,.elle s’é¬ 
tend depuis le Cap de Creuz ou Cruzes en Catalogne, 
jufqu’au Cap de Palos dans le Roïaume de Murcie : les An¬ 
ciens appelaient le Cap de Creuz Mans Veneris , Mont de 
Venus, parce qu’on y avoit élevé un Temple a cettefauf- 
fe Divinité', & le Cap de Palos Promontorium Caridemum. 
De ce côté, elle efl bornée de la Méditerranée, & elle com¬ 
prend le Comté de Barcelone & le Roïaume de Valence, 
dans Icfquels font plufîeurs Ports fameux. Au Midi, la 
Côte d’Efpagne, qui court du Cap de Palos k celui de Saint 
Vincent, connu des Anciens fous le nom de Promontorium 
Sacrum, Promontoire Sacré, efl encore baignée jufqu’au Dé¬ 
troit de Gibraltar par la Méditerranée, qui fe joint dans ce 
parage avec l’Occan. Entre ces deux Caps, fe trouvent 
renfermés le Roïaume de Murcie, celui d’Andaloufie & ce¬ 
lui d’Algarve qui fait partie de celui de Portugal : il y a 
aufTi quelques Ports célébrés. 

Les deux extrémités de la Côte Occidentale d’Efpagne 

3 ui eft fur l’Océan, font le Cap de Saint Vincent & celui 
cFinifterre, appellé des Anciens Promontorium Artabrum 
& Nerium : l’on trouve entre ces deux Caps le Roïaume de 
Portugal, celui de Galice & de be^ux Ports. Lsi Partie Sep- 
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tentrionale d’Efpagne'commence au Cap de Finifterre, & 
fe termine au Promontoire d’Olarfe ou Oléarfe & à Fonta- 
rabie. Elle eft bordée par l’Océan Cantabrique, & elle 
contient partie du Roïaume de Galice, les Afturies, les 
Montagnes de Burgos & la Bifcaye, avec quelques Pons 
confiderables. Dans ces quatre côtes, la tertre s’avance plus 
ou moins en différents endroits. Les Monts Pyrénées s’é¬ 
tendent prefque en droiture & avec peu d’infléxion du Cap 
Olarfe à celui de Creuz. 

Toute l’Efpagne a été comparée par les Anciens à une 
peau de Bœuf etendue, dont le Cou répond à la Catalo¬ 
gne; les Bras k la Valence & a la Navarre ; la partie du 
ventre qui eft du côté du Midi, a l’Andaloufie, & la Sep¬ 
tentrionale, li la Bifcaye, aux Montagnes & aux Afturies; 
le Corps, aux deux Caftilles & a l’Arragon, & les pieds, 
au Portugal & a la Galice. Sa latitude par rapport a la Li¬ 
gne Equinoéliale, eft inégale ; mais fa plus grande eft de¬ 
puis le 36 e . dégré jufqu’au 44 e '. ce qui fâk huit dégrés, & 
fa Longitude eft depuis le p e . dégré jufqu’au 24*. L’on 
prend fa plus grande longueur du Cap de Creuz au Cap 
de Saint Vincent, & fà plus grande largeur depuis le Dé¬ 
troit de Gibraltar,jufquk Aviles & au Cap de Palos dans 
les Afturies. Elle a lïx cens lieues ou environ de circonfé¬ 
rence." L’on peut voir fa diftribution plus amplement décri¬ 
te dans Florien d’Ocampo, Auteur Efpagnol & Hiftorio- 
graphe de l’Empereur Charles V. * 

Je ne m’arrêterai point a traiter de la fertilité de l’Efpa- 
gne, ni de fes Beftiaux, ni de fes Eaux & de fes Rivières, 
ni de fes Bains, ni de fes Fontaines, ni de fes RichefTes, ni 
de la qualité de Ion Climat : outre que plufieurs Ecrivains 
& entrautres Lucius Marianeus Siculus & le Célébré Aro- 
broife de Morales font entrés dans ce grand détail, je ne 
pourrais le faire fans fortir des bornes que je me fuis pré- 
ferites. 11 me fufEt de dire que cette Province ne le cède 
en rien à aucune autre de l’Univers, & que même elle les 
furpafteroit toutes, fi fes Habitans la cultivoient avec autant 
de foin que les autres Peuples cultivent la leur. 

Elle fut d’abord divilee par Territoires ou par Contrées, 
dont plufieurs prirent chacune le nom de fa principale Ha¬ 
bitation , 011 les Peuples de moindre importance concour- 
xoient tous k caufe de la -proximité, pour y acheter & pour 

y 
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y vendre les chofes dont les uns 6c les autres pouvoient 
avoir befoin. Delà vint que les Habitans de la Contrée d’Il- 
lerda nommée aujourd’hui Lérida, furent appelles Illergé- 
tes, 6c que d’autres eurent d’autres noms, comme je le dirai 
plus bas : unique moïen dont les Efpagnols fe fervoient 
pour fe diftinguer entr’eux. Je me perfuadc du moins que 
c’eft la la première origine du nom de ces Contrées. D’au¬ 
tres tirèrent auffi leur nom de celui des Rivières qui les ar- 
rofent; comme la Celtibérie , de l’iberus appelle préfente- 
ment l’Ebre, & la Bétique, du Bétis qui eft le Guadalquivir. 
Il y a cependant plufieurs Peuples, dont la véritable origi¬ 
ne de la dénomination ell préfentement inconnue : tels font 
les Cantabres, les Gallaiques ou Callaiques * 6cc. Noms, 
dont l’Antiquité* a enfeveli l’Ethymologie, quoique plu¬ 
fieurs Sçavans veulent la pénétrer fans avoir aucun Monu¬ 
ment fur lequel ils puiffent fe fonder. 

L’on ne doit point s’attendre de trouver ici une Choro- 
graphie générale de toute l’Efpagne ; mon dcfiein eft feu¬ 
lement , pour rendre la leélure de l’Hiftoirc & plus agréa¬ 
ble 6c plus utile, de donner quelques notions des Territoi¬ 
res, des Villes, des Habitations, des Montagnes 8c des Ri¬ 
vières dont il eft parlé dans ce premier Tome. Je prends 
pour guides parmi les Géographes anciens, Strabon, Pom- 
ponius Mêla, Pline l’Aîné, Ptolomée, Rufus Feftus Aviei- 
nus, l’Itineraire qui pafle fous le nom d’Antonin le Pieux : 
parmi les Modernes , Abraham, Ferrari, le Noir, 8cc. & 
parmi les Efpagnols, Florien d’Ocampo, Morales 8c beau¬ 
coup d’autres, lefquels ont écrit les Hiftoir^de quelques 
Villes 8c ont travaillé a découvrir leurs tyoms anciens & 
ceux des Places de leurs Territoires. 

D'ailleurs, comment pourrois-je traiter amplement cet¬ 
te matière? Toutes les perfonnes fenfées 8c verfées dans 
l’Hiftoire, ainfi que le judicieux Ambroife de Morales, con¬ 
viennent de toute la difficulté de cette entreprife. En effet, 
le tems, les différentes Dominations 5c les redoutables effets 
de la guerre ont changé les noms anciens 8c obfcurci les 
Monumens de l’Antiquité; de forte qu’on ne les connoît 

Î 'ius, 5c qu’on ne peut guère* fe fonder a préfent que fur dè 
impies conjedlures. A cet obftacle s’en joint un autre, qu’il 
n’eft pas moins difficile de furmonter. Il vient des Hifto- 
• Les memes appelas communément Galiciens pat les Fiançois. 

Tome I. Hhh 
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riens mêmes chez lefquels on pourraitjpuifer des lumières r 
parce qu’il y a lieu de craindre qu’étant Etrangers, & qu’aïanP 
écrit feulement fur la foi d’autrui, ils ne fe foient trompés 
dans les noms, ou n’v aient fait quelque altération. L’on 
eft d’autant mieux fondé dans cette méfiance, que l’on trou¬ 
ve fouvent de ces erreurs dans Strabon, Mêla, Pline,. 
Ptolomée, Etienne & d’autres, pour le peu que l’on con¬ 
fronte les noms anciens qu’ils mettent, avec ceux qui fe font 
confervés dans des Infcriptions de ces tems reculés » Monu- 
mens, dont on s’eft feirvi pour faire plufieurs corrections 
dans les Auteurs. En troifiéme lieu, Ptolomée fur lequel 
il femble qu’en cette occafion on pourrait le plus compter, 
a fouffert tant de fautes dans fes Copies & dans fes Editions, 
que l’on ne doit pas moins fe tenir en garde contre lui que 
contre les autres. De plus, il y a fi peu d’union entre les 
Ecrivains Efpagnols, qu’il ferait difficile en bien des points 
de les concilier enfemble, ou de décider lequel on devrait 
fuivre : eux, qui ont pû acquérir par leurs yeux des connoif- 
fances plus certaines fur l’identicité des Habitations ancien¬ 
nes. Quoiqu’il y ait encore plufieurs autres inconvéniens, je 
me contenterai d’ajouter celui qui naît des Cartes Géogra¬ 
phiques de l’Efpagne, dans lefquelles il manque une infinité 
de Places, comme on peut le voir dans l’Atlas de Blcau. Si 
l’on en avoit de tous les Roiaumes d’Efpagne, d’auffi bon¬ 
nes que celle de l’Archevêché de Tolède faite par les or¬ 
dres du Cardinal Portocarrero, & que celle du Roïaume 
de Valence dont on ell redevable au Comte de Fuenfalida, 
l’on pourro^vec le fccours de l’étude furmonter quelques 
difficultés ; mais comme l’qn n’en a point, le travail de¬ 
vient inutile dans beaucoup d’occafions, ce qui fait qu’un 
Auteur me paraît excufable , lorfqu’il fe glifle dans fes Ou¬ 
vrages quelques fautes fur cette matière » principalement ce¬ 
lui qui n’a jamais vû, que ce que lui enfeignent les Livres-, 
aufquels il a toujours été attaché par devoir & par état. 

Quoique les Carthaginois aient conquis la meilleure par¬ 
tie des Côtes d’Efpagne, que baigne la Méditerranée, ils en 
font demeurés Maîtres fi peu de tems, qu’ils n’ont point dé- 
figné dans ce Pais par des noms les Terres de leur domina¬ 
tion. Les Romains an contraire ne les eurent pas plûtôt dé¬ 
pouillés de ce qu’ils y poflcdoient, qu’étendant leurs Con¬ 
quêtes dans le Pais, ils diviferent l’Efpagne en Citérieure 
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& Ultérieure, lis appellerait l’Efpagne Citérieure, Tarra- 
gonoife du nom de la Ville de Tarragone en Catalogne, 
où les Scipions firent le plus de féjour ; & l’Ultérieure, 
Bétique qui eft l’Andaloufie, a caufe de la Riviere de Bé- 
tis qui l’arrofe , & qui eft la même que l’on nomme à pré- 
fent Guadalquivir. 

L’Efpagne Tarragonoife ne comprit d’abord que la Ca¬ 
talogne, la meilleure partie du Roiaume d’Aragon, tout le 
Roiaume de Valence & celui de Murcie, où elle étoit fe- 
parée de la Bétique par une Chaîne de Montagnes, qui s’a¬ 
vance depuis la Sierra Morena par Caftel-Segura jufqu’a 
Muxacra. Par la fuite, lorfque les Romains eurent étendu 
leurs Conquêtes, elle renferma les deux Caftilles, à l’ex¬ 
ception de l’Elîrémadure, tout le Roiaume d’Aragon, la 
Navarre, la Bifcaye, les Montagnes, les Afturies, la Ga¬ 
lice & la partie du Roiaume de Portugal, qui eft entre le 
Duero &c le Minho. Elle étoit détachée de la Bétique du 
côté du Midi par les Monts Mariens, pommés aujourd’hui 
Sierra Morena; & a l’Occident, par une ligne tirée depuis 
la Sierra Morena dans l’endroit appellé Caveça de el-Buey, 
T etc de H œuf y en paflant par les Montagnes Occidentales 
de Guadalupc , jufqu’a Talavera la Vieille,d’où ellealloit 
fe terminer a la Chaîne de Montagnes qui fëpare les deux 
Caftilles , dans l’endroit où eft la fource de la Riviere .de 
Tormes , qui après avoir pris fon cours par Francovila & 
Avila, va à Formofella fe jetter dans le Duero. D’autres 
prétendent que cette ligne alloit en droiture a Simancas, qui 
eft à deux lieues de Valladolid, & où fe fait la jonétion au 
Duero &c de Pifuerga; mais je fuis PtolAnée & ce qui 
me paraît le plus conforme aux Auteurs anciens. L’on ap¬ 
prend de Pline qu’il y eut dans cette Partie de l’Efpagne fix 
Chancelleries ouTribuaaux pour adminiftrer la Juftice &C 
pour décider les Procès : ils etoient a Carthagêne, a Tar- 
ragonc, a Saragoffe, k Clunia, a Aftorga & à Braguc. 

La Bétique coafinoit a l'Orient, comme je l’ai déjà dit, 
avec la Tarragonoife. Au Septentrion, elle en étoit fepa- ’ 
rée par la Sierra Morena, au bout de laquelle elle confi- 
noit à la Lufitanie par une ligne qui fe terminoit a la Gua- 
diana ; Riviere qui la détachoit de la Lufitanie du côté de 
l’Occident. Elle étoit bornée au Midi par la Méditerra¬ 
née & par l’Océan. L’on y comptoit quatre Tribunaux qui 
IJhh ij 
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étoient a Cadiz, a Séville, k Cordouë & k Ecija. 

La Lufitanie aïant l’Océan au Midi & a l’Occident, étoit 
limitrophe du côté de l’Orient a la Bétique & a la Tarra- 
goife, de la manière que j’ai déjà marquée. Elle étoit dé¬ 
tachée de la Tarragonoife au Septentrion par le Duero , 
qui commençoit k marquer fes limites depuis fon confluent 
avec la Riviere de Tormes. Elle avoit trois Tribunaux, 
l’un k Pax-Julia que quelques-uns prennent pour Béja : un 
autre k Scalabis, qui ellSantaren, & le troifiemek Mérida. 
Les Romains conquirent ce Pais, parce qu’il étoit contigu 
k la Bétique, de même que par une fuite delà guerre, ils 
mirent fous leur domination le refte de la Tarragonoi¬ 
fe. Telles furent les premières divifîons de l’Efpagne, où 
le Sénat de Rome envoïoit pour commander & pour gou¬ 
verner, tantôt des Confuls, tantôt des Préteurs, fuivant que- 
l’occafion & le befoin le demandoient, comme on le voit dans 
la première Partie de cette Hiftoire. Je vais a préfent ren¬ 
dre raifon de ce que j’ai promis,-par ordre Alphabétique. 

A 

A Bdére, Ville fur la Côte d’Andaloufie, fondée par les 
Phéniciens pour la fûreté de leurs Vaifleaux. Les 
uns veulent que ce foit Almérie, d’autres Vera; mais je 
crois avec Mendoza & Morales, que c’efl Adra fur la 
Côte du Roïaume de Grenade, P*gt y 

Acra-Leuca, dont le nom fignifie Chàtcuu-Bltnt, eut pour 
Fondateur Amilcar Général de Carthage, qui la bâtit k 
peu de diftaijce del’Ebre l’an y a 3. de Rome pour la fû¬ 
reté du Paï* conquis, & pour fervir de Place d’armes 
aux Carthaginois. Les uns prennent cette Ville pour Al¬ 
bacete dans le Roïaume de Murcie ; mais ils fe trompent, 
parce que celle-ci efl très-éloignée de la Rivière, proche- 
de laquelle Acra-Leuca étoit fituée. D’autres croient que 
c’eft Albaracin en Aragon, nommée aufli parles Anciens 
Lob et un a. Plufieurs prétendent encore que c’elt Montal- 
ban au bord du Rio-Martin, a quatorze lieues environ 
de Saragoffe, & d’autres enfin Alcagniz fur la Rivière 
de Guadalope. Pour moi je m’imagine qu’il efl très-diffi¬ 
cile de marquer au jufte fa fituation, fag. 18 

AIcé, Ville des Celtibéricns, voilme félon les apparences 
d’Ergavica 8c de Numance. Quoiqu’elle foit aujourd’hui: 
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totalement inconnue, la conformité de lieu & de nom 
fait douter que ce pourroit Être Calcena, en ajoutant 
le C. a la première lillabe & a la tête du nom, laquelle 
elt fur l’Evêché deTarrazone & fur le bord de la Riviè¬ 
re d’Hijuela, qui court de l’Occident à l’Orient, p*g. 75. 
Altaea, Ville des Olcades, Habitans des Contrées de Cuen- 
ca, Duclès & d’Ocana. L’on ignore entièrement fa fitua- 
tion, quoique quelques-uns jugent qu’elle étoit proche 
de Villacfcua de Haro, p*g. 21 

Ampurias ou Emporia, Ville alîîfe au pied des Pyrénées 
fur la Côte de la Méditerranée, conferve encore Ion nom 
dans la Catalogne au-deflus de Rôfes. Les Phocéens de 
Marfeille en France, la bâtirent félon les uns, ou l’aug- 
menierent, félon d’autres, d’un nouveau quartier pour 
le commerce avec les Efpagnols. §3* L’Abbé de Vayrac, 
gui a adopté cette derniere opinion, dit qu’Ampurias 
etoit compofce de deux Villes, ieparée l’une de 1 autre 

K ar une bonne muraille, que celle qui fut bâtie par les 
larfeillois, étoit au bord de la Mer, & avoir environ 
quatre cens pas d’étendue , & que l’autre étoit- un peu 
plus avancée dans les terres, & étoit habitée parles Na¬ 
turels du Pais. Ces deux Nations confervoient, ajoûte- 
t-il, chacune fa Langue &c fa manière de vivre, fans avoir 
aucun commerce enfemble. Les Grecs n’avoient qu’une 
porte du côté de la terre, oii l’on faifoit une garde exadte. 
De jour c’étoit le Magiftrat, & de nuit la troifiéme par¬ 
tie des Habitans. On ne permettoit à aucun Efpagnol 
d’entrer dans la Ville par cette porte ; mais fi quelqu’un 
d’eux y vouloit aller pour trafiquer, on le faifoit venir 
par le Port. Ils fe maintinrent de cette manière contre les 
Efpagnols pendant quelques Siècles ,jufqu’à cequ’enfin 
Jules Céfar, ai'ant entièrement défait le parti de Pompée 
en Efpagne, bâtit k Ampurias une troifiéme Ville, pour 
être Colonie deCitoiens Romains : quelque tems après, 
ceux-ci aïant donné le droit de Bourgeoise Romaine aux 
Efpagnols , & enfuite aux Grecs , ces trois Peuples n’en 
firent plus qu’un qui adopta la Langue & les Ufages des 
Romains. Ce fut alors qu’on bâtit un Temple à l’honneur 
de la Diane d’Ephêfe, &c qu’on érigea une Colomne avec 
une Infcription oh l’on a conferve la mémoire de cet 
événement, p*g. 15 
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Anatorgis , Ville méconnue , qui étoit en Andaloufie, ù ce 
qu’il paroît de plus vraifemblable par le fil de l’Hiftoire. 
Il fe trouve afles de perfonnes qui croient qu’elle eft la 
même qu’Yznatorafe dans l’Evêcné de Jaën; je foupçon- 
ne qu’elle étoit fur le bord de la Guadiana , & que la 
Rivière a donné le.nom a la Ville, ou la Ville à la Ri¬ 
vière , comme je le dirai de la Ville d’Iberia 8c du Fleu¬ 
ve Iberus. £ 3 *Jean de Ferreras ajoûte dans le corps de 
l’Ouvrage, qu’il croit qu’elle étoit à peu près dans l’en¬ 
droit oit la Guadiana fépare la Caftille d’avec le Portu- 
• gai» M' 4 Q 

Arbacale, Ville Capitale des Arevaces. Quelques-uns veu¬ 
lent que ce foit Arabaca proche de Madrid, fans faire at¬ 
tention que le lieu où eft celle-ci n’appartenoit point aux 
Arevaces ; ainfi je fuis plus porté a croire que c’eft Are- 
valo, Place de la Vieille Caftille, fituée fur le bord de 
l’Areva, pag. 25 

Arbec, Ville en Catalogne, proche de la Rivière, appellée 
Corp, 8c a peu près a une égale dillance de Callellet 
qu’elle a au Midi, 8c de Puydros qui eft au Septentrion. 
Cette Place conferve encore fon même nom, p*g. 72 

Arcobriga : il y a eû en Efpagne deux Villes de çe nom , 
l’une dans l’Efpagne Tarragonoife, qui eft Arcos fur 
l’Evêché de Cuença, 8c l’autre en Lufitanie, qui eft Os- 
Arcos proche d’Eftremos, quoiqu’en difent ceux qui veu¬ 
lent que ce foit Alcazar-do-Sal ,& d’autres Azuaga,/>/»£. 8 J 
Arevaces ou Arevaques, Peuple, qui a ce que je crois, a' 
pris fon nom de la Rivière d’Areva ou de.la Ville d’Ar- 
bacale. Leur Pais s’étendoit dans la Vieille Caftille où 
ils occupoient les Contrées de Soria, de Saint Efticnne de 
Gormaz, d’Atienza, de Ségovie, d’Ofma Se d’Arevalo 
jufqu”a Médina - del-Campo. 11 avoit pour limites le 
Duero , les Montagnes qui leparent les deux Caftilles, 
& la Rivière de Tormes, jufqu’a l’endroit où elle fe joint 
avec le Duero, . pkg. 8 r 

Arocelum, Ville des Cantabrcs. Sur la reflemblance de nom 
Se de lieu, je juge qu’elle eft Araciel en Navarre, appel¬ 
lée aujourd’hui Araquil ou Huarte - Araquil > parce que 
dans tous les Hiftoriens Romains, les Peuples du Septen¬ 
trion font compris communément fous le nom général 
de Cantabrcs. D’autres néanmoins veulent que ce foit 



CHOROGRAPHIE. 4î r 

Nodales ouMedina-Celi ; mais ils fe trompent, la fitua- 
tion d’Arocelunf étant bien différente de celle de ces deux 
Villes, pag. i 6 i 

Arfa, Ville de Portugal totalement méconnue,*a moins que 
par erreur ou par équivoque, elle ne foit dans les Au¬ 
teurs la même qu’Alta. la Martiniere fur l’autorité 

de Ptolomée, Liv. 2. chap. 4. 6 c 6 . met en Efpagne deux 
Villes de ce nom, l’une dans la Bétique 6 c vautre dans 
l’Efpagne Tarragonoife au Territoire des Edétains. line 
dit rien de plus de la derniere, de laquelle d’ailleurs il 
ne pourroit point être queffion dans l’endroit de l’Hiffoi- 
re dont il s’agit. A l’égard de la première, dont parlent 
auffî Pline, Eitienne 6 c Appien, il marque que le Pere 
Hardouin ne croit pas que ce foit Arcos, comme le veut 
Molet, hi Arvaga, comme Ortclius le conjeélure fur L’au¬ 
torité d’AmbroifeMorales; mais qu’il juge quec’ellpré- 
fentement Argallen dans l’Ellrémadure,'a deux lieues de 
Zalamea de la Serena, en quoi il fuit k fentiment de Ta- 
mayusdansleMartyrologetipagnolau8.de Juillet, p*g.$% 
Afpavie, Place forte dans la Betique : c’eft a préfent en An- 
daloufie Cailro-del-Rio, fituce a l’Occident de Baena,, 
ou du moins elle fut a peu près dans ce lieu. ft^Ambroi- 
fe Morales cité par Beaudrand, dit qu’Afpavie ell Efpejo 
qui n eff plus préfentement qu’un Village d’Andaloufie, 
fur la Rivière de Caftro, entre Cordouë 6 c Ecija.. Aulicu 
de Caitro, il faut dire Salado, fuivant Ferreras, parce 
qu’entre Cordouë & Ecija , il n’y a point d’autre Rivière 
que celle à laquelle cet Ecrivain donne ce nom, pag. 1 j 2 
Aflïdonia, Ville de la Bétique 6 c Fondation des Phéniciens, 
nommée ajourd’hui Medina-Sidonia : on l’appella ainfi a 
caufe de Sidon, Ville de Phénicie, d’où étoient fes Fon¬ 
dateurs, pag. 9 

Alla, Ville célèbre pendant les guerres de Jules Céfar dans- 
la Bétique. Elle étoit en Andaloulie , proche de Xerez de- 
la Frontera. Morales a parlé de cette Ville dans fes Anti¬ 
quités, 6 c Rodriguez Caro la fait aullî, mais beaucoup- 
plus au long dans les Antiquités de cette Ville. <Kt*I 1 fuit 
de ceci que Ferreras s’eft trompé , lorfque dans le corps, 
de l’Ouvrage, il confond Alla avec Xerez de la Fron¬ 
tera , . pag. 6 cp 

Altapa( aulieu d’Eilepa ) Ville de Bétique r nommée pre- 
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fentement par une légère corruption, Eltepa en Andalou- 
fie. & 3 “ Morales n’eitpas de ce fentiment, dit Ortelius. II 
croit que c’étoit une autre Ville a préfent ruinée, a deux 
lieues de-la, près de la fource du Xénil, . fag. y j 
Afturica Augufta, Capitale des Peuples appellés Allures ou 
Afiuriens, efl aujourd’hui la même qu’Altorga, fag. 162 
Allures ou Alluriens, Peuples ainfi nommés de la Ville 
d’Allurica, a préfent Allorga, où il y avoit un Tribunal 
pour adminillrer la Jullice, & qui a toujours été un Siège 
Epifcopal. Leur Pais avoit pour bornes a l’Orient, la 
Rivière d’Ella depuis Léon jufqu’a l’endroit où elle fe 
joint au Duero après avoir parte par Bénavente, & une 
. cfpéce de ligne droite tirée de Léon par Saint Sauveur 
à Villavitiofa. Au Septentrion, il étoit baigné de l’Océan, 
& fes limites à l’Occident étoient les méfies que ceux des 
Roïaumes de Léon & des Alluries, par rapport au Roiau- 
me de Portugal & a celui de Galice, fag. 162 

Atcgua, Ville de Bétique, qui efl au jugement de Morales 
& d’autres , Thébes la Vieille, ù quatre lieues & au Midi 
de Cordouë. t 3 * Quelques-uns , comme l’obferve M r la 
Martiniere, la placent a tort fur la route d’Antcquera a 
Séville. Ce même Géographe paraît fe déclarer pour 
d’autres, qui la mettent près d’Acala-Réal, parce qu’Hir- 
tius dit que la Riviere Salfum Flumen, qui efl préfen- 
temept le Salado, n’en efl pas loin, non plus que la Ville 
Ucubis, fag. iyo 

Athanagia, Ville méconnue en Catalogne : les uns veulent 
que ce foit Manréfe, d’autres Tarrcga aujourd’hui Chef- 
lieu d’une Vigucrie, d’autres Sannoxa entre Salfona & 
Oliana, & d’autres Urgel > ce qu’il y a de fûr, c’efl qu’il 
efl très-difficile de marquer au jufte la fîtuation. f3* M 1 la 
Martiniere au mot Illcrgetes , croit avec de Marca que c’ell 
la même Ville qu’Illerda aujourd’hui Lerida, a laquelle 
il s’imagine que les Grecs ont donné le nom d’Athanagia. 
Il en ell fait autant dans l’Hifpania Antiqua de Sam- 
fon, fag. 29 

03 * Attubi, voies. Ucubis. 

13 *Auguftobriga,Place de la Lufitanie, au Pais dcsVettons, 
laquelle efl aujourd’hui le BoUrg de Pedrofo, fi on s’en 
rapporte a Clufius & a Morales, pour lefquels Ferreras fe 
déclaré ,ou Medina-Celi, fuivant Molet Editeur de Pto-; 

lomée, 
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lomée, ou Burgos, félon 
■une autre de meme nomd 
Pais du Peuple nommé Pt 

chap. 6. Ambroife Morales dit que celle-ci eil Aldea- 
el-Muro, Village de la Vieille Caflille, aux Frontières 
jd’Aragon, près d’Agreda. C’eil d’elle qu’il eil fait men¬ 
tion dans l’Itinéraire d’Antonin fur la route d’Ailorga a 
SaragoiTe parla Cantabrie. Elle y eil a XXIII. M. P. de 
Numance, & à XVII. M. de Turiafon, 84 

S^Avila : il y a en Efpagne deux Places de ce nom, dont 
l’une recommendable par fon ancienneté , conferve 
encore fon nom dans la Vieille Cailille, & l’autre au 
Roïaume de Leon dans l’Ailurie d’Oviedo, près de 
la Côte de la Mer de Bifcaye, & vers l’embouchure de 
la Rivière de Nalon. Cette derniere eil petite h préfent, 
& diminue encore tous les jours; en forte qu’elle n’eil 
pas coniidérable. Elle eil a trois lieuë's du Cap de Penas 
au Midi, en allant vers Oviedo &c près du Cap d’Aviles. 
Quelques Modernes la prennent pour Argenteola ou Ar- 

f entiolum, ancienne Ville des Allures ou Ailuriens, que 
'autres mettent h Médules, Village des environs. La 


ms l’Efpagne Tarragonoife au 
lendones par Ptolomee, Liv. 2. 


première beaucoup plus confidérable, aujourd’hui pour 
être honorée d’un Evêché fuifragant de Compoilelle, eil 
dans une belle & large Plaine, environnée de Monta¬ 
gnes , entre Salamanque & Madrid h feize lieues de l’une 


& de l’autre, félon Rodrigue-Mendez-Sylva, 75 

Auringis, Ville dans la Betique. Quelques-uns la prennent 

Î our Moron en Andaloulie; mais elle eil certainement 
aën, Ville Epifcopale d’un Roïaume de même nom. 
L’on n’en peut douter par plufieurs Infcriptions Romai¬ 
nes, rapportées dans une Uiiloire écrite par Don Martin 
Ximenes. Ï^Beaudrand & Corneille écrivent Oringis, 
& M r la Martiniere dit que c’efl le génitifd’Orinx, f*g. 3 8 
g^Aufa, votés Aufctains. 

Aufetains ou Aufetaniens ,.Peuples dans la Catalogne, ainfi 
appelle* de la Ville d’Aufa leur Capitale, que Fon nom¬ 
me a préfent Vich , Vie ou Vique, oh eil un Siège Epif- 
copal, f*g- 27 

Autrigons, Peuples qui confinoient avec les Cantabres, fous 
le nom defqucls les Auteurs les confondent le plus com¬ 
munément. Il n’eil pas facile de défigner préfentemeat le 
Tome J. Iii 



4 34 CHOROGRAPHIÉ 

Païs qu’ils occupoient, nfin plus que de connoître leur» 
Villes par les noms anciens que rapporte Ptolomée. Le- 
P. Moret eft celui qui a fait cet examen avec le plus de' 
foin dans fes Recherches fur la Navarre , oii il paroît que- 
ce font les Peuples de Birviefca 8c de Naxera : les Cu¬ 
rieux peuvent y avoir recours, pag. i 59 

Axenia ou Axena. Il y a eû deux Places de ce nom, l’une- 
en Bétique, dont il eft parlé'dans T. Live au Liv. 3 3. 6c 
l’autre en Celtibérie. Elles font toutes deux méconnues 
aujourd’hui, quoique plufieurs veulent que celle de Cel¬ 
tibérie foit Sixana en Aragon, proche de la Rivière d’Al— 
canadré, a l’Occident d’Alcolea, nommée en Latin Al- 
tola , Arva 6c FUvium Arvenfc ,. pag. 33. 


B 


T) Arcino, Fondation d’Amilcar, Capitaine Carthaginois,, 
D eft aujourd’hui Barcelone, Capitale du Comté de 

Catalogne, pag. 19 

Bardone,. Ville en Catalogne aujourd’hui méconnue. Plu¬ 
fieurs fe perfuadent qu’elle eft Salfona ou quelque Place 
voifine de celle-ci, pag. 6 2 

Bargufiens, Peuples dans la Catalogne, dont la Capitale 
étoit Berga fur la Rivière de Lobregat ; ils ont pris de 
cette Ville leur dénomination : d’autres les appellent 
Vergiftins ou Bergiftins , pag. 26 

Bafta, aujourd’hui Baza, dans l’Evêché de Guadix, étoit 
la Capitale de la Baftitanie : Don Pedro Suares en a écrit 
l’Hiftoire, pag. 16 

• 3 * Baftitains, dont la Capitale étoit Bafta, parodient avoir 
reçu leur nom de cette Ville. Le P. Briet croit que le 
Pais qu’ils occupoient, répondoit au Territoire de Mur¬ 
cie 8c a l’Evêche de Guadix, pag. 16 

Becor, Ville de Lufitanie tout-à-fait méconnue. Je juge. 

que ce peut être Beja en Portugal, k moins que l’on ne 
* fuppofe qu’il y ait erreur de nom dans Cicéron, 8c que 
les Lettres y foient tranfpofces; parce qu’alors on pour- 
roit croire que ce feroit Ebora, pag. 9 3 

Bccula. Quelques-uns croient que cette Ville eft Béas à 
l’Orient d’Ubeda en Andaloufie, dans laquelle il y a un 
Convent de Carmes Déchauftcs. ®3 M r la Martinieremer 
trois Villes de ce nom, l’une dans l’EfpagneTarragonoi- 
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Te, fur" le Territoire des Authétains, ou du moins dans 
leur voifinage : une autre dans la Bétique voifine de Caf- 
tulon, & la troifiéme près des Colonnes d’Hercule. On 

Î >eut le confulter à ce fujet. p*g. 48 

gida. Ville qui a donné le nom aux Bêles ou Belgides. 
Il me femble qu’elle étoit fituée vers Saint Eftienne de 
Gormaz, ou fur les Terres de l’Etat de Jorquera. Quoi¬ 
que plufieurs la confondent avec la Belia de Ptolomée, 
vers les Confins delà Navarre & de l’Aragon, je crois 
néanmoins que les Bêles ou Belgides faifoient partie des 
Arévaces voifins de Numance, & qu’il n’ell pas facile de 
connoître l’endroit où étoit Belgida, parce que cette Vil¬ 
le a été entièrement ruinée , p*g. 80 

Bêles ou Belgides , voies Btlgida. 

Bergifiins, les mêmes que Bargufiens. 

Bétulon : le fil de l’Hiftoire donne lieu de croire que cette 
Ville ell Baeza dans le Roïaume de Jaën. Elle fut d’abord 
appellce Betulona a caufe de la Rivière de Betis, à moins 
que par hazard elle n’ait elle-même donné le nom à la 
Rivière. Quelques-uns veulent qu’elle ait été entre Ubeda 
& Baeza, & qu’elle ait été ruinée, pag. j 1 

.Béturie, ell la Contrée de l’Ellrémadure, qui confinoit avec 
la Carpétanie, renfermant les Territoires de Truxillo, de 
Mérida, d’Alcantara, de Plafencia &deCoria. Ses Peu- 

£ les s’appelloient Vettons. Les Bérons étoient dans la 
,ioja, & il femble qu’ils prirent leur nom de Briones, 
Ville de cette Province. £ 3 *Prudence appelle le Pais des 
Vettons , Venons*, Vettonie, ce qui paraît plus natu¬ 
rel, pag. 6 j Sc 86 

Bilbilis , Ville de la Celtibérie & Patrie du Poëte Martial. 
Suivant l’opinion commune, elle ell Calatayud en Ara¬ 
gon ; mais les Sçavans conviennent qu’elle étoit feule¬ 
ment proche de cette Ville, En effet Calatayud ell 
dans la Plaine, au lieu que Bilbilis étoit a une demie liéuë 
de là fur une Alontagne que le Xalon environne, ainfi 
que le raconte le Poëte Martial. D’ailleurs ce qui décide 
la difficulté, c’ell que cette Montagne retient encore les 
traces de fon ancien nom, s’appellant Baubola ou Bam- 
hola. L’on peut encore ajoûter qu’on y a trouvé quantité 
de Monumens anciens, qui ne laiffent prefque aucun lieude 
douter que Bilbilis n’ait été autrefois en cet endroit,ia 8 
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Bracara-Augufia, Ville anciennement de Galice ,& V pré- 
fent du Roïaume de Portugal. On la nomme aujourd’hui 
Braga ou Brague, Siège Archiépifcopal très-connu entre 
le Duero & le Migno. Elle étoit la Capitale des Braca- 
riens ou Bracares, psg. 102 

Brigantins, Peuple dans le Roïaume de Galice, appelle au¬ 
jourd’hui Bergantins entre la Corogne & Finifterre. Ils 
avoient pour Capitale la Corogne qui s’appelloit Fla- 
vium Brigantinum& Port des Brigantins. g^*M. r laMar- 
tiniere écrit Flavium Brigantium , psg. 134 

Brigéciens, Peuple ainfi nommé de Brigxcium dont parle 
Ptolomée : les uns veulent, fans aucune vraifemblance , 
ue ce foient les Habitans des Contrées d’Oviedo ; d’autres 
fondés fur la reffemblance de nom, prétendent que ce 
font ceux des Contrées de Bergança ; & d’autres enfin 
foutiennent que ce font les mêmes que ceux qui occupent 
la Contrée du Vierze, oh font Ponferrado&Villa-Fran- 
ca i mais je n’ofe rien.décider fur ce fujet, psg. 1 6 1 

c 

Cxfarea-Augufta, voies Salduba & Saragoflè, psg. 1 6 r 
Calaguris. Il y a eû en Efpagne deux Villes de ce nom, l’une 
proche de Saragofle, fuivant Zurita & Morales : l’autre 
qui fut la Patrie de Quintilien, & dont il eft le plus par¬ 
lé dans la première Partie de cette Hiiloire, eu aujour¬ 
d’hui Calanorra, Ville Epifcopale dans la Province de la 
Rioja, psg. 127 

Callaiques, ou Gallaiques en Latin Csllaici ou Gallaici, &C 
félon quelques - uns Gsllsci Galiciens, font les Peuples 
du Roïaume de Galice, & ceux qui habitent dans le Roïau* 
me de Portugal, la Province entre Duero & Minho. On 
les diflinguort en Csllaici Brscarii à caufe de la Ville de 
Brscsrs qui eil Brague, &c Csllaici Lucenfes qui tiraient 
leur furnom de la Ville de Lugo y appellée pour lors Lu¬ 
cas Augufii. 03*11 relie feulement a obferver que la Ga¬ 
lice eu aujourd’hui beaucoup plus referrée qu’elle ne 
l'étoit alors, parce que le Pais qu’occupoient les Csllaici 
Brscarii n’en fait plus partie. Les Efpagnols, en parlant 
des Habitans , foit de l’ancienne Galice, foit de la Mo¬ 
derne, les appellent Gstlcgos , ce qui fait que je les nom¬ 
me indifféremmentGaillegues ou Galiciens, psg. 16j 
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Cantabres. Leur Faïs appelle Cantabrie, pris dans langueur, 
cômme font les Géographes, confinoit du côté de l’Orient 
avec celui des Autrigons, 6 c a l’Occident avec celui des 
Allures ou Alhiriens,& s’étendoit, a ce qu’il paraît, de- 

E uis les Montagnes d’Oca jufqu’à l’Océan, en tirant une 
gne, dont le commencement étoit au-delïus des four- 
ces de l’Ebre, & la fin a Villa-Viciofa des Afluries : il ren- 
fermoit les Ailuries de Santillane, Santader 6 c Laredo 
avec une partie de la Bifcaye, comme- fi l’on tirait une 
ligne depuis Birvicfca à Bermeo qui efl fur la Côte de la 
Mer,prochecle Bilbao. En le confidérant, fuivant la cou¬ 
tume des Hiftoriens, il comprenoit encore toute la Bif¬ 
caye , l’Alava, le Guipufcoa 6 c une partie de la Navarre*. 
C’efl ainfi que l’on doit entendre les Hifloriens, lorfqu’ils 
parlent de la Cantabrie ou des Cantabres, ces Peuples 
formidables qui ont tant donné d’occupation aux Ro¬ 
mains. £3»Garibet, Sandoval, Grégoire d’Argaiz & d’au¬ 
tres Auteurs Modernes, afférent qu’il y avoit aulîî ancien¬ 
nement une Villa appellée-Cantabrie-qui étoit la Capita¬ 
le des Cantabres, 6 c que fes ruines fe voient encore fur 
une Montagne de même nom, afles efcarpée fur l’Ebre , 
près deLogrogno, en allant aux Frontiéres de la Navar¬ 
re vers Viana. Beaubrand dit même que Séballien de 
Mangelos fçavant homme de ce Païs-la, le lui a raconté 
plufieurs fois ; mais les- anciens Ecrivains gardent un pro¬ 
fond filencefur cette Ville, Pag 

fcj-Capara ou Cappara, ainfi qu’on le voit dans les Editions 
de Zurita&de Bertius,-Ville de laLufitanie, fur la rou¬ 
te de Mérida a Saragofie, fuivant l’Itinéraire d’Antonin, 
entre Rulliciana & Cxcilion à XXII. M. P. de l’une 6 c de 
l’autre. Ptolomée la donne aux Venons, 6 c PKne en 
nomme les Habitans Caperenfes. C’eft préfentcment, dit 
M r la Martiniere, Las Vtnt as de Caparn , entre Coria & Al- 
cantarada-ns le Roïaume de Léon. Mais il y a ici deux mé- 
prifesdans ce Géographe : i°. En convenant que Capara 
etoit fur la route de Mérida a Saragofie, entre Kufiicianà 
& Cxcilion aXXlf. M. P. de l’une 6 c de l’autre, ce qui 
s’accorde aflfés avec la pofition de Ptolomée ; la Place qui a 
porté ce nom, ne peut pas fe trouver entre Coria 6 c AI- 
cantara, qui font a l’Occident de la route de Mérida a Sara- 
golTe, fuivant l’Itinerairc d’Antanin-j-mais-acôtu de Coria, 
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entre l’Orient & le Septentrion, où l’on voit en effet Les 
Vent as de Cap ara , a qui répond la Ville dont il eft ici 
queltion. z°. Las Vent as de i.Apara font dans la Vieille 
Caftille, &c non pas dans le Roiaume de Léon, où elles 
ne pourroient pas être, quand elles feroient même entre 
Coria& Alcantara, puifque la première de ces deux Villes 
eft dans la Vieille Caftille, &c la fécondé dans la Nou¬ 
velle fur le Tage, ~ pag. 200 

4 £ 3 1 Carabis, ancien Lieu près de Saragofle : Anton in le met 
a XXXVII. M. P. de cette Ville, en venant d’Aftorga par 
la Cantabrie. Ortelius lit Caravia : l’Exemplaire du Va¬ 
tican & l’Edition de Bertius portent Caravi, pAg 30 j 
Cardone, Ville des lllergetes, laquelle conferveencore fon 
nom dans la Catalogne. Elle eft très-connue pour être 
le Duché, dont l’illullre Maifon d’Aragon porte le 
Titre, pag. 61 

CC^Carmone, Ville d’Andaloulic, appellée par les Efpa- 
gnols Carmona, fur la route de Séville a Mérida, &c a 
XXII. M. P. de la première, fuivant l’Itineraire d’Anto- 
nin , ou a cinq lieues, félon l’Abbé de Vayrac. Jules Cé- 
far dans l’Hiftoirc des guerres civiles, dit que c’étoit la 
Ville la plus forte de la Province. Elle conferve encore 
quelques Monumens de fon antiquité , pag. i 4 y 

Carpétains ou Carpétaniens, fuivant T. Live, Appien, Pto- 
lomée & d’autres, & non pas Carpentaniens, comme 
quelques-uns ont voulu le faire croire. Ce font les Peu¬ 
ples au RoïaumedeTolédedepuisTalaveradela Reyna, 
jufqu’ù Yta, en fuivant les inftéxions des Montagnes qui 
divifent les deux Caftillcs ; & du côté de l’Orient, ceux 
d’Alcaria jufqu’au deftous de Sainte-Croix de la Zarca. 
Leur Païs s’étendoit delà a Confuegra, d’où après avoir 
été gagner les Montagnes de Tolède, il alloit le terminer 
vis-a-vis de Talavera. On ignore s’ils ont reçu leur nom 
du Bourg d’El-Carpio, lîtue fur l’Archevêche de Tolède, 
prefque entre cette Ville &c Talavera , pag. 2 j 

Carthago. Il paroît qu’il y a eû deux Villes de ce nom, dont 
l’une qui eft aujourd’hui Canta-Vieja en Catalogne, fut 
fondée par Amilcar Général Carthaginois : l’autre eft 
Carthagêne dans le Roïaume de Murcie, laquelle fut ap¬ 
pellée CarthAgo Spart aria , &C fut bâtie par Afdrubal. 
Celle-rd eft bien connue par fon Port, &c c’eft d’elle dont 
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il eft parlé dans les guerres des Romains. Elle a donné le 
nom a la Province Carthaginoife, dont il eft fait men¬ 
tion dans les Conciles d’Efpagne , pag. 20 

Cartheiâ ou Carteia, Ville de Bétique : Algézire qui eft en 
Andaloufie, près du Détroit de Gibraltar, y répond, 
quoiqu’elle ne foit pas dans le même lieu que Cartheia, 
mais parce qu’elle en eft à peu de diftance , pag. j 7 
Caftrum Altum, Place où P.Scipion fe fortifia. En reélifiant 
ce qui eft dit en la page 3 6 , je crois que c’eft Alcaraz, ou 
Caftel-Segura, proche du Roïaume de Murcie, pag. 3 6 
Caftulon, Ville de Bétique, célébré dans les premières guer¬ 
res des Romains. C’eft aujourd’hui Caftona ou Cazlona 
dans l’Evêché de Jaën, a trois lieues de Baëza, ôc h une 
de Linares. Quiconque voudra fçavoir ce qu’elle a été 
anciennement, pourra lire Morales dans le Livre des 
Antiquités, § 3 * On a auflî connu des Montagnes fous ce 
nom, pag. 3 7 

Cauca, Ville chez les Arévaces, eft préfentement Coca fur 
l’Evêché de Ségovie, pag. 37 

Celtibéres ou Celtibériens. On peut donner a ce nom une 
lignification étendue ou relerrée. Si on le prend avec 
rigueur, il convenoit feulement aux Peuples dés Terri¬ 
toires de Ségorve en Valence, d’Albaracin, de Téruel, 
de Calatayud, de Tarazone, 8c a ceux de l’un 8c de l’au¬ 
tre côté du Mont-Caïus. Dans toute fon étendue, il ap- 
partenoit aux Habitans de la plûpart des Contrées limi¬ 
trophes de Caftille, d’Aragon 8c de Valence , 5 c à ceux 
de la meilleure partie du Roïaume d’Aragon 8c de-la Ca¬ 
talogne ; parce que les Hiftoriens le donnent a tous les 
Peuples de cette partie de l’Efpagne, de même qu’ils ap¬ 
pellent Cantabres 6c Allures ou Alluriens, ceux qui font 
au Septentrion, pag. 2 1 

Cérétains, Peuples qui font aujourd’hui en Catalogne ceux 
dePuycerdan,ou Puycerda, {fuivant l’AbbédeVayrac): 
ils avoient pour Capitale Cerdan, Ville fitùée au pied des 
Pyrénées , pag. 1 j % 

Certima, Ville; de Bétique eft a préfent Cartama dans le 
Roïaume de Grenade. M r la Martinierela confond* 
dans T. Live avec Segeftica, quoique les pofitions foient 
bien differentes, comme on le voit plus bas au mot Se¬ 
geftica > 7 * . 
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Cincia, Ifle de l’Océan, vis-a-vis de Bayone en Gali¬ 
ce, l*&'} 54 

Clunia, Ville aux Confins des Arévaces & des Vaccéens, 
eft préfentement la Corogne du Comte, proche du Due- 
ro. Elle étoit Municipale., p*g. 134 

Colenda. Il y a deux Places de ce nom, l’une en Celtibérie, 
qui paraît être Malvenda en Aragon, 8 c l’autre en Béti- 
que, laquelle étoit une Colonie de la première. L’on igno¬ 
re le lieu oil étoit la fécondé, 8 c les Cofmographes an¬ 
ciens ne donnent aucune lumière h ce fujet, p*g. 112 
■Contefta, Ville Capitale des Conteflains, efl aujourd’hui 
Contentayna dans le Roïaume de Valence , pag. 16 
Conteflains, Peuples du Roïaume de Murcie & en partie 
du Roïaume de Valence. Ils ont reçu leur nom, de mê- 
,me que la Conteflanie leur Pais, de Contefta leur Capi¬ 
tale , p*g. 16 

•Contrebia. Quelques-uns prennent cette Ville pour Cento- 
briga, mais il me femble parle fil de l’Hiftoire qu’ils fe 
trompent, & que c’eft plûtôt Cpnfuegra dans le Roïau¬ 
me de Tolède , p*g. 73 

•Corbion, Ville chezies Aufetains ,,qui font ceux de la Con¬ 
trée deV 4 ch.en Catalogne. J’ignore fa fîtuation., p*g. 71 
03 ' Cordouë., appétlée par les Hifloriens Latins Corduba, 
eft fituée dans l’Andaloufie furie Guadalquivir.. Strabon 
lui donne pour Fondateur un Romain, appelle Marcel- 
Ius, 8 c Vafeus croit que . c’eft celui qui fut engagé .dans 
les guerres civjles de Céfar & de Pompée. Quelques-uns 
veulent qu’elle foit plus ancienne, &fi l’ons’en rappor¬ 
te au Poëte Silius Italicus, elle fubfiftoit, lorfque fe fit la 
ieconde guerre Punique. Pline nous apprend qu’elle étoit 
Xurnommé.e Colonia ?*trici *, ce qui eft confirmé par quel¬ 
ques Infcriptions, 8 c paraît s’accorder avec ce que Stra¬ 
bon dit,qu’elle fut premièrement habitée par des familles 
-choifies entre les Romains 8 c les Naturels du Pais. Du 
tems de Cicéron, cette Ville produifoit déjà des gens de 
Lettres, p»g. 16 

Cunéens, Peuples de la Côte de -l’Océan , depuis l’embou¬ 
chure du Guadalquivir , jufqu’à celle de la Guadiana. 
•Quelques-uns prétendent, quais oeçupotent ia meilleure 
partie de.l’Algarve ep Portugal, p*g. 84 

. Çuniftorgis, Capitale des Cunéens, de laquelle il n’eft refté 

.aucune 
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aucune Mention : je foupçonne que cette Ville étoit dans 
le Comté de Niébla, pag. 84 

63 * Curnone, Ville au Pais des Vafcons, félon Ptolomée, 
dont les Interprètes marquent que c’eft préfentement Car- 
jnobia dans la Navarre aux Confins de r Aragon. D’autres 
veulent que ce foit Ellella, petite Ville de la Navarre, a 
cinq lieues de l’Ebre & des Frontières de Caftille. Ferre¬ 
ras ne croïant pas devoir adopter aucun de ces fentimens, 
s’en tient à dire qu’elle eft aujourd’hui inconnue. De la 
vient que pour fa pofition, on s’eft conformé a VHifpa- 
ni* Antiqua de Sanfon , pag. j 54 

Cufibis, Place en Carpétanie, qui paroît être Cobifa pro- 
che de Tolède, feulement par la reflemblance de nom, & 
par le fil del’Hiftoire. § 3 » Il fuit de Ta que M r la Mar- 
tiniere la met mal-a-propos en Orétanie, fur tout en 
marquant qu’elle étoit lur le Tage, Fleuve qui traverfoit 
le Pais des Carpétains, &c qui étoit par confisquent a 
quelque diflance de celui des Orétains, pag, 68 

D 


D Enia ou Dianium, Ville ainfi nommée a caufe d’un 
Temple bâti en l’honneur delà Déefle Diane, fut 
fondée par les Phocéens de Marfeille. Elle conferve en¬ 
core fon nom fur la Côte de Valence, pag, 15 


E 


E Bura, Ville de Carpétanie : c’eft ainfi que marque T. 
Live, quoique dans quelque Auteurs il y ait Elbora, 
& dans d’autres Libora. Cette Ville eft Taiavera de la 
Reyna fur l’Archevêché de Tolède, Place très-connue, à 
laquelle j’ai eû dans mon particulier de grandes obliga¬ 
tions pour le bon traitement que j’ai reçu de fes Citoïens, 
pendant que j’étois Curé de la Paroifte de Saint Jacques. 
Don Francifco de Texada, un de fes Echevins, en a écrit 
l’Hiftoire que j’ai vûe en Manufcrit, & qui, à ce que je 
crois, n’a pas encore paru aujour, pag. 7 2 

03 * Egabro ou Egabrum, Ville de Bétique, laquelle a été 
Epifcopale. C’eft a préfent le Bourg de Cabra en Anda- 
loufie, dans le Diocéfe de Jaën fur la Rive Occidentale 
du Salado, petite Rivière qui tombe dans le Xénil. Telle 
eft l’opinion de M r de la Martiniere, qui fuivant Jean de 
Tamel. Kkk 
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Ferreras, déplace le Salado, ainfi qu’on peut le voir plus, 
bas k ce mot. Malgré cette méprife, la polîtion de Cabra 
peut être julle, c’ell-'a-dire, être réellement fur la Rive- 
Occidentale d’une petiteRiviére, qui grofïït le Xénil ; mais, 
qui a un autre nom que celui de Salaao , pag. 3 11 

Eliberi, Ville dans la Bétique, à laquelle répond aujour¬ 
d’hui Grenade, pag. 3 11 

Elice, vous Helice. 

63 * Eliocrota, Ville qui a étéEpifcopale, & qui ell préfen- 
tement Loria, fuivant Cluflus & Ortelius, pag. 3 11 
Emcrita Augufta, Colonie Romaine, fondée par Augufte ,, 
après que cet Empereur eut dompté les Cantabres & les 
Allures, étoit une Ville Municipale de Lulîtanie. C’ell 
aujourd’hui Mérida en Ellrémadure, qui a été ancienne¬ 
ment Métropole, & qui a eû fur fon Siège des Prélats 
Ulullres par leur Sainteté & par la profondeur de leur 
fcience. Vargas, un de fes Echevins, en a écrit l’Hilloi- 
re, pag. 162 

63 *Ergavia, Ville d’Efpagne Tarragonoife, fuivant Ptolo- 
mée. C’ell félon quelques Modernes Ygualada en Cata¬ 
logne. pag. 7; 

Ergavica, Ville des Celtibéres, de laquelle, fuivant Mora¬ 
les, il n’ell relie que les ruines dans les Montagnes de 
Cuenca, à peu de dillance de Pegna-Efcritta & de Santa- 
ver, qui font de l’Evêché de Cuenca. @ 3 * Ferreras mar¬ 
que néanmoins dans le corps de l’Hilloire , après avoir 
rejetté l’opinion de ceux qui la prennent pour Alcagniz 
en Aragon, qu’il croit que ce pourroit bien être Molina 
d’Aragon. M r la Martiniere oblerve- qu’il n’y a point 
de doute, que dans le paflage du Livre 40. de T. Live, 
chap. 50. il ne faille lire Ergavica au lieu d’Ergavia qui 
y elt qualifiée Noble & puijjante Cite', parce que cela con¬ 
vient mieux à Ergavica qu’a la petite Ville d’Ergavia. 
Il paraît aulfi que c’ell le fentiment de Ferreras, p,ig. 7 j 
Erifane, Ville de Lulîtanie , dont les Cofmographes ne font 
aucune mention, non plus que de la Place qui pourroit 
y répondre , psg. 17 

Efcadia, Ville de Bétique, que je croîs être la même qu’Ef- 
cua. Tout ce que j’en puis dire, ell que fuivant les appa¬ 
rences , elle étoit en Andaloufie à peu de dillance de Mar- 
tos & de Marchena, pag. 9 & 
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CG* Efcua, Ville que quelques-uns confondent mal-à-propos 
avec O ica , qui efl Huclca. Il n’en refie que la place, que 
même l’on ne reconnoît plus. Voïés Efcadia, pag. 3 3 

F 


F Laviobriga, Colonie de l’Efpagne Tarragonoife, au 
Pais des Autrigons, Peuple d’entre les Cantabres. 
C’efl préfentement Bermco, pag. 200 

Flavium Brigantinum, Ville qui efl aujourd’hui en Galice 
la Corogne ou Betanços. QG'Mr laMartinicre l’appelle 
Flavium Brigantium, pag. 200 

G 


G Ades, efl la Ville de Cadiz, Port célébré en Andalou- 
fie, par le commerce des Indes & des Nations Sep¬ 
tentrionales. Elle efl la première Colonie que les Etran¬ 
gers ont eû en Efpagne. Plufieurs Auteurs ont traité de 
la fplendeur dans l’Antiquité, & entre autres Salazar au¬ 
quel on peut avoir recours, fans faire cas des nouveautés 
racontées & imaginées par un autre Hiflorien Moder- 

Gemella, la même queTucci, efl Martos fur l’Evêché die 
Jaen, appelléeanciennement Augufla GemcllaTuccitana. 
Voies Tucci, pag. p 8 

CG* Geniella Augufla, étoit la même que Gemella. Votés ce 
mot, pag- 162 

Gracchurîs , Gracuris ou Graccuris, ainfi appellée par Semp. 
Gracchus, & nommée auparavant Illurcis, eft aujour¬ 
d’hui Agreda fur les Confins de la Valence 8c de l’Ara- 
gon. Volés Illurcis, pag. 76 

6G Guadix, Ville connue des Romains fous le nom d’Ac- 

H 


H Anofca, Ville fur la Côte du Roiaume de Valence : 
les Géographes n’en font aucune mention; de forte 
que l’on s’imagine, feulement par conje6ture, qu’elle 
efl la Ville de Valence, Capitale du Roiaume de même 
nom, pag. 30 

Helice chez les Conteflains,efl Elche ou Alicant fur la Cote 
du Roiaume de Valence. 8^ Quoique Ferreras la défigne 
Kkkij 
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ainfi, il paroît en douter dans le corps de l’Ouvrage, oîi 
il marque qu’il y a apparence qu’elle étoit de l’autre côté 
del’Ebre, pag. 19 

Helmantica, Ville dont il n’eft parlé que dans Polybe, & 
dans Plutarque. C’eft aujourd’hui Salamanque, Ville très- 
connue par fa fameufe Univerfité, & qui etoit ancienne¬ 
ment de la LuOtanie. Un Hiftorien a prétendu que cette 
Place eft Talamanque, proche de la Rivière de Xarama,. 
où il y a beaucoup de Monumens de l'Antiquité ; mais il 
ne me paroît pas poflîble de concilier ce fentiment avec le 
fil de FHiftoire & avec la route que fit Annibal,f«g. 2 2 
Hippone, Place proche du Taje dans la Carpétanie : les 
uns veulent que ce foit Bayone dans le voifinage d’Aran- 
juez,& d’autres la prennent pour Jepes ou Yepes, pag: 70 
Hifpalis, Ville deBétique, qui étoit une des quatre oh il y 
avoit un Tribunal pour rendre la Juftice dans cette Pro¬ 
vince. Elle eft préfentement connue fous le nom de Sévil¬ 
le, & elle eft une des principales Villes de l’Univers. 
Rodriguez Caro traite fort au long de là fplendeur, dans 
fon Livre des Antiquités, pag. 14 y 

Holon, Ville au pied des Pyrénées, proche deFendroit où 
eft le Confluent des Rivières Cinca & Efera : elle paroît? 
être Olhuena, avec quelque corruption , pag. 67 

I 

I Acca, Ville qui conlèrvelon nom làns aucun change¬ 
ment , eft lituée au pied des Pyrénées dans l’Aragon, 
& a été une des premières Places de ce Roïaume. Il y a 
aujourd’hui un Siège Epifcopal, pag. 6 y 

Iaccétains. Les Anciens ont ainfi appelle deux Peuples 
difïërens, qu’il ne faut pas confondre. L’un, félon Stra- 
fcon, étoit dans la Valconie, & prenoit fon nom de la 
Ville de Iacca : l’autre, dont il eft parlé par Ptolomée , 
eft le même 'que Pline appelle Lacétains, & qui étoit 
auprès des Aufétains, pag. 6 y 

Ibe, Ville & Principauté en Celtibérie, entièrement mécon¬ 
nue , dont la Souveraineté occafionna, du tems de Sci- 

Ï jion, un Duel entre Corbis & Orfua deux Princes cou- 
ins Germains qui fe la difputoient, pag. y y 

Ibère, Ibera, Ville fituée fur l’Ebre connu des Latins fous 
le nom d’iberus, proche de l’endroit où ce Fleuve vafe 
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décharger dans la Mer. L’on ne fçait fi elle a reçu fon 
nom du Fleuve, ou fi elle lui a donné le fien. Je juge par 
la reflemblance de nom, que c’eft Libère en Catalogne, 
a l’Orient de Mirabes, près de l’Ebre, psg. 34 

g^Igædita, Ville de Luutanie , efl a préfent Idagna la 
Vieille psg. 212 
Ilercaons, Peuple en Catalogne, vers l’embouchure de 
l’Ebre, fuivant la pofition de Ptolomée : ce font les Ha- 
bitans de la Contrée de Tortofe , psg. 3 1 

Ilerda ou Illerda,Ville très-connue dans l’Antiquité & Capi¬ 
tale des Ilergétes. C’eft aujourd’hui Lérida en Catalogne , 
où il y a un Siège Epifcopal 8 c une Univerfité r psg. 27 
f£ 3 *Ilergctes ou Illergctes, Peuple del’EfpagneTarragonoi- 
fe fur laScgre. Ptolomée les place auprès des Vafcons. Le 
Perc Briet les borne au Nord par les Pyrénées; a l’Orient 
par les Iaccétains ; au Midi par les Ilercaons ; par l’Ebre au 
Sud-Oueft jufqu’auprès de Saragofle, & par les Vafcons 
h l’Oueft & au Nord-Oueft ; mais il place dans leur Pais 
IUiturgis que Ptolomée n’y met pas. Il faut obferver que 
les Iaccétains, dont il el^arlé dans cet article, font les 
Isccetsni de Ptolomée, differens des îstcctsni de Strabon, 
dont il eft fait mention plus haut, psg. 27 

IHberi, votés Eliberi, 

Ilipa, Ville de Bétkjue r appelléc Silipa par T. Live, eft 
Pegnaflor, à moitié chemin de Cordouëa Séville. Mora¬ 
les en fait une ample mention dans fes Antiquités. Il y a 
eû plufieurs Villes de ce nom, dont parle auflï cet Au¬ 
teur, / psg- î I 

IUiturgis , Ville fameufe dans les premières guerres des Car¬ 
thaginois & des Romains, laquelle ne fubfifte plus. EUe 
étoit a une lieue d’Andujar du côté du Midi,. fur le Gua- 
dalquivir qui battoit fes Murailles. @ 3 * Mrla Martinierc 
veut qu’il y ait eû deux Places de ce nom, l’une dans l’ER 
pagne Tarragonoife en deçà dcI’Ebre, &c L’autre dans la 
Bétique. Il prétend que.ee fut la première, que Scipion 
détruifit, &c que la fécondé eft préfentement le lieu d’An¬ 
dujar el-Vcjo. On peut le confulter a ce. fujet, psg.. 35 
Ulurcis, eft Agreda, qui eut ce nom avant que d’avoir ce¬ 
lui de Gracchuris,quelle prit enl’honneùr de Semp. Grac— 
chus, qui en fit une Place Frontière dès Cantabres & des 
autres Elpagnols deces Quartiers. Voit s Gracchuris,/»»^. 7 6 
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Ilucia. En parlant de cette Ville fous l’année de Rome 560. 
j’ai dit que c’eft Lezuza, k l’Orient de Bonillo fur l'Ar¬ 
chevêché de Tolède; mais je me fuis trompé. Il me pa- 
roît par le fil de l’Hiftoire, que cette PlaGeeit Luciana, 
proche de la Guadiana, dans l’endroit oix cette Rivière 
reçoit celle de Bullaque ,qui defcend des Montagnes de 
Tolède, fag. 66 

Intercatia. Ptolomée met deux Villes de ce nom, l’une chez 
les Allures, & l’autre chez les Vaccéens. Celle dont il 
eft ici queftion, étoit k ce qu’il me paroît, peu loin de 
Valladolid du côté de l’Orient, fag. 87 

Iria Flavia, Ville chez le Peuple Cafori , félon Ptolomée , 
eft aujourd’hui le Padron proche de Saint Jacques ou 
Compoftelle, fag. 181 

Italique ou Italica, étoit, fuivant Morales, Séville la Vieille 
fituéc dans le même lieu oh eft préfcntement le Monaftére 
des Religieux de l’Ordre de Saint Jérôme, proche de 
Séville. Elle étoit une Colonie de Soldats Romains qui 
avoient fervi contre les Carthaginois fous les ordres de 
Scipion l’Africain, & elle a été la Patrie de plufieurs 
Grands hommes, dont trois ont été Empereurs ; fçavoir, 
Trajan, Adrien & Théodofe. Caro en fait mention dans 
les Antiquités de Séville, fag. 20} 

Ituca, au lieu de laquelle d’autres lifent Tucci, eft Toccina, 
fuivant Morales & Caro, fur l’Archevêché de Tolède, 
peu loin du Guadalquivir, fag. 9j 

L 


L Abrica, Ville Capitale des Labricains, eft ou Lavora, 
(& non pas Labora, ce qui eft une faute d’impreftion) 
ou Talabriga, dont parle Ptolomée, dans le Roiaume de 
Portugal, oh cette Place eft méconnue, fag. 104 

93 * Lacetains. Voies Iaccétains. 

Lacobri^a. Il y a eû deux Villes de ce nom, l’une chez les 
Vacceens, & l’autre en Lufitanie. Celle-ci dont il s’agit 
a préfent, eft, a ce que l’on croit, Lagos Ville de l’Al- 
gave en Portugal, k cinq lieues au-deflousduCap de Saint 
Vincent. 93 ' M r la Martiniere en met encore une troifié- 
me, auftl dans la Lufitanie, fur l’autorité de Ptolomée qui 
la nomme, dit-il, Zancobrica, fag. 120 

Lalétains, Peuple de Catalogne, dont le Pais s’étendoit le 
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long de la Côte de la Méditerranée, depuis la Ville de 
Tarragone, en fuivant les infléxions des Montagnes juf- 
qu’à Blancs, pag 28 

Lancia. Il y a eû en Efpagne trois Villes ou Habitations de 
ce nom, l’une peu éloignée de Numance, que j’ai jugée, 
de même que quelques Auteurs , être la Sagrada, & qui 
me paroît préfentement, a caufe de la rettemblance de 
nom, avoir été fituée proche de la Rivière d’Arlança, 
appellée anciennement Lancia ; de forte que je crois qu’elle 
étoit vers Lara, ou vers Cavas-Rubias : l’autre en Lufi— 
tanie près de l’endroit où efl la Ville de la Guarda, & la 
troifieme dans les Afluries a peu de dillance d’Oviédo. 
ftTs En fuivant l’opinion de Jean Ferreras, on pourroit 
croire que la première feroit aujourd’hui le Village d’Ar- 
lanza, parce que la Ville de Lancia peut bien avoir fubi 
le même fort que la Rivière, pour le changement de 
nom , pag. 1 o I & 161 

Lauron, que Scrtorius afliégea & démantela l’an 676. de 
Rome : on croit quec’eft Liria , ou Laurin dans le Roïau- 
me de Valence , pag. 121 

Legio Germanica Septima, eft la Ville de Léon, au pied 
des Montagnes des Alturies, connue peut-être la Capita¬ 
le de ce Roïaumc, & un Siège dont l’Evêque ne relève 
d’aucun Métropolitain. Pour en avoir de plus grandesno- 
tiecs, on peut lire fonHiitoireécrite par Lobera, pag. 162 
Eicon, Place fur les Confins de la Bétique &c de la Lufita- 
nie , de laquelle il n’eil relié aucun fouvenir, pag. 68 
Litrabo. Quelques-uns jugent que c’ell Buitrago fur l’Ar¬ 
chevêché de Tolède ; mais il paroît parle fil de l’Hifloirc- 
que c’ellCalatrava dans la Province de la Manche, 7 *g.6 7 
Loguntica, ou Longuntica, comme d’autres l’écrivent, Ville 
lur la Côte de Valence, au-delïous du Cap de Palos. PIu- 
fieurs veulent que ce foit Guadamar, proche de l’embou¬ 
chure de la Rivière de Segura ; quelques-uns la prennent 
pour Oliva, vis-a- vis de Grao, & d’autres nomment 
d’autres Places de cette Côte, ians qu’il me foit- polfible.- 
de' me déterminer pour aucun d’eux , pag. 3 o- 

Lucia, Ville des Arévaces, de laquelle on n’a plus aucune- 
mémoire : il paroît qu’elle étoit vers Almazan- Les- 
Habitans s'appelaient Luciens.. M r la Martiniere écrit 
Lutia , pag, toS 
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83 * Lugo, Ville de Galice, connue des Anciens fous le nom 
de Lucus Augufti. Elle eft fituée au bord du Minho un 
peu au-deflous de fa fource. Autrefois elle étoit beaucoup 
plus grande qu’elle n’eft aujourd’hui, comme il paroit 
par la circonférence de fes murailles, fur lefquelles on 
afl'ûre que deux charrêtes peuvent aller de front t f»g. 534 

M 

M Alaca, eft la Ville de Malaga en Andaloufie, 8c une 
des plus anciennes Peuplades des Phéniciens en 
Efpagne. Le P. Roa en a écrit l’Hiftoire, p*g- 9 

83 * Manlia, Ville aujourd’hui méconnue, 8c qui étoit vers 
Termantia , a en juger par le fil de l’Hiftoire, p*g- 100 
Medobriga ou Medubriga, Ville en Lufitanie, proche du 
Mont Herminius, 8c dans le voifinage de Marbaon 8c de 
Portalégré en Portugal, fuivant Réfende, dont l’autorité 
pour tout ce qui regarde le Portugal, eft très - refpeda- 
ble, / f»g.\ 44 

Mellaria, Patrie de Pomponius Mêla, nommée aujourd’hui 
Béjer de la Miel, 8c fituée a l’entrée du Détroit de Gibral¬ 
tar, entre Cadiz 8c Taripha, p*g. 117 

Mentefa, ou Meatifa, félon d’autres, Ville dont il ne refte 
plus que les ruines, après avoir été célébré du tems des 
Romains, & enfuite Siège Epifcopal. Lesunsyeulentque 
ce foit aujourd’hui Montiel, dans la Province de la Man¬ 
che , d’autres Caçorla, 8c quelques-uns Jaën J mais il y en 
a aufll qui prétendent 8c avec plus de raifon, que c’eft 
Montiel, proche du Guadalquivir 8c de la Tour de Santo 
Thomé,à trois lieues de Caçorla, entre l’Occident 8c le 
Septentrion. 83 * M » la Martiniere met fur l’autorité de 
Pline une autre Mentefa chez les Baftules, p*g. 43 
83 * Mirobriga. Il y a cû en Efpagne quatre Villes de ce nom; 
fçavoir, deux dans la Bétique, dont l’une aux Confins de 
la Lufitanie chez les Turdétains, entre Curfiis 8c Spoleti- 
num, 8c l’autre chez les Orétains, entre Æmiliana 8c Sa- 
lica ; c’eft ainfi que Ptolomée les place. La troifiéine étoit 
en Lufitanie dans les Terres chez les Celtiques, félon 
Ptolomée, qui la met entre Bretolæum 8c Acobriga. Enfin 
la quatrième étoit dans I’Efpagne Tarragonoife, vers les 
Confins de la Lufitanie. On peut voir ce qu’en dit M r la 
Martiniere au mot Mirobriga, p*g 144 

Munda. 
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Munda. Il paroît par T. Live, qu’il y a eû deux Places de 
ce nom, l’une célébré par la bataille de Jules Céfar con¬ 
tre les fils de Pompée, iïtuée fiir l’Evêché de Malaga, & 
nommée préfentcment Monda. On a lieu de croire, s’il 
n’y a point de faute dans T. Live, que l’autre étoit à l’en- 
tree de l’Andaloulie en venant d’Alcaraz. $3» M r la Mar- 
tiniere ne connoît que la première, pag. 58 & 78 

Murboges, Peuples de l’Efpagne Tarragonoife, dont le 
Pais s’étendoit depuis Burgos , jufqu’aux Montagnes 
d’Oca, & jufqu’a Lerma, le long de la Rivière Arlan- 
çon, pag. IJ9 

N 


TErtobriga, ou Nemetobriga. On compte deux Pla- 
ces cfe ce nom, l’une dans l’Eftrémadure, proche 
de Frégenal, oli eft aujourd’hui Valera, & l’autre en 
Celtibérie, proche de Calatayud. Zurita veut que ce foit 
Rueda ; Mariana, Ricla ; Varrerius', Almugna, & d’autres 
Valdenebre entre Ofma & Almazan : cette dernière opi¬ 
nion me paroît la plus vraifemblable, pag. 84 

Noliba, Ville chez les Orétains, de laquelle il ne relie plus 
aucun vertige. Il n’cft pas facile de deviner en quel lieu 
elle étoit lituée. £ 3 * Ferreras juge néanmoins dans le 
corps de l’Ouvrage, qu’elle étoit dans la Province delà 
Manche vers Yebenes ou Iebeoes, pag. 6 & 

Numance, Ville entièrement ruinée, dont la mémoire du¬ 
rera toujours, k caufe de la valeur de fes Habitans » ce 
qui fait un très-beau morceau d’Hiftoire dans ma premiè¬ 
re Partie. Quoique quelques-uns aient prétendu que cette 
Ville eft Zamora dans le Roïaume de Léon, les Sçavans 
font perfuadés qu’elle étoit à une lieue de Soria, au Sep¬ 
tentrion , dans l’endroit oîx eft préfentement le Pont de 
Garay fur le Duero , pag. 8 7 


O Bolcola, Ville de Bétique. Les uns veulent que ce 
foit Lora, proche du Guadalquivir, & d’autres 
Marchena, Places fituces toutes deux fur l’Archevêché 
de Séville; fans que je puifte décider, qui des uns ou des 
autres ont raifon. Cette incertitude a fait que pour la 
placer dans la Carte, on s’eft conformé a YHtfpanta Anu- 
qita de Sanfon. M r la Martiniere prétend qu’jl y en avoit 
Tomd. LU 
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une autre de 'même nom en Lufitanie, qui fut celle oîi 
Viriathe avoit mis une Garnifon, ôc dont Servilianus ne 


.laifTa pas de fe rendre maître. On peut voir les raifons 
qu’il en apporte, afin de juger s’il eft bien fondé dans 
fon opinion, p*g. J>8 

Obucula, eft la même qu’Obulcon, Place de Bétique, 6c 
aujourd’hui Porcunna fur l’Evêché de Jaën, a l’Occi¬ 


dent d’Arjona, p*g. 145 

Occile, ou plûtôt Ocilis, Ville de Celtibérie. A en juger 
par le Quartier oîi la guerre fe faifoit, je fuis perfuade 

3 ue c’eft Médina-Celi avec un léger changement, a caufe 
e la reftemblance de nom ; car Mciin» eft un terme Arabe 


qui fignifie Ville , p*g. 8 } 

Ocellum ou Ocelum. Il yaeû en Efpagne plufieurs Places 
de ce nom. Celle que Ptolomée met en Lufitanie, étoit 
entre Capria 8c Auguftobriga, qui eft le Bourg du Pe- 
drofo dans le Roïaume de Tolède, au-defl'ous deTalavc- 


ra de la Reyna > mais il ne paroît pas que ce foit la la po- 
fttion de l’Ocellum, dont il eft queftion dans la Page ci¬ 
tée de l’Hiftoire d’Elpagne, pag. 84 

O&ogéfe, Ville peu loin de Lérida fur l’Ebre. Les uns la 
prennent pour Etovifa, mais la plûpart pour Mequinen- 
za, qui elt a l’endroit où fe fait le Confluent de l’Ebre 


& de la Segre. 83 * M r la Martiniere fe déclare pour les 
derniers, 6crejette l’opinion des premiers, parce qu’Eto- 
vifa n’étoit point fur l’Ebre, 6c Ferreras paroît auflî être 
du même avis, p*g. $9 

Olba, Ville en Lufitanie. Quoique j’aïe jugé que ce pour- 
roit êrreOlivença en Portugal, il me paroît a préfent que. 
c’eft Elvas, appellée par a’autres Yelves; a caufe que 
ce nom a plus de reftemblance avec celui d’Olba. 33 * M r 
la Martiniere la confond avec Oliba qu’il met dans l’Ef- 
pagneTarragonoifc au Pais des Berons, ôe marque qu’on 
croit que c’eit préfentement Olit ou Olite. 11 eft facile de 
fentir qu’il s’eft trompé, p*g. 61 

Olcades, Peuples dTIclès, d’Ocagna , d’AIcaçar de Saint 
Jean, Ôc d’une partie de l’Evêché de Cuenca. Uclès s’eft 
peut-être appellée anciennement Olclès, ou Olcadie, 5 c 
etoit peut-être leur Capitale, pag. 21 

Orétains, Peuples des Contrées d’Almagrodans la Province 
de la Manche, lefquels ont pris leur nom de la Ville 
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d’Oretum, quiétoit dans l’endroit où eft aujourd’hui un 
Hermitage, qui porte le nom de Nueflrs Segnors de Oreto , 
Notre-Dame d’Oret, ainfi que l’affirme Morales. Pto- 

lomée dit que l’Orétanie étoit plus Méridionale que la 
Celtibérie & la Carpétanie, p*g. 67 

83 * Ofca, Ville de l’Efpagne Tarragonoife, qui a donné le 
nomd’Ofcitainsaux Peuples de fon Territoire. Elle avoit 
étéappellée auparavant Vofca, &c’eft aujourd’hui Huef- 
ca. Il y en avoit dans la Bétique une autre de même nom, 
que Ptolomée place chez les Turdétains, mais on ne fçait 
plus où la trouver, psg. 27 

Orfua eft la même par erreur qu’Urfaon en Bétique, laquelle 
eft aujourd’hui O Hune ou Oflone en Andaloufîe, psg. 9 3 
® 3 *Oflonoba, Ville de Lulitanie, félon Pomponius Mêla 
& Pline. Rodericus Carus croit, que c’eft préfentement 
Eftombar. Ptolomée la nomme Oftonoba, & la met dans 
la Lulitanie au Païs des Turdétains. Colmenar dans les 
Délices de l’Efpagne & du Portugal, dit que la Ville de 
Faro dans le Portugal s’eft accrue des ruines d’Oflono- 
ba, qui étoit dans fon voifinage ù l’Orient, & qui n’eft 
plus aujourd’hui qu’un petit Village nommé Eftoi. On 
peut le confulter a ce fujet, psg. 311 

Oxitraca, Ville des Lufitaniens. Par la reflembiance* de 
nom, je juge que c’eft Ocrato en Portugal, le premier 
nom corrompu & fincopé, p*g. 86 

P 


P Alence ou Palencia, conferve encore fon nom dans la 
Caftille-Vieille. Don Pedro Fernandes de el-Pulgar, 
Chanoine de cette Eglife, en a donné une Hiftoire très- 
ample, 8 8 

Pierres-Noires. On a donné ce nomù une Gorge des Mon¬ 
tagnes qui réparent le Roiaume de Murcie & d’Andalou- 
fie ; mais il n’eft pas facile de marquer le lieu où elle eft, 
parce que dans ce Canton, l’on trouve en difîcrens en¬ 
droits des pierres noires. T. Live néanmoins donne h 
entendre qu’elle eft entre llliturgis & Mentcfa, ce qui 
feul fait juger, qu’on doit la trouver en defeendant d’Al- 
caraz ù l’Andaloufie, psg. 45 

Pompelon,Ville ainfi nommée par les Anciens Géographes, 
eft Pampelune, Capitale du Roiaume de Navarre. Qucl- 
Lllij 
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ques-uns prétendent a tort qu’elle s’eft appellée Pom- 
peïopolis , & qu’elle fut fondée par Pompee, pag. i y t 

R 

R Hodope, eft Rôfes , fondation des Peuples^ie l’lAe de 
Rhodes, fur la Côte de Câtalogne, & proche du 
Cap de Creuz, £ 5 * ou plûtôt Cap de Crux, Cap de la 
Croix , d’où lès Efpagnols ont fait Cruz, & enfin Creuz 
par corruption , pag. i ® 


S Agonte, Ville célébré pour fa fidélité envers le Peuple 
Romain , qui a été caufe de fa ruine , fut fondée par 
les Peuples de l’Ifle de Zanthedans la Méditerranée. C^efl 
aujourd’hui Morviédre fur la Côte du Roïaume de Va¬ 
lence , Pag. io 

Salaria. Ptolomée met deux Villes de ce nom, Fune au 
Pais des Bafiitains dans les Terres, qui devoit être, fui- 
vant les marques qu’il fournit, aux environs du Xucar, 
& l’autre dans les Terres au Pais desOrétains : celle-ci 
étoit entre la Guadiana &c le Tage, & quelques-uns foup- 
çonnent que c’eft préfentement Cazorla, pag. 511 
£3 ^Salduba, Ville de Bétique fur la Côte, au bord d’une 
Rivière de même nom : on foupçonne qu’aujourd’hui cet¬ 
te Ville eft Marbella, & que la Rivière eft Rio-Verde. 
Il y avoit encore un Bourg de même nom, qui fut en 
quelque façon l’origine de la Ville de Saragofle, bâtie fur 
le Terrein ifolé que ce Bourg avoit occupe. Voies au mot 
Saragofle, pag. 2 y 

0 ^?“ Saragofle, appellée Cxfarca-Augufta d’où s’eft formé 
le nom Moderne, & auparavant Salduba, félon Pline. Elle 
quitta fon premier nom qu’elle avoit reçu des Phéniciens 
fes Fondateurs, pour avoir été repeuplée par une Colonie 
Romaine fous Céfar Augufte. Cette Ville eft fituée fur 
l’Ebre à l’endroit où le Gallego & la Guerva viennent 
fe perdre dans ce Fleuve, pag. 541 

Scifl'o, Siflo ou Scfl'os, en Latin Seijfa & Scifssm , Ville dans 
le Comté de Catalogne. Les uns veulent que ce foit Sifo 
entre Léi ida & Fraga, & d’autres Seros qui dépend du 
MarquUât d’Aytone, pag. 28 

Segeda, ou SJ en Celtibéric, Ville anciennement très- 
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peuplée, de laquelle les Peuples circonvoifins furent ap¬ 
pelles Ségédenfiens & Ségeftins. C’eft a préfent Seges, 
petit Bourg entre Ofma & Soria. § 3 * M r la Martiniere en 
met trois de ce nom, dont une dans la Celtibérie, qui fé¬ 
lon lui, eft la même que Segeftica, dont il fera parlé plus 
bas, & deux dans la Bétique, fans marquer les Places 
aufquelles elles répondent. A en juger néanmoins par la 
pofition de la Segeda, dont il s’agit ici, il paroît que ce 
ne peut pas être la même qu’il prend pour Segellica, &c 
qu’ainfi il auroit dû en mettre une de plus. Ferreras a la 
vérité la nomme ici, comme lui, Segeda ou Segida; mais 
cela ne décide rien, p*g.. 12} 

Segeftica ou Segefta, appellée Egelafte par Strabon & par 
Pline ,& EfteleftaparPtolomée. C’eft aujourd’hui Yniella 
vers les Confins de laCaftillc aveeles Roiaumes d’Aragon 
& de Valence. £ 5 * Il fuit de ceci que ce n’eft pas la meme 
dansT. LivequeCertima, ni la Segeda mentionnée ci-det 
fus,quoiqu’endife Ah la Martiniere, qui la prend encore 
pour la Tutia de Florus & de Plutarque, de laquelle il 
fera fait mention fous la Lettre T. Cependant Ferreras 
en parlant des Ségédenfiens ou Ségeftins fousl’année 599. 
de Rome, marque qu’ils furent ainfi nommés de Segida 
ou Segeftica , ce qui paroît favorifer en partie l’opinion 
de M' f la Martiniere i mais la différence des pofitions de 
ces deux Places, fuivant Ferreras, montre que cet Ecri¬ 
vain n’a point entendu les confondre, à moins que la 
Segida, dont il parle, ne foit une autre que celle a laquelle 
Séges répond préfentement. En ce cas M r *la Martiniere 
pourroitmettre quatre Segeda au'lieude trois. D’ailleurs, 
puifqu’il y avoit plufieurs Segeda, il y avoit auffi plufieurs 
Ségédenfiens, ou fi l’on veut Ségeftins. On auroit fçu gré 
a M‘ la Martiniere, s’il avoit un peu plus développé ces 
points de Géographie, Pag. 64 & 80 

Segifama, Ville quia été la Place d’Armes d’Augufte Céfar 
pour faire la guerre aux Cantabres. Garibay 6c Mariana 
veulent que ce foit Beyzama dans la Province de Guipuf- 
coa, a moitié chemin de Touloufe à Afpeitia, mais cette 
Place eft fort avant dans la Cantabrie. D’autres veulent 
avec auffi peu de raifon qu’elle ait été vers Efpinofa de 
los-Monteros , puifque cclte-ci étoit auffi dans le Pais des 
Cantabres : ainli il me paroît difficile de marquer au julle 
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fa fituation. Sanfon la met chez les Vaccéens, f*g. 160 
Segobriga, Ville chez les Celtibéres, eft Segorbe dans le 
Roïaume de Valence. Quoique Mariana & Zurita pré¬ 
tendent que c’eft un petit Bourg proche d’Yniefta, ap- 
pellé Caveça de el-Griego, mon opinion eft la plus reçue. 
<£3^ Cependant M r la Martiniere la rejette,déclarant qu’il 
feroit allés porté a croire, que c’étoit la même Ville que 
Segontia, qu’Antonin place fur la route d’Emerita à Sa- 
ragoffe, entre Cefada & Arcobriga, & qu’ainfi ce pour- 
roit bien être Siguença. Voies plus bas Segontia, pag. 9 J 
Segontia, ou Seguntia. Il y a eû deux Villes de ce nom, dont 
l’une eft la Ville de Siguença, appellée Segontia Lafta 

P ar Ptolomée, & très-connue par fon Siège Epifcopal: 

autre, qui étoit en Bétique, & la même que Pline & 
Ptolomée placent proche du Détroit de Gibraltar, & 
que quelques-uns appellent Serguntia, fe nomme aujour¬ 
d’hui Gifconza. @ 3 * M r la Martiniere en met deux dans 
l’Efpagne Tarragonoife, fur la route de Mérida a Sara- 
gofle, l’une entre Cefada & Arcobriga, a XXVI. M.P. 
de la première de ces Places , & à XXIII. M. de la fé¬ 
condé; & l’autre entre Nertobriga & Saragofle,àXVI. 
M. de celle-ci, XIV. M. de l’autre. Il cite l’Itiné¬ 
raire d’Antonin, & il paroît vouloir infinuer que la pre¬ 
mière eft la même que Segobriga ; mais comme il con¬ 
vient que Pline diftingue Segobriga de Segontia, Ferre¬ 
ras a bien pû en faire autant, & donner Segorbe à Sego¬ 
briga, &a Segontia la Ville de Siguença. De plus, on 
peut voir l’obfervation que fait Ferreras fous l’année 610. 
de Rome au fujet de Segorbe & de Segontia, p*g. 6 5 
Segovia, ou Segubia. L’Efpagne a eû deux Villes de ce 
nom, l’une chez les Arévaces, qui eft encore appellée 
Segovia ou Ségovie , & l’autre dans la Bétique à peu de 
diftance d’Ecija, mais l’on n’en a plus aucune idée. Î 3 * Si 
néanmoins l’on en croit Morales, elle fublîfte encore & 
elle conferve toujours fon ancien nom ; car il dit qu’on 
l’appelle Segovia la Minor, & Ortelius, qui cite Arias 
Montanus, place celle-ci au voifinage d’Ecija près du 
Fleuve Xénil, a moitié chemin entre Séville & Cordouë ; 
ce qui paroît ailes s’accorder avec la pofition de Ferre- 
ras > . f*g. 81 & 96 

Silpia ou Silipa. M r la Martiniere la met dans l’Efpagne 
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Tarragonoife,&dit que l’on croit que c’eft la même qui 
eft nommée Helinga ou Elinga par Polybe , psg. j r 
Kl* Succubo, Place qui étoit dans les Montagnes de Ronda. 
C’eft préfentemcnt Sierra de Ronda, fuivant Ambroife 
de Morales, psg. 22% 

53 * Alabriga, Ville de Lufitanie, que Ptolomée pla- 
ce dans les Terres entre Concordia & Ruflicana. 
Aretius juge que c’eft aujourd’hui Talavera de la Reyna. 
Varrerius prétend néanmoins que c’eft Cacia, en quoi il 

Î iaroît avoir plus de raifon. L’Itinéraire d’Anroninla met 
ur la route de Lilbone a Bracara Augufta entre Æminium 
& Langobriga, h XL. M. P. de la première de ces Places, 
& a XVIII. M. de la fécondé, psg. 104 

Tarracon, (en corrigeant Tarancon ) eft Tarragonc en Ca¬ 
talogne , très-connue dès les premières guerres des Ro¬ 
mains , & aujourd’hui Métropole dans ce Comté. Quel¬ 
ques-uns en attribuent la fondation aux Scipions. 53 * Peut- 
être eft-ce, parce qu’ils la rétablirent & qu’ils en firent 
une très - belle Place d’Armcs contre les Carthaginois, 
fuivant Silva; car fi l’on croit l’Abbé de Vayrac, cette 
Ville fut bâtie par les Phéniciens, & appellée d’abord 
Tarcon, d’oii les Latins ont formé Tsrsco y &c les Efpa- 
gnols Tsrrsgons , psg. 7 3 

Tarteflus , Ville de Bétique, mémorable par fon Roi Argan- 
thone. C’eft au jugement des plusSçavans,Tarifa proche 
du Détroit de Gibraltar, psg. 12 

Termanya, Ville chez les Arévaces, déjà ruinée, eft Nuef- 
tra Senora de Termes, Notre -Dsmc de Termes proche 
d’Ofma & du Duero : d’autres Auteurs l’appellent Ter¬ 
mes. C’eft d’elle que les Termeftinsou Termantins, qui 
habitoient fon Territoire, ont emprunté leur nom,^. 3 6 
Tolède ouToletum, qui a toujours confervé fon nom, eft 
la Capitale de la Nouvelle Caftille, fameufe par fon Siège 
Archiépifcopal, Primatie des Efpagnes, psg. 70 

Tribola, Ville en Lufitanie, méconnue des Géographes. II 
Il paroît que c’eft Ouriola entre Evora & Beja, proche 
de la fource de la Rivière Odivelas. Malgré rôtîtes les re¬ 
cherches que l’on peut faire dans l’antiquité, il n’cft pas 
poffible de découvrir fa fituation , psg 91 

Tritiens. Voies Tritium- 
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Tritium, ( au lieu de Tritum qui efl une faute d’Impreflîon). 
Il y a eû deux Villes de ce nom très-connues en Efpagne ; 
l’une nommée Tritium-Mçtallum, qui étoit proche de 
Najera dans la Rioja, ou qui efl Trexo ou Trejo petit 
Bourg dans le voifinage de cette Ville : c’efl d’elle dont 
les Hiiloriens Romains font mention dans les guerres des 
Celtibéres. L’autre qui s’appelloitTritium-Tuboricum ou 
Tobolicum, efl Plafentia, félon les uns , & félon d’au¬ 
tres Mondragon dans la Guipuzcoa, pag. 80 

fc^*Tucci, Ville de Bétique. Ptolomée la donne aux Tur- 
dules, & Pline la furnomme Auguila Gemella, qui fui- 
vant Morales & Clufius, efl aujourd’hui Martos en An- 
daloufie, auprès de la Rivière, appellée El - Salado de 
Porcunna, p«g. } 11 

Turba, Place , a ce qu’il paroît, diflinéle de Turbula chez' 
les Baflitains, félon Ptolomée. 11 n’en efl fait aucune 
mention chez les Géographes, & tout ce que j’en puis 
dire, efl qu’elle devoit être dans la Principauté de Cata¬ 
logne, pag. 6 5 

Turaetains ou Turdules, Peuples qui habitoient toute cet¬ 
te Contrée du Détroit de Gibraltar & de béville ,fans que 
je puiffe marquer leurs limites, quoique plufîeurs aient 
entrepris de le faire, pag. i o 

Turiafo, ou TuriafTo, efl la Ville de Taraçona dans le 
Roïaume d’Aragon, vers les Confins de la Caflille & de' 
la Navarre, pag. 7% 

@^*Turuet, Turuetum , efl Téruel qui a auflî porté le nom 
de Turia. Votés Turuétains , Pag. 39 

Turuétains, Peuple qui habitoit le Territoire de la Ville 
de Téruel, appellée d’abord Turia , de même que la Ri¬ 
vière qui la baigne, fans que l’on fçache laquelle des deux 
a donné le nom k l’autre. La plûpart des Auteurs, en par¬ 
lant du prétexte que prit Annibal pour faire la guerre aux 
Sagontins, mettent Turdétains, au lieu de Turuétains, 
mais c’efl une faute , Pag. 1 o 

Tutia ou plutôt Turia, comme je fuppofe que l’on doit lire, 
Ville de l’EfpagneTarragonoife. Quelques-uns veulent 
que ce foit Albarracin en Aragon, &c cela avec beaucoup 
de vraifemblance, parce que la Rivière de Turia prend fon 
cours au-deffus de cette Ville. Suppofe néanmoins que 
fon nom foit Lobetum, comme la plûpart le prétendent, 
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je juge que c’eft Téruel en Aragon qui a été appelléeainfi. 
Delà vient que fes Habitans & ceux de fon Territoire fe 
nomment Turuétains ou Turiétains, pag. 12$ 

V 


93 T T Accéens, Peuples de l’Efpagne Tarragonoife. Ils 
V habitoient les Contrées de Coca, de Vallado- 
lid, de Riofeco & de Palence jufqu’à la Rivière appellée 
Ezla, p*g. 22, y4& 87 

# 3 * Valentia. Il parole qu’il y a eû deux Villes de ce nom, 
l’une dans l’Efpagne Tarragonoife, qui eft aujourd’hui 
la Ville de Valence Capitale du Roïaume auffi appellé 
Valence. Ptolomée, qui la donne aux Conteflains, la mar¬ 
que dans les Terres » cependant Pline la met dans la Pais 
aes Edétains, à trois milles de la Mer, & lui donne le 
titre de Colonie. L’autre étoit fur le Minho , félon Ma- 
riana, & eft préfentement Valença, Bourg de Portugal, 
dans la Province de Tra-los-Montes, fur la Rive gau¬ 
che du Minho, vis-à-vis de Tuy, pag. 45 

Ucubis, ou Attubi, félon d’autres, Place dans laBétique. 
Morales veut que ce foit le Village d’Efpejo, en tirant 
au Midi de Cordouë : d’autres prétendent que c’eft le 
Château Olivera qui eft dans ce Quartier ; mais il n’eft 
pas facile de rien décider à ce fujet, 13 On en trouve 
dans la Carte la poiition, telle que Sanfon l’a donnée 
dans fon Hi/psni a Antigua , psg. 1 j 1 

93 Vélix, Ville de l’Efpagne Tarragonoife. Ptolomée qui 
la place dans les Terres, la donne aux Carilles. Ortelius 
croit que ce pourroit être la Ville de Belcia, que l’Itiné¬ 
raire a’Antonin met fur la route d’Afturicaà Bourdeaux, 
entre Deobriga & Suiflatio, à quinze milles du premier 
de ces lieux, & à fept milles du fécond, p*g. $ 34 
Vellica. Les uns s’imaginent que c’eft Viétoriadans la Pro¬ 
vince d’A lava , mais celle-ci a été fondée par les Gots ; & 
d’autres, que c’eft Trebigno dans le voifinage de Viéloria. 
Pour moi, après avoir lû le P. Moret dans le Tome des 
Recherches fur la Navarre , je crois qu’il n’eft pas pofll- 
ble de deviner la Place qui y répond, ni vers quel en¬ 
droit elle étoit, p*g. 160 

Ventifponte, Place en Andaloufte, qui étoit, à ce qu’il pa- 
joît, entre Cordouë & Eftepa. Les Géographes ni les 
Tome /. M m m 
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Hifloricns ne marquent point fa pofition, p.ig. 152 
Vcfcelia, lieu fortifié dans.le Roïaume d’Aragon, qui pa- 
roît être Viefcas ou Vénafque, pag. 6 7 

63 * Viguerra. Il paroît que cette Place étoit fituée proche 
des Montagnes de bigura. L’Eclufe & d’autres fondés fur 
quelques Infcriptions, penfent que c’ctl aujourd’hui Vil- 
lena fur les Confins de la Nouvelle Cailille & du Roïau- 
me de Valence; je fuis aflés porté a croire qu’elle étoit 
dans ces Quartiers , pag. 5 7 

Virgi, ell dans le Roïaume de Grenade Veria, félon les 
uns, ou Almérie félon d’autres, quoique la plûpart ju¬ 
gent que c’ell Vera. 63 * M r la Martiniere, apres avoir 
rejette l’opinion des derniers, difant que Vera ell la Ba¬ 
ria. des Anciens, prétend que Virgi étoit dans l’endroit 
où ell aujourd’hui Almaçaran a l’embouchure duGuada- 
lentin, pag. 1 57 

Ulia, ell Monte-Major en Andaloufie. D’autres veulent que 
ce foit Baena, ce qu’il ell difficile de déterminer. jr^Pto- 
lomée qui la donne aux Turdules, la place dans lès Ter¬ 
res , pag. 147 

03 * Vofcaniens, Peuple du Territoire de Vofca, nommée 
parla fuite Ofca, & enfin Huefca. Voies Ofca, pag. 26 
Urbicua , Ville des Celtihércs. Faute de la connoître, j’ai 
dit dans l’année 5 71. de Rome, qu’en la place de ce nom, 
il falloil fubllituer Arbeca. Cependant Beuther & Clu- 
lius difent cjue c’ell Arbaca proche d’AIagon, qui cil Al- 
bona. Je n ai pu trouver cette Place dans les Mappes- 
Monde : il peut fe faire que ce foit Bubierca à l’Occident 
de Calatayud, & a deux lieues de cette Ville fur le bord 
du Xalon. § 3 * Ortelius foupçonne que ce pourroit être 
l’Urbiaca de l’Itinéraire d’Antonin, 6c il ajoute fur le 
rapport d’Occo, qu’on voit une Médaille d’Augulle avec 
ce mot Urbuica. Si fa conjecture ell julle, Urbicua étoit 
fur la route de Laminiura a Saragofle, entre Valeponga 
& Albonica, a XX. M. P. du .premier de ces lieux, & à 
XXV. M. du fécond, parce qu’Urbiaca ell ainli placée 
par Antonin, pag. 7 2 

Urfaon, Ville, de Bétique très-célébre par les guerres entre 
Jules-Céfar&lcsFilsde Pompée C’clt aujourd’hui Oll’unc 
ou OlTone eu Andaloufie, Place très - connue par fes 
Seigneurs, pag, iji 
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Uxama, chez les Arévaces, etl Ofma dans la Vieille Callille, 
Siège Epifcopal, & célébré par fon attachement au parti 
de Sertorius, pag. i 31 

MO NT JG NES. 

S 3 * A"' Aftulon, Montagnes, Forêt ôc Pas. C’en aujour- 
d’hui la Sierra-Segura , pag. 3 1 

Caunis, eft aujourd’hui le Moncaio par une légère corrup¬ 
tion, fur les Confins de Caflille & d’Aragon, au Midi 
de la Ville d’Agreda, pag. 76 

Herminius. J’ai dit que ce font les Montagnes de Coria &z 
de Ciudad-Rodrigo, ce qui s’accorde allés avec le fenti- 
ment de Refende, qui prétend que ce font celles que l’on 
trouve proche de la Guardia, dans l’endroit oh la Caf- 
tille confine avec le Portugal, pag. X 3 3 

Mariens, Montes Mariant, font les Montagnes, appellées 
préfentement Sierra Morena par corruption, lesquelles 
leparent la Nouvelle Callille de l’Andaloufie, pag. 4 o 
Manlienne, Montagne & forêt, en Latin S J tus Al uni ta- 
nus. La plûpart jugent que c’eft la Sierra de Colmenar, 
oh la Rivière de Tormes a fa fource vers Cuacos & le 
Port du Pic. Mais ils fe trompent, a en juger par la nar¬ 
ration de T. Livej c’eft pourquoi il me paroît que cette 
Montagne doit être une de celles qui forment la Sierra 
de Molina ou la Sierra de Balbanere, pag. 74 

Médule, Mont en Galice, que quelques-uns prennent mal- 
a-propos pour les Medules. Je juge que ce font les Mon¬ 
tagnes fituées au Septentrion de Caftro-da-Rey qui eft en 
Galice, proche de la fource du Minho, parce que la 
guerre fe faifoit fort avant dans la Province vers l’Océan 
Septentrional, pag . 162 

Mont de la Viôoire. On croit qu’il eft vers Albacet, dans 
les Montagnes voifines dé la Rivière de Jucar, 5 ^ ou Xu- 
car, parce que les Efpagnols emploient indifféremment 
l’J confone, ou l’X dans les mots oh J’unede ces deux 
lettres doit entrer, pag. 

Vindius, Mont en Cantabrie, dont on ne peut marquer la 
fituation, & qu’on ne peut défigner à caufe de la quanti¬ 
té de Montagnes qu’il y a dans cette Province, M. 
Robert l’a mis par Eftime dans fa Carte, pag. 161 
M m m ij 
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A Nnas, eft la Guadiana avec le prénom Guadal , term* 
Arabe, qui lignifie Rivière. Elle prend fa fource 
dans la Province de la Manche, U l’Occident des Mon¬ 
tagnes de Confuegra, & après être defeendue a Ciudad- 
Real, elle va gagner l’Eftrémadure, & pafler a 'Mérida 
& a Badajoz. Delà elle entre en Portugal, pafl'c par Ser- 
pa& par Mertola, fépare le Roïaume d’ÀIgarvc d’avec 
PAndaloufie, en coulant par Xérès de la Guadiana, & fe 
jette enfin dans l’Océan a Ayamonte. 

Bâtis, eft le Guadalquivir, qui tirant fon origine des Monta¬ 
gnes de Caçorla, arrofe les Campagnes de Baéça, d’An- 
duxar, de Cordouë & de Séville, & va enfuite fe perdre 
dans l’Océan proche de Saint Lucar de Barrameda. 
Durius, eft le Duero, qui a fa fource au-dcflùs de Sorra , 
paflè à Salmafan, a Burgo d’Ofma, a Rueda, a Simancas, 
a Zamora, entre dans le Portugal par Miranda de Due¬ 
ro , baigne Lamego, Sc fe décharge dans l’Océan Occiden¬ 
tal au-deflous de Porto. 

Iber, ou Iberus, eft l’Ebre, appellé par les Efpagnols Ebro . 
11 prend naiflance à Fuenlibre dans la Caftiîle-Vieille, 
fur les Confins de l’Afturie de Santillane. Defcendant par 
Prias , Logrogno & Calahorra , & delà entrant dans la 
Navarre, il pafleà Tudéle. Plus bas, il entre dans l’Ara- 
gon , où il baigne les murs de Saragofle, de Saftago, & 
de Mechinenza, d’où prenant fon cours par Tortofe en 
Catalogne, il fe précipite dans la Méditerranée, un peu 
au-deflous de cette Ville. 

Lancia eft Arlanza, dont la fource eft dans la Sierra 
d’Urbion en la Vieille Caftille. Elle pafle à Lara & à 
Lerma,puis elle reçoit celle d’Arlanzon, & fe rend dansla 
Pifuerga déjà jointe avec la Rivière de Carrion à Quentina 
de la Puente. 

Lcthcs, eft la Rivjére de Limia, qui a fa fource proche de 
Xinzo en Gali«, entre dans le Portugal par Lobios, Sc 
porte fes eaux à l’Océan entre Barca & Viana. Quelques- 
uns veulent qu’elle ait été appellée Rivière de l'oubli-, mais 
ce nom, fuivant les perfonnes les plus éclairées ( convient 
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a la Rivière de Guadaléte en Andaloufie, laquelle a fon 
embouchure au Port de Sainte Marie. M 1 la Martinie- 
re, s’autorifant d’un paflage de Pline, qui cite Varron, 

Î iardît être d’un fentiment contraire a Ferreras, & vou- 
oir infinuer que la Rivière de Limia qu’il nomme Lima, 
eft le Fleuve d’Oubli des Anciens. On peut voir les rai- 
fons qu’il en apporte aux mots Lcthcs &c Lima , afin d’en 
juger. 

Salfum Flamea , c'eft-à-dire, Rivière Salée, cil le Rio Sala- 
•do, qui fortant des Montagnes de Jaë'n , pafle par Por- 
cunna, & fe joint au Guadalquivir, proche d’Alaea d’El- 
Rio. En fuivant le cours du Guadalquivir, ainfi que 
le décrit M ‘ la Martiniere, au mot Guadalquivir , il femble 
que ce Géographe nomme Marbella la Rivière, que Fer¬ 
reras appelle Rio Salado. Cependant, en parlant de Sal- 
fum Flumen , que Sanfon met dans fon Hifpania Antiqua, 
au-deflousde Cordouë, fans que dans les autres Canes 
Anciennes ou Modernes on trouve d’autre Rivière entre 
Cordouë & le Xénil, qui eil le Singulis des Anciens; il 
convient que c’eft le Rio Salado des Efpagnols. Delà l’on 
peut conclure qu’il s’eft trompé au fujet de cette Rivière, 
dans l’Article Guadalquivir , à moins qu’on ne fuppofe, 
que fous les noms de Salfum Flumen , de Rio Salado &: 
de Marbella, il entend une feule &c même Rivière. Mais 
il eft confiant qu’il ne le penfe pas ainfi,lorfqu’il dit au 
fujet d’Egabrum, que c’eft préfentement le Bourg de Ca¬ 
bra en Andaloufie fur la Rave Occidentale .du, Salado , 
petite Rivière qui tombe dans le Xénil. Car fi-, félon hii, 
le Salado tombe dans le Xénil, &c la Marbella dans le 
Guadalquivir au-deflus du Xénil, il faut néceflàirement 
qu’il regarde ces deux Rivières comme diftinéles, de mê¬ 
me que celles, où il dit qu’elles vont fe perdre. D’ailleurs, 
au mot Marbella il ne parle point d’une Rivière de ce 
nom , outre que je doute qu’il y en ait dans toute l’Ef- 
pagne, mais feulement d’une Ville Maritime, très-éloi- 
gnée de Cordouë', puifqu’il la met à l’extrémité Occi¬ 
dentale du Roïaume de Grenade. 

Sicoris, eft le Segre en Catalogne , qui fort des Pyrénées, 
coule par Puycerdan, par Urgcl, par Ballaguer , par Lé- 
rida, & fe joint à l’Ebre au-aeflous de Méquinenza. 

K? 1 Singulis, eft le Xénil, fuivant l’opinion commune. 
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Cette Rivière a fa fource au Roïaume de Grenade, parte 
près de la Ville même de Grenade & a Lorca! d’oii 
coulant au Couchant dans l’Andaloufie, elle parte à 
Santa Fé ou Sainte Foi, a Loja, a Ifnajar, a Lucena, a 
Ecija & a Palma, où elle a l'on Embouchure dans le 
Guadalquivir. 

Sucro, eft le Xucar, qui naît dans les Montagnes de Cuen- 
ca, defcend a Alarion, entre enfuite dans la Valence par 
Confrentes, & va le jetter dans la Méditerranée proche 
de Villcra. $ 3 * Strabon met a l’embouchure de ce Flefl- 
ve une Ville de même nom, que Ptolomce parte fous fi- 
lence, fans doute parce qu’elle ne fubfiftoit plus, com¬ 
me Pline nous l’apprend. 

Tader, eft la Rivière de Segura, qui a fa fource aux Con¬ 
fins de la Nouvelle Caftille &c du Roïaume de Murcie. 
Prenant fon cours par Lorca, elle parte k Murcie & a 
Orihucla, & elle fe jette dans la Méditerranée près de 
Guardamar du Roïaume de Valence. 

Tagus, eft le Tage, qui prend naiftance dans les Montagnes 
de Cuenca, defcend a Augnon, à Zurita , a'Fuenti-Due- 

f na, à Aranjuez , a Tolède, à Talavera de la Rcyna, à 
uente d’El-Arçobifpo ou Pont de l’Archevêque, & va 
ainfi gagner le Roïaume de Portugal, où il fe précipite 
dans l’Océan plus bas que Lifbonne. 

Turia, eft le Guadalaviar. Il a fon origine dans les Mon¬ 
tagnes de Cuenca, aune lieue des Fontaines ou Sources 
du Tage. Entrant en Aragon, il baigne Albarracin < 3 c 
Téruel : de lk il entre dans le Roïaume de Valence, & 
il fé jette un peu au-dertbus de la Ville même de Va¬ 
lence dans la Méditerranée. 


av r s 

DU TRADUCTEUR 

J Ean de Ferreras n’a donné une Chorographie Al¬ 
phabétique, que pour la première Partie de Ton 
Hiitoire d’Efpagne. Afin de la rendre propre aufli à 
la féconde Partie, que j’ai été obligé d’infércr dans 
ce Volume_, je l’ai beaucoup augmentée. Quoique 
mes infertions foient pour la plupart tirées du Corps 
meme de l’Ouvrage, à l’exception de quelques Ad¬ 
ditions Critiques , Hiftoriques ou Géographiques , 
que j’ai faites à plufieurs Articles, elles font toutes 
marquées avec une Main, afin que l’on pui/Te les 
connoître. Je dois, encore avertir que dans la Carte, 
au lieu des quinze Degrés de Longitude , que Fer¬ 
reras a donnés à l’Efpagne, & qui font depuis le 9. 
jusqu’au 2 4. l’on n’en a donné à ce Pais que.douze 
& demi ; fçavoirf depuis le 8.~ jufqu’au n. fuivanc 
les Mémoires de l’Academie, dont les Obfervations 
font poftérieures au rems, dans lequel l’Auteur a 
compofé & mis au jour fon premier Tome de l’Hif. 
toire d’Eipagne. L’on a cru que cette licence étoit 
d’autant plus permife, qu’elle ne peut faire aucun 
tort à la vérité de l’Hiftoirc, dont on préfente au¬ 
jourd’hui la Traduction , & qu’elle fert au contrai¬ 
re à rectifier une faute, que Jean de Ferreras n’au- 
roit fiîrement pas commiie, s’il avoit pû profiter 
des lumières que les Meilleurs de l’Academie ont 
acquifes depuis, Sc dont ils ont fait part au Public. 



AVIS DU TRADUCTEUR. 

Àinfi, quoique l'on paroiflè s’écarter du fentiment 
de l'Auteur fur la pofition de l'Efpagne, par rap¬ 
port aux Degrés de Longitude, on reconnoitra faci- 
lement par (on amour pour la vérité, dont on trou¬ 
ve des preuves dans tout le cours de l’Ouvrage, 
que chercher & exiger l’exaditude, c’eft fe rappro¬ 
cher de Ùl manière de penfer. 
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A Bdere, Ville bâtie par les Phé¬ 
niciens de Tyr, P*g. 9. On 
ignore en quel feras , Md. 

Abelox Sagontin trahit les Cartha¬ 
ginois . j x 

Abidis, (ècond Roi en Elpagne 
connu, fi. Les circonftances de 
lôn éducation font fàbuleufes, 
Md. Son (âge Gouvernement, 

7. Sur quels Peuples ce "Prince 
a régné, iiid. 

Accidinus, Gouverneur de laBéti. 

flue, fio 

Saint Achile, martyrifé en Fran- 



Barcas, 18 

A dion héroïque d’un Soldat Lulî- 
tanien, 94 

Adrien ( P. Ælius) Empereur, na¬ 
tif d'Efoagne & non pas d’Italie, 
la 1. Il fait accorder à l’Empe¬ 
reur Trajan mort, l'honneur du 
Triomphe à Rome, x x 1, z x x. 
Son zélé pour la juftice, 2 x x. Il 
vient 1 Tarragone, & il y tient 
les Etats d’Eipagne , Md. Il fait 
une nouvelle divifîon del'Elpa- 
gne, & il y établit une nouvel¬ 
le forme de Gouvernement , 

2 x j. II défend de perfecuter les 
Chrétiens, Md. Il fait rebâtir la 
Ville de Jérufâlem, x 14. Il in¬ 
terdit l’exercice de la Religion 
Juive, Md. Il chafle les Juifs de 
la Paleftine, x x 5. Il adopte An- 
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tonin, (ùrnommé le Pieux, x 16, 
Sa mort, Md. Ses qualités, iiid. 
On lui attribue à tort d'avoir 
voulu bâtir un Temple à Jefûs- 
Chrift, x x6 , 117 

L. Ælien, Tyran dans les Gaules 
& en Elpagne, 189. Il perd la 
vie les armes 1 la main, 190 

Saint Aëtius, Evêque de Barcelo¬ 
ne , Martyr, 2 4 x. En quel fiécle 
il a fouffert, Md. 

Afranius, Lieutenant de Pompée, 
Sc Gouverneur de la Tarrago- 
noife , dompte les Vaccéens , 

1} fi. II eft forcé par Jules-Cé- 
fard'abandouner l'Efpagnei 4 x. 
Veïis Céfar. 

Afranius, Général des Lufitaniens, 
bat les Romains, 80. Il périt 
dans un fiége , Md. 

Agtpe, femme noble native d'FG 
pagne, pervertie par l'Héréti¬ 
que Marc, j 79. Elle corrompt 
Prifcilien, J 80 

Agreda, lès noms anciens', 7 fi. Elle 
efh fortifiée parSemproniusGrac- 
chus , Md. Quantité de Saints 
y ont fouffjct le Martyre, jofi 
Agrippa, ( Marcus ) dompte les 
Cantabrcs, & les force de s’éta¬ 
blir dans les Plaines, x fi+ 
Agrippine, femme de l'Empereur 
Claude, protège L. Anneus Sé- 
néquc, 184. Elle eft foupçon- 
néed’avo’irempoifonnéfon mari, 

& elle fait reconnoître Empereur 
Domitien Néronfon fils, 18 J. 
Son ambition démeforée, Md. 
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Mains. Peuples barbares, di (oient 
l’Empire, 41 3 

Marie, élu Roi par les Gots ^414. 
Il fait de grands dégâts dans 
l'Empire, 415 

Albin , Vicaire d’Efpagne , 339 
Albinus (Claudius) Tyran, recon¬ 
nu Empereur en Elpagne, 2 3 6 . 
Son dtfiftement en faveur de 
Sévére, ibii. Il en efl paie d’in¬ 
gratitude, 138. Il fe donne la 
mort, 139 

Alcala de Henares, les SS. En- 
fans Julie & Paflor y reçoivent 
la Couronne du Martyre, 303. 
Son ère dion en Siège Epifcopal 
en leur honneur & à la prière 
d'Alturius Evêque de Tolède „ 
404. Vous Afturius. 

Saint Alexandre, Patriarche d’Alé- 
xandrie, 313, 

Alexandre le Grand, Roi de Ma¬ 
cédoine ; les Efpagnols lui en¬ 
voient une Ambaflade, 13 

Alexandre Sévére, Empereur, s’ap¬ 
plique à réformer les délôrdres 
dans l’Empire, 25 1 & ftq. 11 
lâvorilè les Chrétiens, & il pro¬ 
jette d’élever un Temple! Jefus- 
Chrift, 25 2. Il fait la guerre aux 
Perfes 2 3 3. Il marche contréles 
Allemands, 1 bid. Sa mort, 234 
Alexandrie; il s’y tient un Con¬ 
cile en fcveur des Evêques Apof- 
tats, 3 3 8 

Algézire, nommée anciennement 
Cartheïa, un des fept premiers 
Sièges Epifcopaux d’Efpagne, 
établi par Saint Hefïchius, qui 
en a été le premier Evêque, 187. 
Voies Saint Hefïchius. 

Alleélus, Tyran en Angleterre, 
affadi ne Caraufè (on Bienfaiteur, 
* 9 ;. Son jufle châtiment, ibii. 
Almérie. Votés Urci. 

Alurus Numantin efl député par 
fes Compatriotes à Scipion Emi- 


Een, & fait mourir à (on re¬ 
tour , 109 

Arnaud (Salonin ) Tyran dans les 
Gaules, 289. Sa mort, 290 
Amandus, Général de l’Empereur 
Licinius , battu fur Mer par 
Crifpe „ 318 

Saint Ambroife, Evêque de Milan, 
3 74.1! rejette les Prifcilianifles, 
385. Il efl envoïé en AmbafTa- 
de vers le Tyran Maxime par 
l’Impératrice Jufline , Régente 
pour l'Empereur Valentinien II. 
l'on fils, 391. Sa fécondé Am- 
bafTade vers le même ,400. U 
refiifc l’entrée de l’Eglifc ! l’Em¬ 
pereur Théodofe, 403. Il Ait 
l'Oraifon funèbre de ce Prince, 
413-Samort, 416 

AmiJcar Barcas, Général Cartha- 
ginois ;.fes expéditions en Efpa- 
gne, 16 & ftq. Il y bâtit Acra- 
Leuca & Barcelone , 18 & 19. 
Il efl trahi par un Prince Celti- 
bérc, 19, 20 

Amitié, votés Exemples. 

Amis, ( les ) doivent fonger à leur 
confervation, avant que de vou¬ 
loir détruire leurs Ennemis, 34 
Amufite, Général Jaccétanien, bat¬ 
tu par les Romains 29 

Anciens (les) ont difiingué trois 
rems, xxv 

Andaloufie, Province d’Efpagne. 
Pluficurs de (es Villes alliées aux 
Romains , 48. Elle efl foumife 
par Cornélius Scipion, do. Les 
Maures la défolent ,231. Epo¬ 
que de cet événement r ibti. & 
ftq. Votés Bétique,. 

Andragathe , Général du Tyran 
Maxime, furprend & tue l’Em¬ 
pereur Gratien 390. Il com¬ 
mande une Flotte contre Théo- 
doPe le Grand 402. Il(è noïe 
par défefpoir, 403 

Andubal .petit Prince en Efpagne 
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allié des Carthaginois, ij_ 
Anduxar, l'ancienne Illiturgis, un 
des fept premiers Sièges Epifto- 
P»ux d'Efpagne, établi par Saint 
Euphraife, Difciplede Saint Jac¬ 
ques, 187 , Vnti Saint Euphrai- 
le. 

Années, l’une Naturelle & l'autre 
Civile,x. Leurs commencemens, 
üii. I/une eft courante & l’au¬ 
tre révolue. La Romaine com- 
mençoit au premier de Janvier; 
pourquoi nommée Julienne , 
xxvij. Les Hommes ont été dif- 
perféspour peuplerlaTerre en 
l’année de la Naiflance de Phaleg. 
?• L'année de la Naiflance de 
JefusChrift eft incertaine, xx. 
xxij. On ignore en quelle an¬ 
née Julienne Cyrus a commen¬ 
cé de régner , & a donné la li¬ 
berté aux Juift, xix. On ne peut 
fçavoir combien fe font écoulées 
d'années depuis la Créatiori du 
Monde jufqu'à la Naiflance de 
Jefus-Chrift.xi. Les Années de 
Rome Ce font comptées diftérem- 
ment : le Calcul de Varron eft le 
plus probable 8c le plus fuivi, 
XXVI. Celles d’Augufte le 
comptent de trois manières 
différentes, xxij. xxiij. 

Annibal, Général Carthaginois ; 
lès Conquêtes en Efpagnc, a 1 
&/êf. Il fait ouvrir des Mines 
d’argent dans l’Andaloufie, 24. 
Il peuple d’Africains la Ville de 
Bafta, ibid. Il paffe en Italie, ï 7 

Annien, Evêque deCatlona, ^4 1 
Annius ( Caius) envoie en Efpagne 
avec des Troupes par Sylla con¬ 
tre Sertorius, 11 j. Il combat 
Sertorius (ùr Mer, ibid, 

Annulin, Proconful d’Afrique,; 1 a 
Saint Antére Pape ; Lettre qui lui eft 
iàullcment attribuée , iÿ j& feq. 
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Antioche ; Conciliabule des Ariens 
dans cette Ville, < 40 

Antilcius ( Caius) Préteur de l'An- 
daloulîe, 1} a 

Aniiftius (Caius) Lieutenant Gé¬ 
néral d'Augufte , dompte les 
Cantabres, tfii. 11 fait la Con¬ 
quête de la Galice, 16 } 

Saint Antoine Abbé; la Vie Monal- 
tique lui doit (on origine, } j » 
Antonin, furnommé le Pieux , eft 
aflbcié à l'Empire par Adrien , 
ai 6 II interdit la lefture des 
Livres des Sybilles, 117. H fout 
Ire que l’on perfécute les Chré¬ 
tiens, î iJL 11 le défend, 117 , 
îzp. Il adopte Marc - Auréle, 
2 2 j . Enlùite Lucius Aurelius 
Verus, i j o. Sa mort. ibid. 
Antonin (Marc-Auréle ) lùrnom- 
mé le Pbiltfopht , Empereur ; 
originaire d’Efpagne, 118. Il 
eft créé Céfir & défigné Suc- 
ceffeur il l’Empire par Antonin 
le Pieux, iliid. Il foulage l’Efpa- 
gne des Impôts, i jo. Sa géné- 
rofité, * } 1, Il tolère la Perfécu- 
tion contre les Chrétiens, 1 18, 
Il leur en fulcitc une, 2} 0. Il la 
fait ceffer, 1 $ }. 11 portela guer¬ 
re en Allemagne, où il eft tiré 
d’un mauvais pas par les prières 
des Soldats Chrétiens, 
Preuves de ce fait, ibid. lls’affo- 
cie Marc-Auréle Commode, 
i j j. Sa mort, ibid . 

Antonin Héliogabale, Empereur, 
appelle auparavant Avitus Bat 
lien, i jo. II s’adonne I toutes 
fortes de vices, ibid. Il crée Cé- 
làr Alexis, ou Aléxandre Sévè¬ 
re, zj 1. Les Soldats Prétoriens 
le tuent, & traitent fon cadavre 
d’une manière indigne, ibid. 
Aphrodilius, Evêque de Cartha- 
gêne, f 4 ifi 

Apollinaires, pere 8 c fils, Héréfiar- 

Nnnij 
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ques, condamnés dans deux 
Conciles, $Î2. 374 

.Apollonius de Tyane .Magicien, 
paflê en Efpagne, I 93 

Apoftats; on fait des RéglemenTl 


leur liijet, i<?8 


’^eMénâf, 


Saint Aptonius. Diacre di 

Martyr, 24a 

Saint Aptonius, Diacre de Valen¬ 
ce , Martyr, 242 

Apuleyus ( Sextus ) Proconlïil en 
Eipagne, dompte les Cantabres 
& les Allures ou Alturiens, t Cû 
Apufcius .Capitaine Lufuanitn ,97 
Aqueduc,conftruitàSégovie 214 
Aquilius Sévére , Ecrivain natif 
d’Elpagne, \ 6 ji $ es Ouvra¬ 
ges , iHd. 368 

Atabion , Prince Africain, fugitif 
en Eipagne, fe joint à Sex. 
Pompee , 1 j 2 

Aracus, Générât Elpagnol. 81 

Aibogafle, Général de l’Infanterie 
fous l’Empire de Théodofc le 
Grand, 403. Premier Miniftre 
de l’Empereur Valentinien 11. 
404. 11 confpire contre ce Prin- 
ce. il le tue,& iléleve Eugene 
en là place, 407. Sa fin tragi¬ 
que, 412 

Arcadius, Empereur d’Orient , & 
fils du Giand Théodolë, 413 
Arévaces, Peuples de Celtibérie, 
23,8$ 108 
Arganthone, Roi des ihartelliens, 
7. Motifs- de Ion élcftion à la 
Souveraineté, il 11 donne de 
riches prefens aux Phocéens 
d’Ionie, 1 2. Durée de fon Ré¬ 
gne & de fa vie, U 

Argonautes i leur voïage en Efpa- 
gne 111 fabuleux, 6 

Ananifme}fon origine, 324. Ses 
progrès, 3 JJj }29’SS>,i48. 
Il efl condamné dans pluiteurs 
Conciles, 325, 32$, 333, 
342 , 3 8*riTeft détruit dans 
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l’Empire d’Orient par Théodc* 
fe le Grand , 389. lia été intro¬ 
duit en Efpagne avant l’entrée 
des Gots dans ce Pan, 397 

Arjona ; Saints qui y ont foullert 
le Martyre, 303 

Arius natif de Lybie & Prêtre 
d’Aléxandrie,3 2 4. Ses opinions 
erronées, 3 2 5. Il corrompt plu- 
fieurs Evêques & il le lait quan- 
tité de Partions, tbtd. Sa julte 

punition, 3 3 <? 

Arles, Ville de France ; on y cél?0 
bre un Concile contre les Dona- 
tiftes, 3 î 3. 11 s’y tient un faux 
Concile .dans lequel Saint Atha- 
nafo efl condamné, 347 Stftq. 
Arthemius , Vicaire d’Efpague , 
& SuccelTeur de Valérien, 3 6 5 
A fdépiade de M irlée a enfeigné la 
Grammaire Grecque en Efpa¬ 
gne, 1 2 3. U a été l'Au- eur des fic¬ 
tions de la venue des Grecs & de 
leurs fondations dans ce Pais, £ 
Afdrubal, fiere d’Ànnibal, Com¬ 
mandant en chef pour les Car¬ 
thaginois en Efpagne, 2 j. 11 eft 
battu par les Romains, 2jp, 34, 

ÎU 56,37.58. 39, 4»^ 

remporte quelques avantages lur 

les Efpagnols, ; } , 36. lleft fo- 
couru par deux Princes de la 
GauleNarbonnoilë. 38. Paruu 
Prince Afiicain, 40. Son paca¬ 
ge d’Elpagne en Italie , 49 

Aldrubat, Général Carthaginois, 
époulê Imilce, fille d’Amilcar 
Barcas, 18, 11 fuccéde à fon 
beau-pere dans le Commande¬ 
ment des Armes de fa Républi¬ 
que en Eipagne, 20. 11 venge 
b mort, & il fonde Catthagêne, 
ibid. Il fait lui-même une fin tra¬ 
gique, 21 

Aldrubal Gilgon, autre Général 
Carthaginois en Efpagne, 40, 
48, ji.Ses expéditions, 41 St 
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ftq. Il elt battu & mis en fuite 
par Cn. Scipion, y i , y t. 
Ail ‘)>f ; un Laboureur Trcmeffln 
bielle L. Pifon, fit fe tue pour 
n’être pas contraint de dénoncer 
lés Complices, 17a 

Aflorga; une des fix Villes Munici¬ 
pales de la Tarragonoife, 417. 
Siège Epilcopal, idy. 

Evêques d’Aftorga; Bafilide, x<Cj, 
171 & ftq, Doranien , 34t. 

Sabïn , 

Allures, ou AHuriens, prennent 
les Armes contre les Romains » 
& font domptés, lülq & feq. 
Aflurius, Evcque deToléde, 5 92^ 
400 £t 2i H lait la découverte 
des Corps des SS. Enfans Julie 
& Paftor Martyrs, 404. Il fait 
ériger en Evêché Alcalade Hé- 
nares, où il relie jufqu’à la fin 
de fa vie, ibid. 

Atane Prince Turdétain, embraf- 
fe le parti des Romains, y 1 
Saint Athanafe, Patriarche d’Alé- 
xandrie, 5 5 1„ Il eft calomnié 
par les Ariens, & exilé à Trêve» 
par Conûantin le Grand . } j 5. 
Défendu- par Ofius Evêque de 
Cordouë,349,350. Condam¬ 
né dans le faux Concile d’Arles, 
348. Juftifié dans deux Conci- 
fcs , \ y S , $4z. Rendu à fon 
Patriarchat jj {i , ; y 8. Sa mort 
glorieulè, 

Atnanaric, Roi des Gots Occiden¬ 
taux ou Viligots, 378 

Attilius (Marcus) Préteur en Ef- 
pagne , 84. Scs exploits , &£ 
Aubert de SeviMe, Auteur fufpeét». 
v. vj. xr.vj. La Chronique qiii- 
porte fon nom, avec un Appen¬ 
dice , n'a point été tirée ae la 
Bibliothèque de Saint Denis de 
Paris, xlîx. 

Andence. Evêque deToléde ,122. 
II a écrit contre différent Héréti¬ 


ques, ibid. Conjeâures fur l’an¬ 
née de là mort, ibid. & ftq. 
Augures ; les Efpagnols s’adonnent 
à la fcience des Augures, xj 5. 
Saint Augurius, Diacre de Saint 
Frnéhieux, Martyr » 174 

Augulle Cclàr , Empereur f com¬ 
mencement de fon Empire, félon 
quelques-uns, r y SL IIgouverne 
f Elpagne, & il cède T Andalonlie 
au Sénat, i£fl, Il dompte le» 
Cantabres -téj. Il tient l’Aflem- 
blée des Etats à Tarragone, & 
y donne audience à des Ambaf- 
làdeurs des Panhes, des Indien» 
& des Scythes, uf a , l£a. Sa 
clémence envers un Voleur , 
t <Sp. Sa mort, ibid. L’Ere d’Ef- 
pagne inllituce en fon honneur, 
t y_2_. Forme die Gouvernement 
établie en Elpagne par ce Prin¬ 
ce, 160. Plufieurs Villes pren¬ 
nent fon nom, 1 61. On lui éle¬ 
vé un Temple dans la Tarrago¬ 
noife, 170. Faits Céfàr Oda- 
vien. 

Avanture tragique d'un fils Efpa- 
gnol qui tue fon pere (ans le con- 
noître, lÿy 

Avarice , odieufe & j’uftemenc 
punie, 144,145-, 148 
A vila, Siège Epilcopal, un des lept 
premiers d’Elpagne , établi par 
Saint Second, 187. Saints qui 
y ontreçu-la Couronne du Mar¬ 
tyre, yod. Faits Saint Second- 
Avitus Baffien-, Ftiés Anton in Hc- 
liegabale. 

Aurélien, ( L. Domitius. ) Empe¬ 
reur, gagne de grandes vidoi- 
res , 1Ï1. Il perfccute les Chré¬ 
tiens, i 8 iJl triomphe à Rome 
& il y donne des preuve» de (V 
grandeur d’ame, ibid. Sa mort & 
ce qui la lui a caufée, z8 y 
Aurélien Evêque, 417 

Aurcole.T yran dansl’Empire.z jj. 
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11 périt dans une bataille, 180 
Aulàou Aulôna aujourd’hui Vich, 
17,19. Ses Peuples fontfubju- 
gués par les Carthaginois, ibid. 
Par les Romains, 19,50 

Authoftones; nom des Gentils, 3. 

Sa lignification, ibid. 

Auxence, Evcque Arien de Milan, 
condamné ï Rome dans un Con¬ 
cile, 3 66. Sa mort, 374. 

B 

B Albin (Cxlius) Empereur St 
Collègue de Pupicn ,557. 
Il Ce charge du Gouvernement 
Politique. 1J 8. Sa lin tragi¬ 
que , ibid. fit 2 5 9 

Balbus l'Aîné ( Cornélius ) Espa¬ 
gnol , le dernier particulier, qui 
air obtenu à Rome l'honneur du 
Triomphe, l <$4. 11 fait bâtir à 
Rome un Théâtre, ibid. 

Barbarie, peu ordinaire envers les 
cadavres des morts, 154 

Barcelone, bâtie par Amilcar Bar- 
cas Général Carthaginois, 19. 
Saints qui y ont iôuflèrt le Mar¬ 
tyre, 242,303,305,506 
Evcqucs de Barcelone , Saint Aë- 
tius,.i42. Lampidius ou Lam- 
pius, 408,417. Saint Pacien, 
399. Prétextât, 341. Saint Sé¬ 
vère , 3 o 6. Saint Victor, 242 

Barcochebas, Juif intriguant fit 
impofteur , fouléve fa Nation, 
2 24. Ses cruautés, ibid. 5 a En 
cruelle, 225 

Barros, voies Gafpor Barras. 

Saint Balile, Evcque de Valence, 
Martyr,242. Conjcéhiresfiirle 
lieu où eft lbn Corps, 243 

Bafilide, Evêque d'Aftorga, renie 
Jefus-Chrift dans la Perfécution 
de Déce, fit eft dépofe de l'Epif- 
copat, 263. Ilconfeflc là faute, 
ibid. Mouvement inutiles qu’il le 


ES NOMS 

donne pour remonter fur lôn 
Siège, 271,272,273 
Sainte Bafiliflè, Vierge fit Marty¬ 
re, 230, 242.Sielleétoitfceur 
ou non de Sainte Librade , 240 
fit ftq. Lieu de là nailfance fie 
de fa mort, 242 

Baflien , Empereur , lùrnommé 
Caracalla, 247. Créé Céfar 8t 
afibeié à l’Empire par Septimius 
Sévère lôn pere, a 3 8 • Sa méfin- 
telligence avec Geta ion irere, 
qu’il fait poignarder, 24 6 ,247. 
Ses vices, 247,248,249. Ac¬ 
tion perfide de ce Prince 248. 
11 forme pour la fureté de là per- 
Ibnne une Garde Allemande , 
ibid. Il mande à Narbonne en 
France les Gouverneurs d’Efpa- 
gne, ibid. Sa mort, 249 
Bafta, Ville d’Efpagne, peuplée 
d’Africains par Annibal, 24. Siè¬ 
ge Epifcopal, 311 

Eveque de Bafta , Eutychien,311 
Buucius Capet, Prince des Tar- 
teftiens, 1 a 

Bebius ( Lucius ) nommé Préteur 
de la Bétique , 68 

Béja, prilè pour l'ancienne Pax- 
Julia par quelques - uns. Vaïtt 
Julia. 

Berja ou Berga, Capitale des Bar- 
gufiens, alliée des Romains ,26. 
Soumifè aux Carthaginois, 27. 
Prilè 8 t détruite par le Confùl 
PorciusCaton, 6 3. Elle eft un 
des fèpt premiers Evêchés d’Ef- 
pagne, 187 

Evêque de Berja; Saint Théfiphon 
a été le premier , 187 

Bérolê, Auteur très-ancien; pour 
Ion éloquence les Athéniens lui 
éleverent une Statue avec une 
Langue d’or, II. Il a écrit en 
trois Livres l’Hiftoire des Chal- 
déens , dédiée à Antiochus 
Theos , iij. iv. Il naquit du 
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tems d’Alexandre le Grand, iv. 
L’Ouvrage publié (ou» Ton nom 
par Jean Anniusde Viterbe, eft 
fuppofé , ij. Preuves de cette 
vérité, iij. & fiq. 

Bétique ou Efpagne Ultérieure , 
conquifê par les Charthaginois, 

1d, Ceux-ci en font ch allés par 
les Romains, do. Augufte en 
cède le Gouvernement au Sénat 
de Rome, i do. Il y avoir fix 
Villes Municipales . 4 xj 

Biafius, Stigneur Efpagnol, ami 
du Peuple Romain » 8 a. Sa 
mort, 83 

Biliftage, Seigneur de Lérida, al¬ 
lié des Romains, d 3 

Byzance, Ville alliégée par Cons¬ 
tantin ,31t. Embellie & nom¬ 
mée Conftantinopleparce Prin¬ 
ce, 3 3 3. Sa fltuation, itid. 
Bleflus (Junius) Proconful d’Afri- 
ue, pafle en Elpagne par ordre 
eTibére, 171. Ildépofë Ubius 
Serenus, & il pacifie la Bétique, 
Uii. Ktiéi Tibère Empereur,8t 
Scverus Préteur de la Bétique. 
Bocchus ,Roi en Mauritanie, fé¬ 
conde en Efpagne les fils'du 
Grand Pompée, 15z. Il y fon¬ 
dent par la fuite le parti d’Au¬ 
gufte Célâr, x 5 5» 

Bogud, Roi dans la Mauritanie, 
pafle en Efpagne, I 4d, 147.. 
Il fért Jules-Célâr contre les fils 
du Grand Pompée, 151. Il (ait 
la guerre en Andaloufie à la fol- 
licitation de Marc-Antoine, & 
il eft contraint de s’en retourner 
avec perte, 159 

Bonofo ,Tyran natif d’Efpagne, fe 
révolte dans les Gaules , 18 5. Il 
fe donne la' morr, a 8 d 

Dollar , Gouverneur de Sagonte 
pour les Carthaginois , 3 a 

Bourdeaux, Ville de France ; Con¬ 
cile tenu dans cette Place contre 
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les Prilcilianiftes d’Efpagne, 391 
Bourguignons , Peuples Barba¬ 
res, font des courtes dans l’Era- 
pire, 1^9, Î73 

Brague, une des fix Villes Muni¬ 
cipales de la Tarragonoifo ,4x7. 
Courage de fos Habitans de l'un 
& de l'autre Séxe, ioz, 103, 
Elle eft une des cinq premières 
Métropoles d’Efpagne , 337, 
Saints qui y ont été martyrifés , 
303, Cette Eglife a été long- 
tems détniite , ainfi que l’ont 
été (es Paroiflês & tous lés Mo- 
naftéres, xLviij 

Evêques de Brague; Paterne r 
417. Saint Pierre, 109,304 
Bravoure, voies Exemple. 

Brutus ( Decius Junius ) Confiil, 
porte la terreur dans la Lufita- 
nie St la Galice, ioz, 103 , 
104.ll pacifie la Lufitanie ,104 
Brutus ( Decius ou Pub. Junius I 
Préteur de la Bétique , d8 
Budaris, Prince Celtibére-, fè ré-* 
volte contre les Romains , d 2, 
II eft battu, & fait prifonnier par 
Thermus, 63 

Bnthéon (Cn. Fabius) nommé 
Préteur delà Tarragonoife,77. 
Sa mort, 

Buthéon (Q.Fabius) Préteur de¬ 
là Bétique, d t 

Bufiflades, Prince de Celtibérie , 
rébelle aux Romains, & battu: 
par Thermus, dz, d 3, 

c 

C Adiz, une des quatre Villes- 
Municipales de la Bétique „ 
42 8. Sa Fondation par les Phé¬ 
niciens de Tyr, 9* Son alliance- 
avec les Carthaginois , 1 z. Elle 
a des intrigues avec les Romains, 
& fe livre à eux , yd, 57, do. 
Les Romains la ^traitent com- 
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me Ville - franche , < 5 1. Jules- 
Céfar accorde à Tes Habitans le 
droit de Citoïens Romains, 14}. 
Saints oui y ont obtenu la Cou¬ 
ronne du Martyre, 506 
Calahorra prile 8c (àccagée par les 
Romains, 1 ; 1. Siège Epilcopal, 
585. Saints qui ont fouffert 
dans cette Ville, J05 

Evêque de Calahorra ; Valero , 
J»? 

Sainte Calamande, Vierge St Mar¬ 
ty re en Catalogne, 505 

Calcie , femme de Catilius ; on la 
fait mere de plulieurs Saintes 
Vierges Sc Martyres, 140 & fej. 
Calcul Chrétien ; il n'a commencé 
d’être en ufage que 552. ans 
après la N aisance de Jefùs- 
Chrift. Son introduôion en Ef- 
pagne, XXXVI. 

Caîenus ( C. Albinus, ) Soldat Ro¬ 
main , Chef d'une Révolte, .j 7. 
Sa punition , j 8 

Caligula ( C. Céfar) Empereur, 
conçoit de la jalouGe contre An- 
reus Sénéque , 178. Il palTe 
dans les Gaules, iiid. Devenu 
odieux par fes vices, il eft aflaf- 
, finé, 180 

Calpumius (Caius ) Préteur de la 
Bétique.eft battu avec le Pré¬ 
teur de la Tarragonoift, par les 
Celtibéres, 6 9, 70. Il a & re¬ 
vanche » 71 

Calpumius ( Manlius, ) défait par 
les Lufîtanicns , 80 

Calvinus ( Doroitius ) Conful, 
dompte les Cérétains , & en 
triomphe i Rome, 158, 159 
Camérin, Evêque de Tucci ,511 
Canate, Capitaine Got, périt en 
combattant contre l’Empereur 
Aurélien, 281 

Cantabres, Peuples d’Efpagne, 
paffent en Sardaigne, 8. lis re¬ 
courent les Aquitains contre Ju- 
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les- Célàr, & ils lônt battus ; 
15 5 , 1 j 6. Redoutables aur 
Romains, 16;. Ils font domp¬ 
tés, 1 60 , 16 j , 164, 170. 
Agrippa les force d'habiter le 
plat Païs, 1^4. Ils commencent 
àfopolicer, 170 

Cantone , Evêque de Virgi ,511 
Canuleïusf Lucius)foui Gouver¬ 
neur de toute l’Elpagne , 77 

Capellien, Gouverneur de Numi- 
die , fait la guerre avec fuccès 
aux Gordiens en faveur de Ma¬ 
ximin , 25 6 

Caracota, Chef de Brigands en Ef- 
pagne ; fa vie eft mifo 1 prix, 

1 69. 11 obtient de l'Empereur 
Augufte fon pardon par la con¬ 
fiance, iiid. 

Caraufo, Tyran en Angleterre , 
290. Il s’aflbcie Alleéhis, qui 
lui donne la mort, 29 j 

Carin ( Marc - Auréle ) créé Célàr 
parCarus fon pere, 287. Il fè 
fait haïr par fes vices, 8c il perd 
la vie 289 

Carifius ( Pub. ) Lieutenant Géné- 
néral d'Augufte en Elpagne , 
dompte les Aftures ,161,162, 
165, les Cantabres, 165 

Caron , Général Celtibére , bat les 
Romains, & périt dans une ac- 
. tion , 80,8 r 

Carterius, Evêque 8t Ecrivain en 
Elpagne, 587 

Carthagêne, Ville d’Elpagne, fon¬ 
dée par Aldrubal , Gendre 
d'AmîIcar, ao.Conquifoparles 
Romains, 46. Une desfix Vil¬ 
les Municipales de la Tarrago- 
noift, 427. Publius Scipion y 
prend des quartiers d’Hi ver,} 1, 
Î4, j 6, j7. Jeux qui y font 
célébrés par ce Romain, 

: Elle eft une des cinq premières 
Métropoles Ecdéfiaftiques d'Ef- 
pagne, 5 57 

Evêque 
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Evêque de Carthagêne, Aphro- 
dilîus, 416 

Carthaginois, Peuples d’Afrique ; 
leur alliance avec les Cadi2iens, 
11. Ils lèvent des Troupes 
en Efoagne pour leurs guerres 
dans ia Sicile, 14, 1 5. Pour 
faire tête 1 Scipion en Afrique , 
tfo. Ils font les premiers qui aient 
frit des Conquêtes en Efpagne , 
16 8c ftq. Leur premier Géné¬ 
ral dans ce Pais ttoit Amilcar , 
pcie d’Annibal, 16. Ils y ont 
la guerre avec les Romains , 
26 8c ftq. Ils en font entière¬ 
ment chaflfés par Cornélius Sci¬ 
pion, 60 

■Cartheïa, première Colonie Ro¬ 
maine en Efpagne, 78. ftiét 
Algézire. 

Cams( Marc-Auréle ) .Empereur, 
287. Sa mort, 288 

Caflona, voici Cazlona. 

Cafte, Evêque de SaragofTe , 341 
Caftulon, Ville de Bétique, la mê¬ 
me que Cazlona , 3 7 

Catelius (Lucius). Gouverneur de 
Galice, 8c prétendu perede plu- 
lîeurs Saintes Vierges 8c Marty¬ 
res , 140 8c ftq, 

Catinius (■ Caîus ), Préteur de la 
Bétique , gagne une vi&oire for 
les Lufitaniens, 8c perd enfoice 
la vie , 69 

Caton (M. Portius), Conful en 
Efpagne,63. Il y dompte plu- 
fieurs Peuples rébelles ,84,65. 
Il plaide à Rome pour les Villes 
de la Tarragonoifê, opprimées 
par les Préteurs, 77, Sa retrai¬ 
te à Tarragone , 1 1 I 

Caucenus, Capitaine des Lufita¬ 
niens, 84 

Cazlona ou Caflona , l'ancienne 
Caftulon, Ville de Bétique, 8c 
anciennement Siège Epifcopal, 
abandonne le parti des Cartha- 

Ttmt /. 
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ginois, pour prendre celui des 
Romains, j 7, J 9,11 2. Sa per¬ 
fidie envers ceux-ci, 4}. Son 
châtiment, 54. Elle veut fe ré¬ 
volter de nouveau, 8c elle eft 
punie, ti 2, 11 j 

Evêques de Cazlona ; Annien , 
341. Secundin, 3 11 

Cea; Saints Martyrs qui y ont 
fouffert, 306 

Cccilien , Evêque de Carthage, 
inquiété par les Donatiftes ,311 

Saint Cecilius, Efpagnol, Difciple 
de Saint Jacques Zébédée, 1 79 

I 83. Premier Evêque de Gre¬ 

nade, 187. Sacré i Rome par 
Saint Pierre, 185, 186. Mar¬ 
tyr, 20 s 

Cecinna , Queftenr en Bétique . 
de Cornélius Marcellus, 193. 

II fe déclare pour Galba contre 

Néron , 19 j 

Celenis, Ville d’Efpagne, 8c Siè¬ 
ge Epifcopal, 417 

Evêque de Celenis,Ortigius,ai 7 
Céleftin , Légat Confulaire dans 
la Bétique, 350 

Celtes, Peuples des Gaules, dont 
une Colonie paffe 8c s'établit en 
Efpagne, 8 

Celtibéres ou Celtibériens, Peu¬ 
ples de la Tarragonoifê ; origi¬ 
ne de leur nom , 8, Pais qu'ils 
habitoient, 9. Leurs guerres 
avec les Carthaginois, 1 7 8c ftq. 
Ils font alliance avec les Ro¬ 
mains , 31 , 33, 39 , 47. Ils 
trahiffent Cn. Scipion , 42. Ils 
font pacifiés ou domptés par les 
Romains, 67, 77, 79.86 8c 
ftq. 112.113,129.131.11$ 
leur paroiffent redoutables ,87. 
Une de leurs Colonies peuple 
une Ville en Bétique , 1 1 o 

Cépion ( Q. Servihus ) Conful, 
fait la guerre aux Lufitaniens, 

Qo o 
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98 • 99 • H les foumet, 100 

Ceirétains. Peuples de Catalogne, 
rebelles aux Romains , 158. 
Domptés & punis par Domitius 
Calvinus, 15 9 

Céfar Oâavien connu Empereur 
fous le nom d'Augufte eft fait 
Tiiumvir à Rome, 158. 11 eft 
chargé du Gouvernement de 
l'Afrique , qu'il échange pour 
l’Efpagne avec Lepidus, ibid, 
Fêtés Augufte Céfar. 

Céfar ( Lucius ) nommé Gouver¬ 
neur de l'El pagne, meurt â Mar- 
fèille, 169 

Ceflàron,Général Lufitanien, 80. 
11 gagne une viétoire fur les Ro¬ 
mains , 8} 

Ceflbnius , Lieutenant Général de 
Jules Céfar en Efpagne, contre 
les fils du Grand Pompée .154 
Céthégus ( Cornélius ) Gouver¬ 
neur de l’Lfpagne T arragonoifè, 
fubjugue les Celtibéres , 6 x 

Charles 11 . Roi d’Efpagne ; an¬ 
née , jour & heure de fa mort, 
17* 

Chemins Militaires réparés en Ef¬ 
pagne par ordre deTrajan, xo 5 
Chemin Roïal de Mérida 1 Cadix, 
achevé, i( 5 j 

Chrétiens, vêtis Prières. 
Chriftianifmc, introduit en Efpa¬ 
gne , Voïis Religion Chrétienne. 
Chronique ; celle d'Aubert de Sé¬ 
ville eft fàulTe, v, 11 en eft de 
meme de celle de Julien Fe¬ 
rez , XLÜj 

Ombres, Peuples Septentrionaux, 
font une incurfion en Efpagne , 
& font chufles par les Celtibé¬ 
res, j 11 

Citoïens Romains ( droit de ) ac- 
coedé à Cadix par Jules - Cé- 
far, 145 

Civilmare, Pi ince de la Gaule Nar- 
boonoilc, fecourt les Cartha¬ 


ginois en Efpagne, 58- Il y 
périt, 39 

Clarinate (Pub.) chaffe d’Efpagne 
Eogud, Roi dans la Maurita¬ 
nie, 159 

Claflicus ( Caecilius ) Gouverneur 
de Bétique, accufé 1 Rome de 
tyrannie aTcc plufîeurs autres, 
x 14. Leur châtiment, ibii. 
Claude I. Empereur, 18 o. Il rap¬ 
pelle d’exil L. Anneus Séné- 
que, 184 

Claude 11 . Empereur, triomphe 
d Auréole, bat lesGots 81 d’au¬ 
tres Ennemis de l'Empire, x80 
Claudius ( Appius ) Proconful » 
dompte les C eltibéres, 7 7 

Clémence admirable de Cornélius 
Scipion , $9. Utile pour procu¬ 
rer la reddition des Villes, 97 
Clunia, une des fix Villes Muni¬ 
cipales de la T arragonoifè ,417 
Colcas, Prince Efpagnol, fe joint 
à Cornélius Scipion, 5 1. 11 fe 
révolte contre les Romains, (Si 
Colenda.Villede Celtibérie, con- 
quife par T. Didius, 111,111 
Colenda, Ville de Bctique , bâtie 
par C. Marius, 11 o, 111 

Colonie Romaine ( Droit de ) ac¬ 
cordé à Séville par Jules - Cé¬ 
far, 1} 6 

Columelle, ( L. Junius Moderatus) 
Cadixicn , homme (çavanc dans 
l’Agriculture, 18+ 

Commode ( Marc-Auréle ) Empe¬ 
reur , eft allocié i l’Empire par 
Marc - Aurcle fon pere , x 3 }. 
Ses débauches &fes excès, tbid. 
154. Sa fin tragique, x j 5. Sa 
mémoire eft en exécration, xj 6 
Conciles en Efpagne De Cor- 
douc, 5 41, De Grenade,)!!, 
De Saragollc, j 8 j, De Tolède 
célébré dans l'année 400. 41 6 
& ftq.V n autre tenu dans l’année 
}6j. fans qu’on en fçachele 
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lieu, 3 jj> 

Concile Général de Conftantino- 
ple, 38d, Autres Conciles , 
d’Alexandrie, 32J. D’Aléxan- 
drie, 3 là. D'Alexandrie, 358, 
D’Arlcs,3i3. De Bourdeaux. 
Î9i. De Milan. 34t. DeMi- 
lan, 348. De Milan , 404. De 
Nicée, 330. De ParîsT”j j 9. 
DeRimim, 3_j3.De Romedu 
tems de Saint Jules ,339. De 
Rome, 3 66. De Rome, 374, 
DoSardique, 34 1 

Conciliabule ou faux Concile 
d’Arles, 347 

Confiance, l'oiit Exemples. 
Confiance - Chlore , Empereur , 
lofL. Créé Célàr , il répudie là 
femme, pour en tpoulèr une 
autre, & il régne furl’Efpagne , 
* 93 . 123. Les Chi étions foufi 
fient de (on tems une cruelle 
l’crfécuiion , 300 & feq. Sa 
bonté pour eux, 300, 3_io. 
11 ne peut obtenir Confiantin 
fon fils, de Galère, 309. Sa 
mort, j IO 

Conftans, fils de Confiantin le 
Grand Empereur, 331 , 338. 
Son fratricide , 338, Il régne 
lùr l’Efpagne, 339. 11 contraint 
les Francs de lui demander la 
paix, 3 40. Sa fin tragique, 3 4.3 
Conftantia, foeur de Confiantin le 
Grand, 3 i d. Son mariage avec 
l’Empereur Licinius, 3 1 u Elle 
reconcilie fon mari avec Conf- 
tantin fon frère, 3 24. Elle lui 
làuve la vie , 3 

Conftantia , fille de l'Empereur 
Confiantes, court rilquc d'être 
prilè par les Quades, 37*9 

Confiantin le Grand, Empereur, 
310. De quelle manière élevé 
à l’Empire^ 303 , 3 10. Son ma- 
riage, 31 3.11 donne retraite à 
Maximien - Hercule fon beau- 


pere, iind. St feq. 11 efi contraint 
de le faire mourir ,313. Ses ex¬ 
péditions contre le Tyran Ma- 
xencè. 3 1 3& feq. Contre l'Em¬ 
pereur Licinius, 313, 3 24, 
3 î_ 2 .Contre les Barbares ,313, 
3 27 . 11 efi favorife du Ciel, 
318, 3 s 1, 329. Son entrée 
triomphante dans Rome 320. 
Il protège les Chrétiens ,310, 
3 2 ». Les Belles - Lettres, 3 3^ 
& feq. Les Ariens lui en impo- 
fent, 3 3 3. il interdit aux Héré¬ 
tiques leurs Conciliabules,3 34. 
Sachante envers les Pauvres, & 
fes difpofirions favorables pour 
l’F.vcque Ofius, 3 2Il écrit en 
Afrique à Cécilien Sc à Annulin 
en 31 3. 322 , 323.11 faitplu- 
fieurs (âges Rcglcmens dans 
l’Eglilè & U abolit la Loi Papie, 
3 2d, 327. H aflifte à l'ouver¬ 
ture du Concile de Nicée ,330. 
II en congédie les Peres, 3 3 1, 
Séduit parles calomnies del’Im- 
pératricc Faufte fâ femme, il 
fait mourir Crifpe fon fils, 33 2. 
II change la forme du Gouver¬ 
nement dans les Provinces de 
l’Empire Romain, 3 34 . 11 bâtit 
un Port à Thelfiilonique, 323, 
Byzance embellie par ce Prince, 
en prend le nom de Conftanti- 
nople, 333. 11 en fait la Capi¬ 
tale de l’Empire d’Occident , 

3 34. Il partage tout l’Empire 
entre lès trois fils, 3 yd. Sa mort 
& (es funérailles, j 37 

Confiantin, ( Flave Claude ) fils 
du précédent 6c de l’Impératrice 
Faufte, efi (âluc Empereur , 
3 * 4 . 3J7- 11 régne furl’Elpa- 
gne, 338, Il époulc une De- 
moifelle Efpagnole, & il protè¬ 
ge Saint Athanafe, ibid. Son trifi 
te fort, Md, 

Cooftaatmople, Veïts Byzance. 

O ooij 
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Condan’ius, fils de Condantin le 
Grand, Empereur ,531, 338. 
11 le ligue avec Vétranion con¬ 
tre le Tyran Magne nce , 344. 
11 détruit cet Ufurpateur, 346 
tiftq. Il tourmente les Ortho- 
doxes & protège les Ariens, 3 49 
& ftq. Sa mort, 3 s & 

Confiils jon les nommoit d’abord à 
Rome le premier jour de Mars, 
& on le< nomma par la fuite 
au commencement de Tannée, 
XXVI. Cauledece changement, 
itii. 8j_, Fîtes, Fades Confu- 
laires. 

Corbilion, Seigneur de Litrabo, 
fait prifonnier par C. Flami- 
nius, 67 

Corbis , Prince ’Eipagnol , tue 
en duel Orfua fon coufin ger¬ 
main , 33 

Cordouë, conquife par les Car¬ 
thaginois , 1 fi, Pai les Romains, 
3 5. Embellie & décorée du titre 
de Colonnie Patricienne par le 
Conful Marcellus, 78. Elle en¬ 
voie des Députés \ Jules-Céfar, 
130. Patrie de plufieurs Grands 
Hommes , 124. Saints qui y ont 
reçu la Couronne du Martyre , 
304 > 12i , 3 06. On y tient un 
Concile National contre les 
Ariens, Votés Concile. 

Evêque de Cordouë, OGus ,311 
Cordubel, traite avec Pub. Scipion 
de la reddition de Cazlona (à 
Patrie, 34 

Cornélius Dolabella ( Lucius"), 
remporte plufieurs avantages fiir 
les Lufitaniens, m 

Cornélius ("Titus),Tyran dans 
l’Empire, zjj 

Cotta, Préteur de la Bétique, bat¬ 
tu fur Mer par Scrtorius , 117 
Ctalfus ( Marcus ) fugitif en Efpa- 
gne, & pour quelle raifon, 114. 
Son palfagc en Afrique, Utd. 
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Craflus (Pub. Licinius) Coo'iil, 
pacifie la Lufitanie, 113 

Crifpe ( Flave Jule fils bâtard de 
Condantin le Grand, créé Céiàr, 
314. Il gagne une viâoire fur 
Mer, 3x8 .11 ed la viftime de la 
haine de l’Impératrice Faude , 
33 » » 33 » 

Crifpinus f L.Quintus), Préteur de 
la Tarragonoife, ed battu par 
les Celtibéres, 69 , 70. Il a fa 
revanche, iHd. & ftq. 

Cruautés de Sergius Galba , Sÿ , 
90, De Servilianus , 98,De Sci¬ 
pion, 109 • DeSertorius, 119 , 
De Perpenna, 1 3c, De Numa- 
tius Flaccus, 131 

Curius Capiraine Lufitanien, périt 
dans un combat, 57 , 98 

Saint Cyprien, Evêque de Cartna^ 
ge, Martyr , 124 


D Acien ( Pub. ), Gouverneur 
de l’Efpagne, periccute les 
Chrétiens par ordre des Em¬ 
pereurs Diodétien & Maxi¬ 
mien, 300 & feq. 

Saint Damafê, Pape, natif d'Efi- 
pagne. Sédition fanglante à l’oc- 
cafion de ion éleétion, 364. Il 
aifemble un Concile à Rome , 
& il y condamne la Formule de 
Foi du Concile de Rimini, 365. 
Il anathématife les erreurs d'Ajp- 
pollinaire, 374. Sa mort & les 
Ouvrages, 393 

Dames Romaines; elles fê donnent 
k mort pour conièrver leur hoir- 
neur ,316. Viïés Exemples. 
Déce (Q. Trajan); commentiled 
élevé à l'Empire, 2A3. Sa droi¬ 
ture , ibtd. 264. 11 fait la guerre 
auxGots &aux Scytes, 167. 
11 perfécure les Chiéticns, zû 3, 
Son jude châtiment du Ciel, 
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>67. Durée de fon Empire, ibid. 
Décebale, Roi des Daces, fait des 
incurfions fur les T erres de l'Em¬ 
pire , ï 1 o, ti i, 3 1 3- Scs per- 
fidies, ti;, 11 elt battu par 
Trajan, ml Sa mort, 213. 
Son Etat eft réduit en Province 
de l'Empire , îj ± 

Decentius, Evêque de Léon ,511 
Saint Denis Pape > Lettre qui lui 
eft fauQement attribuée, 295 

Denis, Evêque de Milan, 349 

Denis Ofiris, n'a point été en El- 

Délèfpoir affreux des Sagontins, 
üL Des Eftapois , ü , Jd. 
Des Habitans d'une Ville des 
Vaccéens 107. Des Numan- 
tins, 1 09. DesCantabres, 1 61* 
Des Gaillégues ou Galiciens, 
tdz 

Détroit de Gibraltar, ouvert par 
une grande (echereffe de la ter¬ 
re, 7 

Dexter, fils de Saint Pacien Evê¬ 
que de Barcelone, homme (ça- 
vant, 407.11 a été publié (bus 
fon nom parTérôme Roman de 
la Higuera, une Chronique qui 
a eu quelques Commentateurs, 
& que quantité de Sçavans tien¬ 
nent pour fuppofée , xxxij. 
Preuves de la fuppofition , 
xxxiij fit fe<}. On n'a point con- 
noiffancc qu’elle ait été dans la 
Bibliothèque de Fuldes .xxxvij. 
On n'a pas pû l’y trouver, 
xxxviij. Ses Copies (ont très- 
différentes , • xxxix 

Diaduméne créé Céfar par Opilius 
Macrin (bn pcre , 149. Sa trif- 
te deftinée, z jo 

Saint Diétin, Evêque d’Aftorga , 
404,40g 

Didius, (Titus ) Conful, domj> 
te les Celtibéres, de détruit 
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Thermantia . 1 1 2. Ses autres 
expéditions, ibid. 

Didius, Gouverneur de l’Anda- 
loufie, battu par Sertorius, 1 17 
Didius, Général de la Flotte de 
Julcs-Céfar en Elpagne contre 
les fils du Grand Pompée, ga- 

K ie Viftoire (ur Mer, 1 49. 

ne la chaffe il Cn. Pom- 
pée, 154. Sa mort, ibid. 

Digitius ( Scxtus ), Préteur de la 
Tarragonoilè, eft défait par les 
Celtibéres , , 6A 

Diodes ( Apuleius ) Lufitanien , 
fameux Cocher du Cirque 1 84 
Dioclétien ( C. Auréle Valérien ) 
Empereur, 288. Il crée Céfar 
Maximicn-Hercule, 289- Ses 
expéditions, ibid. Il embellit 
plufieurs Villes de l’Empire, 

2 SJ. Il perlècute les Chrétiens, 
2 99 & ftq. Son abdication de 
l’Empire en faveur de Galère, 

3 o 3. Sa retraite à Salone en Dal- 
matie 309. Il refiifè de ft li¬ 
guer avec Maximien - Hercufo 
pour remonter fur le Trône Im¬ 
périal ,3 ■ 4- Sa mort, 3 24 

Dion Caflius,Confulfc Hiftorien, 
zj 3. Ses Ouvrages, ibid. 
Dilciples Elpagnoli de Saint Jac¬ 
ques , 1 jjh Ils apportent le 
Corps de leur Maître en Elpa¬ 
gne, iaL> Ils lui donnent la 
(cpulture en Galice ,182. Deux 
d'entre eux reftentî la garde du 
Tombeau , & les autres prê¬ 
chent la Foi dans le Païs, 18 t. 
Sept vont à Rome & y font or¬ 
donnés Evêques par Saint Pier¬ 
re , i^î , 1 8& Leurs noms , 
183. Leur retour en Efpagne, 

1 8£ Ils y apportent l’Ordre & 
l'Office de la Mcffe & des Sacre- 
mens, & {eq. Succès de 

leurs Prédications î Guadix, , 
1 87, Vttit Saints Cecilius, Eu- 
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phrailè, Helichius, Indaletius, 
Second, Théfiphon, Torquat. 
Dilcipline Eecléfiaftique dcl'Egli- 
lèd'Efpagne, 410 

Domitien ( Flavius ) Empereur , 

: o 2.11 fe conduit en Tyran,& 
il chaflfe de Rome les Mathéma¬ 
ticiens, & les Philofophcs, dont 
quelques - uns paflent en Es¬ 
pagne, 20}. 11 perlccutc les 
Chrétiens & il fait une lin tra¬ 
gique . 204 

Bonurius Calvinus dompte en EC- 
pagne les Cérétains ,158, 159. 
Il en triomphe il Rome 159 
Domitius Thoranius ( Lucius ;, 
Quefteur de Metellus Pius en 
Elpagne, 118. Sa moit, ibii. 
Domnien Evéaued’Aftorga, }4i 
Donatiftes, Schilmatiqucs, con¬ 
damnés dans deux différens 
Conciles } 2 2 , 5:3 

Droit de Citoïens Romains, ac¬ 
corde i Cadiz par Jules - Cc~ 
(à r, 14; 

Droit de Colonie Romaine,don¬ 
ne à Séville par Jules - Célàr , 


E lire , Fleuve marqué pour li¬ 
mites des Conquêtes des Ré¬ 
publiques de Rome & de Car¬ 
thage , en Elpagne, z 1 

Eccléfiaftiques Apoftats , dégra¬ 
dés , 26S 

Ecija, Magafin d’Afàrubal, 33. 
Une des quatre Villes Munici¬ 
pales de la Rétique, 428 

Ecoles publiques établies à Huet 
. ca parSertorius, 12} 

Ecriture ; (ôn ufage introduit en 
Efpagne parles Phéniciens, 10 
Edefcus, Prince de Celtibérie , 
quitte le parti des Carthaginois, 
pour prendre celui des Ro¬ 
mains, 47 
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Egabre ou Egabro, Ville d’Efpa- 
gne & Siège Epilcopal, } 11 

Evcque d'Egabre ; Synage , } 11 
Eglifè , toujours lôigneulè du 
culte fit de la vénération des 
Saints, nv 

Elibéri Potes Grenade. 

Elie Flacille, femme de l'Empe¬ 
reur Théodofe le Grand, nati¬ 
ve d’Efpagne; (à mort & lès 
-vertus 397. Ses Statues brifées 
& traînées par les rues à Antio¬ 
che ,401. L’Empereur lônma¬ 
ri punit cette inliilte faite à & 
mémoire, ibii. 

Eliocrota, Ville d'Efpagne , fie 
Siège Epilcopal, 31 r 

Evêque d’Eliocrota ; Succefle , 

Eloquence, très puifiânte pour ga¬ 
gner les coeurs , 5 3 

Emilicn ( T. Ceftius Alexander ), 
Tyran dans l'Empire, 277 

Emilien ( Æmilius ), Empereur, 
269 & feq. Durée de (on Em¬ 
pire & Epoque de là mort ,270 
Emilien ( Q. Fabius Maximus) , 
Conliil en Efpagne pour la guer¬ 
re de Lufitanie ,93. Ses expé¬ 
ditions , 94 

Emilius ( Lucius ) commande en 
Elpagne pour Augufte, 162. 
Il y réduit les Cantabres, 1 3 
Emilius ( Lucius ), Préteur de la 
Détique , battu par les Lufira- 
niens, 68. lia fa revanche, 
ibii. fit feq. 

Saint Epitace, Evêque de Mérida 
& Martyr. 241 

Equité, Votés Exemples. 

Ere d’Efpagne ; fon commence¬ 
ment : fon étymologie ; de com¬ 
bien de tems cette Epoque a 
précédé le Calcul vulgaire des 
Chrétiens, fit en quel tems on 
a celle d'en {aire ulâge en Elpa¬ 
gne, xxvij fit feq. 
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Efpagne ; Thubal a été le premier 
qui l’a habitée avec là Famille , 

3, 4. Comment elle s’eft peu¬ 
plée , 4. Plufieurs Fables au lit- 
jet de ce Pais, rejettées ,j & ftq. 
Elle eft affligée d’une fccheref- 
fe & d’une famine pendant dix- 
fept ans, 7. Migration de difté- v 
rens Peuples dans ce Païs, 8 2 • 
10, 11, ts. Les Carthaginois 
y avoient aes Alliés avant l’an 
j 1 6 , de Rome, l£- Les Ro¬ 
mains y en avoient aulli avant 
l'année no- de la même Epo¬ 
que , 1 j. Elle eft le Théâtre de 
la guerre entre ces deux Peu¬ 
ples rivaux, 1& & ftq. Entre 
Sertorius & le Sénat de Rome , 

11 j , nj Scfeq. Entre Pom¬ 
pée le Grand & Jules-Cclàr, 

1 36 & ftq. Entre les fils du pre¬ 
mier & le dernier, 148 Si ftq. 
Epoque de la (ortie des Cartha¬ 
ginois de ce Païs, 6 a, Cette Pé- 
ninluleeft toute foumifèaux Ro¬ 
mains, 110, 131. Vriés Béti- 
que, LuGtanie, Tarragonoile. 

Gouvernement de l'Efpagne avant 
l’entrée des Carthaginois & des 
Romains dans ce Païs, 4. Sous 
la Domination des Romains, 
elle a été d’abord gouvernée , 
tantôt par des Conmls, tantôt 
par des Préteurs, 4.2. 3. 1.e Sé¬ 
nat de Rome la divife en dix 
Provinces, & met dans chacune 
un Lieutenant Général pour 
Gouverneur, 1 1 o. Pompée le 
Grand en a le Commandement, 
& la partage en trois Lieutenan¬ 
ces Générales, 136, Un des 
Triumvirs eft chargé de la gou¬ 
verner, 1 j_8. Augufte prelcrit 
la forme du Gouvernement qu'il 
veut qu’on y obferve , 1 60. 
Comment elle fut gouvernée 
depuis Conftantin, 334 
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EgUfe d’Efpagnc ; fes premiers 
Apôtres, 174, 18 î. 183, 1 86. 
187. Etabliflement de fa Hiérar¬ 
chie , 337- Son état après la Pcr- 
feeution de Dioclétien & de Ma¬ 
ximien , 3 1 1 & feq. Conjectu¬ 
res fur le tems de l'introduction 
de la Vie Monaftique en Efpa¬ 
gne . 410 

Evoques d'Efpagne; ils confultent 
Saint Cyprien au fujet du réta- 
blilTemcntdeBalilide &de Mar¬ 
tial, Evêques dépofts, zpi. Ils 
fouffrent de grandes perlccutions 
pour leur refus de loulcrirc à la 
Formule de Foi du Conci¬ 
le de Rimini, jj y. Quelques- 
uns font feduits par les erreurs 
de Prilcilien , 380. Quels fu¬ 
rent ceux qui aflïfterent au Con¬ 
cile d’Arles, 32 3. D’EIibéri au¬ 
jourd'hui Grenade, 311, De 
Rimini, 354, De Saragoflè r 
383 , DeSardique, 341 , De 
Tolède , 41 (L 417 

Religion des Efpagnols ; les pre¬ 
miers Habitans de l'Efpagne 
ont profelféla véritable, & juf- 
qu a quel tems ,3.4. Quels 
Peuples leur ont communiqué 
les erreurs des Grecs Idolâtres, 
1 y. La Foi leur eft annoncée , 
Voit s Religion Chrétienne. 

Efpagnols ; ils partent en Afie &*’y 
etabliflententre la Mer Cafpicn- 
ne Si le Pont-Euxin, Us vont 
s’établir dans la Sicile, qui fut 
alors nommée Sicanie du nom 
de leur Chef, dans les Gaules, 
dans l'Irlande , & dans la Sar¬ 
daigne, 8. Ils fervent en Grè¬ 
ce les Lacédémoniens contre les 
Béotiens, 1 y. En Italie, Anni- 
bal, & la République de Rome 
pour la défenfe de laquelle ils 
font envoies par las Scipions, 

, iS. ,40, yo. En Sicile,les Car- 
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thaginois , i 3 & ftq. Aux Siè¬ 
ges d’Himére & de Sélinunte 
en Sicile, ils clcaladent les pre¬ 
miers ces Villes, 13. Abandon¬ 
nes des Carthaginois dans cette 
(fle, ils le mettent à la (bide de 
Denis, 15. Ils errvoïent des 
Amballadeurs à Alexandre le 
' Grand , itid. 

Eftapa, Ville d’E(pagne, Ion tris¬ 
te fort, 5 6 

Eftombar, Ville de Portugal, & 
Siège Epifcopal , JU , 58} 
Evt.quesd'Ellombar;lthace, 38 3, 
}8j. 387. 388, Si ftq. 
404. Vincent, 311 

Saint Eugène, Evêquede Tolède, 
félon quelques-uns, 204. Sujets 
d'en douter, 208 

Eugène , Tyran dans l’Empire 
d’Occidcnt, 407. Vaincu par 
Théodofe le Grand, 412 

Saint Euloge , Diacre de Saint 
Fruélucux, Martyr, 274 

Sainte Eumélie, Vierge 8t Marty¬ 
re,230,242. Si elle ètoitfœur 
de Sainte Libradc, 240 Siftq. 
Elle ètoit de l’Alîe Mineure, oh 
elle a (buflert, 242 

Evora, Ville de Portugal; Serto- 
rius y établit un Sénat, 11 7. 
Siège Epilcopal ,311. Sainte 
Colombe Vierge y a foufiètt le 
Martyre , 304 

Evêques d'Evora; Saint Mance, 
203,104,217.Quintien, 311 
Saint Euphrailè, Efpagnol, Dilci- 
ple de Saint Jacques Zcbédée , 

179, 18 3. II e(l (acre Evêque à 
Rome par l'Apôtre Saint Pierre, 
185 , 18 6 .11 établit (on Siège 
en Efpagne, il Andujar ,187. 
II meurt Martyr, quoique l’on 
ignore de quelle manière , 202 
Eulcbe , Evêque de Céfarée , 
Arien, 325 

Eulcbe, Evêque de Nicomédie , 
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Arien, 325. II refulè de fouf- 
crire la condamnation de l’Aria* 
nifme dans le Concile de Nicée, 
33t. Il calomnie Saint Atha- 
nafe auprès de Conftantin le 
Grand, 3 ÎÎ 

Eulcbe, Evêque de Verceil ,349. 
Légat du Pape en j 6 2. au Con¬ 
cile d’AIéxandrie, 3 J 8. Il Iblli- 
cite la.condamnation d'Auxen- 
ce , Evêque de Milan, Arien, 
366. Sa mort, iéirf. 

Eutychien, Evêque de Bafta, ji 1, 
J» 1 

Exemples d’amitié dans ülbius Pa- 
ciacus, 114. De bravoure & 
d'intrépidité dans un Lulitanien, 
94. De Confiance dans un Do- 
meftique de Tagus, juflicié ,21. 
De l'équité du Sénat de Rome , 
tio. De généralité dans un 
Aflaflin Efpagnol, qui le don¬ 
ne la mort, pour ne pas décla¬ 
rer lès Complices, 17t. De 
piété dans l’Empereur Commo¬ 
de envers un Ennemi, 280. De 
vertu dans une femme infultée 
par un Soldat ,122. Dans plu- 
lieurs Dames Romaines pour 
mettre leur honneur 1 couvert de 
la Lubricité de Maxence, J 1 6. 

Exupcrantius, Evêque, 417 

F 

F Abius ICaius) Lieutenant de 
C. Jules-Céfar en Efpagne, 
bat les Troupes du Grand Poro- 
pée. 136,137 

Fabius Maximus ( Quintus ) Offi¬ 
cier Général de Jules - Céfar en 
Efpagne contre les (ils de Pom¬ 
pée le Grand, s 49. II Ibumet 
la Ville de Munda, 13 6 

Fabius Maximus ( Quintus) .Pré¬ 
teur en Efpagne envoie du bled 
IRome, 110 

Fables 
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Fables au (ûjet de Denis Ofiris, Flavius Quinrilius, Empereur, (è 
d'Hcrcule d'Aleée ou d'Alcmé- donne h mort, rk r 

ne, des Argonautes, d'Ulifle & Florence, EvcqucdeMérida, $41^ 
d’autres Capitaines Grecs, re- Florien , Empircur , 184. Sa 
jettées, jj CL Leurs Auteurs. mort, ibid. 

ibid. Florus, Evcque, 417 

Saint Facond, Soldat Chrétien, Florus (1.- Anneus), Ecrivain, 


En quel endroit il a etc enter¬ 
ré, a 4 G 

Fartes Confûlaires ; quantité de 
Sçavans ont travaillé à les met¬ 
tre en ordre xxvij 

Faufte, fille de Maximien Hercu¬ 
le , mariée à Conrtantin le Grand, 

Son amour pour Ton ma¬ 
ri. 515 

Félix, Evêque de Mérida ou de 
Léon en la place de Martial, 
adf. 11 va en Afrique, 8c pour¬ 
quoi, %ti. Vttit Martial Evê¬ 
que. 

Saint Félix, Prêtre, martyrilè en _ 

France, 157 Francs, Peuples barbares, 


Félix, Evêque de Guadix } 
Saint Firmin, Eveque Si Martyr , 
106. Sa converfion , 171. Il a 
etc allis le premier fur le Siège 
Epilcopal d Amiens & non pas 
de Pampelune, ibid. 11 ctoit na¬ 
tif de cette dernière Ville , \o6 
Fitade , Evêque de Tarrago- 
ne, ^8t 

Flaccus (Numatius), Comman¬ 
dant à Ategua, commet une 
aétion barbare, 


natif d'Efpagne, 2 14 

Foi (La) dans les traités eft "le 
droit Sacré des gens ; (on viole¬ 
ntent entraîne avec foi de mau¬ 
vais confcquenccs, 87. Son 
ob(crvation eft toujours eftimée, 
ffi. Les Sagontins (e lont ren¬ 
dus recommendables par la leur, 
2 CL 11 en eft de même des Nu- 
mantins 8c desTherman tins, t Éa 
Fonteius ( Pub. ) , Gouverneur 
Général de l'Elpagne, 78 
Fonceius ( Titus ), Préteur de la 
Bétique, 7 §_ 

Saint Fortunat , martyrifé en 
France^ 197 

font 


des incurfions en E(pagne 
dans différentes Provinces do 
l'Empire , 8c font conttaints de 
(e retirer , *76» 286 , jjj , 
_ . J*4. îi 2- J4° 

Freiashcmius t(Jean) , aTupplce 
à ce qui manque à T. Live, 7 9 
Saint Fronton, Evêque de Péri- 
gueux en France, n'a point vé¬ 
cu dans le premier Siècle, 8c n'a 
point occupé le Siège Epilco¬ 
pal de Palence, 109 


Flaccus ( Valerius ), Préteur de la Saint FriiÛueux, Evêque de Tar- 
Tarragonoifc, appaife une ré- ragone , martyrile avec Saint 
voice en Ccltibéric, 11 j Augurius Si Saint Euloge (es 

Flacile. Vtiês Elie-Flacile. Diacres, *74 

Flaminius ( Caius ), Préteur de la Fulvius Nobilior, ( Quintus ) , 
Bétique, fiff. Ses expéditions, Conful, pallê en E(pagne 


ibid. 67 

Flateurs Courtifans, nuifibles au 
bon Gouvernement de la Ré¬ 
publique , j j 7 

Flavius, Evêqued’Uibéri , au 

Xi wlL 


eft battu pat les Celtibéiej, 
81, 8* 

Fulvius ( Cneius ), Préteur de la 
Tarragonoife, , 78 

Fulvius ( Marcus ), Préteur de la 

Ppp 
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Tarragonoilè , 66. Ses Ex¬ 
ploits, 6 -j , 68 

Fulvius Flaccus ( Quintus ), Pré¬ 
teur de la Tarragonoilè, 71. 
Ses expéditions contre les Cel- 
tibéres ,72 & ftq. 11 court ris¬ 
que de périr avec toute fon Ar¬ 
mée, 74 

Fulvius, Préteur de la Tarrago¬ 
noilè, chafle d’Elpagne les Cim- 
bres, 111 

Furius ( P. Lucius), Conful, palTe 
en Elpagne , 1 o j 

Furius Philon ( Pub. ), Préteur de 
la Tarragonoilè, gouverne là 
Province en Tyran , 7 6. Accu¬ 
lé à Rome de Tyrannie , il lè 
bannit volontairement, 77 

Furnius ( Caius ) , Lieutenant Gé¬ 
néral d’Augufte en Elpagne, 
fou met les Galiciens & les A Au¬ 
rions , 162,16; 


G Aillegues, Fêtés Galiciens. 
Gainas, Général des Gots, 
408,409 

Gala, Roi des Malfélyliens en 
Afrique, lè ligue avec les Car¬ 
thaginois , 39. Il leur envoie 
en Elpagne Malfinillè Ibn fils 
avec des Troupes, 40 

jalba ( L.SuIpirius ), Empereur ; 
avant que d’être revêtu de la 
Pourpre, il gouverne l'Elpagne 
Tarragonoilè, & il châtie févé- 
rement les crimes, 190. 11 eft 
proclamé Empereur dans les 
Gaules & en Efpagne , 194 , 
195. 11 eft reconnu par le Sé¬ 
nat, 196. Son parti eft prelque 
détruit dans les Gaules, ibid. 11 
s’alfocie L. Calpumius Pilon 
Licinien , 197. Les Soldats du 
Prétoire 1è révoltent contre lui, 
& le tuent, Md. Après fa mort, 
les Villes d’Elpagneliiivent,les 
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unes le parti d'Othon, & d’au¬ 
tres celui de Vitellius, ibid. 
Galba ( Q. Servilius ) , combat 
glorieufement les Lufitaniens, 
ti 1 

Galba ( Sergius ), Préteur de la 
Détique, 86. 11 a du défavan- 
tage avec les Lufitaniens, 89. 
II rend les Romains odieux par 
fa perfidie , Md 9® 

Galba ( Sulpitius), Avocat à Ro¬ 
me pour les Villes de Bétique 
opprimées par les Préteurs ,77 
Galba ( Sulpicius ) , Lieutenant 
Général de Jules-Céfar en EC- 
pagne, >4* 

Galbus, Général Elpagnol, fait la 
guerre aux Carthaginois, 3 a- 
11 prend & pille deux Villes, 
ibid. & ftq. Son Armée eft dé- 
rrnire , _ % 3 

C alére - Maximien Armentaire, 
Empereur ; créé Célar , il répu¬ 
die fa femme & il époufè Va- 
lcrie fille de Dioclétien , 192. 
Il prend en haineks Chrétiens» 
& il leur fulcitc une cruelle Pér¬ 
it eut ion , 298 & ftq. Ses me¬ 
nées pour parvenir à l’Empire » 
& leurs fuites, 307,308.11 ré¬ 
futé à l'Empereur Conftance de 
lui renvoïer Conftantin fon fils, 
309. Sa mort cruelle, 316 

Galiciens ou Gaillégues, Peuples 
d’Elpagne lè lignent contre les 
Romains avec les Lufitaniens , 
102. Avec les Allures ou Aftts- 
riens, 161. Ils font battus & 
lûbjugués, 102 & ftq. 163 

Gallicn ( Pub. Licinius ), Empe¬ 
reur , fils de Valérien , 2 70. Il 
rend des Edits en laveur des 
Chrétiens , 278. Son amour 
pour les plaifirs, & fon pen de 
goût pour lesArmes, 277, 278. 
Il eft aflatfiné, 279. Epoque de 
là mort , 280 
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Gallion ( Junius Anneus ), ami de 
M. Anneus Sénéque, 8c Orateur 
célébré à Rome, iy i 8c ftq. Il 
indilbofe contre lui l’Empereur 
Tibère , qui le bannit de Ro¬ 
me. . 175 

Gallion ( Junius Anneus.), frere 
deL. Anneus Sénéque, 184 , 
rgi. Procontùld'Acaye, 1 84. 
Il décharge Saint Paul des ac- 
cufations des Juib, 1Si. Sa fin 
tragique, igi 

Gallonius ( Caios ), Gouverneur 
de Cadix pour Pompée le 
“Grand, 1 4a. 11 eft chatfé de 
la Ville par les Habitans, 14} 
Gallus, Neveu du Grand Contïan- 
tin, créé Cétâr, 343. Son trif- 
te fort, 3 j d 

Gallus ( Caius Vibius Trebonia- 
nius ) , Empereur, s’aflocie Vo- 
lufien , 3c crée CéfarC. Valens 
Hoftilien, 167. Il perfécute les 
Chrétiens, 1621 Sa mort, 170 
Gallus Maximianus , Lieutenant 
Général de Marc-Auréle, délivre 
Antéquera affiégée par les Mau¬ 
res , 

Gargoris, Roi ancien 8c le premier 
connu en Etpagne, <L Sur quels 
Peuples il a régné, d, ji Servi- 
ces qu'il leur a rendus , ibid. 
Gafpar Barros a démontré la fup- 
polition de Bérofe d'Annius de 
Viterbe, iij 

Gavinius, Roi des Quades ,575, 


377 

Gayfon , atlafline l’Empereur 
Conftantin, 343 

Sainte Geme , Vierge 8c Martyre, 
z 3 o, Z4Z, Si elle étoit Iccur ou 
non de Sainte Librade , 140 
&Tq. 

Généralité des Scipions envers les 
Efpagnols, ?z , 33, 47, 48. 
Voici Exemples. 

Sainte Génibére, Vierge 8c Mar¬ 


tyre, 130, Z4Z. On examine 
(1 elle étoit foeur de Sainte Li¬ 
brade , 140 8c ftq. 

Gentils, appelles Authoétones i 
pour quelle railbn , 3 

Gérions; trois freres 8c Princes de 
ce nom j. Ils n’ont pas régné 
en Elpagne, ibid. 

Sainte Germane, Vierge 8c Marty- 
re, 141 8c ftq. Sujet de douter 
qu’elle - ait été laur de Sainte 
Librade, 140 8c Aî> 

Saint Géronce, Evêque d Italique, 
103. Sa mort, 104 

Geta ( Antonin ), Empereur, tue 
par ordre de Ballien (bn fre- 
re, 14^. >47 

Gibraltar, Voies Détroit de Gi¬ 
braltar. 

Girone , alliée avec les Romains, 
z 8. Saints qui y ont obtenu la 
Couronne du Martyre, 30Z , 

î°+ 154 

Gordien ( M. Antoine ) , lalué 

Empereur en Afrique, 8c re¬ 
connu par le Sénat, 15$. Sa 
mort, 1J S 

Gordien "Antoine ), fils de celui- 
ci , créé Célàr, z j j. Il perd la 
vie dans un combat, z f <£. 

Gordien, petit-fils de M. Antoine 
Gordien , Empereur , 157 , 
159- H fait la guerre aux Per¬ 
lés. 160 . 161. Sa fin tragi¬ 
que , i6z 

Gots, Peuples Barbares, font des 
courtes 8c des dégâts dans l'Em¬ 
pire, 164, 169 , 173 , z8o. 
Ils font Dattus , zJgfl , 381. 
Leur établillèment fur les bords 
du Danube , 3 78. Ils fervent 
dans l'Armée de Théodolè le 
Grand, 408 8e ftq. Ils recon- 
noiflent Alaric pour Roi, 414 
Gracchus ( Tib. Sempronius ) , 
Préteur de la Tarragonoilc , 
74. Ses Conquêtes en Celtibé- 

Pppij 
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rie, 75 » 76. Il fortifie la Ville 
d'Illurcis.qui prend en fon hon¬ 
neur le nom de Gracchuris, 76, 
Sa (âge adminiftration , ibii. 
Gratien , Empereur, 578 II in¬ 
terdit l'Arianifme , $ 81. Il saf. 
focie 7 héodofe le Grand, j 81. 
Il bannit de l'Efpagne le» Pri- 
fcilianiftes,& il leur permet en- 
fuite d’y rentrer, 58; , }86. 
Sa négligence oecafionne de 
grands troubles dans fon Em¬ 
pire, 589 & feq. Sa mort, 590 
Grecs ; ils ont erré confidciable- 
ment avant Polybe, fur ce qui 
regarde l’Efpagne vij. Ils n'ont 
point pafle dans ce Pais, après 
la guerre de Troie, 5,6 

Saint Grégoire , Evêque de Gre¬ 
nade , 3 5 z. Il eft perfécuté à 
caufc de fon zélé pour la laine 
Doctrine, 5 5 5. Il a écrit con¬ 
tre les Ariens le Livre de la 
Foi, qui eft parmi les Ouvra¬ 
ges de Saint Giégoire de Na- 
zianze, 357. Il embraffe l’opi¬ 
nion de Lucifer Evêque de Ca- 
gliari, touchant la réconcilia¬ 
tion des Evcques Apoftats, 559 
Grégoire, Préfet des Gaules; l’Em¬ 
pereur Gratien lui interdit la 
connoiflàncc de l’affaire des Pri- 
fcilianiftes, 588 

Grenade, fet anciens noms ,187, 
J 11 , J 5 î. Un des fept pre¬ 
miers Sièges Epifeopaux d’Efi- 
pagne , établi par un;des Dif- 
ciples de Saint Jacques Zébé- 
dée, 187. On y célébré un 
Concile après la Perfécution de 
D.oclctien & de Maximien. 
V mm Conciles d'Efpagne. 
Evêques de Grenade ; Saint Ce- 
cilius Fondateur de cette Egli- 
fe, 187. Flavius, )ii. Saint 
Grégoire, î5 z 

tiuadix, un des fept premiers 


ES NOMS 

Evêchés d’Efpagne ,187. Com¬ 
ment cette Ville a été éclairée 
des lumières de la Foi, 18 fi St 

i‘1- 

Evêques de Guadix ; Félix ,511. 
Saint Torquar qui a été le pre¬ 
mier , 187 

Guerre; la moindre négligence y 
eft de conféquence, 7*, 155, 
On doit y prévoir à tout, ibii. 
Le défordre y eft toujours dan¬ 
gereux , 81 , 8 j , 84. Les Ele- 
phans y font préjudiciables ,82. 
L’exemple du Général y peut 
beaucoup, 105. On ne peut 
point y obtenir d’heureux fuc- 
cès fâns y emploïer un Général 
expérimenté, 11 6. La pruden¬ 
ce y eft très néccftàire, & la té¬ 
mérité très-nuifible, izi. Il 
eft très-dangereux d’avoir affai¬ 
re à des Délcl’pérés, 125. L’o- 
béïffance du Soldat eft indifpen- 
lable, 1 64. La mort ou le* 
bleflures des Généraux dimi¬ 
nuent ou augmentent le coura- 
gedesTroupes, 42,69,115. 
11 ne faut pas fouffrir de fem¬ 
mes dans les Armées , I c6. Les 
bouches inutiles doivent être 
mifes hors des Villes, quand 
on craint les Sièges, 109. Les 
Soldats doivent être endurcis 
aux travaux Militaires, 106 

H 

H Anon , Gouverneur d’une 
partie de l’Efpagne pour 
les Carthaginois, 27. Il eft bat¬ 
tu Si tué par Cn. Scipion, 28 
Hanon, Généraliffime des Car¬ 
thaginois en Efpagne, 49. Il 
eft défait & pris prifonnier par 
les Romains, qui l’envoient à 
Rome, 50,51 

Hanon , Général Carthaginois , 
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vaincu par les Romains, 5 7 

Sainte Hélène, mere de l'Empe¬ 
reur Conftantin le Grand, trou¬ 
ve la Sainte Croix, 3} Lieu 
de fa fépulture, 3 37 

Héliogabale, Vdis Antonin Hc- 
liogabale. 

Helpide , Rhéteur , natif d'Efpa- 
gne , embrafle les erreurs de 
Marc Si pervertit Prilcilien , 
379, 380. Il eft condamne à 
Saragoflë dans un Concile, 383 

Helvius ( Marcus ), Préteur de la 
Bétique , bat les Celtibéres, 
lia, 6} 

Hena ( Sextilius), Orateur célébré 
à Rome, 1 7{. L’on doute que 
l’Efpagne ait été là Patrie , ibid. 

Hercule d'Alcée ou d'AIcmcne fi 
vanté des Grecs , n'cft point 
venu en Elpagne , J_. Temple 1 
Cadiz en lôn hpnneur, 17, 60: 

2i > I 11 

Héréfies ; il s’en élevé plufieurs 
dans l'Eglife , a iIL Quelques- 
unes prennent naiflàncc en EL 

S ie. 

e le Tétrarquc n’a point été 
exilé en Efpagnc, 179, 18-O 
Saint Hefichius , Efpagnol Difci- 
ple de Saint Jacques Zébcdée, 

1 Z 2 ’ - Sacré Evcque 1 Ro¬ 

me par SSiiit Pierre, 18 j , 1 8tf- 
Prcmier Evcque de Carteïa , 
qui eft Algézirc, 187. Il meurt 
Martyr, io: 

Hiérarchie Eccléfiaftique d’F.fpa- 
gne, en quel tems établie, 5 37 
Higinius ( C. Julius) Affranchi de 
Céfar Si Elpagnol, Garde de la 
Bibliothèque Palatine à Rome, 

I î 2; Le tems de fa mort eft in¬ 
certain , 171. La profondeur 
de (à Icience l’a fait fiimommer 
Polyhiftor,. 1 70 

Hilaire , Evcque , 417 

Hilerme, Général Elpagnol ,.bat- 
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tu Si pris prifonnier parM.Ful- 
vius, 62 

Himcre, Evêque de Tarragone , 
écrit au Pape Saint Damalë , 
393 . Le Pape Saint Sirice lui 
fait réponle , } 99 

Himilcon, Gouverneur de Cazlo- 
na pour les Carthaginois, 7 4 

Hiftoirc d'Elpagne, formée très- 
tard, Lj. Auteurs fùrs qui en 
ont écrit, . ix. tj & feq • 
Hiftoire Eccléfiaftique d’Elpagne ; 
Eufebe de Céfaréc n'en a eu au¬ 
cune connoillânce, Liij 

Hiftoire Latine; fon commence¬ 
ment doit être placé vers l’an 
too. de la Fondation de Ro¬ 
me , vJ 

Hiftoire Profane ; elle ne remon¬ 
te point au-delà de Ninus Roi 
des Aflyriens, x 

Hiftoriens; la Tradition continue 
eft cequi les maintient en bon¬ 
ne ou miuvaifc réputation, vj â 
P'tïéf Ouvrages. 

Saint Honefte, Prêtre Difcipledc 
Saint Saturnin, paflè en Elpa- 
gne ,&prêche l'Evangile i Pam- 
pelune, *70 

Honorius, Empereur d’Occident, 
42 3. Sa naiflàncc , 594, Il tra¬ 
vaille à détruire l ldolitric dans 
lès Etats, 41 d 

Hoftilicn { C. Valens ) , Céfar , 

. i 6 7. Monument élevé à Valen¬ 
ce en Ion honneur, ibid.' 

Huelca, Ville d'Aragon, Patrie du 
Martyr S. Laurent, î.74. Les 
premières Ecoles publiques en 
Elpagne y (ont établies par Scr- 
torius, 153 

Hygin , Evêque de Cordonë , 

3 80. Il embrafle le Prilcilia- 
niline , 383. Le Tyran Maxi¬ 
me le bannit dcl'Efpagne ,,400. 
On ignore fa dcftince , ibid. 
Hyrtuleius, Quefteur de Serto- . 
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rius en Efpagne, 118. Ses ex¬ 
ploits , ibid. 11 eft battu & tué 
par Metellus, in, 123 

I 

S Aint Jacques Zébédée ou le 
Majeur, Apôtre, prêche la 
Foi en Efpagne , 175. Epoque 
& preuves ae fon partage dans 
ce Pais, ibti. & ftq. Il y fait peu 
de progrès 178. On ne Içait 
prefque rien defosaérions, 177. 
La Sainte Vierge lui apparoît à 
Saragoffe, 17 9. 11 va en Judée 
avec neuf Difciples Efpagnols, 
ibid. Son Glorieux Triomphe 
avec Jolïas un de Tes Difciples, 

180. Son Corps apporteen Ga¬ 
lice , y reçoit lafépulture ,181, 

18 z, Deux de lès Dilciples ref- 
tent à la garde de fon Tom¬ 
beau , 183 

Jaën, eft l’ancienneAuringis ,38, 
Sa Conquête par les Romains, 
jo. Ses Habitans confpirent 
contre eux, 8c (ont châtiés, 11 z. 

Janvier, Evêque de Salaria, 31 1 
Ibe, Ville, dont la Souveraineté 
fut diiputce en duel par deux 
Princes Coufins-Germains, y 5 
Jbérie Alïatique , peuplée d'Efpa¬ 
gnols ou d’ibériens qui lui ont 
donné fon nom, 7,8 

Idace ou Urlàce, Evcque de 
Mcrida ; fon zélé pour la laine 
Doftrinc, 380, 383 , 38y. Il 
dépofe contre Prifcilien 8t fes 
Adhérens, 392. Plufieurs Evê¬ 
ques le tiennent pour irrégulier 
& relüfent de communiquer 
avec lui 395 , 597. Il fe dé- 
-met de l’Epilcopat, 398. On 
.le condamne dans un Conci¬ 
le , 404 

Idolâtrie; elle a commence après 
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le Déluge, du tems de Ninus, 

Saint Jean J'Evangélifte; Epoque 
de là mort, zoy 

Ignace Fauftin , Prélident dans la 
Bétique. 336 

Ilibériou Illibéri, Voies Grenade. 
Illiturgis, alfiégée par les Cartha¬ 
ginois , 3 y , 37. Alliée des Ro¬ 
mains, ibid. 3 9. Son ingratitu¬ 
de envers eux ,43. Son châti¬ 
ment, 43. Voies Andujar. 
Images Saintes ; leur ufage com¬ 
mun & vulgaire eft poftérieur 
au tems des Apôtres. zoo 
Imilce , hile d'Amilcar Barcas, 
mariée à Aldrubal, Carthagi¬ 
nois , 18 

Imilcon, Général des Carthaginois 
en Efpagne , battu par les Ro¬ 
mains, 30, 3 y , & ftq. 

Saint Indaletius, Elpagnol, Difci- 
ple de Saint Jacques, 179, 
183. Sacré Evêque à Rome par 
Saint Pierre, i8y, 1 8<5. Son 
Siège établi à Urci en Efpagne, 
187. Il meurt Martyr, îox 
I ndibilis, Prince Elpagnol, allié des 
Romains, fort contre les Car¬ 
thaginois . 3 6 , 47. Sa perfidie 
envers eux, 31,41 , y 7. Il eft 
châtié parCn.Scipion, 31,58. 

. II obtient grâce ae ce Général, 
y 9.60 

Indortes, Général Celtibère ; là 
fin tragique, 18 

Infidélité d'Indibilis ,41. DesCel- 
tibéres à l’égard de Cn. Scipion 
frere de Pub. 4 a. De Cazlona 
& d’illiturgis, 43. Des Allât 
fins de Viriathe, 90. Des Lan- 
ciens, 101. De Q. Pompée, 
ibid. De Cazlona , 11 z. Des 
Conjurés contre Sertorius, 1 29. 
Châtiée ,54, Vais Mort. 
Inftantius, Evcque en Efpagne, 
embraile le Prilaiianifine ,380. 
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On le déclare Hérétique dans 
Un Concile à Saragoffe, 383. 
Il eft banni de l’Efpagne Ôcde- 
pol? del'Epilcopat, 38J , 3 £ 1. 
Son retour dans ce Pâïs, 386. 
L’Empereur Maxime le relé- 
gue en Irlande, 3 94 

Intrépidité, Vous Exemples. 

Jofias, Difciple de Saint Jacques 
le Majeur, martyrifé en Judée 
avec fon Maître, 1 8fi 

Jotapien , Tyran dans l’Empi¬ 
re , 

Jovien, Empereur, 3 61. Son zé¬ 
lé pour la Religion Chrétienne 
& Orthodoxe, $ 6 x , 363. Il 
eft fàvorifé du Ciel, 3 6 i. Sa 
mort, 363 

Sainte Irène , Iceur du Pape Saint 
Damafè, 3 8 z 

Iftolatius, Général Ccltibérc, s’op- 
pofe aux cntreprifes des Car¬ 
thaginois en Efpagne, 17. 11 
eft défait & tué, 18 

Italica ou Italique, Ville d’Efpa- 
gne. Fondation de Cornélius 
Scipion, & première Colonie 
de Soldats Vétérans en Efpa- 
gne, &sh Patrie des Empereurs 
Trajan & Adrien, zo 5, 11t. 
Elle s’attire la colère d'Adrien 
par fa défobétllance ,121. Siè¬ 
ge Epifcopal, 20 j 

Evêque d’italique, Saint Géron- 
ce, 205 

Ithace Evêque d’Eftombar, j 8 }, 

S “ 5. Perfécuté par les Prilcilia- 
es, 387. llfe retire à Trê¬ 
ves, 388.11 dcpqfc contre Pri- 
fcilicn & lès Adhérens, 3312, 
11 le déliftc de fes pourfuites, 
3 94- Schifme entre les Evêques 
ifonfujet. 393.397. Î93. 
Il eft dépole de l'Epilcopat & 
exilé, 404 Sa mort, ibid. 
Juconde, Evêque , 4J 7 

Juifs ; ils le révoltent & le portent 
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aux derniers excès ,218,222, 
22 j. lis font févérement châtiés 
fousTEmpire de Trajan ,219- 
Par l’Empereur Adrien, 224. 
Ils font chalTés de la Paleftine , 
22$. Depuis ce teins , ils font 
errans, 226. Ils entreprennent 
d'élever un Temple. & la ter¬ 
re jette des fûmes qui les en 
empêchent, 3 ££ 

Jules-Céfar (Caius ), Quefteuren 
Andaloulie, 1 j 2 , Préteur de U 
Bétiquc, 133. Premier Empe¬ 
reur, 144. Ses expéditions en 
Efpagne , 133 St ftq. Contre 
Pompée le Grand, 1 36. Con¬ 
tre les fils de celui-ci, 149 & 
ftq. Toute l’Elpagne lui eft fou- 
milè, 142, 143 , isd. 11 fait 
plufieurs Loixtrès-utiles, 134- 
Sa fin tragique, 137 

Julianus ( Antonius),célébre Gram¬ 
mairien, natifd'Efpagne, 2 27. 
Ouvrage qu’on lui attribue, ibid. 
Julianus ( Didius ), acheté l'Empi¬ 
re des Prétoriens, St eft aflàf- 
fïné peu de tems après, 23g 
Julianus ( Valerius ), Gouverneur 
de la Tarragonoifc, 233 

Julien l'Apoftat ( Flavc Claude ). 
Empereur j créé Ccfâr, il gou¬ 
verne l'Efpagne, 349 , 330. 
Ses exploits , jj 3 , 3 do . 11 eft 
élevé à l'Empire . 333. 11 ab¬ 
jure la Religion Catholique, 
337. Il fàvorifé les Juifs, 3 39. 
Il promet à fes Dieux de détrui¬ 
re le Chriftianifme , 360. Sa 
mort, vSl. Divers fentimens 
fur ce fujet, ibid. 

Julien, Proconful d’Afi ique, fe ré¬ 
volte , 290 

Julien , Préfident de l’Efpagne 
Tarragonoife, 3 24 

Julien Ferez, Auteur fuppole, 
xüij, L’Ouvrage public fous fon 
nom, n’a point été dans la Bi- 
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bliothéque de Fuldes. ni dans 
celle de l'Eglifc de Tolède , ni 
dans les mains de Vergara : Tes 
fauffetcs & fes contradidions, 
ilid. & (tq. 

Sainte Jufte, Vierge & Martyre â 
Séville, ■ -591/191 

Juftine , Impératrice, femme de 
Valentinien 1. & mere de Valen¬ 
tinien II. 377,j91,400,401 
Juvence Aquilin ( C. Vedius ), 
premier Poète Latin-Sacré, 555 

L 

L Abienus, Officier Général 
des fils du Grand Pom¬ 
pée en Efpagne, 149. Il périt 
a la bataille de Munda , 15; 

Lames du Mont - Saint de Gre¬ 
nade ; elles ne peuvent faire 
foi, 107 

ï.ampadius. Evêque, 417 
Lampidius, Evêque de Barcelone, 
J99,408,417. S'il eft le mê¬ 
me qu'Oly mpius, 408 

I.ampius, Evêque de Barcelone, 
le même que Lampidius, 408 
Lanarius ( Calpurnius ) , trahit 
Sertorius, 1 1 5 

Langues différentes } leur origi¬ 
ne , z 

Lartius C Licinius ) , Gouverneur 
de la Tarragonoife , zoo 

Latro ( M. Porcrns'), natif d’Efpa¬ 
gne, & Orateur célébré i Ro¬ 
me , le donne la mort, 1 6 5 

Latronien, 594, 595, FaSéi Ma- 
tronien. 

Saint Laurent, Martyr, natifd’Efi 
pagne, & Archidiacre de l’Egli- 
fe de Rome, Z74 Scfeq. L’Egli- 
•fc de l’Elcurial, fépulture des 
Rois d'Efpagne, eft fous fon 
Invocation, 175 

Lelius (Caius), Préteur de la Bc- 
-tique, remporte différens avan- 
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tages fur les l.ufitaniens, 9 J 
Lentnéon , Général Numanrin , 
porte fes Concitoïens à la paix 
avec les Romains, 81,85 

Lentulus, Gouverneur dans la 
Tairagoneife, étouffe une ré¬ 
volte en Celtibérie , 60,61 

Lentulus ( Cn. Cornélius ), Pro- 
conful de la Tarragonoife ,61, 
61 

Lentulus Spinter ( Pub. Corné¬ 
lius) , Préteur de la Bétique, 
, 1 54 

Leon ; conjedure fur le tems de fa 
Fondation, 15z. Sicge Epilco- 
pal, 511. Saints qui y ont lôufc 
fert le martyre, jotf 

Evcque de Léon ; Décentius ,511 
Lepidus ( M. Æmilius ), Conful 
en Efpagne , battu par les Vac- 
ccens, 105. Sa mort, 119 

Lepidus ( Marcus), Gouverneur 
de la Tarragonoife pour Jules- 
Céfar , 144.11 (ê joint à Metel- 
lus contre Longinus, 147. Il 
porte Sex. Pompée 1 la paix , 
157, 158. Fait Triumvir à 
Rome , il eft chargé du Gou¬ 
vernement général de l’Efpa- 
gne, qu’il cède à Céfar Oda- 
vien autie Triumvir, 158 
Leporius , Evêque , 417 

lettres des Pontifes Prédécefleurs 
de Saint Sirice, (ûppolées ,295 
UÇtq. 

Leucon, Général Efpagnol, 81 

Libelliftes ; quels étaient ceux qui 
portoient ce nom , i5j 
Libérât ; la Chronique fous fon 
nom eft fuppofee , XLvj 

Sainte Liberate, Vtïis Sainte Li- 
brade. 

Libère , Pape, exilé en Thracc 
par Conftantius, J49. Rap- 
pellé à Rome, 551. Sa mort, 
}6 4 

Libère ou Libcrius, Evcque de 
Mcrida , 
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Mérida, 311, 3 1 3 

Sainte Librade, Vierge Ôc Marty¬ 
re, 230, 140, 141, En quel 
lieu elle a (oufSrt77i73. On lui 
donne communément huit firurs 
suffi Vierges 8c Martyres : ce 
quieneft, a 4 o, m 

Licinien , Eveque de Tarragone , 
4»d 

Licinien (T. Valére), fils de Li- 
cinius 8c de Conftantia, créé 
Célàr, 514 

Licinius Licinien , créé Célàr, 8c 
élevé 1 l'Empire , 314, 3 1 6, 
Il fe ligue avec Conftantin le 
Grand, qui lui donne (à fceur 
Conftantia en mariage, 3 16 , 

3 2t. Il gagne une Viftoire fur 
Maximien , 5 z l Les Chrétiens 
en font protégés. 311 , 321. Sa 
me!intelligence avec Conftan- 
tin fbn beau-frerequilui fait la 
guerre. 313, 317.Il perdplu- 
fieurs batailles contre lui « 313 
}l£. iUi Sa renoncia¬ 
tion D'Empire, 3 19. Ses cabales 

5 our remonter fur le Trône 
mpérial, 8c fa mort, 330 

Lieux Sacrés, vénérés, 331 

Lifbonne n’a point été bâtie par 
Ulifle, ni appellée UlilÜponc , 
.fL Sicge Epifcopal, 3 $0. Saints 
Martyrs qui y ont lacrifié leur 
vie pour la vérité , jofi 

Evêque de Lilbonne , Potame, 
î 5 ° 

Lôix Municipales, lignées à Cadiz 
par Julcs-Cclàr, I 34 

Longinus fCaffius ) .Gouverneur 
de l'Anaaloufie pour Jules-Cé- 
far, 144. Ses tyrannies le ren- 
dent odieux aux Naturels du 
Pais, iùid. 8c jeq. Il court rifque 
de la vie, 145. Révoltes de 
plufieurs Villes 8c d’une partie 
de fesTroupes contre lui, 144, 
I4î,lleft fecouru par Bogua 


Roi en Mauritanie, 147. Son 
fort, 1 48 

Lucain ( L. Annsus ) , Pocte, fils 
de L, Annxus Mêla frere de Sé- 
ncque; il confpire. contre Né¬ 
ron, 191. Sa mort, ibid. 
Saint Luce , Pape ; on lui attribue 
à tort une lettre du premier 
Avril de l’an m. 195 8c ftq. 
Luccius, Prince de Celtibérie , îë 
joint aux Romains, 47 

Lucifer, Evêque de Cagliari, 8c. 
Légat du Pape Libère au Conci¬ 
le de Milan tenu en 35 348. 

Sa fermeté , 349. Il fait Schif- 
me, 3 £2 î Sa mort, 3 66. Dou¬ 
tes fur fon retour à l’Eglife , ibii. 
Lucifériens, Schifinatiques, fe re¬ 
tirent en Efpagne, après la mort 
de Lucifer leur Chef, 368 
Lucretius ( M. Junius ), Préteur 
de la Tarragonoilè, 77 

Lucretius ( Spurius ) , Préteur de 
la Bétique, 77 

Lucullus ( Licinius ), Confiil en 
Efpagne, SfL II s’y rend odieux 
par fon avarice, 87. Ses expé¬ 
ditions , iW. 8c Jtq. 

Luitprand, Diacre de Pavie, 8c 
Eveque de Crémone ; l’Ouvra¬ 
ge de la Continuation de Ma¬ 
xime , publié fous fon nom, eft 
faux, xr.j 8c ftq, 

Lupa ou Luparia, Dame de con- 
ndération en Galice, 181. Si 
converfion, 1 8 3 

Lufcinus, Prince de Celtibérie, fe 
révolte contre les Romains, fit 
gagne fur eux une bataille, fi z 
Lulitanie, lignification de fon 
nom, j. Il y avoit trois Villes 
Municipales, 4x8 

Lufitaniens} leur bravoure, £4. 
Ils ont la guerre avec les Ro¬ 
mains , fié, 8c ftq. Ils la leur font 
fous la conduite de Viriathc , 
90, 8c ftq « Après la mort de 

Qqq 
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celu i- ci, 122, & feq . i : i. 
Souslesordres de Sertorius, ■ 17, 
& feq. Durée de cette demiere 
guerre, 132. Ils font fournis, 
100, 104., 113,130. U s'é¬ 
lève chez eux quelques trou¬ 
bles, 131 

M 

M Acedonius, Sécrétoire d'E¬ 
tat , fous l’Empire de Gra- 
tien , protège les Prifcilianif- 
tes, 386,387 

Macienus, (Marcus), Préteur de 
la Bétique, 77.1! gouverne en 
Tyran, & il eft abfous à Ro¬ 
me , ibid. 

Macricn , Tyran dans l'Empi- 

Macrin ( Opilius ) , Empereur , 
249. Sa fin tragique , 150 

Macrin, Tyran dans l'Empire, 
163. Sa mort, ibti. 

Macrobe, V icairc d'Efpagne ,416 
Macfà (Julie ), Dame entrepre¬ 
nante, fait proclamer Empe¬ 
reur Avitus Baftien fon petit- 
fils » î 4 9 » î 5 o, f oies Antonin 
Héliogabale, 

Mages , qui ont adoré Jefus- 
Chrift ; ils n’étoient point d’Ef- 
pagne, 169 

Saint Magin , Martyr à Tarrago- 
ne, 303 

Magnence Tyran en Efpagne, le 
révolte contre Conftans, 343. 
U eft battu par Conftantius, 
346. Sa mort, 347 

Magnus,Evêque en Efpagne, 3 93 
Magon , Général Carthaginois , 
pafle en Efpagne au fècours 
d’Aforubal, 33. Il eft battu 
par les Romains, ibid. & feq. 
43 , 32. 11 remporte fur eux 
deux Viétoires , 41 , & feq. 
Ceux-ci le font prifonnier, 47. 
- 11 va lever des Troupes dans 


les Ifles de Majorque 8f de Mi* 
roque, 48. Sa fortie de l'Ef 

E par ordre de là Répu- 
:, 60 

Malaga, Ville d’Efpagne , bîtie 
par les Phéniciens de Tyr, fans 
que l'on en fçache l'année, 9. 
Siège Epifcopal, 321. Saints 
ui y ont obtenu la Couronne 
u Martyre, 3 04 

Evêque de Malaga; Patrice , 311 
Marnée (Julie), mere d’Aléxis 
ou Alexandre Sévère, Empe¬ 
reur , î 51. Elle rend de bons- 
Offices aux Chrétiens r 252- 
Infcription à Cadiz en fon hon¬ 
neur, 25 3. Sa mort, 254 

Saint Mance, Evêque d'Evora en 
Portugal, 203, 204. Martyr , 
217. De qui il étoit Dilci- 
ple , ibid.. 

Mancinus (C. Hoftilius), Confut 
en Efpagne , 103. 11 eft forcé 
de reconnoître les Kumantins 
pour amis du Peuple Romain, 
104. Le Sénat le condamne à 
leur être livré, 105 

Mandonius, Prince Efpagnol, le 
révolte contre les Romains ,31, 
57. 11 en eft puni par Cn. Sci. 
pion ,31, 38. 11 fléchit la co¬ 
lère de ce Général, 5 9 

Manichéifme ; fon origine , 285. 

11 palfc en Efpagne, 292 
Manlius ( Lucius ) , Préteur de la 
Tarragonoifè, remporte quel¬ 
ques avantages fur les Celtibé- 
res, 69,70 

Manlius ( Lucius ), Proconful de 
la Gaule, pafle en Efpagne, & y 
eft battu par Hyrtuleyus Quet 
tcur de Sertorius, 118 

Manlius (Pub.), Préteur de la 
Bctique, 71. Il Elit la guerre 
avec quelque (ùccès aux Luli- 
taniens, 74. 

Manfuctus ( Julius ), Soldat El- 
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pagnol, tué par fbn fils dans 
une bataille, 199 

Marc, Hérétique, banni de l'Afri¬ 
que , fe retire en Efpagne, 379. 
Défordres qu'ii y caulê, iiid. & 

_ feq. 

Marc-Antoine, fait Triumvir i 
Rome, |j 2 

Marc-Auréle , Empereur, origi¬ 
naire d’Efpagne, & le meme 
qu'Antonin le Phüofophe, 11 y. 
ytïis Antonin le Philofciphe. 
Saint Marcel, natif de Léon, mar- 
tyrife à Tanger, 193 , & feq. 
Sesenfans font auflîmons Mar- 

„ tyrs * *94 

Marcelle, Evêque de Séville, 41g 
Marcellus Alferninus, Généralif- 
fime des mécontens en Efpagne 
contre Longinus, 14d.Il fait 
la guerre à ce Préteur, iiid. & 
/êf. Il fe joint à Lepidus, 147 
Marcellus ( M. Claudius ), Con- 
ful en Efpagne, 78,84. Son 
fage Gouvernement, 78. Ses 
expéditions, 8 Si feq. Il paci¬ 
fie les Celtibéres, 81L II donne 
â la Vaie de (ordouc le Tître 
de Colonnie de Patriciens , 78 
Marcellus (Cornélius,), Gouver¬ 
neur de la Bétique, 193. Sa 

Sainte Marciane. Vierge & Mari 
tyre, 230, 141. Si elle étoit 
four ou non de Sainte Libra- 
de. 240, & feq. Elle éroit native 
d’Efpagne, où elle a (ourfert, 1 41 
Marinien, Vicaire de l’Efpagne , 

Marius ( Caius), Préteur de là^Bé- 
tiquei nétoïe fa Province de 
Brigands, 11 o. Il y bâtit une 
nouvelle Ville, iiid. 

Marins (Sextus ) Efpagnol .établi 
â Rome , eft la viâime avec fa 
fille , de l’avarice & de la lu¬ 
bricité de Tibère, 1 74 
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Marfëillois, Peuples de France, Sc 
Colonie de Phocéens d’Ionie, 
1 3. Ils fondent en Efpagne Am- 
purias & Dénia , 1 J, C’eft par 
eux que les Efpagnols ont été 
infeétés de l'Idolâtrie des Grecs, 
fit ont eû connoiflànce des Ro¬ 
mains , iiid. 

Sainte Marthe, Vierge & Martyre 
â Aftorga, i6C. L’on n’a ja¬ 
mais pu retrouver fbn précieux 
Corps, iiid, 

Martial , Evêque de Mérida, ou 
de Léon , renie Jefus - Chrift 
dans la Pcrfecution de Déce, 
& eft dépofé de l'Epifcopat, ' 
it£j. Il tente envain de remon¬ 
ter fur fbn Siège, 171 ,8c feq. 
Maniai, Poëte natif d'Efpagne, 
203. Sa mort, 2 11 

Saint Martin, Evêque de Tours en 
France, préferve l'Efpagne de 
grands maux par fa charité ad¬ 
mirable, 398 

Martius ( Lucius ), Chevalier Ro¬ 
main , 43. Elu Général pour fà 
République en Efpagne, 44. 
Ses expéditions iiid. & feqTu 
remet fon Armée 1N eron, Pré¬ 
teur, 43. Il prend la Ville d'Ef- 
tapa, jy. Il bat les Carthagi¬ 
nois , j 7 

Martyrologe ; comment il s’eft for¬ 
me ; en quel tems on a com¬ 
mencé à le lire à Primes ; qui 
font ceux qui en ont écrit les 
premiers, lv & feq. 

Martyrs Efpagnols, qui ont fouf- 
fett dans des endroits que l'on 
ignore, fous la Perfecution de 
Dioclétien & de Maximien, 
301, 302,303,304, 305, 
306,307 

MafTa f Bebius ), Gouverneur de 
l'Anaaloufie, 102. Accufé à 
Rome de tyrannie, & puni, 
202, 103 

Qqqîj 
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Maflâtrc de plusieurs Gouverneurs 
en Celtibérie , 11 3 

Mafliniffe, fils de Gala, Roi en 
Afrique, amené en Efpagne 
du lecours aux Carthaginois , 
40. Ses exploits, 41 ,8c (tq. 11 
s’en retourne en Afrique, 5 a» 
Il fait alliance avec les Ro¬ 
mains , 59 

Maternus, Soldat déferteur ; fes 
brigandages, 134,8: feq. Son 
jufle châtiment, *35 

Matronien, Prifcilianifte, puni de 
mort, 394. 11 étoit excellent 
Poète, 195 

Maxence, fils de l'Empereur Ma¬ 
ximien Hercule, proclamé Cé- 
far par les Romains, fo!licite 
fon pere de reprendre la Pour¬ 
pre, 3 10,3 11 Ses Tyrannies, 

3 1 6. II rend des Edits rigou¬ 
reux contre les Chrétiens ,3 17. 
Conflantin le Grand lui fait la 
guerre , 3 17, & [tq. Défaite Sc 
mort de ce Tyran, 3,19, 310 
Maxime Evêque de Saragofie , & 
Hiflorien différent de Marc, 
Difciple de Saint Benoît : la 
Chronique publiée fous fon 
nom efl fàufle, XL 

Maxime, Tyran , gouverne l’Ef- 
pagne, 390. Il cftreconnu Em- 
, pereur par le Grand Théodofe, 

3 91. II établit fon Siège à Trê¬ 
ves , Md. Les Onhodoxes en 
font protégés contre les Prifci- 
lianiftes, 391.11 châtie les der¬ 
niers, 394, 400. II tourne fes 
Aimes contre Valentinien II. 
Empereur, 391,400, 401. 
Son jufle châtiment, 401,403 
Maximien Hercule, Empereur; U 
e fl créé Céfar, & affocié 1 l’Em¬ 
pire par Dioclétien. 189,190. 
Ses exploits, 190, II embellit 
plufieurs Villes de l’Empire, 
»9 j. Son abdication de l'Etn- 
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pire en faveur de Confiance- 
Chlore, 307, 308. 11 reprend 
la Pourpre, 311. Il donne en 
mariage Faufle fa fille à Conf¬ 
tantin le Grand, 3 13. Sa retrai¬ 
te auprès de ce Prince fon gen¬ 
dre ,313* Son ambition 8c fon 
ingratitude, 314* î*5» Sa 
mort, • _ , î 1 f 

Maximin , Evêque de Trêves , 
donne azile à Sainr Athanafe 
perfccuté , 5 I f 

Maximin, Empereur, commet de 
grandes cruautés 8c injuflices „ 
15 4, & fiq. H efl déclaré Enne¬ 
mi public de l’Empire par Je 
Sénat - 156. Ses Troupes lui 
donnent la mort, * 5 * 

Maximin, Préfet de la Pannonie ; 
fa perfidie utile à la gloire du 
Grand Théodofe, 375.î7« 
Maximin (C. Galere Valére),Ty¬ 
ran dans l’Empire ; il efl crée 
Céfar, 309, U prend le Titre 
d’Empereur, 318* Sa défaite 
par Licinius, & fon fort-, 3it- 
Medina-Sidonia, Ville d'Efpagnc, 
bâtie parles Phocéens de Tyr 
quoique l’on ignore l’année de 
fa fondation, _ 9 

Megara, Général-Numanrin ,100 
Meh( Annseus) , fils de M. An- 
nxus Sénéque> 174. Pere de 
l.ucain , ^ . *9* 

Mêla ( Pomponius y, Ecrivain ; 

lieu de douter, s’il étoit d’Ef- 
- pagne ou d’Afrique , 1 84 

Melanthius, Evêque de Tolède , 

Méléce, Evêque dé Lycopoh» 
dans 1» Tbebaïde , Schifmati- 
que, i 1 S 

Mcmcapte , Prince de la - Gaule 
Narbonnoife, paffe en Efpagne 
au fecours dos Carthaginois, 
38. 11 y périt, 35» 

Mcntefa, ou. Mcntéfe,Ville ttEt 
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pagne , Siège Epifco- 
pal. 3 11 

Evêque de Mentéfe; Parde, jri 
Mérida, une des trois Villes Mu¬ 
nicipales de Lufitanie, 418. 
Golonnic de Soldats vétérans , 
t 6 i. Son ancien nom, ibid. 
Une des cinq premières Métro¬ 
poles Eccléfiaftiquesd'Efpagne, 
3 U. Saints qui y ont perdu la 
vie pour la Foi, *4*, 304, 

Evêques de Mérida; Saint Epita- 
ce, 14a. Florence, 341. Li¬ 
bère ou Liberius , ;il Pa- 



fait la guerre en Celtibérie avec 
fuccès, 21; Par fa clémence , il 
pacifie la meilleure partie des 
Celtibéres, 22 

Metellus Nepos (Q. Crcilius), 
Préteur de la Tarragonoilb, 
154, Ses expéditions, ibid. 

Metellus Plus (Quintus), aflocxé 
à Sylta dans la Diâature, pafle 
en Efpagne contre Sertorius. 
118, Ses expéditions, H9,& 
ftq. Il eft blellé dans un com¬ 
bat ,& il court rilque d’étre.pris, 
1 1 J. Son retour à Rome, après 
avoir pacifié la Lufitanie, 130 
Métropoles Ecdéfiaftiques ; leur 



que, doune.du fccours aux Ro¬ 
mains en Efpagne, 96 


Milan, Ville d'Italie ; mauvais fuc. 
cès d’un. Concile qui y eft te¬ 
nu, 348 

Müîthée, beau - pcrc, & premier 
Miniftre de l'Emrereur gor¬ 
dien , 1 yy. Sob fage Gouver¬ 
nement , & Ci mort, 

Mort de plutieurs Empereurs, pu¬ 


nie , 283 , 187. Ftîés Infidé¬ 
lité. 

Mumius (Lucius ) , Préteur, char¬ 
gé de faire la guerre aux Lufi- 
taniens, 8 L, Il reçoit un échec, 
& remporte enluite plufieurj 
avantages , 83 , Üc fe<]. 

Mytridate, Roi en Orient, envoie 
en Efpagne une Ambaftade à 
Sertorius, avec qui il fait allian- 


N AbucKodonofor le Grand,' 
Rende Babylone ; fesCon* 
quêtes en Efpagne, font fâbu* 
leufês, 1 2 

Nemefius ( Julius ) , Gouverneur 
de la Bétique , 233 

Néjjotien, neveu de Conftantin le 
Grand, 344 

Néron (Domitien), Empereur, 
fè rend odieux par fes vices, 
190, 191 , 193, II perfecute 
. les Chrétiens, 192. Sa vaine 
gloire, 193. Il eft déclaré En¬ 
nemi de l’Empire, 196. Sa 
mort, ibid. 

Néron ( Ap. Claudius), Préteur 
de la Bétique, £3. 

Néron (Claudius), Préteur,pafle 
en Efpagne avec des Trou¬ 
pes» 41 

Nerva (M> Cocceius), Empe¬ 
reur, originaire d’Efpagne, s a£- 
focie Trajan, 204- Sa mort, 

ÎOJ 

Nerva ( C. Licinius), Préteur de 
la Bétique, 78 

Nerva ( A11I. Licinius ) Préteur aë 
la Tarragonoifè, 7 y 

Nicée, Ville de Bithynie ; Conci¬ 
le convoqué dans cette Ville 
contre les Ariens en 324. ^29. 
Sa célébration, & fes dédiions* 
3 30. Ofîus, Evêque de Cor- 
douë, en fut la Prclident, ibitk 


494 TABLE ï) 

Niger (Pifeennius ), Tyran dans 
l’Empire , i 3 6 , r 3 7 

Nigidius ( Caîusl, Préteur de la 
Bétique, tué dans la guerre de 
Lufitanie, 93 

Noé, confèrvé avec là famille pen¬ 
dant le Déluge Univerfel, t. 
Ses Defcendans difçerfés fur 
toute la Terre, iùid. Comment, 
& en quelle année, 3 

Sainte Nonie, femme de Saint 
Marcel, 194 

Nonius Gallus, dompte les Can- 
tabres , 1 î 9 

Novatiens, Scieurs erreurs,!68 
Numatius Flaccus, Commandant 
dans Atégua , pour les fils du 
Grand Pompée, 1 ; 1. Ses ex¬ 
cès , iùid. 

Numance, Ville de Celtibcriej 
'aflîégée inutilement par les Ro¬ 
mains, 100 , toi, 103,107. 

• Elle fait la paix avec Pompée le 
Grand, I o t. Ses Habitans dé¬ 
clarés amis du Peuple Romain 
par le Proconlul Metellus, 97, 
Par le Conful Mancinus, 104. 
Leur défefpoir, Sc deftruftion 
de leur Ville, 109 

Numéricn ( M. Auréle ), Céfar Sc 
Empereur, J87, 288. R e ft 
afTaflïné, 188. Sa mort ven¬ 
gée , iùid. 

O 

S AinteObdulie,Vierge Sc Mar¬ 
tyre à Tolède, 266 

Oétave, Vicaire del'Efpagne, 314 
Odcnat, Prince aflocié i l'Empi¬ 
re, 178. Sa fin tragique, iùid , 
Olympius , Evcque d'Efpagne , 
399, 408. On doute fi ce n’eft 
pas le même que Lampidius, 
Evcque de Barcelone, 408 
Olympius, autre Evcque d’Efpa- 
gne. 417 

Orce, y oies Urci. 
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Orenfè ; Saints qui y ont reçu la 
Couronne du Martyre, 393 
Oriflôn, Prince Celtioére , allié 
des Carthaginois, trahit Amil- 
car, 19. i® 

Orfua, Prince Efpagnol, tué en 
duel par Corbis Ion Cou fin - 
Germain, 55. Pourquoi, iùid. 
Onigius, Evêque de Cefenis ,417 
Ofiris, y niés Denis Ofiris. 

Ofius, Evêque deCordouë, con- 
fcflè Jefus-Chrift, 309, 311 , 
313. II eft eftimé de Conftan- 
tin le Grand, 311. Comment 
connu de ce Prince, iùid. II fait 
condamner les Donatiftes dans 
le Concile d'Arles, 313. En¬ 
rôlé en Aléxandrie à l’occafion 
des erreurs d’Arius, il y aflêm- 
ble en 3 to. un Concile à ce fii- 
jet, 3 i6. Son zélé pour la des¬ 
truction de cette erreur,8c pour 
la défènfe de Saint Athanafè, 
341, 330. Il préfide au Con¬ 
cile de Nicée, 3 30. A celui de 
Sardique, 341. Le Pape Libè¬ 
re lui écrit, 348. II écrit à l'Em- 
ercur Conftantius avec la fi¬ 
erté Chrétienne, pour refûfèr 
de fbuferire à la condamnation 
de Saint Athanafè ,350. Man¬ 
dé à Sirmich par ce Prince, il 
y eft violemment perfècuté par 
les Ariens, 35c, 3 J 1. Con¬ 
traint par les louffrances, Sc affoi- 
bli par l'âge » il figne une For¬ 
mule de Foi Arienne, 3 5 1. Sa 
rétraélation 8c fa mort, iùid. 
Fables fur la manière dont il a 
terminé fà vie, 351. Différent 
jugemens que l’on a portés de 
lui après fa mort, 331, 3 5 a. 
Ses Ecrits, 350,331 

Oflbnoba, Vêîés Eftombar. 
üthon {M.Salvius), Gouverneur 
8c Quefteur de la Lufitanie, 
193. 11 fe déclare pour Galba 
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■ contre Néron, 195. Il cor¬ 
rompt les Soldats du Prétoire, 
& il fe fait faluer Empereur, 
197. Sa fin tragique , 98 

Ouvrages des Auteurs anciens; ils 
demandent un grand examen 
pour être accrédités, XLviij 

P 

S Aine Pacicn , Evêque de Bar¬ 
celone ; lès Ecrits, 399. On 
ignore le tems de fa mort, ibid. 
Pampelune, n’a point été bâtie 
par le Grand Pompée , 1 3 1. 
Saint Firmin Evêque d’Amiens 
en France , & Martyr, en étoit 
natif, 306 

Eglilè de Pampelune; fon origi¬ 


ne , 170 

Parde-, Evcqne de Mentélè, 3.1 1 
Paris . aujourd'hui Capitale de la 
France ; on y tient un Conci- 



Perfe par Trajan, 110 

Partamafiris, Prince intrus fur le 
Trône d'Arménie ,215. Il en 
eft chalTé par Trajan ,110,117 
Pâques ; (à célébration fixée pour 
les Eglilès d’Occident, par le 
Pape Saint Pie I. 119. Difpu- 
tes à ce fujet entre les Eglilès 
d'Oricnt U d’Occident, ibid. 

238 

Paterne , Evêque de Brague,4i7 
Patrice, Evcquc de Malaga ,311 
Patruin, Evêque de Mérida ,41s 
Paul Cadena, Elpagnol, Impos¬ 
teur, & Sécretairc ae l’Empereur 
Conftantius, 347. Il fubit la 
peine dûe à lès crimes, 357 

Saint Paul, Apôtre ; fon palfage 
' en Elpagne, où il fait des con¬ 
venons , 18 8 , & ftq. Il Sacre 
Saint Rufus Evêque de Torto- 
lè, 189. Election de plufieurs 
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autres Eglies en Efpagne par 
cet Apôtre, tbid. Doutes fur fon 
volage en France, ibid. & ftq. 
Saint Paulin, Prêtre, natif de Bour- 
deaux, qui a été par la fuite 
Evêque de Noie, 400. Son pat 
fâge â Barcelone , 405. Il vifite 
avec fa femme les Corps des 
Saints Enlàns Julie 8£ Paflor 
Martyrs, 406. Comment il fut 
admis à la Prétrilè , 408 

Paulin, Evêque de Trêves, 548 
Püullus ( Lucius), Avocat à Ro¬ 
me pour les Villes de Bétique , 
opprimées par les Préteurs, 77 
Pax-Julia, une des trois Villes 
Municipales de la Lufitanie, 
418. Vtïéi Béja. 

Pénitence publique ; (cm commen¬ 
cement dans l’Eglilè, 168 

Perpenna ( Marcus) , fon palfage 
en Elpagne ,119. Sa jonélion 
. avec. Scrtorius, 111. Il conlpi- 
re'contre lai, & il le fait aflâfG— 
ner, 118 , 119.11 luilùccéde, 
119. Sa cruauté le rend odieux, 
130. Sa défaite par Pompée & 
là mort, ibid. & ftq , 

Perlecutionsde l’Eglife excitées,par- 
Ncron dans toutes les Provin¬ 
ces de l’Empire ,192. Par Do- 
mitien , 104. Par S.évére-, 243.. 
Par Déce, îôj. Par Valcrien, 
274. Par Aurélien , laquelle a 
été obmilè par Sulpice & par 
Orolè ,• 2 81, .2 8 2. Par Dioclé¬ 
tien & Maximien, 300. Durée 
dè celle-ci en Efpagne, 301» 
Comment elle y ceflâ, 309- 
Saints oui y ont obtenu la Cou¬ 
ronne du Martyre, 301 
Comment plufieurs Saints ont 
fouftert enlèmble, 307 

Perfécuteurs de l’Eglife > ordres 
impies qn’ils reçurent pour la 
Perlecution de Dioclétien & de 
Maximien, 300>.30* 
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Pertinax ( Pub. Hdvius ) , Empe- s il a embrafléou non le Chrifi 
reur, i} 5. Sa mort, i3 6 tijnifme , itid. Sc ftq. 

Petreïus, Lieutenant du Grand Philippe { C. Jules Saturnin ), fils 
Pompce, a le Gouvernement duprécédent, créé Céfar, î6i. 
de la I.ufitanie , 1 \6. Il fait la Sa mort, 164 

guerre contre Jules-Célàr , itid. Philofophes Anciens ; ils ont igno- 
Ses Troupes penfent à té la Création du Monde , ou 

l’abandonner, 141. 11 eft con- le tems de cette Création, xxv 

traintde fortir d’Efoagnc, 141 Phocéens d'Ionie, paflenten Ef- 
Pctrone, Vicaire d’Efpagne . 41 J pagne, 11. Ils vont dans les 

Peuple irrité, n’écoute que fafu- Gaules, où ils fondentla Ville 

reur, t « 3 de Marfeiile , I3 

Peuples différons qui fe font éta- Saint Pierre Apôtre , n’eft pas ve- 
blb en Efpagne ,8,9,10, nu en Efpagne, 106 

« i, t j Saint Pierre , Evêque de Brague, 
Phaleg; les Hommes ont etc dif- Martyr, 504. Il n’eft point du 

perles dans l’Univers pour le premier Siccle, 109 

peupler, la même année de là Pierre de Saragoiïe, fameux Ora- 
naillance, 3 teur, 5 50 

Phéniciens de Tyr, paflent en EÊ Piété envers un Ennemi , Vriis 
pagne, s’y établiflent & y bi- Exemples, 
tilfent plufieurs Villes, 9. Us y Pifon (Calpurnius ) , Préteur de 
ont apporté l’ufage de l'Ecriture, la Bétique appailè des troubles 

10. Us font inquiétés par les en Luîitanie, tu 

Naturels du Païs, 11. Leur allian- Pifon ( Cn. Calpurn. ius ), Préteur 
ce avec les Carthaginois, donne de la Tarragonoife, tyrannife 
à ceux-ci l'entrée en Efpagne.i 1 les Efpagnols, & périt miféra- 

Saint I’hilaftre, Evcque de Brelïè blement, 13 1 

en Italie,natifd’Elpagne, 3<56. Pifon Licinien (h- Calpurnius), 
40 1. Ses Ecrits & là mort, itid. aflbcié à l'Empire par Galba, 

Philippe , prétendu Evcque de 197. Sa mort, itid. 

Tolède , . *08 Pifon (Lucius), Préfet de la Tar- 

Philippe ( C. Jules ), Empereur ; ragonoife, aigrit les efprits par 
fon extraftion , a <îo. 11 eft fait fes tyrannies ,171. U eft blef- 
Préfet du Prétoire , & aflbcié à le par un Laboureur Trémef- 

l’Empire par Gordien , z6 1. tin, * 7 l 

Ingrat & perfide envers fon Pifon ( L. Calpurnius) , tué dans 
Bienfaiteur, 16i. Il eft redou- la Tarragonoife , rtl 

té , & reconnu du Sénat, itid. Pifon , Préteur de la Bétique, va 
Infcriprion à Tolède en fon en Afrique, 133, Pour quelle 

honneur, itid. Une autre ! raifon, itid. 

Li (bonne, 163.11 fait célébrer Plautius ( Caïus) , Préteur de /a 
à Rome les Jeux Séculaires , Bétique, battu par les Lufita- 

ibii. II envoie des Troupes con- niens, 9 1 

tre quelques Tyrans, itid. Il PJautus ( Lucius ), Préteur de la 
veut faire la guerre à Déce, Tarragonoife, 68 

464. Sa mort, itid, Doutes Plinç l’Aîné, Quefteur de la Bé¬ 
tique , 
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tique, 20 o 

Pline le Jeune,' Difciple de Fab. 
Quintilien, Rhéteur, 102. 11 
plaide à Rome pour quelques 
Villes d’Efpagne, contre Mafia, 
ao;. Contre plufieurs autres, 
214. Proconfiil de Bithvriie , 
il porte Trajan à faire ceflèr la 
Perfccution contre les Chré- 

Pollion {Artinius ), fait Gouver¬ 
neur de l’Efpagne par Jules- 
Célâr, ij 5.1I diflipe plufieurs 
Troupes de Brigands, ibid. H 
perd une bataille contre Sex. 
Pompée, ij Ji Son retour 1 
Rome, ibid. 

Polybe , Hiftorien Grec , eft le 
premier qui ait parlé de PEfpa- 
gne, vij. Il a écrit la guerre de 
Numance, ibid. 110 

Polyeuôe, Diacre & Martyr à 
Carabis, proche de Saragofi- 
fe, $0$ 

Pompée ( Cneius ), furnomraé le 
Grand, parte en Efpagne, IL2 . 
a 20. Ses expéditions , 121, & 
ftq. U court rifque d'être pris 
prifonnier, 124. Il pacifie l’El- 
pagne , 1 j I. Pampelune ne l’a 

f ioint eû pour Fondateur, ibid. 

1 place des Trophées dans les 
Pyrénées, 8c il retourne à Ro¬ 
me, 1 5 1. 11 commande fur 
toute l’Efpagne, 1*6. Sa mé- 
fintelligence avec Julês-Céfàr, 
ibid. Sc ftq. 

Pompée { Cneius,), fils du Grand 
Pompée , pafTe en Efpagne, 5t y 
fait la guerre à Jules - Céfar, 
148 , 8c ftq. 11 perd la bataille 
de Munda, 8c il y eft bielle, 

15 3. 11 eft tué, 8c fa tête por¬ 
tée! Jules-Céfar, 1 yx 

Pompée (SextusJ , frere du pré¬ 
cédent , 149. Il eft aflîégé dans 
Cordouc par Jules-Céfàr, i jo, 
Tome L 
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Sa fuite de cette Ville, 1 jj , 
15 7. Après la mort de Jules- 
Célar, il recommence la guerre 
en Efpagne, 1 5^. Il met les 
Armes bas, ijg 

Pompée { Quintus ), chargé de la 
guerre en Celtibérie, £7. fl la 
déclare aux Numantins, 100. 
il artiége deux fois leur Ville 
fans fiiccès, 100, loi. 11 fait 
la paix avec eux, 1 o 1 . Il prend 
deux Places en Celtibérie,. ibid. 
Popilius Lamas (Marcus), Corv- 
ful en Efpagne, fait la guerre 
aux Lufitaniens, 1 o 1, 1 o 1.11 
artiége la Ville de Numance 8c 
fe retire, 10} 

Pofthume (M CartïusLatienus), 
Tyran dans les Gaules, 27 6 , 
177. Epoque de là proclama¬ 
tion, 278. Sa mort, ibid. 8c ftq, 
II a plufieurs Succeffeurs, 277 
Pofthumius ( Lucius), Préteurde 
1* Bétique, 74. Ses expédi¬ 
tions, ibid. Si ftg. 

Potame , Evêque de Lifbonne, 
»o. II facrihe la Foi à fès in¬ 
terets , 8c il en reçoit du Ciel le 
châtiment , 5 j 2 

Prétextât, Evêque de Barcelo¬ 
ne, 

Prétures, fiipprimées en Efpagne, 
77- Elles y font rétablies, 78 
Piicrës des Chrétiens; elles ob^ 
tiennent de l'eau du Ciel, & ti¬ 
rent l’Armée Romaine dun 
mauvais pas, 2$ r. Minent 

puiftans pour gagner des Vic¬ 
toires , 402,408,410 

Saint Primitif, Soldat Chrétien , 
martyrilé à Léon, 244, 245. 
Lieu de fit fepulture, 24 6 

Princes; combien il leur importe 
de (è faire aimer de leurs Sujets, 

, 389. Dieu favorife les 
Chrétiens, \6x. Les Catholi¬ 
ques proteaeurs des Héiéti- 
Rrr 
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ques 
fin n 
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, font ordinairement une 
malheureuiè, 591. Ils doi¬ 
vent agir avec prudence dans 
tout ce qui concerne la Foi, 3 9 z 
Prijcilianifme; Ton origine, 379. 

Ses progrès & fes ravages en 
■ Elpagne, 380, 387, 39$.~H 
elt anathématifé dans pluiieurs 

‘ Conciles, 383, 391, 416. 

Coutumes de fes Seétaires .~8Ê 

leurs entreprîtes de concert avec 

les Vicaires d'Efpagne contre 

■ les Evêques Catholiques ,384, 

Prifcilieo, Hércfîarque, natifd'E^ 
pagne, fe fait quantité de Sec¬ 

tateurs , 3 80. On le condam¬ 
ne à Saragofie dans un Contiie. 
383. Il eft facré Evêque d'Avi- 

• la par lèsPartifans, 2 84.L*Em- 

. pereur Gratien le bannit de 

l'Efpaene, 385. Il va à Rome 

& à Milan Son retour en 

Elpagne, 3 8<î. Son châtiment 
& celui de lès Partifans, 394 
Privilèges des Peuples Latins ac¬ 
cordes 1 l’Elpagne par Velpa- 
iîen, aoo 

Probe ( Marc-Aurcle ), Empereur. 

184,6e ftg. 11 permet aux Efpa- 
gnols de planter des Vignes, 

z8j. Sa mort, 287 

Procule, Tyran dans les Gaules , 

2 8 ; ■ 11 eft livré 1 Probe par 
les Francs, 2 86. Sa julte puni¬ 

tion. tbid. 

Puits d'Aunibal; Mines d’argent 

en Andaloulic; pourquoi ainii 

nommés , 24. Les Romains 

en tirent de grands avanta¬ 

ges, 6 % 

Pupien ( M. Claude Maxime!, 

Empereur Si Collègue de Bal- 

bin, 237. Il marche contre 

Maximin, 238. Son trifte fort. 

iHd, Si feg. 
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Q Uart o-Décimaos ;qui étoient 
ceux aufquels on donnoit 
ce nom, **9 

Queftion fur le tems de la Célé- 
bration de la Pâque, tiès-agi- 

tce parmi les Chrétiens, 229 , 

-- - 

Quinftius.. Préteur de la Bétique, 

battu pair les Liriitanicns , 95 

Quintien , Evêque d’Evora, 311 

Quintilien l Fabius ) » ElpagnoF, 

fameux Rhéteur , 202. il va a 

Rome avec l'Empereur Galba, 

197. 11 y eft appointé pour 

enfcigner l'Eloquence , 8c il eft 

par la fuite tait Précepteur des 

Neveux de l’Empereur Domi ^ 

rien, ____ 1°MH 

Sainte Quiterie> Vierge & Mar¬ 

tyre, 230,242. Si elle étoit 
four na tion de Sainte Librade, 

24 o . Si ftg. Elle étoit native 

, où elle a fouffert, 

- 


242, Le tems & le~j 

mort..font incertains 
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Eligion Chrétienne, prtchée 
- en Efpagne par Saint Jac¬ 
ques le Majeur ,175 ,&/<?• 
Par les Difciples de cet Apô¬ 
tre, 183 , 185 , 186, 187 » 
200, 101. Dans la Tarrago- 
noilè par F Apôtre Saint Paul, 
188, 189- Ses progrès, 100, 
201 , 234. Elle eft répandue 
dans toute l’Efpagne fur la fin 
du Siècle II. *3 9 

Réthogêne, Numantin ; fon amour 
pour fa Patrie , 1 

Rhodicns, Peuples de l’iflc de 
Rhode ; leur paffage ,où ils fon¬ 
dent la Ville de Rnodope, 10* 
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V i ht Rôles. 

Riminij Concile tenu dans cette 
jjj. Son mauvais fuc- 
cès , ^54» 

Rms dElpagne. Les Succédions 
«es anciens Rois d’Efpagne , 
données par le Bérofè d’Annius 
de Viterbe, par Ocampo, par 
Padilla, par Pellicer & par Ri- 
guerga, ne méritent aucun cré- 
B ( “ t > iij.iv.v, viij 

«orne {ondée ou réparée par Ro- 
mulus, donne l’origine 2 une 
nouvelle Epoque , i o 

Romains ; pour leurs premières 
guerres en Efpagne » ils ont re¬ 
cherché l’alliance des Naturels 
du Pais, i6. Le mariage avec 
les Etrangers leur étoit défen¬ 
du , 78 

Rome, là Fondation, n. Son 
Gouvernement a varié, xxvj 
Rôles, Ville d’Efpagne ancienne¬ 
ment appcllée Rhodope, fon¬ 
dée parles Rhodiens, 10. Al¬ 
liée avec les Romains, a 8 

Rolimond, Roi Barbare ; là mort, 

Rufin , Evcque en Efpagne,393 
Rufin veut s'emparer de l'Empi- 
pire, & y cauiè de grands trou¬ 
bles ,414. Sa conspiration eft 
découverte , 41 j 

Sainte Rufine Vierge & Martyre 
à Séville, 191,591 

Saint Rufus, Difciple de Saint 
Paul, & le premier Evêque de 
Tortolè, 189 

Rufus, Evêque d’Elpagne, dépo- 
12 de l’Epilcopat, 406 

Rufus ( Cluvius), Gouverneur de 
l’Efpagne pour l’Empereur Gal¬ 
ba , .197. 11 fait déclarer l’Elpa- 
gne pour Vitellius, ibui.&c [itj, 
Rufus ( Sempronius ) , Eunuque 
Elpagnol, favori de l'Empereur 
BaiSen, & Sur-Intendant du 
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Sénat, 147 

Ruritius, Général de Maxence , 
alliégé dans Vérone par Conf- 
tantin le Grand, 519. Sa mort, 
ibid. 

Rulès, très-utiles dans la guerre, 
45 > 5 1 » 9 1 » 95.98, 99, 
111, ii) 

Rutilius Calvus (Pub.), Préteur 
de la Bétique , 79 

RutiJius Rufus, Guerrier te Hifto- 
ricn, 107,110 

S 

S Abin, Evêque d’Aftorga en la 
place de Bafilide, 165. Il va 
en Afrique, & pourquoi, 171. 
Vaïit Bafilide. 

Sabin , Evêque de Séville, 191. 

jn.î*î 

Sabora, Ville d’Efpagne, favoriléç 
par l’Empereur Vefpafien, îo 1 
Sacrifians ; qui ils étoient, 165 
Sagonte , fondée par les Zacyn- 
thiens, 10. Alliée du Peuple 
Romain, 17. Alficgée & prife 
par Annibal, 14, Sc/rÿ. Défcf- 
poir affreux de (es Habitans, 
16. Elle efl recouvrée par les 
Scipions, 59. Sa fidélité & là 
reconnoilfance envers les Ro¬ 
mains , 15,61 

Saints ; ils fâvorilènt ceux qui leur 
(ont dévots , 411 

Salaria , Ville d’Elpagne , Siège 
Epilcopal, 5 11 

Evêque de Salaria; Janvier, 3 11 
Salinator (Livius), Officier Gé¬ 
néral de Sertorius en Efpagne , 
afiâlfiné. 115 

Salvicn, Evcque en Efpagne, s’at¬ 
tache aux erreurs de Prilcilien. 
j 80. Il eft déclaré Hérétique 
dans un Concile à Saragoflê, 
383. Banni de l'Efpagne, il va 
à Rome,où ilmeurt, 385 
Santal en, l’ancienne Scalabis, une 
Rrrij 
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des trois Villes Municipales de 
la Lufitanie, 418 

Saragofie, Ville Municipale de la 
Tarragonoife, 4? 7. Saints qui 
ont foufTert le Martyre dans 
cette Ville, 303 , 304, 306 
Evêques de Saragofle ; Calte 3 41 . 
Saint Valére, 30a, 3 1 1 , 31t. 
Valére, 3Ï3 

Concile de Saragofle au fiijet des 
Prilcilianiftes, Vtïit Conciles 
d’Efpagne. 

Saint Saturnin, Evêque de Tou- 
loufe, pafle en Efpagne, & y 
annonce la Foi avec fuccès , 
1 70. H a vécu dans le troifié- 
me Siccle, zog 

Saxons, Peuples d’Allemagne, font 
une incurflon dans l’Empire, 
& font tous maflàcrés , 3 tj y 

Scipion ( Cneius ), le premier des 
Romains qui foit pafle en Efpa- 
gne avec des Troupes, ilL Ses 
exploits contre les Carthaginois , 
ibii. & ftq. Il eft joint par Pub. 
Cornélius Scipion fon frere, 
3 z. Ses expéditions de concert 
avec lui, ibii. & ftq. Il envoie 
trois cens Efpagnols en Italie 
au fecours de la République , 
40. Comment il perdit la vie, 
& en quel lieu, 41 , <5c ftq. 
Scipion ( Cornélius,!, obtient du 
Sénat la conduite de la guerre 
en Efpagne contre les Cartha¬ 
ginois, 46. Les affaires des Ro¬ 
mains y font rétablies par & va¬ 
leur , par là générofité & par là 
clémence, ibtd. icfeq. Il envoie 
du fecours en Italie contre An. 
nibal, 49 , 5 c. Il fait alliance 
avec Sypnax, Roi en Afrique, 
33. Il dompte deux Princes 
Espagnols Rebelles, 48. 11 met 
les Carthaginois dans la nccef- 
fité d’abandonner l'Efpagne , 
L2, do. Son retour à Rome, 
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après avoir fondé en Efpagne 
la Ville d'Italica ou Italique 
pour les Soldats Vétérans, do. 
Il y plaide pour les Peuples de 
la Tarragonoife opprimés par 
les Préteurs, 77 

Scipion Emilien ( Publius Corné¬ 
lius ), Lieutenant Général en 
Efpagne du Conful Lunillus, 
87. 11 fe bat en duel avec un 
Eïpagnol, 8JL 11 fe foit aimer 
par les belles qualités, ibii. On 
le crée Conful pour la guerre 
de Numance, lcüL Sa làge 
conduite & fes exploits, ibii. 

Si ftq. 

Scipion ( Lucins ), frere de Cor¬ 
nélius Scipion, prend la Ville 
d’Auringis, 30. Il conduit à 
à Rome plusieurs prifonniers 
d’importance, 3 1 » 5 * 

Scipion ( Publius Cornélius ) , 
Conful envoie en Efpagne Cn. 
Scipion fon frere, iâ. Il s’y 
rend en perfonne, & il y fait 
la guerre de concert avec lui 
aux Carthaginois, 3 z , & ftq. 
Il eft en danger de perdre la 
vie ou la liberté, 3_y. Il meurt 
fur le lit d'honneur, & en quel 
endroit, 41 

Scipion ( Publius ) , Préteur de 
b Bétiquc ; fon glorieux Gou¬ 
vernement , 63 , 6jS 

Scytes , Peuples Barbares, font 
des courfes dans l’Empire, 2 67, 
*69,*71 

Saint Second, Efpagnol, Difciple 
de Saint Jacques le Majeur , 
I7ÿ, 183. Sacré Evêque à 
Rome par TApdtre Saint Pier¬ 
re, 183, 18 g. 11 établit fon 
Siège en Elpagnei Avila, 187. 
Il meurt Martyr, zoz 

Secundin, Evêque de Caftulon , 
311. Ytït* Cazlona. 

Ségovie, Ville d’Efpagtie ï Epo- 
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que de la conftruûion de fbn 
fameux Aqueduc, 214 

Sempronius ( Pub. ), Préteur de 
la Bétique, 71 

Senec'10 ( Hcrennius ) , Efpagnol 
& Quefteur d'Andaloulie , plai¬ 
de ! Rome pour les Villes de 
(bn Pais, contre Mafia, 20 J. 
Il eft (ait mourir par ordre de 
l’Empereur Domitien , ibii. 
Sénéque ( M. Annxus ) , va 1 Ro¬ 
me , 15 9. De quelle Ville d’Efi 
pagne il étoit natif, 174. Sa 
mort & fes enfans, ibid. 
Sénéque ( Lucius Annaeus ) , fi!» 
de Marcus Annæus Sénéque, 
ï 24 ; Oncle de Lucain , 19t. 
Il s’attire la jaloufïe de Caligu- 
la par (bn éloquence , 1 78. 
Il eft exilé i rifle de CorlëT 
1 Sa, Il eft rappellé 1 Rome, 
fait Préteur, & chargé de l'édu¬ 
cation de Domitien Néron , 
184. Sa droiture, 1 8 5 . Ils’op- 
pôfe à l’ambition d’Agryppine, 
ibii. 11 devient fiifpeÔ I Néron, 
qui veut le faire empoifonner, 
& qui le fait enfin mourir, 1 £1 
Séréne, Nièce du Grand Théo- 
dofe, mariée 1 Stilicon , 408 
Serenus ( Julius ) , Gouverneur 
d’Angleterre, paflê en Palefti- 
ne contre les Juifs, & les 
dompte, U4, 115 

Serenus ( Ubius ) , Préfet de la 
Bétique, irrite (es Provinciaux 
par (es in/uftices , 171. Il eft 
dépolc, acculé I Rome par les 
Efpagnols, & condamne I un 
exil, ibii. & feq. 

Sertorius, Tribun , diflipe en 
Efpagne une conjuration ,112, 
11 }. Il eft fiiit Préteur, 114. 
Banni de Rome par Sylla, ilfe 
retire en Efpagne. Il y arme, 
il J. H eft trahi par un Offi¬ 
cierde fbn parti, ibid. Il com- 
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bat fiir Mer, un Officier Géné¬ 
ral de Sylla, ibid, Sa retraite 8c 
fes expéditions en Afrique , 
1 tÉ. Rappellé en Efpagne par 
les Lufitaniens , il gagne un 
combat naval, ibid. 8c feq. Ses 
exploits avec le fecours de ces 
Peuples 8 c des Celtibéres ,117. 
8c feq . Sa jonftion avec Perpen- 
na, 1 21. Il établit un Sénat à 
Evora, rt 7. Des Ecoles pu¬ 
bliques! Huelca, il}. Sa tê¬ 
te eft mile ! prix par les Géné¬ 
raux de l’Empire en Efpagne, 

1 r£. 11 fait alliance avec My- 

tridate. Roi en Orient, 127. 
Il fè rend odieux ! fes faûion- 
naires, 1 16, 118 , 129. H 
fortifie le Port de Dénia, 1 27. 
On l’afiàflîne, 1 22 

Servilianus ( Q. Fabius Maximus ), 
Confiil, fait la guerre avec fuc- 
cèsaux Lufitaniens, $6 , Si feq. 
Il commet une aâion barbare, 
8c il eft contraint de confèntir 
! une paix honteufe, 98 

Servilianus f Cneius ), Préteur de 
la Bétique, j£ 

Sévére (Septimius), Empereur, 

’ venge la mort de Pertinax, & 
fin-monte plufieurs Compéti¬ 
teurs, 2}6, 8c feq. Avant que 
d’être élevé ! l'Empire, il eft 
fiiit Quefteur d’Andaloulie , & 
enfiiite Gouverneur de la Tar- 
ragonoife, 251, *3$. Deve¬ 
nu Augufte , il nomme Céfar 
Biffien fon fils, 8c il fel'a(Tocie, 
238, 249. Il fe porte à de 
grandes cruautés r 2 3 , 8c feq. 
Son ingratitude envers Albinus, 

2 3 8, Il s’empare de l'Efpagne, 
qui tenoit pour celui-ci, & il 
fe livre i des excès affreux , 
1 39. Il réprime l'audace des 
Parthes , ibid. 11 perfecute les 
Chrétiens, 24;, 244. Motifs 
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de (à mort t 246 

Scvére ( Flave Valére ) , créé Cé- 
fâr, 509. Sa mort, 3 15 

Saint Sévére, Evêque de Barce¬ 
lone & Martyr, $06 

Sévére , Evêque , 417 

Séville,conquife par les Cartha¬ 
ginois, 16. Par les Romains, 
5 5. Céfâr lui accorde l'honneur 
de Colonie Romaine, 15 6 . 
Elle étoit une des quatre Villes 
Municipales de la Bétique , 
418. Une des cinq premières 
Métropoles Ecdéfiartiques d'E C- 
pagne, 557. Saints Martyrs, 
qui y ont terminé leur vie, 
503, 5°4 

Evêques de Séville s Marcelle , 
41 6 . Sabin ,291, 311,32;. 
Sicile, Ille habitée, & nommée 
Sicanie , par une Colonie d’EC- 
pagnols, 8. Elle eft défolée par 
les Carthaginois, 1 ; ,&/#?. 

Siècle d’or ; tems immédiat 1 la 
difperfîon des Enfans de Noé 
dans l'Univers , 5 

Sillanus ( D. Junius),fait glorieu¬ 
sement la guerre aux Lufita- 
niens, 11 2 

Silon ( Umbonius ) , Gouvemeut 
de la Bétique, 18 3.11 devient 
à caufe de (es grands biens, la 
vi&ime de l’avarice de l'Em¬ 
pereur Claude, ibid. 

Saint Silveftre , Pape , nomme 
Ofrns de Cordouë fbo Légat 
au Concile de Nicée, 319, 
êtfeq. 

Siphax, Roi de Numidie en Afri¬ 
que , fait alliance avec les Ro¬ 
mains, 59, 55 

Saint Sirice, Pape , écrit à Himé- 
re Evêque de Tarragone, 395 , 
& ftq. 

Saint Sixte 11. Pape ; lettre qu’on 
lui attribue (âuflement, 295 , & 
ftq. On a lieu de douter qu'il 
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ait paffé en Efpagne , 197 

Solondicus, porte les Celtibéres à 
la révolte, & perd la vie, 79 

Srace , Evêque , 417 

Statorius ( Vi&or ), Orateur, na¬ 
tif d’Efpagne . célébré à Ro¬ 
me , 172,17; 

Stertinius ( Lucius ), ProconfuI de 
la Bétique, <$2 

Stilicon , Général de l'Empire , 
époufe Séréne, Nièce de Théo¬ 
dore le Grand, 408. Tuteur 
de l'Empereur Honorius, 41 3 
Stratagèmes ( Les ) fervent beau¬ 
coup dans la guerre, 45,51, 
9 i . 95. ?«. 99 1 11. 1 IJ 

SuccefTe, Evêque d’Eliocrota, ; 11 
Sylla, ufûrpe à Rome l'autori¬ 
té, 114 

Symbole des Apôtres ; en quel 
tems il a été fait, 174 

Symphofius, Evêque en Efpa¬ 
gne , 404, 40d 

Synage, Evêque d’Egabre ,311 

-T 

T Acite ( M. Claude ), Empe¬ 
reur , venge la mort d'Au- 
rélien, 283. Ses expéditions, 
tbid. Sa mort 284 

Tagus, Prince Ccltibére, tué par 
Afdrubal, gendre d'Amilcar.it 
Tantale, GénéralLufitanien, 100 
Tarragone, une des cinq premiè¬ 
res Métropoles Eccléfiaftiques 
d’Efpagne, 337. Ville Munici¬ 
pale de la Tarragonoifè, 417. 
Alliée avec les Romains, 28. 
Fortifiée par les Scipions, 34. 
Pub. Scipion y prend lès Quar¬ 
tiers d'hyver, 47, 49. Jules- 
Céfir y donne audience i des 
Députés de différentes Villes 
d’Efpagne , 143. Augufte y 
tient les Etats Généraux, & y 
donne audience i des Ambaffa- 
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deurs des Parthes, des Indiens 
& des Scythes, 160. îtSi. Elle 
eft face âgée & démolie par les 
Francs, 17 g. Saint Paul Apô¬ 
tre, y a proche l'Evangile, 1 85 
Evêques de Tarragone ; Fitade, 
383. Saint Fruâueux , 274. 
Himère, 397. Licinien, 41 6 
Tarragonoilè ou Efpagne Cicérieu- 
re, foumifè aux Romains, , 

& feq. Il y avoit fix Villes Mu¬ 
nicipales , 427 

Temple d'Hercule 1 Cadiz, viïïte 
par Annibal, Vf. Par le Con- 
ful Fabius Emilien, 95. Pillé 
par Magon, fio. Par~M. Var- 
ron, 142. Tous les Temples 
des Idolâtres font détruits en 
Efpagne , 41 g 

Termantia, Ville de la Tarrago- 
noile , 11 2 

Théodofe furnommé le Grand , 
Empereur , fils d'Honorius 
Théodofe , 463 , 27 6, 3 79. 
II ft rend recommendable, avant 
que d’être élevé 1 l'Empire , 
37g. II court rilque de la vie , 
& il fc retire en Efpagne, 379. 
II eft aflôcié à l’Empire par 
Gratien, 481 , 38 a. Il protè¬ 
ge la Religion Catholique ,582, 
385,38S, iMj 1§5. 404. 
11 rend aux Egüfes leurs Eve- 
ques exilés, 382. II interdit le 
Paganifme à Rome , 404. La 
Ville de Thelfalonique châtiée 
par ce Prince, 405, Ses ex¬ 
ploits, 384,431 ,8 ifeg. 
Il triomphe à Conftantinople 
des Greuthungues 399. Son 
Baptême , 384 ,5 8 5. Ses foins 
pour l'extirpation des Hérélîcs 
dans l’Empire d’Orient, 383. 
38 6 . Il y détruit entièrement 
l'Arianifrae, 388 , 3 89- Il fait 
Êcrer Saint Grégoire de Nazian- 
ze, Evcque de Conftantinople 1 
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383. Il fait tenir dans cette 
Ville un Concile général con¬ 
tre les Hérétiques , 3 8 g. Il af- 
femble un autre Concile 1 Mi¬ 
lan, pour juger l’affaire d'Ithace, 
404. II perd l'Impératrice Elie 
Flacille fa femme, 3 £2; H prend 
les intérêts de l’Empereur Va¬ 
lentinien II. contre le Tyran 
Maxime, yn , 400 , & feq. Sa 
clémence envers les Habitans 
d’Antioche , 40 t. Sa piété, 
402 , 408. Temple élevé i 
Conftantinople, en l’honneur de 
Saint Jean-Baptifte par ce Prin¬ 
ce , qui y (ait dépoter la tête du 
Saint. 40g. Sa fbumiffion à 
l'Eglifè , 405. II fait la guerre 
au Tyran Eugène, 409, & 
ftq. Sa confiance en Dieu, 410 , 
& feq. Il meurt à Milan, & foa 
Corps eft tranfporté à Conftan- 
•j- tinople , 4J3 Ses vertus ,413 
héodofe ( Honorius >, narif a EP 
pagne , & pere de l'Empereur 
Théodofe le Grand, 363, 3 7g. 
379. Il eft fait Général de lâ 
Cavalerie, 36g. Ses expédi¬ 
tions en Angleterre, 3 fiy. Con¬ 
tre les Allemands , 367. En 
Afrique, 368, & feq. 374, gt 
feq. Il a la tete coupée â Cartha- 
ge, après avoir été baptife, 3 79. 
Conjectures fur la caufe de la 
mort, ibid. 

Thermus (Q. Minutius),Préteur 
delà Tarragonoilè, <£2. Il ga¬ 
gne une viftoire fur les Cclti- 
béres, 64 

Thcron , Prince en Efpagne, fait 
la guerre aux Habitans de Ca¬ 
diz, 11 

Saint Théfiphon. Efpagnol, Difci- 
ple de Saint Jacaues le Majeur, 
129, 18 3. Sacré Evêque à Ro¬ 
me par l’Apôtre Saint Pierre » 
183,186. Il établit lônSiège 
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i Berja en Efpagne, 187. Il 
meurt Martyr, 20z 

Thorius (Titus) , natifd’Italica 
ou Italique, élu Général par 
les Mécontens contre L.onginus, 
14 5, Sa jonâion avec Marcel- 
lus, 14 6 

Thubal , premier Habitant de 
l’Efpagne, 3. Religion qu’il y 
' a apportée , ibid. On ignore en 
quelle Contrée il s’eft établi & 
le lieu de (à mort , 5 

TibéreClaude Néron, Empereur, 
permet d’élever en Efpagne un 
Temple à Augufte, 170. II le 
juge indigne d’un pareil hon¬ 
neur, 17a. Aétions-crucIIes de 
ce Prince 174. Sa mort. 178 
Tibérien, natifd’Andaloufie, ban¬ 
ni de l’Eljpagne pour caufe de 
Prifcilianifme, 394. 11 a écrit 
une Apologie, pour le purger 
de-cette Heréfie, 393 

Tite Célàr ’Vefpalïen , Empe¬ 
reur, toi 

Titinius ( Marcus), Préteur de la 
Tarragonoife, 7 6 . Accule à Ro¬ 
me de tyrannie, & abfous, 77 
Tolède, prilè par les Romains, 
68. Siège .Epifcopal , jn. 
Divers ientiraens fur le tems 
dans lequel cette Ville a reçu 
les premières lumières de l'Evan- 
ile, 308. Saints qui y ont con- 
rmé la Foi aux dépens de leur 
vie, 197, 306. Concile I. de 
cette Ville. Voit* Conciles d’Ef- 
pagne. 

Evêques de Tolède î Aflurius , 
399, 400, 417. Audence, 
399. Melanthius, 311 

Torquat, Efpagnol, Difciple de 
Samt Jacques le Majeur, 179, 
183. Il va à Rome, où il eft 
Sacré Evêque par l’Apôtre Saint 
Pierre, 185, 186. Premier 
Evêque de Guadix, 187. Il 
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meurt Martyr, 101 

Tortofe, Ville d’Efpagne, Siège 
Epifcopal, 189 

Evêque de Tortofe ; Rufiis Dif¬ 
ciple de l’Apôtre Saint Paul, 
189 

Trajan (Ulpius ), Empereur, na¬ 
tif d’italique en Andaloufie , 

10) . U eft alTocic à l'Empire 
par Nerva, 104.11 fait la guer¬ 
re aux Daces, 1 10, 111,113, 
& feq. Aux Parthcs & aux Ar¬ 
méniens , 114. En Perlé, où il 
met pour Roi, Partamafpar , 
119, no. 11 foumet l’Armé¬ 
nie & d’autres Païs, 116, 8c 
ftq. U rend des Edits rigoureux 
contre les Chrétiens, & les ré¬ 
voque, 11 {. 11 extermine quan¬ 
tité de Juifs ,119. Son huma¬ 
nité 3c fon afteâion pour le Sol¬ 
dat, 110,111, 113. Ses foins 
pour faire obfcrver la Juftice, 

11) . Edifice élevé en Efpagne 

en fon honneur, 111. 11 fait 
élerer à Rome une Colomne 
fuperbe- 114. Il y conftruit 
une belle Place, Si une Biblio¬ 
thèque magnifique , ibii. Il 
court rifque de la vie, 119. Il 
reconnoît l’Océan Oriental, 
110. Il meurt à Sélinunte , & 
fes cendres font apportées 1 
Rome, 111. Jugement que 
l’on doit porter de cec Empe¬ 
reur , 1 bii. I.es Ecrivains de fa 
Vie font péris , 10 J 

Trebonius ( Caius ), Gouverneur 
delà Bétiquc, 148. Contraint 
par les Rébelles d'abandonner 
fà Province , 149 

Tributs ; les exceflifs irritent les 
Peuples, 401 

Triton & Néreide, vus fur les 
Côtes de Lifbonnc , 17 5 

Triumvirat établi il Rome, 158. 
Nom de ceux qui le compofc- 
rent, 
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rent, ibii. Lequel des trois eut 
le Gouvernement d'Elpagne , 
ibid. 


Trophées placées lùr les Pyré¬ 
nées par Pompée le Cr*nd, i 31 
Tucci, Ville Epilcopale d'Elpa- 



Tuditanus ( Cn. Sempronius) , 
Préteur de la Tarragonoile, 61 
Turdétains, Peuples d’Elpagne i 
quel étoit leur Pals, jo, 64. 
Ils avoient des Loix très-ancien-. 
nés, & leur Hiftoire remontoit à 
destemstrcs-reculés, 10. Leurs 
guerres avec les Romains , 64 , 
& fiq. 

Turius , Seigneur Celtibérien , 
s’attache aux Romains, 7} 

Turuétains, Peuples d’Elpagne, 
fol licites par les Carthaginois 
leurs Alliés à faire la guerre 
aux Sagontins , 17,14. Leur 
Ville Capitale prife & démolie 
par les Romains, 39 

V 

V Accéens, Peuples d’Elpa¬ 
gne ; les Habitans d’une de 
leur Ville (è donnent la mort, 
plûtôt que de le rendre à Sci- 
pion Emilien, 107 

Vaaomarius, Roi Allemand, 355. 
Pris prilonnier , 8c envoie en 
Elpagne par Julien l'Apoftat, 

Valence, Ville d’Elpagne, 8c Ca¬ 
pitale aujourd'hui d’un Roïau- 
me de même nom i Saints qui 
y ont obtenu la Couronne du 
Martyre, 141, 302 

Valens Empereur ; a (Iode à l’Em¬ 
pire par Valentinien lôn frere, 


cil tué en voulant dompter les 
Gots, 3 81 

Valens ( Pub. Valerius), Tyran 
dans l’Empire, *77 

Valentinien I. Empereur, 363. R 
s’afTocie Valens lôn frere, 8c il 
gouverne l’Empire d'Occident, 
3 <{3. Il crée Célâr Gratien fon 
fils, 3 6 j. Ses expéditions 37 6, 
8c fiq. Sa mort, 3 77 

Valentinien II. fils du précédent. 
Empereur d'Occident, 377, 
378,391. Sa fuite de Rome à 
Thcflàlonique avec Juftine fa 
mere, caulee par l’entrée du 
Tyran Maxime en Italie,400. 
Il implore la protection du 
Grand Théodole contre celui- 
ci , 401. 11 cft rétabli dans lôn 
Empire, 8c converti à la Foi 
Catholique par ce Prince, 404. 
Sa fin tragique , 407 

Valentinien ( M. Auréle ', Lieu¬ 
tenant Général de l’Emp i e dans 
la Tarragonoile , 187 

Saint Valére, Evêque de Saragol- 
lè 8c Confeffeur ,30a, 3 11 , 
31). Il cft relégué en Bilcaye 
par Oacien, 31 j. Son retour à 
Saragofle, 8c là mort en l’an¬ 
née 310. ibii. 8c fiq. 

Valcre, Evêque de Saragolfe ,383 
Valérien (Licinius), Empereur, 
s’aflocie Gallien lôn fils, 170. 
Les Chrétiens éprouvent tous 
lôn Empire une cruelle Perlé- 
cution, 17 3. Il porte la guerre 
en Orient, 173. Ileltfair Efe 
clave par les Perles, chez les¬ 
quels il périt milïrablement , 
177 

Valérien,Vicaire d’Elpagne, 384 
Valeur des femmes de Brague , 

1 o 1. Des femmes de Salaman- 


il régne en Orient, 3<>3. Il 
protège les Ariens, 8c perlc- 
cute les Orthodoxes, 367. Il 
Tome I. 


ue, ai. D’une femme pour 
éfendrelôn honneur,! 12.Des 
Cantabrcs, 163. DesCeltibé- 
S ff 
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. tes , 87. Des Lufitaniens, 94 
Varron (Terentius), Préteur de 
. la Tarfagonôife, fait la guerre 
■ avec fuccisaux Celtibéres, 71 
Varron, Lieutenant Général dé 
Pompée le Grtnd , gouverne la 
Bétique, 1 }6. Il te rend odieux 
l par fes excès, & il eft forcé de 
traiter avec Jules-Céfar, 14a, 

Varrus, Officier Général des fils 
. du Grand Pompée en E(pagne, 
« battu fur Mer par Didius, 149. 
11 périt à la bataille dé Mun- 
da, M3 

L’bius Padacus, Chevalier Elpa- 
. ' gnol, nourrit -dans une Caver¬ 
ne M. Craffus, 114. P a (le en 
, Afrique, & y efl tué, r>i 6 
V^nuftus .Vicaire d'Elpagne, 360 
Vergara (Jean de). Curé de Ca- 
mara d’Efteruefas, & enluite 
Chanoine de Tolède, a été des 
premiers à démontrer la fuppofi- 
tion du Bérofe d’Annius de Vi- 
terbe, iîj Pi nés Bérote. 

Vertu. Veii'i Exemples. 

Verus ( L. Aurelius ), Empereur; 
adopté par Antonin le Pieux , 
& ailôcié à l’Empire par Anto¬ 
nin le Phtlofopbe , 230. Il part 
pour aller faire la guerre aux 
Partîtes, & il meurt en che¬ 
min , 231 

Vefpafien ( Flave Sabinus ), Em¬ 
pereur , 198, 199. Il accorde 
à l’Efpagne le Privilège des Peu¬ 
ples Latins, 200. Plulieurs Vil¬ 
les de ce Pais prennent fon pré¬ 
nom , ibid. lien favorite une en 
particulier, 201 

Vétranion, Tyratv dans l’Empire , 
344.11 fi dépouille de ht Pour¬ 
pre en faveur de Conftantius, 
qui le traite avec bonté , 345 

Vicariat d’Elpagne ; celui qui l'oc¬ 
cupait, dépendoit du Préfet du 


Prétoire des Gaules, P34. 

Sainte Victoire, Vierge & Marty¬ 
re à Cordouë, 230, 242. Si 
elle étoit tecur on non de Sainte 
• Librade, 140, & jeq. 

Viftoire r pour l’obtenir, il faut 
r de la Diteipline Militaire , 67. 

■ Négliger d'en profiter, eft la 
(burce de grands maux, 70 

Saint Viôor, Evêque de Barce- 
. lone. Martyr, 242. En quel 
tems il a fbuffcrr , ibid. 

Saint Viâor, Martyr en Canta¬ 
brie, 305 

Vie Monaftique; Saint Antoine 
Abbé en a cté l'Auteur, 332. 
Conjectures fur le tems de fon 
. entrée en Elpagne, 420 

Villes, Métropoles Eccléfîaftiques, 
3 37. Municipales, 417,42T 
Vincent, Evêque dOflonoba ou 
Eftombar, 311 

Vindex (Julius ) r fe révolte dans 
les Gaules contre Néron en là- 
.veur de Galba, 193, Sifeq.. Il 
te tue lui-même, 196 

Virgi .Ville d'Efpagne ; Siège Epifa 
copal, 311 

Evêque de Virgi; Cantone, 5 t r 
Viriathc, Général des Lufitaniens; 
, comment & à quelle oceafion 
■ s’eft fait fôn éleélion, 90. Il 
donne de grandes occupations 
aux Romains, ibid. St ftj. Il le» 
oblige de faire la paix ,98. Son 
trille fort, 99. Ses qualités , 
ibid. St feq^ 
Vitellius fAutos), Empereur élur 
en Allemagne, 197. Reconnu 
en Efpagne, en Afrique & à 
Rome, ibid. St feq. Sa fin tra¬ 
gique, *99 

Vitilius ( Caîus ), Préteur de 1er 
Bétique , faille échapper l’occa- 
fion de détruire l'Armée des 
Lufitaniens, 90, & ftq. Il périt 
dans un.combat,. 91 


ET D E S M 

Ulifle, Capitaine Grec, n'a point 
été en Efpagne , 6 

Umbrus ( C. Atrius ), Soldat Ro* 
main, Chef d’une fcdition Mi¬ 
litaire, J7. Puni, $8 

Unimanus ( Claudius ), Préteur 
de la Bétique, 91. Tué par les 
L.ufitanicns, 95 

Vocontiens, Peuples d'Aquitaine, 
fecourus par les Cantabres con¬ 
tre Jules - Céfar, & défaits , 

Volventius, Proconful ou Vicaire 
d'iifpagne, fouticnt les Prifci— 
Panifies, 587,588 

Volufien ( C. Vibius),Empereur; 
il eft aflocié à l'Empire par Gal- 
lus, 267. Il perfécuteles Chré¬ 
tiens 169. 11 perd une bataille 
contre Emilien r & la vie peu 
après, iHd.&feq. 

Urci, aujourd’hui Almérie ou Or- 
ce, un des fept premiers Sièges 
Epifcopaux d'Efpagne , établi 
pat Saint Indaletius Difciple de 
Saint Jacques le Mdjtstr, 187 


A T I E R E S. yo 7 

Evcque d'Urci, Fuies Saint Inda¬ 
letius. 

Urfàce, Ftiés Idace. 

Utfin, caulè un Schifme dans 
l'Eglife de Rome, 564. II eft 
exile dans les Gaules, 565 

Ufure ; Jules-Céfar donne un Ré¬ 
glement en Efpagne pour la 
. modérer, 154 

Witéric, Roi des Greuthungues » 
Peuples Barbares r 578 


Z Acvnthiens, Peuples de l'Irte 
de Zanthe ; leur entrée en 
Efpagne, où ils fondent la Vilte 
de Sagonte , 1 o 

Zénobie, femme d’Odénat, 178. 
Après la mort de fon mari elle, 
eft vaincue & faite nrifonniére 
par l'Empereur Aurélien ,281.. 
Elle en eft traitée magnifique¬ 
ment , 2.81, Ses grandes quali¬ 
tés 278 


Fin de U Table des Noms & des Matières dit Tome premier. 


FAUTES A CORRIGER. 


T)tnt Us Prépuces. 

T)Ar. m. Kg. 19. le P. Peteau, lifts le 
JT P. Peiau. 

Ibid. Kg. a de la citation, 7 uditun- 
eu ,, ii Cis 7 uiic»mu,. 

Pag. 17. lig. 1. Freiioo , lifts Feijoo. _ 
Pag. i«. lig. 1 S. s'appliquer à ce que dit, 
lifts s’appliquer ce que dit. 

Pag. J», iig. 17.leparer ,lifts te parer. 
Pag. iv. Kg. 30. autres. Auteurs r ttis h 

Pag. xiv. lig- r- vix '‘> m " 
Pag, xxj. Kg. 17. l’année de Tibère, lifts 


l’année 1 j. de Tibère. 

Pag. xxxviij. Kg. 7. fe contentais , lifts- 
fe contentant. 

Pa£. xltv. lig. 10. des Litres, lifts des 

Pag. xlîx. Kg. 40. je ne puis, lifts je- 
puis. 

A U TâHe des Sommtires. 

Pag. cvj. lig. ij. Phéniciens, lifts- 
Phocéens. 

Pag. c». Kg. tp. de Néron., lifts de- 
Caton. 

Pag. cxx. iig. 3dans les Gaules, lijù< 
en -Allemagne. 




* FAUTES A 


Dent le Corps de fOmrstge. 


Pag. It. Kg. P. i la marre , Phéniciens 
If/'/, Phocéens. 

Pag. i4. Kg. i9. Gadix , 1 /fi, Guadir. 

Pag. Si. Kg. i. Lucius, Ufî, Lucius 

Pag. S j. lig 10. An&tains, lifts Aufe- 
tains. 

Ibid. Iig. J. i U marge de Ncron , 
lift, de Caton. 

Pag. Pi. lig. i. Annius Lurcus, lifts 
Annius Lulcus. 

Pag. »f.Ug. ji. il enforca, lif/s il en 
força. 

Pag. roo. Kg. 17. les SegedenSe, lift. 


Pag. loi. lig. if. de quatre et 
des quatre cens. 


» quatre 
. 14». li 
daloufie. 


Pag. 151. Kg. ti. Pompyus Niger, 
"fis Pompeius Niger. 

Pag. Mo. lig. îo. Corcéga, lifte 

Pag. i S J. Iig. 4. Indalei, H fit Indale- 


Pag. 1*7. Iig. 14* i Orce, tffaci, â. 
Pag. 197. lig. 7. J !• marge dans les 
Gaules, hfis en Allemagne. 

Pag. 109. Kg. 13. de Périgord, tif/s de 
Perigueux. 

Pag. 134. lig. 10. HAuflrie, lif/t 
l’Autriche. 


Pag. 140. Kg. 1S. Catleius, lif/s Ca- 
telius. 

Pag. 147. Kg. »7. Gains, lif/s Caïus. 
Pag. 180. Kg. 3. May , hfi, Mars. 

Psg. ati. Iig. ij. Quintiüus , lif/s 


Paj> 301. lig. 33. Baldona, lif/s Ba- ; 

Pag. 304. lig. f. Sainte Angratie, lif/s 
Sainte Engrade. 

Ibid. Iig. 17. Saint Scickis, lif/s 
Saint Seicius. 

Pag. 304 lig.13. Saint Euftyche , 
lifir Saint Eotÿche. 

Pag. 307. lig. 14. Africains que, *»«t* 
Ses mat Vtrfale entre deux. 


CORRIGER. 

Pag. 314. lig. 19. avec les liens,' lifte 
avec les Sennes. 

Pag. 340. lig. 7. que Conftantîn, lif/s 
que Confiant. 

Pag. J"o. lig. 33. Lucipinius, lif/s 
Lupicinius. 

Pag. 3*4. lig. 8. temettroit, lif/s re-< 
mettoit. 

Pag 394. Iig. 19. de NyfTe, Uf/s de 

Pag. 4 • 3- Kg. »o. celui d’orient , lif/s 
relui d’Occident. 

Pag. 414. Kg. 31. 8c de qu’il, lif/s te 
3 e ce qu'u. 

Dans les Citdtuns. 

Pag. 34». Iig. t. de la 1. Col. Thbo- 
pose, lifes Tkeodoret. 

Aux Netes. 

Pag. 144. Kg. 4. de la 1. CoL crime ; 
fen eulTent, hfi, cri, ne l’en enflent.- 

Pag. if 9* Kg. i.dtla 1. Col. au mois 
de Janvier, lifi, en Janvier, en Mai 
8c en Décembre. 

lH/. Iig. 8. de la 1. Col. tjeit/s , 
Ferreras a commis au fujet de l’évé¬ 
nement qu’ii raconte ici, deux mé- 
prilês qui font relevées 8c rectifiées 
dans la pag. xc, de la Chronologie. 

A U Cborograpbie. 

Pag. 436. lig. 17. Ponferrado, lifts 
Ponferrada. 

Pag. 444. Iig 38. Zancobriga , lif/t 
Lancobriga. 

A U Tdite des Noms & det 
Matières. 

Pag. 470* Après l’article de Balbin ; 
ajeàt/s le fmvant. 

Balbus l’Ainé ( CorneKus ) Elpa- 
gnol, va à Rome, 13». C’eft le 
premier Etranger , qui ait été 
créé ConfuI, if*. 

Pag. 470. lig. 17- Balbus TAiné, lif/t 
Balbus le Jtaae. 


A l’égard des autres 6ntes qui peuvent s’être griffées dans les Sommaires 
Marginaux 8c dans les années miles aufli en marge, il eft inutile de les 
marquer, parce qu’elles font reftifices dans b Table Chronologique des 
Sommaires. La même choie s’obfervera dans les Tomes iûivaas. 










